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M  RfVIÈRE  (Cbarles- François),  comte  de  Corsac,  ma- 
réchal^de'campf  enlra  dans  les  pages  du  roi,  eo  17S0.  Il 
fttfcfait  Gomcite  au  régiment  de  cavalerie  de  Vaasé  (dcpuis> 
Brogfie  el  Lamelb),  le  i?  join  i;^35.  Il  servit  aux  sièges 
de  Gerra-d'Adda ,  de  Pissighitone  et  du  ciiâteau  de  Milan», 
la  même  année  ;  à  ceux  de  Tortone  et  de  Navarre  «  à  l'at- 
taque de  Colproo  ^  aux  batailles  de^Parme  et  de  Guastalla, 
en  1734;  aux  stéges  de  Eévéré,  de  Keggio  et  de  Gonxa- 
gne»  en  1735.  Il  passa  à  |a  lientetiance  de  la  Qompagnie 
du  mealre-de-camp,  le  1"  janvier  1736.  Il  obtint  un^ 
compagnie,  le  septembre  1738;  la  commanda  à  Vârt' 
mée  de  Bavière ,  en  1742  et  174^,  et  finit  cette  dernière 
campagne  sur  les  bords  du  Ebio,  où  il  contribua  à  la  dé- 
faite de  3oQo  hommes  des  ennomis,  près  de  Rhinvillers. 
Devenu  aide-maréchal-géM(^rn!  -fîrs  logis  de  la  cavalerie  de 
l'armée  de  la  Moselle,  par  ordre  liu  (S  mai  1744»  concou- 
rut à  la  défait^'  (lu  g/ru  r  il  N.idnsry,  près  de  Saverne ,  et  se. 
trouva  à  l'affaire  du  iieuschevk^aux  et  au  siège  de  Fribourg.  Il 
obtint,  le  i"  novembre,  une  comaiission  pour  Ir-tiir  rang 
de  meslre-de-camp  dccavairric,  et  fut  employ».*,  par  or- 
dre du  même  jour,  en  qualité  iraifle-niaréclial  pi^^néral- 
des-logis  de  l'aruiée  du  fias-hhin.  Il  y  passa  l'hiver,  se. 
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trouvA  àTatUiquedu  château  de  Croaembourg,  aa  mois  de 
mars  174^9  et  contioua  de  servir  à  rarroée  du  Bas*Rhin, 
pendant  la  campagoe,  par  ordre  du  1*'  avril.  Employé, 
en  la  même  qualité ,  à  l'armée  commandée  par  U.  le  prin* 
ce  de  Conty,  par  ordre  du  1*'  mai  1746,  il  servit  aux  siè- 
ges de  nions,  de  Saiot-GuiUin  et  de  Cbarleroj.  Réuui 
avec  celte  armée  à  celle  du  roi,  il  servit  aux  sièges  de 
Namur  et  de  ses  châteaux,  et  combattit  à  Rancoui:.  Aide- 
maréchal-des-Iogis  de  rarinée  d'Ilaiie,  p.ir  lettres  du  1*' 
juin  1747»  il  se  trouva  à  raHui^ue  e\  à  I.»  prise  de<î  retran- 
fhemeuts  de  Nice,  de  Villefraocbe  et  de  Moiitalbaii;  k  la 
pri»ie  de  Yintimille;  au  secours  de  cette  place  et  aux  deux 
combats  qui  s'y  donnèrent.  Il  continua  de  servir  en  la 
même  qualité  à  Tarmée  d'Italie,  jusqu'au  dernier  jour  de 
février  i^^O»  f"'  alors  dérlarc  bri;<adier,  don!  le  brevet 
lui  avait  été  expétlié  le  10  mai  précédent.  Alde-niaréchal- 
dcs-lo£,is  (le  l'armée  (rAllemagne,  par  ordre  du  1"  mars 
1757,  il  obtint,  le  29  avril  suivant ,  une  commission  de 
mesirc-de-camp  rriormé  à  la  suile  du  réj^iment  de  Là- 
melh»  en  quittant  sa  cotnpd^nie.  Il  se  trouva  a  la  bataille 
d'Haslembeck,  à  la  prise  de  Minden  et  de  Hanovre,  à  la 
marche  sur  les  ennemis  vers  Zeil,  la  même  année,  et  k 
la  bataille  de  Greweli,  en  i758>  Employé  comme  brigadier 
à  Tannée  d* Allemagne,  par  lettres  du  i**  mai  17G0 ,  il  se 
trouva  à  ^affaire  de  Corback,  et  à  celle  de  Ifarbourg* 
Créé  roaréchaUde-camp ,  par  brevet  du  ao  février  1761, 
il  lut  employé  au  camp  de  Dunkerque ,  par  lettres  du  1*' 
mars  176a.  Il  mourut  avant  le  1*'  décembre  1781.  {Chro- 
nûiogie  militaire  ^  tom*  f^IJ\pag,  4>9f  Gazette  de  Franeei 
amtafes  du  temps,) 

ni  RlYlÈB£-DB  lliFFÂRDB4e  (Cliarlei- François,  II*  du 
nom, /;m/'<7«â),  pair  àt  France,  lieutenant  -  général  ^  et 
fils  du  précédent,  naquit,  en  1765,  à  la  Ferlé-sur-Cher, 
d'une  ancienne  et  noble  famille  de  la  province  du  Berry. 

Il  entra  au  service,  en  i^^B;  et  il  était  oflGcîer  au  régiment 
dc?(  ^ardes-tViinrntsrs  ,  lorsque  la  révolution  irançaise  é- 
«lata»  en  1789.  lï  émigra^  eu  1791»  servit  d'abord  dansTar* 
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niée  du  prince  de  Condé,  et  ii*atlaclia  ensuite  à  Monmeub, 
coinle  d'Artois,  dont  il  devint  le  pretiiîer  aide-de  crimp.  Il 
suivit  ce  [trincc' djiis  tousses  voyages,  et  fut  chargé  par 
lui  de  pliisicur'^  missions  auprès  des  chefs  royalistes  de  la 
Vendée  et  de  la  Bretagne.  En  1795,  il  se  rendit  à  Belleville, 
quartier-général  de  CliareUe,  et  y  porta  les  ordres  de  S. 
A.  ii..  relaiiveineiil  ^aix  mesures  à  prendre  pour  seconder 
le débarquemt  lit  que  le  prince  voulait  faire  opérer  sur  les 
côtes  de  la  Brclague.  li  fui  chargé  en  même  temps  de  ré- 
concilier  les  chefs  vendéens,  Charettc  et  Stofllet,  et  de  leur 
remeUre  lès  brevets  el  décorations  que  S.  A.  R.  leur  en- 
voyait. Il  retourna  ensuite  en  Angle^rre ,  pour  y  rendre 
compte  de  sa  mission.  Dans  ta  même  année»  Il  accompa- 
gna MoirnBiia  dans  rezpéditlon  navalci  qui  eut  pour  résul- 
tat l'occupation  momentanée  de  l'Ile-Dieu.  Celte  .expédi- 
tion n*ayaut  pas  eu  d'autres  suites,  S.  A.  R.  retourna  en  An- 
gleterre, et  le  marquis  de  Rivière  testa  par  son  ordredans  la 
Vendée»  d'où  il  ne  repartit  qu'au  mois  de  novembre  pour 
retourner  à  Londres,  avec  des  dépèches  de  Charette.  Le  tra- 
fet  qu'il  eut  à  faire  dans  cette  circonstance  pour  gagner  les 
côtes  de  la  Bretagne,  au  milieu  des  postes  républicains  dont 
le  pays  était  couvert,  l'exposa  à  de  nombreux  dangers,  aux* 
quels  il  n'échappa  que  par  beaucoup  d'adresse  et  de  vigilan- 
ce. Dans  les  premiers  jours  du  mois  de  janvier  1804^  il  partît 
d'Angleterre,  avec  le  général  Ficlu  gru,  Georges  Caduudal 
et  3'i  autres  personnes  qui  venaient  en  France  pour  tenter 
de  renverser  le  gouvernemt'nf  consulaire  de  Buonaparfe  et 
de  rétablir  celui  des  Bourbons.  Ils  débarquèrent  le  jOJu 
même  mois,  au  pied  de  la  falaise  de  Belleville,  sur  les  cô- 
tes de  France,  et  se  rendirent  à  i'aiis.  La  conjuration 
ayant  été  découverte,  le  marquis  de  Rivière  fut  arrêté, 
èn  même  temps  que  MM.  Jules  de  Polignac  et  du  Pré  de 
âaiut-Alaur«  Après  un  procès  instruit  pendant  4  mois 
contre  lui  et  ses  coaccusés,  il  fut  du  nombre  des  S  person- 
nes condamnées»  le  fo  juiu,  à  la  peine  de  mort  (i).  Cepen- 


(i)  Daqt  le  cwtn  do  piocét,  oa  piéacoU  su  aasMittis  de  Rivièie  un 
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dant  sa  famille  ol)iint  sa  grâce,  pat  ririterces<*ioii  de  José- 
phine Tascher  de  la  Pagerie,  épouse  du  premier  consul,  et 
la  peine  capitale  fut  commaëe  en  celle  de  déportation,  a- 
|irès  une  déteotion  préalable  de  4  ans  dans  le  château  de 
Joiuc.  Après  la  restaaratioo  du  trône  des  Bourbons,  en 
i8i4t  il  fut  créé  maréchal-de-camp  par  S.  A.  R.  Hossisum, 
et  créé  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint* 
touisy  par  S.  M.  Louis  XVIII,  le  ■  i  septembre.  Désigné,  au 
mois  de  février  181 5,  pour  Pambassadede  Constanlinople» 
il  se  rendit  à  Marseille,  où  il  attendait  un  vent  &vorable 
pour  Vembarquer  et  se  rendre  à  sa  destination  t  lorsqu'il 
apprit  rinvasion  de  Buonapai  le  sur  le  territoire  français. 
S.  A.  R.  Algr.  duc  d^Angoulémc,  qui  se  trouvait  alors  dans 
le  midi  de  la  France,  conféra  des  pouvoirs  très-étendus  au 
marquis  de  Rivière,  qui  mil  tout  en  usage  pour  faire  soule- 
ver le  pay«  en  faveur  de  la  cause  royale.  Les  événements 
ayant  rendu  ses  efforts  inutiles  ,  il  s*cmbarqua,  le  1 1  avril, 
avec  le  viconile  de  lîm^ps,  sur  un  pelit  bateau  espagnol, 
pour  se  rendre  à  Barcclunne,  où  iU  arrivèrent  le  lô.  Dès 
ce  nvcmicnt,  le  marquis  de  Rivière  ne  (luilla  plus  le  duc 
d'Aiigoulâuie,  jusqu*au  mois  de  'juillet  suivant»  époque  à 
laquelle  il  .s'ajiprocha  des  fronlitres  de  France,  sur  l'esca- 
dre <;omniai»(iée  par  le  iord  Jixmoulh.  Il  fut  nommé  gou- 
verneur de  la  8*  division  militaire,  dans  le  même  mois  de 
juillet,  et  fit,  en  cette  qualité,  son  cnlrt^e  à  Alarseille,  où  il 
reçut  di:s  Uabilants  Taccueil  que  lui  iuerilail  «ion  inaltéra- 
ble dévouement  à  la  famille  des  Bourbons.  Le  ai  du  même 
moi»,  il.  reçut  ,  la  nouvelle  de  la  rentrée  du  roi  dans  ses  é- 
ùtSt  et  rastemltla  aussitôt  les  ofilciers  géoécauz,  ainsi  «{ue 
}*état*niaior,  et  provo.jua  leur  soumission  au  gouverne- 
ineii;t  de  sa  majesté.  Cependant  la  viUe  de  Toulon  tenant 


portrait  du  comte  d'Aitoî»  qui  avait  été  trouvé  sur  lui.  Il  déclara  hau- 
temfnt  |r  reconnaître ,  et  souliaîta  aux  descendants  de  cpliii  qtiî  gou- 
vernait aiorj  la  France  (Napoléon  Buooaparte),  s'ils  titaieot  un  juur  dans 
le  malheur,  dea  terviteun  aussi  dévoués  qu.*!!  avait  |Qré  de  Télre  k  la 
dynuttie  détrônée,  celle  des  BonrboiM.  {BiB^rtiphiê  4u  fummm  «s* 
<Mnf«>  tom.  V,  pag,  soi.) 


—       Digit»o«i  by  Googlfti 


DES  GÉNillAUX  VRANÇAIS.  5 

encore  à  celle  époque  pour  Buotiaparte,  le  marquis  de  Ri- 
vière s'y  rendit,  cl  Ut  coniiaitre  au  maréchal  Brune  que 
les  souveraius  alliés  s'engageraient  à  ne  fait  e  aucun»  acies 
kosliles,  si  ce  iiuréchul  consentait  à  abandonner  le  coiii- 
mandement  de  Taruiee  du  Var,  et  à  8*éloigiier  de  Toulon. 
Brune  ne  fit  point  de  difficulté  d'accéder  à  cet  arrange* 
ment,  évacua  Toulon,  et  prit  la  route  d'Avignon.  Aprto  a- 
voir  rempli  d'une  manière  si  honorable  sa  mission  dans 
le  HidJ,  le  manitiis  de  Rivière  quitta  te  commaiMleiiient 
de  la  8*  division  mililaire.  Il  fat  créé  pair  de  France,  par 
ordonnani^  royale  du  1 7  août,  et  confirmé»  le  29  do  même 
mois»  dans  le  grade  de  lieutenant-géuéral ,  que  S.  A.  &. 
Bigr.  duo  d*Angoulème  lui  avait  conféré  le  3o  mars  pré- 
cédent. Chargé  do  commandement  de  la  %V  divbton  mi- 
litaire (la  Corse],  au  mois  de  novembre  18 1 5,  il  se  vendit 
dans  cette  Ile»  oû  il  trouva  plusieurs  cantons  en  pleine  in* 
surrection.  Jugeant  que  des  mesures  trop  rigoureuses  ne 
pourraient  qu'exaspérer  les  esprits,  il  sut  allier  beaucoup 
de  prudence  à  toute  la  fermeté  que  les  circonstances  ren- 
daient nécessaire.  Cependant,  six  mois  s'étaient  écoulés  de- 
puis qu'il  commandait  en  Corse,  et  il  n'avait  encore  pu 
'parvenir  à  soumettre  le  canton  de  Fiumorbo.  Il  y  courut 
plus  d'une  fois  le  risque  de  la  vie.  Un  jour,  entre  autres,  il 
fui  couché  en  joue  par  200  rebelles;  mais  il  se  précipita 
aussi  tut  vt  r.s  eux,  suivi  de  quelques  personnes,  cten  cri  int  : 
vive  le  roi/  Cette  intrépidit»'-  désarma  les  rebelles,  et  les  ma- 
nières affables  du  marquis  de  Rivière  achevèrent  de  les 
soumettre.  S.  iM.  le  créa  grand'croix  de  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint  Louis,  le  5  mai  iSiii.  Il  remit,  dans  les 
premiers  jours  du  môme  mois,  le  gouvernement  de  l'île  de 
Corse  au  géiitral  Wiliol ,  et  parlîl  alors  pour  son  ambassa- 
de de  Constant  inople.  Il  débarqua,  ic  L^  \uin  suivant,  dans 
le  port  de  cette  capitale  de  l'empire  ottoman,  et  eut,  le  16 
du  même  mois»  sa  première  audience  du  grand- seigneur, 
auquel  il  offrit,  de  la  part  dii  roi»  des  pvésents  d'un  grand 
prix.  S.  M.  rinstitua  pair  de  France,  au  titre  de  marquis» 
par  lettres  patentes,  qui  furent  eommoniquées  à  la  cham- 
bre des  pairs»  le  a  février  1819.  Il  a  été  nommé  chevalier- 
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commanderir  de  Tordre  du  Saint-Esprît,  par  ordonnanco 
royale  du  5o  septembre  1820.  Depuis  son  retour  de  Cons- 
lanlinoplc,  il  csi  capitaine  des  gardes  de  S.  A.  R.  McKfiEtR, 
et  a  éJé  reçu  en  cette  ijudUlé,  le  2a  janvier  i8ai.  {Etats 
mUUaires,  Moniteur  f  annales  du  temps,) 

w  RIVOLI ,  voyez  MMséHâ. 

OB  RIVRAYy  voyez  m  CsAunoirv. 

ROBINET  (Raymond) ,  seigneur  de  LahinauU  et  de  la 
Serve  y  eu  Vér'\^OTà  ^  niari'chal-de-cainp,  servit  dan»  Tar- 
inée  de  Giiienne,  commandée  par  le  duc  de  Mayenne,  cl 
y  fut  employé  et  payé  en  cette  qualité  ,  conjointement 
avec  François  de  Ca>i>agnet,  seigneur  de  Saînt-Orens,  ù 
partir  du  i"  octobre  i585.  11  est  mort  en  ga  terre  du  Mas 
de  Mûiittt,  en  iùqo.  {Chronologie  militaire,  tom,  f^I , 
pag,  a5.) 

DO  EOG ,  vcyez  Dvaôc. 

DB  ROCHAHBEAU ,  vnjyei  m  Viiiivb. 

j>v.  i\  KOCHE-AYMON  (  Antoine-Louis-Françoîs ,  wm-- 
quis),htu[t'nant-geiir/-ii/  entra  cornet  te  au  réijjijnent  de  cava- 
lerie de  CJermont,  le  i''  juin  1755,  et  servit  siège  deKehl 
en  la  môme  année,  puis  à  l'attaque  des  lignes  d  EUingen, 
et  au  siège  de  Philisbourg,  en  1704.  Il  obtint  une  compa- 
gnie dans  le  même  réi^iment,  le  i3  décembre,  et  la  com- 
manda a  raffatrc  de  Ciausen ,  en  i^S.i;  à  l'armée  de  Flan- 
dre, en  1742;  à  la  bataille  de  Dcllingen  ,  en  1743;  aux  siè- 
ges de  Menin  ,  d'Ypres,  de  Furoes,  et  au  camp  de  Coar- 
tray,  en  1744.  Devenu  colonel  d*an  régiment  d*infauterîe 
de  son  nom ,  par  commission  du  i5  {anvier  1745»  il  le  com- 
manda en  Languedoc»  pendant  cette  campagne.  Bmployé 
k  l^armée  â*ItaUe,  eu  1746»  il  y  servit  au  secours  de  Va^ 
leuce,  et  à  la  prise  des  ville  et  château  d'Acqut,  de  Pon- 
lone»  de  Terao  et.de  Uontaboni.  Il  se  trouva  aux  combats 
de  Plaisance  et  do  Tidon^  et  &  la  défense  de  la  Provence 
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la  môme  année.  Il  campa  pendant  plusieurs  mois  ù  Tour- 
nous  el  à  BarceloneUe,  sur  le  Var,  eu  1^47  i  P"»»  il  mar- 
cha, sous  les  ordres  du  maréchal  de  Belle-Isle,  au  ours 
de  Yiniimille,  el  se  trouva  aux  deux  combats  qui  se  tlon- 
nèrent  sous  celte  place  au  mois  d'octobre.  Il  continua  de 
servir  à  TurEnée  d'Italie  jusqu'à  la  paix,  et  obtint  le  grade 
de  brigadier,  par  brevet  du  lo  mai  1748*  lï  »epvil,  enccUc 
qualité,  au  camp  de  Valence,' en  i^ôS;  à  la  bataille d'Has- 
tembeck ,  et  à  la  prise  de  Minden  et  de  Hanovre,  en  1757. 
Étant  entré  ensuite  dans  Hambourg,  il  se  distingua  parti- 
culièrement à  la  défense  de  la  villa  et  do  château,  el  n*en 
sortit  que  le  3o  décembre ,  en  etécution  de  la  capitula- 
tion ,  par  laquelle  il  était  stipulé  que  la  garnison  ne  ser- 
virait point  pendant  le  reste  de  la  guerre.  11  séiourna  eu 
Languedoc  jusqu'à  la  paix ,  et  obtint  le  grade  de  maréchAl- 
de*camp ,  par  brevet  du  ao  février  i;6i ,  en  çc  démettant 
de  son  régiment.  Nommé  chevalier  des  Ordres  du  roit  le 
t5  juin  1775»  on  le  reput,  en  celle  qualité,  le  t**  janvier 
177a  II  fut  créé  lieutenant -général,  le  1"  mars  1780. 
lŒnmologie  miiiiaire^  iom.  ^11,  pag.  ^^2;  annales  du 
temps»  ) 

DE  LA  ROCHË-AYMON  (Paul,  chevalier),  lieutenant- 
général,  naquit  le  a;  septembre  i6ô3.  Il  entra  cadet  dans 
le  régiment  Royal- Arlillerie ,  en  1701,  el  fut  fait  lîeuteuant 
de  la  compagnie  de  oaoonnîers  de  Ferrand  de  Cossay,  à  sa 
création,  le  a  juin  170a.  Il  passa  en  Espagne,  sous  M.  de  la 
Hothe-Baracé  ,  qui  y  commanda  l'ariillerie,  et  contribua 
à  la  défense  de  Cadix.  Nommé  commiss  ure  extraordinaire 
de  l'artillerie ,  le  28  avril  lyoù  ,  il  conùnua  de  servir  eu 
Espagne ,  où  il  reçut  une  blessure  à  la  \èlc.  U  lui  lait  com- 
missaire orduiaire,  le  3i  décenit  re.  Il  se  trouva  à  la  prise 
de  Salvalerra,  deSt^guia,Ue  Ponha  Garzia  ,  d'Ucepedo , 
deCebreros,  d'Idananova,  de  Mousanlo,  de  Castelbranco, 
de  Portalègre  cl  de  Casîel-Vide,  en  1704;  au  siège  do  Gi- 
braltar, en  170:»;  au  secours  de  Uadajoz,  au  siège  et  à  la 
prise  de  Cariliagène,  en  1706.  Il  obtint  le  grade  de  com- 
missaire provincial  de  i'arlîllef ie ,  le  ao  novembre.  Il  se 
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trouva  en  celte  qualité  à  la  bataille  d^Almanza ,  à  la  prise 
de  Requena,  de  Valence,  d*AIcira,  de  Méqninença,  de 
Xativa  et  de  Rlonçon  ;  an  sn^ji^e  el  à  la  pris(;  des  ville  et 
château  de  Lciida,  en  i  ^o^  ;  au  sii^ge  t  t  h  la  pris*-  de  l  or- 
tose  ,  d'AIns.  d'Ager,  de  Montai^nana  du  château  de  Vé- 
iiah(nit  ,  en  1-08.  Étant  premier  lieutenant  de  sa  compa> 
gnie,  si  tjbtiul,  le  u6  avril  1709,  une  commission  pour  te- 
nir rang  de  capitaine,  el  cuniinua  de  servir  à  rannee  d'Es- 
pagne. Il  fut  fait  lieutenant  d*artillerief  par  brevet  du  18 
avril  1711,  et  créé  chevalier  de  Saint- Louis  en  la  même 
année*  On  lui  donna  la  compagnie  de  canonnien ,  vacante 
par  la  mort  de  M.  Ferrand  de  Cossay,  par  commi«tton  du  6 
juillet  1718,  el  il  i^en  démit  le  5  Février  1730,  lors  de  la 
Tefoole  du  régiment  Royal  artillerie.  Créé  brigadier,  par 
brevet  du  5  avril  i^ai,  il  comAianda  l*artlllerie  eo  «econd  » 
an  siège  de  Pbilisbourg,  par  commission  du  i** avril  lyZ^, 
Promu  aù  grade  de  maréchal-de«camp  ^  par  brevet  du  t** 
août,  il  oonlioua  de  servir  â  Permée  du  JUiin,  par  lettres 
du  i*'mal  1755,  On  lui  donna  le  département  de  Norman- 
die» le  iSianvier  1738.  Employé  en  Flandre,  par  lettres 
du  16  octobre  1743  «  il  y  commanda  rartilierie,  sous  M.  de 
Tallière,  et  contribua  à  la  défense  de  la  frontière.  Créé 
lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  30 
février  1743,  el  employé  en  celle  qualité,  à  l'armée  du 
Mein ,  par  lettres  dn  1"  avril,  il  y  commanda  rartillerie, 
sous  M.  de  Vallière,  qu'il  seconda  parfaitemenl  à  la 
bataille  de  Oefiingen.  Employé  à  l'armée  de  la  Moselle, 
sons  le  duc  de  Harcourl,  par  lettres  du  1"  avril  1^44 »  »l  y 
commanda  l'arliîlerîe  en  chef  à  la  défaite  du  général  Na- 
dasly,  près  de  Saverue,  Il  joignit  ensuite  l'armée  du  Rhin, 
contribua  à  chasser  les  ennemis  de  TAIsace,  el  commanda 
rartillerie,  coiijoinlemcul  avec  M.  de  Vallière,  au  siège  de 
Fribourg.  Employé  à  l'armée  du  Bas-Rhin,  sous  M.  le 
prince  de  Conty,  par  lettres  du  1"  avril  174^»  il  y  com- 
manda en  chef  rartillerie.  A  la  même  armée,  et  en  ver- 
tu de  nouvelles  lettres  du  1**  mai  17^6  ^  il  oemroanda 
aussi  en  chef  rartillerie  aux  sièges  de  Mons,  de  Cbar- 
leroy,  de  Saint- Guilain ,  des  ville  et  châteaux  de  Kamur^  et 
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à  Ta  bataille  de  Raucoux.  Employé  à  Tannée  du  roi,  en 
Flandre,  par  ietires  de»  i"  avril  17^7  et  i**  avril  1748,  il 
commanda  ]*arlillerie  à  la  bataille  rie  Lawfcld,  en  i747«  et 
an  siège  du  Maestricht ,  en  174^  :  ce  fui  sa  dernière  cam- 
pagne. 11  mourut  le  mars  1769.  {CUronoiogie  militairf, 
tom.  pa^,  aC^/  Gazeifyi  de  Frmce  ,  mémoirjs^  (ii4> 
temps,) 

DE  LA  ROCHE  AYMOTS  (Anloinc-Charles-Giiillanme, 
marqui.y)  y  lit  lUtnaïU  iÇi'iui  al^  tt  pareiil  des  précedeuU, 
naquit  le  3o  mai  1751.  Il  fut  créé  brigadier  de  cav«ilerie, 
le  1*'  ianvier  1784»  et  maréchal-de-camp,  le  9  mari»  1788. 
Il  avait  été  promu  au  grade  de  lieutenaut-général»  lorf* 
qu'il  émigra  au  commencement  de  la  révolution.  Il  lenrit 
alora  daniParmée  du  prince  deCondé;  et,  lorisqu*eUefut 
licenciée,  il  te  retira  k  Hamhourg.  [Etats  miUtatres,  anna* 
iet  du  temps.) 

M  LA  EOCHE-AYUON  (Abloine<Charles-Étienne-Paul, 
çomte),  pair  de  Frtmeet  maréchal'de~camp,  et  filn  du 
précédent,  émigra  avec  sun  père,  au  commencement  delà 
révolution,  et  servit  dans  l'armée  de  Coudé.  Après  le  liceU' 
dMnent  de  ce^te  armée,  il  passa  au  service  de  ta  Prusse,  et 
s*y  conduisit  avec  beaucoup  de  dislinciion.  Il  y  parvint 
au  grade  de  capit.iîne-adjudant  du  prince  Henri,  qui  IMio- 
iiorail  d*une  faveur  loule  parliculièrc.  Il  renlra  en  Fiance 
en  1814,  après  la  restauration  du  trône  des  Bourbons,  fut 
créé  maréchal-de-camp,  le  24  ^^oût  i»i4»  et  pair  de  Fran- 
ce, le  17  août  181  5.  S.  M.  le  nomma  chevalier  de  l'ordje 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  el  officier  de  l'ordre 
royal  de  la  Légion-d  llountur.  lin  1816,  il  ubtini  le  conj- 
mandement  du  dépai iement  de  la  Loire.  Ën  1817,  il  a  eu 
le  commandement  du  département  des  Deux> Sèvres,  puis 
celui  des  Deux-Sèvres  et  de  la  Vendée.  Il  a  été  employé 
pendant  plusieurs  annéea  comme  inspecleurrgénéral  de 
cavale.  [Etau  mUkmrea^  M^mieur») 
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DE  LA  ROCHE-AYMON  vico.'nfrl  hcnffnûnt-^finf' 

r^/,  est  xuaitaciiaul  ^cnlilhomme  (rhoaucur  de  S.  A.  R. 
Monsieur.  {Almanacli  royal  de  i8al).) 

M  ROCilECHOUART  (Jean  François),  comte  de  Cler- 
mont,  maréchal -de-camp.  Nous  ignorons  où  il  avait  servi, 
lorsqu'on  le  créa  inarécli.el-de-camp,  par  brevet  »lu  i3 
mars  ir>f)0,  qui  ne  lui  donne  aucune  qualilé.  Il  lev;».  par 
comnii.ssion  du  20  du  môme  mois,  un  régiment  d'iniaule- 
rie  de  tion  nom,  qui  fut  licencié  aprè*?  la  campagne,  et, 
par  autre  ^commission  du  aa  novembre  iGf)!,  un  régiment 
de  cavalerie,  qui  fut  égalemenl  licencié  après  la  campagne 
de  i652.  Il  mourut  le  27  juin  1659.  {Chronologie  militaire, 
tom,  FIfpag.  275.) 

DE  ]IOCH£CHOllAaT,  (Louis- Victor],  comte,  puis  duc 
de  f^ivonne ,  pair  et  maréchal  de  France^  naquit  le  25  août 
i656.  Il  fut  nohimé  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi,  en  i(i4i,en  siu  vivancede Gabriel  de  Rochechouart, 
ëon  père,  duc  de  Mortcmarl.  Le  roi  lui  donna  unecompagnie 
au  réginicnt  Royal  cavalerie,  par  comnn'«<«io»i  dn  ifi  juillet 
i654.  II  servit  en  Flandre,  et  se  trouva  à  r.iiî.ujue  des  lignes 
d'Arras,  le  2.5  août;  à  la  prise  du  Quesnoy,  lot)  septembre;  aux 
sièges  de  Landrecies,  le  i4iuillet  i655,  deCondé,le  18  août, 
et  de  Saint  Guilaio ,  le  9.5.  Il  eut  son  chapeau  percé  d*une 
balle  a  celui  de  Landrecies.  Il  se  trouva  aussi  à  la  levée  du 
siège  de  Yalcncienues,  par  le  maréchal  de  la  Ferlé,  le  16 
juillet  i65G.  Ilabliot,  par  comminion  du  i**  fanvier  1657, 
un  régiment  de  cavalerie  étrangère ,  vacant  par  la  démis* 
«Ion  du  .comte  de  Balthazard ,  et  continua  de  servir  en 
Flandre,  |usqa*à  la  paix.  Devenu  mestre^de' camp-lieu  te- 
nant do  régiment  du  Roi ,  à  sa  création ,  par  commission 
du  1 5  février  1659,  il  se  démit  du  régiment  qu*il  avait,  et 
passa,  avec  sa  compagnie  de  cavalerie ,  en  Italie,  en  ié63. 
Créé  marécbat-de-camp,  par  brevet  du  ai  mars  1664,  il 
«ut,  le  même  jour,  de»  lettres  de  service  pour  Tarmée  de 
terre,  jointe  à  celle  de  mer,  et  alla  en  Afrique,  à  Texpédi^ 
tion  de  Gigerjr,  destinée  à  punir  les  corsaires  d* Alger,  qui 
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IroublaiénlHeeMKttieroe.  On  prit  et  on  forlifla  Gigery,  et 
Q»  battit  eiiiuii«  les  Maures.  Mais  les  Français  abandon- 
nèrent  cette  oonquAie,  au  moh  il*octobre.  Le  oomte  de  Vi- 
vonnè  exerça  la  ebarge  de  capitaine -général  des  galères, 
pendant  Texil  du  marquis  de  Cré(|ny»  par  commission  dct 
1"  avril  t665«  Créé  liedtenaot-général  des  mers  du  Levant, 
par  pouvoir  du  s8  du  même  mois,  il  fut  continué  dans 
l'eiercice  de  la  charge  de  général  des  galères,  par  une 
nouvelle  commission  du  s8  janvier  1666.  On  le  fitmestre- 
de*cam{)-lieutenant  du  riment  royal  de^  Cravates,  à  la 
eréation  de  ce  régiment,  par commiision  du  20 mai  1667. 
Il  se  démit,  le  a5,  du  régiment  du  Roi.  Employé  comme 
maréchal-de-camp ,  à  Tarmée  de  Flandre,  il  se  trouva  <î  la 
prise  de  Douay,  du  forl  de  Scarpe  et  de  Lille.  On  le  destin  i 
à  servir  comme  maréchil-de-c.unp  ,  à  l'armée  des  Pays- 
Bas,  sous  le  vicomte  de  Ttirenne,  en  i()68  ;  mais  la  paix  se 
conclut  le  2  mii.  ïl  se  démit  du  ri'giinent  des  Cravates^  le 
i3  fanvier  itibc).  Os'i-  f^énf^ral  des  c^alère^,  an  mois  de  mai* 
suivant,  il  se  rendit  à  Alger,  et  obligea  cette  ville  de  trai- 
ter avec  la  France,  pour  la  Kûrelé  du  commerce.  11  servit 
ensuite  )  sous  le  duc  de  ileaufort,  au  secours  que  les  Véni- 
tiens portèrent  dans  Ftle  de  Candie ,  et  commanda  la  licite, 
upi  i  >3  la  mort  du  duc  de  Beanfort.  Il  pi^ifa  serment  comme 
géiurdi  des  galères,  le  i8  janvier  1670.  li  lut  dangereuse- 
meut  blessé  au  passage  du  Rhiu,  le  13  juin  167a.  Il  se 
trouva ,  en  1673 ,  au  siège  de  Haestricht,  que  le  roi  prit  le 
29  iuin.  Il  quitta  Tarmée  pour  aller  commander  en  Pro- 
vence, lient,  par  provisions  données  à  Saint •'Gerniain- 
en-Laye,  le  i4  janvier  i6;-4,  le  gouvernement  général  de 
Champagne  et  de  Brie,  vacant  par  la  mort  du  comte  de 
Mssoos,  et  le  conserva  pendant  sa  vie  :  le  parlement  en- 
registra ses  provisions,  le  aô  février  solvant.  Au  mois  d*aoAt 
de  la. même  année,  la  ville  de  Messine  ayant  imploré  la 
protection  du  roi,  le  comte  de  Yivoone  fat  nommé  vice* 
roi  de  Sicile  ,  et  commandant  à  Hessinc,  par  pouvoir  du 
9  janvier  iG^â;  il  arriva  à  la  vnedu  phare,  au  commen- 
cément  de  février.  Sa  flotte,  composée  de  9  vaisseaux  de 
guerre,  d*une  frégate  et  de  3  brûlots»  était  forl  inférieure 
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k  celle  des, Espagnols.  Ne  pouvant  entrer  dans  Mcaftine  èan» 
combattre  ce«  dermeni»  il  9*y  détermina*  malgré  la  aupé- 
riorité  des  eunemiâ.  Le  9,  la  flotte  espagnole  arrWa  sur 
lui  à  haxites  voilcïî,  et  il  sVnga^^fa  aussitôt  un  combat  opi- 
niâtre et  .saugl.iul,  dont  le  succès  fut  quelque  temps  dou- 
teux.. Au  plus  fort  de  la  mêlée ,  le  chevalier  de  Valbelle, 
étant  sorti  du  phare  avec  6  vainseaux  qu'il  commandait  y 
prit  les  Espugiinls  par-derrière:  <-t       comte  di'  Vivonne, 
pinfîlaut  alors  du  mouvement  et  du  désordre  que  cet  évé- 
nement avait  causé  parmi  le^i  ennemis  ,  revint  à  la  charge.  ^ 
T/arniéc  espagnole  prit  la  fuite,  et  se  retira  à  toutes  voiles 
sur  JS  tpN  s,  a[\rès  avoir  perdu  4  de  ses  vai.s^eaux,  qui  furent  ^ 
coui»-s  a  loiid.  Le  tonilc  de  Vivonne  entra,  le  «o,  dans 
Messine.  Les  grands  secours  (fu'il  y  avait  apportés  main- 
tinrent pendant  quelque  temps  le^  habitants  dans  le  parti 
qu*iU  avaient  ambraasé;  mai#  la  Uceiice  ei  \eê  déborde- 
menls  dw  Frao^is  ioapirèwtbieatdl  aux  MeasiBali  le  déair 
de  rentrer  sout  la  dominât j«n  de  lewrimaltrt*  «aturefaL  II  1 
le  forma  loiis  t^s  ioun  dea  conepiralions;  et  le  oomte  da  * 
Tivonne,  oçeapé  du  aoin  de  les  assoupir,  n'eut  |Hiiot  la 
liberté  de  s^uvrir  des  passages  dans  la  campagne»  pour 
en  retirer  les  vivres  qap  les  Esfftagnols  retenaient.  N  teçnl  | 
cepetidaoi»  aumoif  de  {uio,  de  boitv^Ues  trottes  et  de  * 
nouvelles  munitions!^  Il  fut  créé  marécbal  dé  France^  par 
état.du  3o  fuillet  td^S-^Latasanl  alors  dans  Messine  des 
fiprees  suffisantes  pour  eonteair  lesaiiéconttnlSiila*enii- 
lian|uay  1^  i5  août»  attaqua  Agousta»  «t  l'emporta»  ie  27, 
ji|>rès  ^pt  heures  d*atlaque.  Il  emporta  aussi  Lenlily;  mais 
il, manqua  Saragosse.  et  Gatane,  ses  galères  n'ayant  pas 
sqivi  d*afses  près  les  ennemis,  qui  se  jetèrent  dans  cesdeas 
places.  L^armée  fut  fort  affaiblie  par  les  maladies  que  pn»"' 
duisirent  les  mauvaises  eaux,  et  plus  encore  par  les  dé- 
baucher^ qtii  y  étaient  devenues  excessives.  Le  comte  de 
Vivonne  devint  duc  d<  Morlemart,  pair  de  France  ,  à  la 
mort  de  son  père,  le  2f)  decemhre,  et  conserva  le  nom  de  - 
niarécfaiii  de  Vivonne.  Jl  iev.i,  [)>ir  eointnis>iou  du  v3  jan- 
vier 1076,  un  régiment  d'iiiLmlerie  de  son  nom  .  qu'il 
^ardu  jusqu'à  ^  mort,       commenpement  du  piois  d'a- 


nipitiTml  hy-Cnn^lr 


Qimà»AV%  fMAHÇAlS.  l3 

vril ,  le  maréchal  de  Vivonne  âoflU  dé  Sftessine»  repoutsar 
Im  E^paguol»,  et  leur  tua  ou  bleMa  5oo  homnief.  Û  t*éiii« 
barqua  «  le  i9  nmi^  nvkt  ki  Holle  fMAçaise,  forte  de  a8  vai»* 
«eaoXf  »5  galères,  ei  9  brûlots.  AyaDi  rlsncoatré  les  enne-  \ 
mit,  le  5i ,  auprès  de  Païenne ,  il  détacba  »  le  9  iiiin»9YaiB- 
tfùaiik,  7  galères,  et  7  br61ola«  qui  i*approehèreiit  de  Tar- 
rière- garde  eonemie  »  et  brûlèrent  3  de  et»  Vaineaux  :  le 
reste  de  celte  arrière'garde  eoitpa  les  cNlIiles  al  alla  éoheiier 
atti  terfis  voisines.  Le  duo  de  Tifonno  tombvaitisHftl  sor 
le  coips  do  bataille  et  sur  Tarrière «garde,  on  étaient  les 
'  amiraux  d*Bspagtie  et  de  Hollande.  Deux  de  ses  brûlots 
embrasèrent  le  vaisseau  amiral  d*Espagne;  et  aussitôt  le 
viee- amiral  et  le  contre-amlrar,  pour  éviter  rincendie  , 
coupèrent  aussi  leurs  câblen  :  ce  qui  restait  des  a  flotte» 
ennemies  en  Ht  autant  ;  eiuàie  (larlie  écbona  sous  Paler- 
nie,  pendant  que  Taulre  se  sauvait  dans  le  port.  Quatre 
brûlots  français,  poussés  par  un  vent  favorable  et  violent , 
y  hrùlèrf*?)t  le  vjce-.'>rTi!r:il  d'F?pac:ne,  le  contre  r^miral  d« 
IJoilaiide  ,  et  7  autres  vaisseaux  écbuués  Tun  sur  l'autre. 
I/iocendie  de  ces  vaisseaux  et  celui  des  brûlots  occaslo- 
oèrenl  des  explosions  terribles,  qui*  portant  en  l'air  des 
pièces  de  fer  et  des  débris  de  navires,  eovilèienl  à  fond  la 
HciiU  il'  L-sjuiguc ,  la  l'alrone  de  ]\'ûp/cs ,  ainsi  que  4  autres 
galères,  et  tuèrent  ou  estropièrent  tous  les  officjers,  sui- 
dais et  matelots.  Les  eanemis  perdirent  dans  ce  combat,  7 
gros  vaisseaux ,  ë  galères,  7  brûlots,  quelques  aotrespetîts 
^liaMnfa,  600  pièces  de  eanou  et  5ooo  hommes.  La  vie* 
toire  ne  coûta  aux  Français  que  a  enseignes ,  et  quelques 
soldats.  Les  Espagnols  ainsi  éloignés,  et  ne  reparaUsabt 
plus  sur  œs  «ers  «  le  duc  de  Vivonne  oui  la  liberté  d'cib* 
pleyer  sur  terre  les  troupes  du  roi.  Il  prit,  sur  ta  flnllela 
oampagne»  la  ville     IlériU^,  dans  le  Carlentino,  Se  éai- 
sit  de  Taormine  et  de  son  diAtean  ^  et  y  fil  prisonnier  le 
prinoe  Cinomelli.  La  forieresse  de  Sealetta»  défeddue  par 
les  Espagnols  pendant  14  {ours,  les  postes  de  Saint-Alexis 
et  de  Saint^Plaoîdef  le  château  de  la  Croix  et  quelquet  att- 
ires plaoes  aux  environs  de  Messine,  tombèrent  également 
en  son  pouvoir.  Il  revint  en  Franee^au  mois  de  déoembre. 
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Il  marcha  au  siège  de  Gand ,  qui  se  rendit  au  roi ,  le  9  mars 
iCi^S;  à  la  prise  du  chAteau,  qui  capitula  le  la;  an  siège 
et  A  la  prise  d*Tpres ,  qui  capitula  le  95.  Nommé  Tuo  des 
eomroandants  deTarmée  de  Flandre,  sous  MoirsmrB  ,  par 
pouroir  du  36  avril,  il  n'entreprit  aucune  expédition.  On 
le  reçut  au  parlement,  en  qualité  de  pair  de  France,  le  t9 
fihrrier  16^.  Il  neserrit  plus  jusqu'à ~sa  mort,  qui  arriva 
le  1 5  septembre  1G8S.  [Chronohgie  miiiiaire ,  tam,  111, 
pag.  9St  Mémoires  du  Fh^eeTJlvngr^,  Histoire  des  Grands- 
Officiers  de  la  Couronne ,  Histoire  militaire  de  M,  de  Quin- 
ûjr,  Mémoires  de  Bussi^Rabulm  et  Boudas»} 

DE  ROCHECHOUART  (Louis),  duc  de  Mortemnrt ,  pair 
de  France  j  lieutenant-général ^  et  pelil-fiU  du  précédent, 
naquit  le  3  octobre  1681,  II  porta  d*abord  le  nom  de  prince 
de  Tonnay-Charente,  et  devint  duc  de  Wort^mart,  pair  de 
France,  à  la  mort  de  son  père,  le  5  avril  1688.  Il  entra 
aux  mousquetaires,  en  1699;  obtint  une  compagnie  de 
^cavalerî<*  au  réginH-nl  Royal-Roussillon  ,  par  commission 
du  10  avrii  1700;  passa  avec  cert^gimenf,  au  mois  de  dé- 
cembre suivant,  en  Italie,  et  s'y  trouva  ou  combat  de 
Cbiari,  au  mois  de  septembre  1701.  Devenu  colonel  d*un 
régiment  d^infanterie  de  »on  nom,  par  commission  du  3o 
mars  1  ;oa ,  il  alla  le  joindre  à  Kaiserswerth ,  dont  les  en-' 
nemis  firent  le  siège  au  mois  d*avril,  et  concourut ,  sous 
le  marquis  de  Blaioville,  à  la  défense  de  cette  place,  pen- 
dant les  59  iours  que  la  tranchée  fut  ouverte.  Il  se  trouva  ^ 
eu  1703,  à  la  canonnade  de  Péer,  et  au  combat  d*Eckeren, 
où  il  fut  blessé  au  pied.  Il  servit,  en  1704  *  à  Tarmée  de 
Flandre ,  qui  n*entreprit  rien ,  et  à  t*armée  de  la  Moselle, 
en  1705  et  1706.  Employé  à  Tarmée  du  Rhin ,  sous  le  ma- 
réchal de'Tillars,  en  1707,  il  y  contribua  à  la  prise  des  - 
lignes  de  Stolhoffen ,  cl  à  la'^umission  de  presque  tout  le 
Paiatinat.  Crt'c^  brigadier,  par  brevet  du  19  juin  1708,  il 
combattit  à  Oudenarde,  la  même  année,  et  à  Malplaquet, 
en  1709.  Il  obtint  la  charge  de  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  rot,  sur  la  démission  du  duc  de  Beauvilliers, 
par  provisions  du  a»  février  1710.  Il  alla  servir,  la  même 
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année,  en  Flandre,  entra  dans  Douay,  concourut  à  U  dé- 
fense de  cette  place»  sous  Bf.  d*Albergotiy  ;  et,  pendant  les 
5a  jours  que  dura  ce  siège ,  il  se  trouTa.â  presque  toutes  les 
•orlies..  Commaudant  »  le  8  mai ,  une  de  ces  sorties ,  faite  avec 
1000  grenadiers  et  aoo  drains,  il  tua  plus  de4oo  hommea 
danalalrauoliée  ;  fitbeauconp  de  prisonniers,  pamii  lesquels 
se  trouvaient  plusieurs  officiers;  combla  la  plus  grande  partie 
des  travaux,  et  rentra  en  bon  ordre*  Le  roi  le  fil  maréchai-de- 
camp»  après  la  prise  de  Douay,  par  brevet  du  a  iuillet.  Il 
continua  de  servir  à  Tarmée  de  Flandre  »  en  17110(1713, 
se  démit  de  son  régiment  au  mois  de  février  de  cette  der- 
nière année,  et  se  trouva  à  Tattaque  des  retranchements 
de  Denain  ,  aux  sièges  et  h  la  prise  du  Qnpsnoy  et  de  Bon* 
chain.  Passé  à  Tarmée  du  Rhin  ,  en  1715,  ii  y  servit  aux 
siiéges  de  Landau  et  de  Fribourg.  Il  prêta  serment  au  par- 
lement, en  qualité  de  pair  de  France,  le  i5  juin  171  (,  et 
se  rendit  ensuite  en  Catalos^iie,  011  il  servit  au  siège  et  à  I;i 
prise  de  Barcelone;  il  apporta  la  nouvelle  de  celle  conquête 
à  S.  M.,  (|iii  lui  donna,  par  provisions  datées  de  Vcr^âiltes,  % 
le  7  pteinbre  ,  legouvernemeiit-généraldu  Havre  et  de  ses 
dépendances  «  vacant  par  la  mort  du  duc  de  Ueauviiliers.  Il 
se  démit  du  gouvernement  du  Havre  ,  en  faveur  du  duc  de 
Saiul-Aignan ,  au  mois  de  septembre  1719;  fut  créé  lieti- 
lenaul-j^eiieral  iJcs  amuxs  du  j  oi,  par  pouvoir  du  3o  mars 
1720,  et  reçu  chevalier  des  Ordres  de  S.  M. ,  le  3  juin  i7?.4« 
Il  ne  servit  plus.  Il  mourut  le  5o  juillet  (  Chronologie 
mHUairef  (om,     pag.  94 1  annales  du  temps.  ) 

H  dbiâROCUJ!;  (1)  (Louis-Antoine),  m^xr<7uû  ^  Foiafeni/- 
les  et  de  Ramùures^  maréchaMe-camp ,  entra  aux  mous- 
quetairesy  le  i5  juillet  1716.  Il  fui  fait  colonel  do  régi  ment 
de  Navarre,  le  6  mars  1719,  et  le  commanda  aux  siégea 
de  Saint-Sébastien»  de  Foi}tarabîe  et  d*Urgel,  la  même  an" 


(1)  L»  maiion  de  U  Boche^Poiitenilk»  est  une  des  plus  diitinguécs 

du  royaume.  Originaire  de  Guienne ,  elle  tenait  rang  parmi  l'andedac 
«liAvaikrie  de  celte  jpyrovince,  dèâ  le  milieu  du  doaai^me  li^d^. 
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née;  au  can)p  de  la  Saùue,  en  1727;  au  siège  de  tLehl,  en 
1735;  n  Tai Laque  des  lignes  d'Etiingen,  et  au  siège  de  Phi- 
lîsbourg,  en  i  ;54.  Créé  brigadier,  le  i**  aoAt  de  la  même 
année,  il  fut  employé  A  rarmée  du  Rbio,  par  lettres  da  i** 
mai  1 755,  et  commanda  une  brigade  à  Taffaite  de  Ctan- 
•en.  Promu  an  grade  de  maréchal-de-eamp,  le  i'^  lanvfer 
1740,  il  ae  démit  alors  du  réglawnt  de  Navarre.  Employé 
k  Parmée  de  Bavière^  par  lettres  da  1 1  mars  i^Sa,  il  mar* 
eha»  sous  les  ordres  du  due  de  Harcourt,  puis  sons  cenx 
du  eomie  de  Saxe*  etfoignit»  avee  l'armée,  celle  qne  com- 
mandait le  maréchal  de  Maillebois  sur  les  frontières  de  la 
Bohème.  Il  servit  au  secours  de  Brannau,  an  ravitaille- 
ment d'Etre  et  à  la  défense  de  plusieurs  postes  de  ta  Ba- 
vière. Bentré  en  France,  avec  Tarmée,  au  mois  de  juillet 
1745,  il  fut  employé  en  Haute-Alsace,  sous  les  ordres  du 
maréchal  de  Coigny,  par  lettres  du  1"  août,  et  contrihua 
à  la  défaite  des  ennemis,  à  Ahinvillers.  Employé  à  Tarmée 
de  Flandre,  commandée  par  le  maréchal  de  Saxe,  finr  let- 
tres du  1"  avril  t744»  '1  couvrit  avec  cette  armée  les  siè- 
ges de  Menin,  d'Ypres  e!  île  l-  unies,  et  finit  la  campat^ne 
an  camp  de  Courlray.  Il  quitta  le  service  au  commence- 
ment <lc  1 745, et  mourut,  an  mois  de  juin  1765,  âgé  de  69 
ans,  [Glu  nnolof^ie  niiuiairf,  luni.  f^II,  pog.  178;  mémoires 
du  temps',  IJisioirr  çi'^n'alogiqiia  tt  hcratdique  des  pairs  de 
France  et  gratuix-dii^mUnrcs  de  la  (curonne,  par  le  che- 
vaiier  de  CourcdUsyParis,  iSaa,  lom.  I,) 

DE  LA  KOLUJi  FOiNXENILLES  (Pierre •Panl-louîs.iwtfr- 
ifuis) ,  maréchal-^^camp ,  issu  de  Iji  même  famiMe  -que 
le  précédent,  naquit  le  tS  œtobre  i^SS.  11  ontra  aujL  che- 
vau -légers  de  la  garde  du  roi,«n  1772  j  fut  fait  soiss-lieo- 
tenantAu  légiment  du  Aoi  lafapterie,  en  ly^S;  eapitaîne 
au  régiment  Aoyal- Auvergne»  en  1778»*  et  maréchal-dee- 
logis  des  troupes  de  débarquement,  aux  ordres  du  comte 
d^Estaing,  en  i;79*  U  reçut  une  commission  pour  tenir 
rang  4e  mestre-denoampd*iafaolerie,  le  94ittin  1 780,  étant 
alors  attaché  au  régiment  de  €dtînais,  à  Saint-Domingue. 
Il  fut  nommé  gentilhomme  de  la  chambre  et  chambellan 
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de  S.  A.  S.  Mgr.  le  duc  d'Orléans.  Il  devint  coIoiielUu  ré- 
gimenlde  Touraîne,  en  1-88,  et  fut  prnmn  au  grade  d« 
liiaréchal-de-camp,  le  „,ar  s  ijg,.  n  emigra,  la  mÉ,„^ 
année,  el  fui  employé  à  l'ar.ute  de»  princes.  {Histoire gé^ 
néalogifjue  et  héraidi,fuc  des  pairs  de  France  tLgrands-di^ 
gnitaires  de  ia  Couronne^  par  h  chevaUcr  de  Courc^ 
ton,  I,^  * 

I»  £à  ROCHE-FONTENILLES-tOMAGNE  (Gilles  Ger- 
vau,  !!•  du  nam),  manfuis  de  Gensac,  iieutenant -générai, 
et  parent  dea  précédents,  naquît  en  1689.  Il  entra  aux 
mousquetaires,  en  1700;  fut  nommé,  l'année  suivante,  sous- 
lieutenant  au  régiment  de  ta  Couronne;  servit  avec  ce  ré- 
giment à  IWe  de  Flandrien  170a,  cl  se  trouva  à  la 
défaiie  des  Hollandais,  sous  Nin>ègue,  au  mois  de  juin  II 
fui  fait  capitaine  des  grenadiers,  le  i5  juillet,  dans  un  ré- 
gunent  d'infanterie,  du  nom  de  Geosac,  que  son  fr^reafné 
avait  levé  dans  le  courant  du  même  mois.  Il  servît  aux  siè- 
ges de  Brisacket  de  Landau,  en  1708.       frère  ayant  été 
lué  devant  celle  dernière  place,  il  obtint  l«  régiment  de 
Gensac,  par  commission  du  1 1  novembre,  et  le  ç^mma»^ 
daà  la  bataille  du  Spire,  où  il  fut  blessé.  Ce  régifueal 
n'ayant  pins  élù  euiploy*^  en  campagne,  le  marquis  de  Gen- 
sac s'en  démit,  aumois  de  mars  171 1,  ©l  obtint,  lé  7  avril 
le  régiment  de  Mirabeau,  qu'il  commanda  à  Tarmée  de 
Flandre,  la  même  année,  et  anx  sit^s  de  Landa.i  et  do 
Fnbourg,  en  1713.  L'expérience  et  la  valeur  qu'il  fit  pa- 
raître dans  ce«diverHei»can)pagnes,  lui  mt^rifèrent  le  gra- 
de do  brigadier  d'infanterie,  (jui  l„i  t\a  confère^  le  i^ftWrîer 
1719-  HMrvIlsurla  frontière  du  Bearn,  pendant  rHle  an- 
née. Employé  à  lWée  du  Rhin,  par  lettres  du  ,5s.n. 
tenbio  1735,  il  setvlt  au  siège  et  à  la  pris,,  de  Kehl 
^•t  eQmmMdA  pendant  rWver,  en  lia.sse-Als.ce,  .ous  ie 
Cùmt»  é€  <}aadt,  par  leMre's  du  i-  novembre.  Promu  au 
grade  de  maréoliaWe.camp,  le  20  février  ,734,  il  se  démit 
Jï  employé  en  Flandre,  sous  le  ma- 

tt^l^^^"^'*    ^  y  3,  octobre 

1736.  Créé  lieutenant.général  le  i~  mars  j^SS,  ei  em- 
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ployé  en  Alsace,  »0U8  le  maréchal  de  Broglie,  par  teUre.<« 
du  i5  septembre  174»  »  il  y  commanda  en  chef,  après  le 
départ  de  ce  maréchal  pour  Tai  mée,  depuis  le  8  décein> 
bre  jusqu'au  19  juilltt  i745>  époque  à  laquelle  le  maré- 
chal de  Coigny  fui  nommé  pour  commander  ett  chef 
dans  cette  province.  Le  marqob  de  Gensacy  servitconime 
Ueutenaat-général,  par  lettres  da  19  juillet,  el  résida  au 
ForULoois,  oii  il  commanda  jusqu'au  3i  mars  1744* 
ployé  à  Parmée  du  Rblo»  par  lettres  du  1"  avril,  il  contrit 
bua  à  chasser  les  «DDemis  au  «delà  de  ce  fleuve.  £ovoyé 
ensuite  à  I*armé6  commandée- par  le  roi,  il  servit  au  stége 
el&  la  prise  de  Fribourg  et  de  ses  châteaux.  Ce  fut  sa  der* 
DÎère  campagne.  Il  mourut  au  château  de  Claux,  près  de 
Blontauban,  au  mois  de  |anvier  1771.  [(^ronoh^  miti" 
taire,  tom,  F,pag.  ^o^'^  mémoires  du  temps.  Histoire  gé* 
néaio^ique  ei  héraldique  des  pairs  de  France  et  ^ramls-dî- 
ffiitaires  de  la  Couîronnep  par  le  chevalier  de  Courceilesp 
tom»  jT.)  V  ^ 

DE  ROCHEFORT  D*AiLY  (  Josq.h-Gabriel  ),  chevalier  de 
Saint-Point .  naquit  le  27  juin  1699.  Il  fut  fait  capitaine, 
en  1720,  el  brigadier  de  cavalerie  ,  le  10  mai  1748.  Il  obtint 
le  grade  de  maréchal-de-camp ,  U'  20  lévrier  1761.  (  Cliro- 
nolo§ie  militaire,  tom,  Fil,  pu^, 

« 

DK  ROCHBFORT,  voyez  n*AioicvT,  db  Ribos,  bv  m 

ROBâH. 

SB  LA  ROCHEFOUCAULD  (Charles),  camU  de  Ran-^ 
dan,  colonel-général  de l'in/'anterie,  fut  nommé  pour  exer- 
cer cette  charge,  par  commission  du  28  avril  i562.  On  le 

trouve  payé  ,  en  cette  qualité,  depuis  le  1"  mai  jusqu'au 
l\  novembre  de  la  même  année,  li  commandait  )  00  chevau- 
légers  à  la  défense  de  Metz,  en  ^5'^9..  Envoyé  ensuite  am- 
bassadeur eji  Aui^lelerre,  il  y  ménagea  la  paix  avec  l'É- 
cosse.  Il  était ,  eu  i5t>2  ,  au  siège  de  Bourges,  où  il  reçut 
une  blessure  considérable  à  la  tête.  Il  marcha,  la  même 
année,  au  siège  de  Roueo,  et  mourut  pendant  ce  siège,  le 
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4  novembre  ,  âgé  de  37  ans  (i).  (  Chronologie  mUUaùré  ^ 
tom*  IJJ ,  pag.  554  i  mémoires  dit  temps») 

]»B  LA  ROCHEPOUCAULD  (Benjamin ),  comtedrEstissac, 
Ueuienant-généraly  leva ,  par  commlssioD  du  97  décembre 
i6i5,  UD  régiment  d*iofttnterie  qu'il  commanda  au  voyage 
de  Guieone»  en  i6i6*  On  licencia  ce  régimeni,  le  6  mai 
de  cette  année.  Il  le  rétablit  le  a6  février  i6ig,  et  servit 
ei^  Poitou  {o8qu*au  »  juin ,  époque  à  laquelle  ce  régiment 
fut  licencié  de  nouveau.  Il  le  remit  sur  pied,  le  5  {uillet 
1620,  pour  tenir  garnison  en  Poitou;  mais  11  fut  encore 
licencié  au  mois  de  novembre.  Il  le  rétablit  pour  la  troi- 
sième fois,  le  a3  mars  16a  1 ,  le  conduisit  et  le  commanda 
aux  sièges  de  Saint-Jean-d*Angely,  de  Nérac,  de  Alontau- 
ban  et  de  MonheurL  II  obtint,  par  commission  du  20  dé- 
cembre, le  rés;imc(it  d'infanterie  (  depuis  Auvergne),  va- 
cant {)ar  la  mort  du  coinle  de  Lauziières.  On  y  incorpora 
celui  qu'il  avait,  par  ordre  du  môme  jour.  En  itiaa,  il  ser- 
vit aux  sièges  de  Tonneins  et  de  Saint-Antonin.  11  futem- 
ployé  sur  la  frontière*  de  Picardie,  en  1625  et  1626.  Il  se 
distingua  au  »iége  de  La  Rochelle,  en  1627'et  1628  ;  à  l'at- 
taque du  Pas-de-Suze,  et  au  secours  deCazal,  en  1629  et 
i63o  II  se  démit  de  son  régiment  au  mois  d'avril  i(iv'>i ,  et 
se  relira  en  Poitou.  Il  leva  un  régiment  d'infanterie  de  sou 
nom,  par  commission  du  24  septembre  1 65 1,  et  servit,  sous 
le  comte  de  Harcourl,  en  Guienne.  Il  fut  nommé»  le  17 
octobre  suivant,  pour  commander  au  pays  d'Aunls»  à  La 
Aocbelle  et  à  Brouage,  à  la  place  du  comte  du  DaugnoDy 
qui  avait  pris  parti  contre  le  roi.  Il  marcha,  à  la  téte  de  4 
compagnies  des  gardes-françaises»  an  secours  des  habitants 
de  nie  de  Ré  et  de  La  Eochelle.  Quelques  gens  du  comte 
du  Daugnon  s*étant  enfermés  dans  les  tours  qui  se  trou- 
vaient à  rentrée  du  pont 9  le  comie  d'Esliisao  les  attaqua» 


(0  Pla«iean  li!stori«ns  se  soot  trompés  so  disant  qu'il  fut  tué  au  siège 
de  Rouen.  Il  mourut  pendant  le  siège  de  cette  ville ,  de  la  blessure  qu'il 
«fait  reçue  m  siège  de  Bourfes,  aioai  «jaa  le  dit  poéitÎTemeat  H.  de  Tljpiu 
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son»  les  ordres  du  cotnic  de  Harcourt  :  les  deux  premières  se 
rendiretit,  et  la  5*  fut  forcée  le  a7  novembre.  Le  comte  d*Es- 
tissac  fut  fait  lieutenant-général  au  gouvernement  d'Aunis, 
par  provisions  du  27  janvier  i65a»  à  la  place  du  comte  du 
l)augnon,  qu'on  destitua.  11  leva,  par  commissiou  du  la 
mars,  un  régiment  de  cavalerie,  et  continua  de  comman- 
der en  Aunis.  Il  obtint  le  grade  de  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  par  pouvoir  du  18  octobre  de  la  même  an- 
née. On  licencia  son  régiment  de  cavalerie,  au  mois  de 
novembre.  Il  se  démit,  au  mois  de  mars  iG55  ,  de  celui 
dMnfanterie,  eu  Xaveur  de  son  fils,  et  en  même  temps  de 
la  lieutenapce- générale  du  gouvernement  d' Aunis,  qu*on 
rendit  au  comte  du  Daugnon ,  rentré  dans  robéissapoe.  L;t 
date  de  la  mort  du  comte  d'Estissac  ne  nous  est  pas  con- 
nue. [Chronologie  milUaire  y  tom.  if  \  pag.  164;  mé/noires 
(tu  temps.) 

DE  LA  ROCHEFOUCAULD  (Henri  Roger),  marquis  de 
Liancourty  lieutenant-général^  naquit  le  i4  juiu  i665.  Il 
entra  comme  lieutenant  réforuié  au  régiment  du  Roi,  le  5 
mai  iC85;  fut  fait  lieutenant,  le  la  du  même  mois^  et  ser- 
vit au  siège  de  Couriray,  à  la  prise  de  Dixmude,  et  au 
bombardement  d'Oudenarde.  Il  oblint  le  régiment  de  la 
Marine,  par  commission  du  7  décembre  de  la  même  an- 
née. Il  servit,  en  1684»  au  siège  et  à  la  prise  de  Luxembourg, 
et  à  Tarmée  d'Allemagne,  sous  le  maréchal  de  Lorges,  en 
1689,  et  sous  M.  le  dauphin,  en  1690.  Il  passa  la  même 
année  en  Piémont,  sous  M.  de  Câlinât,  y  contribua  à  U 
prise  de  Cahours,  et  fut  blessé  à  la  bataille  de  Staffarde. 
Servant  dans  la  même  armée,  en  1691,  il  se  trouva  aux  siè- 
ges et  à  la  prise  des  ville  et  château  de  Villefranche,  de 
Montalban,  de  Saint- Ospicio ,  de  Nice,  de  Veillane,  de 
Carmagnoles>  et  da  château  de  Mootméliaa.  Il  continua 
de  servir,  en  169a,  dans  cette  armée,  où  Ton  se  tint  sur  la 
défensive.  Il  combattit  à  la  Marsaille,  en  1693.  Il  se  démit 
du  régiment  de  la  Marine,  au  mois  de  juin  i694«  et  se 
trouva  au  bombardement  de  Bruxelles,  eu  1695.  Créé  bri- 
gadier, par  brevet  du  3  jaovier  lÔgBy  ilfutemployé  à  l'ar- 
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mée  de  Flandre,  cette  nnnée  et  la  suivante.  Nommé  ma« 
réchal-(1e-camp  ,  {^ar  brevet  du  18  août  1697,  il  fut  em- 
ployé, en  cette  qualilé,  à  raniu'C  d'Allemagne,  .sous  M.  lo 
duc  de  Bourgogne,  par  letlres  du  18  juillet  1701,  et  à  Tar^ 
mée  du  Rhin,  sons  le  ntaréchal  de  Catinat,  par  It  tires  du 
8  mai  1702.  On  le  créa  litnHenant-g;Onéral,  par  pouvoir  du 
i25  décembre.  Employé,  en  cette  qualité,  à  l'armée  de 
Flandre,  en  i^oS,  il  combattit  à  Eckeren,  où  on  battit  le« 
Hollandais.  Il  servit  à  la  même  armée,  sous  le  maréchal 
de  Villeroy,en  1704,  1705  et  1706,  et  combattit,  cette  der- 
nière année,  à  Ramillie».  Il  continua  de  servir  en  Flandre, 
.sous  M.  le  duc  de  Vendôme,  en  1707  :  ce  fut  sa  dernière 
campagne.  11  mourut  le  21  mars  1749.  {Chronologie  mili- 
luire  y  tom,  Ik  y  pag,  doï;  mémoires  du  temps,  Histoire 
des  Grands 'Officiers  de  lu  Couronne,  tom.  IT,  pag,  857.) 

ftE  LA  ROCHEFOUCAULD  de  Roye  (François) ,  comte  de 

Roucjj  lieiitcnanl-f(cnc'ra/^  Fut  (rai)ord  coniui  sous  le  nom 
de  ntarquis  de  Chef  bouton  ne.  Il  obtint  une  compagnie  StVi 
régintent  dv  cavalerie  de  Montaugcr,  par  commission  du 
aa  décembre  i6;(i.  Use  trouva,  sous  le  maréchal  de  Cré- 
quy,  à  la  canonnade  du  camp  du  prince  Charles,  à  la  sou- 
nussion  du  prince  de  Saxe-Eisenack,  au  combat  de  Ko- 
kesbcrg,  et  au  siège  de  Fribourg,  en  1677;  à  t'attaque  du 
pont  de  Rhinfold,  à  celle  des  retratichemcnts  de  Seckin- 
gen,  à  la  pri?-c  de  cettt:  place,  à  lu  délaite  du  duc  Charle», 
au  passage  de  la  Kints,  à  lu  prise  du  fort  de  Kehl,  et  du 
chAteau  de  Lichttembers,  en  1676;  et  à  la  défaite  des  trou- 
pes de  Brandebourg,  près  de  Minden,  en  1679.  Sa  compa- 
t;riie  ayant  (^(é  licenciée.  Je  8  août  suivant,  il  fut  entretenu 
capitaine  rcfuriné  h  Ij  suite  du  régiment  Royal-Étranger, 
par  ordre  du  i5.  Il  prit,  au  mois  de  février  i68o,  le  nom  • 
de  comte  de  Roucy.  Devenu  mcstre-de-camp  d*un  régi- 
ment de  cavait  rie  de  .son  nom,  sur  la  démission  de  M.  de 
ikdonde.  par  commission  du  20  février  1684?  il  servit  à 
Tarniée  qui  coinrit  le  siège  de  Luxembourg  :  on  réforma 
son  régiment,  le  a6  septentbre  suivant.  Le  comte  de  Rou- 
cy enira,  avec  sa  compagnie,  par  ordre  du  1"  octobre,  dans 
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le  régiment  Ae  Florensac.  Ilobtiat,  par  commission  du  co 
iniîi  i685,  la  charge  de  meslre-de-camp-lleutenant  du  ré- 
giment Royal  des  Cravalrs,  vacante  pirlamorL  du  comte 
fis  Ciiébriant.  Il  nervil  au  camp  de  l'Adour,  en  Gtûenne, 
en  i(jS5.  1686  et  1687,  et  au  camp  de  la  Saône,  en  1688. 
Employé  à  i'armée  de  Flandre,  sous  le  maréchal  d'Humiè- 
reio  en  i68g,  il  y  soutint  les  troupei:  qui  combattirent  à 
Valcourt.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  FIcnrus,  sous  le  ma- 
réchal de  Luxembourg,  en  1690,  et  y  fut  blessé.  II  servit 
ensuite  au  siège  de  Mods,  en  1691,  et  à  l'armée  de  la  Mo- 
selle, sous  le  marquis  de  Soufilers.  Capilaine-lieutenunt 
de  la  compagnie  des  gendarmes  écossais,  par  provisions  dtt 
iS  mai  i€^a,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  châ* 
féaux  de  Namur,  et  combattit  àSteiokerque.'Créé  briga- 
dier, par  brevet  du  3o  mars  i6g5,  il  commença  la  cam- 
pagne en  Flandre,  où  il  commandait  la  gendarmerie  >  et 
passa  aveo  elle  en  Allemagne,  sous  les  ordres^de  H.  le 
dauphin.  Il  combattit  avec  la  plus  graude  valeur  à  la  Idar- 
saille,  le  4  octobre,  et  y  reçut  à  Tépaule  un  coup  de  pis- 
tolet,^ qui  le  mit  hors  de  combat.  Il  servit  à  Tarmêe  d* Al- 
lemagne ,  sous  les  maréchaux  de  Lorges  et  de  Joyeuse,  en 
it)94et  1695. Promu  augradedemaréchal-de-cânip,parbre* 
vt't  du  5  janvier  1696,  et  employé  à  l'armée  d'Italie,  sous  M. 
de  Catinat.  il  se  trouvaausiègedeValeiice,  qu'on  leva  aussitôt 
après  la  conclusion  de  la  trêve.  11  était  à  l'armée  d'AlIema- 
£?r»e,  sous  le  njaréchal  de  Choiseul,  en  1697.  On  remploya  au 
.siège  de  Coudun,  près  Compiègne,  par  lettres  du  i3  août 
i(>98  ;  à  l'armée  de  Flandre,  sous  le  maréchal  de  lioulïlers, 
par  lettres  du  3o  juin  1701  ;  cl  à  l'armée  d'Italie,  sous  le 
duc  de  Vendôme,  par  iellies  du"2i  lévrier  1^02.  Il  com- 
battit avec  distinction  à  Luzzarra ,  et  concourut  à  la  prise 
de  celte  ville.  Il  accompagna  le  roi  d'Espagne  à  Milan ,  et 
commanda  pendant  l*hiver  à  Guastalla.  Créé  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  93  décembre, 
et  employé  en  cette  qualité,  eu  ijoj,  il  servit  au  siège  de 
Kehl,  sous  le  maréchal  de  Villars;  au  siège  de  Brisack, 
^soos  H.  le  duc  de  Bourgogne;  au  siège  de  Landau,  sous 
ie  maréchal  de  Tallard,  et  à  la  bataille  de  Spire,  sous  !• 
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mime  général.  En  1 704  ,  il  concourut  à  la  princ  de  Dillin* 

pen ,  et  coraballit  à  Hochsï^îdt.  Il  servit  à  rarméc  de  la 
Moscîîc,  so\i8  le  mari^chal  de  Yillars,  en  1705;  à  l'année 
de  Flandre  y  sous  le  maréchal  de  Villeroy,  t  n  1706,  et  se 
trouva  à  la  bataille  de  Ratuillies.  II  se  démit,  au  mois  d'a- 
vril 1707,  de  la  compagnie  des  getiiLirmes  écossais,  cl  ne 
servi!  plu'^.  Ou  lui  donna  le  gouvt  t  lu  ment  de  Bapuume, 
p3r  provisions  du  18  février  1721.  ii  mourut,  le  29  novem- 
bre t^ii,  âgé  <le  fit  ans.  {Chronologie  militatrc ,  tuni.  If^y 
pag.  mémoires  du  temps ^  Histoire  de  la  maison  du 

roi,  par  tabbé  de  ]S  œuf  ville ,  tom.  i/,  pag.  540.) 

Di  KA  EOCHEFODCAULD  db  Rotb  (Cbarlea) /comte  de 
BiantaCf  Uettienant-général,IvX  d'aborii  lieutenant  réfor* 
mé  aoré{;înienldu  Roi,  le  4  mai  1 683,  et  devint  lieutenant,  le 
So  du  même  moig.  Il  servit  au  siège  de  Courtray,  à  la  pri- 
>  se  de  Dixoiude  et  au  bombardement  d*Oudenarde.  Deve- 
nu  colonel  du  régiment  d*infanterie  de  Guienne,  lors  de 
sa  formation ,  par  commission  du  at  février  1684»  il  mar- 
cha comme  volonlatre  au  siège  de  Luxembourg,  la  mémo 
année  ;  aux  sièges  de  Philisbourg,  de  Manheim  et  de  Frano- 
kendal,  en  i688*  Il  servit  à  Tarmée  d'Allemagne  aveo  son 
régiment»  en  1690,  1691  et  1692.  Créé  brigadier,  par  bre- 
vet du  3o  mars  1693 ,  il  continua  de  servir  à  Tarmée  d'Al- 
lemagne jusqu'à  la  paix.  Il  y  servit  encore,  par  lettres  du 
21  juin  1701.  Promu  an  grade  de  maréchal-de-câmp,  par 
brevet  du  2g  lanvior  i70'2,  il  se  démit  du  régiment  de 
Guienne, et  lui  enipioyeà  l  armi  e  <rAHemagne,  par  lettres 
du  8  mai.  Il  st  i  vit  à  la  mèntc  armée,  en  1703  ;  se  trouva 
aux  situes  de  Ijrisaek  et  de  Landau  et  à  la  bataille  de  Spi- 
re. Il  combalùl  a  Huchslédl,  sous  le  maréchal  deXallard. 
en  1704?  et  y  fut  lait  prisonnier.  Créé  lieutenant-général 
le  26  octobre  de  cette  dernière  année,  il  ne  servit  point 
en  cette  qualité.  On  lui  donna  le  gouvernement  de  Bapau- 
mê,  à  la  mort  du  comte  de  Roucy,  son  frère,  par  provisions 
du  1"  décembre  1731.  11  mourut,  le  i4  septembre  1732, 
à  r^ge  de  67  ans.  {Chronologie  mUittUre ,  tom.  If^,  pag, 
55a  ;  mémoires  du  temps ^ 
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BB  LA  ROCHEFOUCAULD  (AJex.indrc- Nicolas) ,  comte 
de  Surgères ,  UeuUnanl-général ^  naquit  le  20  janvier  1709. 
Il  mira  aux  mousquetaireg  en  1726;  oblinl,  le  7  septefii- 
brc  1728  ,  le  guidon  de  la  compagnie  des  pjendarmes  d'An- 
jou ,  avec  le  rang  de  lienlenaiit-colonel  de  cavalerie,  et 
stfviten  cette  qualité  an  siège  de  Kelil,  en  i753.  Il  (iexiul 
pj-emier  coriietto  de  la  compagnie  des  chevau-légers  Dau- 
|>hin,le  i"  janvier  175  V  On  lui  donna,  le  a5  mars  suivant, 
une  commission  pour  lenir  rang  de  niestre- de-camp  deca- 
valerie,  et  1 1  c.ninp  fgnîe  des  chevau-li^gers  de  la  reine.  H 
lacommand.i  à  rallaque  des  lignes  d  KtIingen,  el  au  siè- 
ge de  Phiiisbourg  ,  la  même  année,  et  à  r.»ffaire  de  Clau- 
s£n,  eu  1735.  11  marcha,  eu  174  >  «  ^  l'armée  du  Bas-ftbin, 
souf  les  ordres  du  maréchal  de  Maillebois,  et  passa  Thiver 
en  Weslphalie.  Etevenu  inestre-de-camp  d*uD  régiment  de 
dragons  de  soo  nom  y  (depuis  Cboiseul),  par  commission 
du  19  avril  174^1  il  se  démit  de  la  compagnie  de  chevau- 
légers  de  la  reine;  alla  joindre  son  régiment  à  Tarmée  de 
Bohème  ;  combattit  à  Sahay,  an  mois  de  mai;  entra  dans 
Prague  avec  l'armée ^  le  5  juillet;  concourut  à  la  fameuse 
défense  de  cette  ville;  en  sortit  avec  Tarmée»  au  mois  de 
décembre,  sons  les  ordres  du  maréchal  de  Belle-Ile,  et 
rentra  en  France,  an  mois  de  février  1743.  Créé  brigadier» 
par  brevet  du  20  du  même  mois»  et  employé,  par  lettres 
dtti*'  mai,  à  l'armée  du  fihin,  sous  le  maréchal  deNoailles» 
il  combattit  à  Deltingen  ,  finit  la  campagne  en  Basse-Alsa- 
ce, et  contribua  à  la  défense  de  celle  frontière.  Servant 
à  l'armée  de  la  Moselle,  sous  les  ordres  du  duc  de  Har- 
oourt,  par  lettres  du  i"  avril  17.''|4,  il  contribua  à  la  dé- 
faite du  corps  du  généra)  N.ulasl}',  auprès  de  Saverne.  ioî- 
gnit  ensuite  la  grande-armée  sur  le  Rliin;  et,  après  qu'on 
eut  forcé  les  ennemis  de  repasser  ce  lleuve  ,  il  le  passa  luî- 
méme,  sous  les  ordres  du  chevalier  de  Belle-lie,  pour  sui- 
vre les  ennemis.  Il  conmiand a  tous  les  dragons  de  ce  dé- 
tachement; coulribna  à  la  prise  du  comté  de  Nullcm- 
bourg  et  de  l'Autriche  anlérieure;  concourut  à  la  prise 
de  Valsbut,  de  8eckingen ,  de  LauHembourg  ,  de  Rhinfeld 
et  de  son  château,  et  revint  servir  au  siège  de  Fribourg. 
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Il  fui  emplojré*  par  leltret  du  i*'  avril  .1745»  et  mhis  lef 
ordres  de  M.  le  prince  de  Conty,  à  Tannée  du  Bas'fthîo,  qui 
se  tint  sur  la  défensive.  Déclaré,  au  mois  de  novemtNfe;  ma- 

réchal-de-camp ,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  le  1*' 
mai ,  il  He  démit  de  son  régiment.  £iiipl<^é  ^  par  autres  let- 
tres du  1"  mai  1746*  ^  Tarmée  commandée  par  M.  le 
prince  de  Conty,  il  servit  au  siège  de  Mous  et  à  celui  de 
Charlrroy  :  joignit  l'armée  commandée  par  le  m'iréchat 
de  Saxe  ,  an  mois  de  septembre;  ftU  eniployé  -iu  siège  des 
ville  et  cbàleavix  de  Namnr,  et  se  trotua  à  la  bataille  de 
Raucoux.  Employé  sur  les  côles  du  Poitou,  de  Sainlonge 
et  d'Aiinis,  par  lettres  du  mai  i747>  »1  y  rt^sîda  jusqu^au 
1"  n(jvtnil)re  1748,  et  fut  di  clarê.  au  mois  de  décembre 
-suivant,  lieutenant-général  des  aiiiuis  du  roi,  dont  le 
pouvoir  lui  avait  été  expédié  le  10  mai  précédent.  Em- 
ployé en  Aunis  et  eu  Sainlougc ,  sous  les  ordres  du  comte, 
devenu  depuis  maréchal  de  Seuuelerre,  par  lettres  du  1" 
novembre  1^56,  il  résida  à  la  Hoc  belle,  et  y  commarula 
en  chef,  en  l'absence  de  ce  maréclial,  jusqu'à  sa  mort,  qui 
arriva  le  99  avril  1760.  {Cfufmùhgie  mUilaire,  tom.  V, 
pag.  5a6;  annales  iiu  temps.) 

na  1.1  aOCfl£-JACQ(;£L£IN ,  voyez  du  YiacBi. 

ROGET  Di'  iiKLLoQCET  ( M  a  iisiiy -  Dou Muique) ,  Ucutenant- 
général,  oaquit  le  20  octobre  1760.  Après  avoir  servi  dans 
Tarme  des  dragons  depuis  1777  jusqu'en  1793,  il  fut  fait 
adjudant-général,  le  i5  janvier  1794.  Il  a  été  admis  à  la 
retraife  du  grade  de.  lieutenant-général ,  après  4q  ans  de 
serviœsi  {Etats  mt'iitaires,  tableau  des  pensions,) 

DE  ROUAN  (Jules-Hercule  Meriadec,  prince),  dur  de 

Monlbazon,  prince  de  Giiéinené,  pair  de  France  et  iieiUe^ 
nant-ffcnt'ral,  naquit  le  2^  mars  i7?.6,  et  fut  d'abord  connu 
sous  le  nom  de  prince  de  Monih  'zon.  Il  entra  aux  mous- 
quetairtis,  le  i"  janvier  1741»  cl  obtint,  le  aaaviil  suivant, 
une  compagnie  dans  le  régiment  Royal- Pologne  cav  ilerÎJ  . 
Il  la  couujianda  à  l'armée  du  Rhin,  la  même  auuée,  et  s'y 
trouva  à  Talfaiie  de  Rcischevaux  et  au  siège  de  Fribourg. 
«.  .  4 
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DtvêiKi  celml  d*iMi  fégîkD««t  innCiMrîe  d«  «on  ntm , 
|Mir  oMMiiisskMi  du  16  mai  ly/lfiy  Û  te  à  Ttavoiée  4le 

Flaadr«9  et  te  etiiMttida  ans  aiégc«  de  la  oltttdflle  de 
Teuniay«  do  DeDdenoendet  d*0«denarde  et  d^Ath;  anx 
•iéges  de  Bmseitep,  ^  Hamur  et  de  ses  «hâieaitx;  à  tal»«« 
laUle.de  Aa«io<Hsiz,  en  174^  âTarméc  deFlandle»  en  174?? 
et  an  «iége  de  Maestricht,  et*  1  Il  \yrit  le  iitre  de  |MlBoe 
de  Roban,  le  37  janvier  i74o*  Il  fsenrR  au  cnnp  d*Aime' 
rien,  en  1754;  m  eamp  de  GranvîMe,  «n  1766;  5  f  armée 
d'Atlemegne ,  commaiMtée  par  le  prince  de  Soubl^,  nu 
mois  d'août  1767,  et  combaMit  avec  la  plus  grande  dÏR- 
tinrfioii  ;ï  RosUack.  Il  «Irvitif  fine  Montbnzon,  pair  rîe 
France,  le  21  «Ircpnîint  .  a  la  mort  de  Hercule- Mûri. idec 
d(  llohaj»,  prince  de  Giiéinené,  son  père,  rt  fut  créé  bri- 
gadier d'iniautefie,  par  brcvnt  du  • '2  En  175s,  à  la  Icle  de 
sa  brîî»ade,  îl  enleva  4  pièces  de  cation  ;iux  onnetnis.  i\n 
combat  de  Sundi  rliause n,  où  îl  se  couvrit  de  g;!oire.  Il  ser- 
vit avec  l^»  uicint  ilistiucliou  à  la  baluille  de  Lnlzelberi;, 
au  mois  d'octobre.  S'étant  pareillcoient  dtsiiiigué  aucom' 
bat  de  Bergen,  le  1 3  avril  1 759,  le  roi  le  créa  marécbal^de- 
camp,  par  brevet  du  si;  il  se  démi-t  alt^rs  de  son  r^meat, 
et  se  trouva,  en  (qualité  de  ipAriiclial'de^pampi*  à  1»  batitille 
de  llinden.  11  coolînvia  de  «orvir  en  Allemagne  iusqu^à  la 
paix,  Qt  fut  créé  lieutenaut-génite^  Awe.vwi^eadiixoi^far 
pouvoir  dons juilla  i7(>a.  {ÇJircmUBgie miUuùre^ ttm» 

IDK  KOHAN  (Cbarles)  grince  de  Rohan-Mçmmàatfp  Ufu^ 
ienant-géaéraff  naiiuît  lc  7  août  1693.  Il  entra  au;^  moi^g* 
qaetairea»  en  1710,  et  servit  en  Flandre.  Il  obtint  une 
compagnie  dan^  le  régimeut  de  cavalerie  de  la  I!rémoilte« 

par  coriiniissiou  du  22  août  171 1,  et  finit  la  campagne  avec 
en  régiment,  qui  servait  aussi  en  Flandre.  îl  se  trouva ,  en 
1712,  à  l'aflnque  des  relrancbcmenls  de  Denaiu,  et  aux 
sièges  (le  l)r»iKiy  et  dvi  Qut-snoy.  Devenu  {guidon  de  la  cocu- 
pj;^Miio  lies  gendarmes  de  la  gard»-  <lii  roi,  par  brevet  du  4 
novembre  1 7  16,  il  obtînt,  le  8  mars  1817,  niiecoiniuissit  n 
pour  tenir  rang  de  me8lre>4e-camp  de  cavalerie.  Colonel 
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dii  rrgimdtil  do  Pioardb^  par  commtssiou  du  26  )uitt  de  ÏA 
aiênu;  année,  itsed^mit  du  guidon  det gendaroies,  etoam* 
manda  ce  régimenl  aux  n'ié^es  et  ^  la  (tri^  de  Fontârabm, 
des  ville  et  château  de  Saial -Sébastien  etd*l}rgel,et  au  siège 
<l6  Roses,  en  i^ig.  Oa  lui  d4ttitftlêg<firteM«aik«iiti!«f  Ville 
tt  cbilÉati  i0  ntines,  pat  pmtlêùM  du  l»id|itéfllbrt 
Vaiwè  i  rurUiéé  élfaUe,  fttt  <kiîii«  â'oéXùhtt  isfS9,'il  dont- 
iiiiiiMto  Us  fégtméiil  dé  Piettrdie  âiit  sièges  et  &  lâ  pthé  de 
GerMi«a*Ad4d,  de  Piftiigh!ll>Bff«  dd  efAîtétï  de  MHed,  d» 
Nùre^è,  et  dtr  fl)H  d*Artiti«  dé  ToiPiMiè.  GHé  Mgàâitt  » 
iparbiev^t  ds  !I6  févrtei*  1734,  et  employé  eir  dette  <|(ialElé» 
Il  eetifrbàltit,  &  la  léle  de  ma  tféKSmeui,  à  Pâmé,  AA  1110» 
de  foin,  et  y  fut  btéMéf  &  U  maift  et  «u  btee.  It  eombatm 
efle#fe  k  (SuaAtafla,  ed  mêle  de  »6|»tembr«,  et  ie  eroatsi  ft 
^'eiléi|lie  de  la  Cassitte,  où  nde  pâftie  des  ennémiâ  s'éCalt 
retirée  aprèé  la  batâiHc,  et  qui  fut  forcée  la  baïoùùetle  au 
bout  du  fusll  :  on  j  prit  5  pièces  dû  canon.  Le  prince  de 
Moittauban  obtînt  te  grade  de  maréchai-de-camp,  par  bre- 
vet du  18  ôclôbffe,  et  se  démît  di«  fêg;îrftefit  de  Picardie.  Il 
continu.»  dé  servir  à  Parmée  d'Italie,  par  lettres  du  1"  mal 
1735;  cnnfrîhfïa  à  la  pfîsê  du  château  de  Gonzague,  cie 
ftejT'^iolo.  (le  Révéré,  ft  rentra  en  France,  avec  les  troupeîî, 
en  1706.  lim|tk)yé  à  l'armée  envoyée  eo  Bavière;  sous  le 
duc  de  Harûourt,  par  lettreH  dti  1"  avril  1742,  îMa  joignit 
un  cjiu|>  de  Nidf'raltaick ,  rt  m  irehn  cmuite,  sous  les  or- 
dres du  maréchal  de  MaHleboi!*,  sut  les  frontières  tic  Buiié- 
uic,  d'oti»  après  quelques  escarmouches #  l'armée  se  ren- 
dit eii  ié¥ièl«  t  le  prtaee  de  Montanbao  y  paSfta  Vhrvttr, 
JHûtMàè  Ifenteitaiit-générat  dea  armées  der  toi,  par  pûàvolt 
du  30  février  1743,  et  employé  tù  eette  qualité  à  farmée 
dis  BafviêM»  par  lenrea  du  i«*airti^  II  mttn  ta  ftànte  atee 
t*  4'  diVièibâ  dèéëfle  «riKhée,  *tt  moiié  dé  ttfflret^  et  finit  hl 
€aiii|»égiie  enlhMMe^Alaaeéf  ééaf  ien  étfdrekdn  ilka^bat  de 
KoaiUee.  fiiiil{ployé  &  Fatitiée  évt  RMlft,  aôùé  lé  maféchal  de 
Coîgnj,  par  leCfres  d6    af Hl  t^44>  H  «AïooilnH  à  la  te^ 
pHee  dé  1M»éiiiboiiir|^,  ei  au  «ttteêinréerfpîttlé  à  H«tgn«- 
uait,  M  lee  énnemtr,  qtiVm  fotçft  db  m  nfj^lèr  att^dèlî  da 
mbiét.  If  pMiar éb  fteiMe,  le  ^  acfdfl ;  «lié  wwm  att  iié^ 
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cl  à  la  [irhe  des  ville. et  château  de  Fribourg.  Il  n'a  point 
servi  depuis».  11  mourut  avant  le  t*^  novembre  1768.  {Chro- 
ttaiogic  miiiiaire^  iom,     pa^,  270.) 
♦/ ' 

M  RO  B  A  N  (  François  ],  prince  de  SouBise ,  et  Ueùtenani' 
génériUy  seevit  d'abord  comme  volontaire  en  Hongrie»  en 
1664,  et. combattit  à  Saint-Godart»  le  i*'aoùt.  Il  obtint 

I  érection  de  la  baronie  de  Soubise  en  principauté ,  par 
lettres 4p  mois  de  mars  1667,  et  la  sous*  lieutenancé  des 
gendarmes  de  la  gardej  sur  la  démission  de  M.  de  Lame- 
san  ,  p^r  brevet  du  29  mai.  Il  servit  la  même  année  au 
siège  de  Tournay.  Apres  la  prise  de  cette  place,  il  marcha 
avec  80  gendarmes  contre  200  hommes  des  ennemis,  les 
battit,  <'t  fif'f^agea  \(\  gtindarmes  qu'ils  avaient  attaqués. 

II  servit  ensuite  aux  hieges  et  à  la  prist-  de  Douay  et  de 
Lille  ,  et  contribua  à  la  conquûle  de  la  t  ranche-Comlé  ,  eu 
ifi68.  11  accompagna  le  roi  ,  en  1672 ,  passa  le  Khin,  à  la 
téte  delà  cuuipagnie  des  gendarmes,  et  eut  part  à  toutes 
les  conquêtes  que  le  rot  fit  en  HoNatidc.  Il  servit ,  en  iG^S, 
au  siège  île  Maestricht,  et  iui  tait  capitaiue -lieuleuaut  de 
la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde,  sur  la  démission 
du  marquis  de  la  Salle,  par  provisions  du  a4  septembre. 
Il  servit'de  nouveau  en- Franche -Comté»  en  167/t,  et  fut 
créé  brigadier,  par  brevet  du  9  juillet.  Étant  passé  à  Tar- 
mée  de  Flandre,  sous  Bl.  le  prince  de  Gondé ,  il  combattit 
&  Seneff,  et  y  .re^t  un  coup  de  feu  à  la  jambe.  Créé  maré* 
cbal-de^camp ,  par  brevet  du  a  avril  1^75,  et  employé  à 
Tarmée  de  Flandre,  il  concourut,  la  même  année,. à  la 
prise  de  Liège,  de  Binant,  de  Huy  et.de  Limbourg;  puis 
à  la  prise  de Condé,  et  au  secours  de  Maestricht,  en  1676* 
Nommé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir 
du  a5 février  1677,  il  fut  employé  à  Tarméede  Flandre,  et 
servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Valenciennes.  II  passa  en- 
suite à  l'armée  de  MonsiBOi,  commanda  la  gauche  à  la 
bataille  de  Cas<;d,  et  empêcha  les  ennemis  de  faire  entrer 
du  secours  dans  Saint-Omer.  Il  servit,  en  iG^S,  aux  sièges 
et  à  la  prise  de  Gand  et  d'Yj)ies.  Le  roi  lui  donna  le  gou- 
vernemeujt  du  berry»  sur  la  démission  du  duc  de  la  Kociie- 
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foucauld,  par  pruvi.sîotis  du  5  mars  1G8 1 ,  rcgislrécs  au  par- 
lement de  Paris,  le  5i  du  méine  mois.  Il  servit,  eu  1684 >  ' 
:»  l'armée  de  tiaiidre  ,  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg. 
11  obtint  un  réi2;iment  de  cavalerie,  vacant  par  la  mort  de 
hon  fils  aîn<  ,  p  u  (  ommissioa  du  20  novembre  i68f),et 
lut  employé,  pur  lellres  du  19  avril  1690,4  l'armée  d'AUe- 
uiagiie,  qui  >^e  tint  sur  la  défensive-  Il  se  démit,  aa  luoia 
d'octobre,  de  son  régiment  de  cavalerie  y  en  faveur  de  iùù 
seeôod'filf.  Il  servit  aa        de  Hong,  en  1691,  y  com-^ 
manda  le  quartier  de  Nioii  «  fit  attaquer  et  emporta  un 
moulin  et  une  redoute  qui  le  soutenait  i  et  finit  la  cam- 
pagne, sous  le  maréchal  de  Luxembourg.  Le  roi  lui  don- 
na le  gouvernement  •  général  de  Champagne  et  de  Brie , 
«ur  la  démission  du  maréchal  de  Luxembourg  y'par  provi- 
sion» du  9  novembre,  registréetau  parlement 11  fé- 
vrier 169a,  Le  prince  de  Soubise  remit,  en  même  tt  ni[><, 
le  gouvernement  du  Berry.  Employé  à  Tarmée  de  Flaudre, 
en  ï6g2 ,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  chAteauK 
de  Namur.  Pendant  ce  siège,  il  battit  et  chassa  les  enne- 
mis ii'une  hauteur  où  il  devait  camper,  et  emporta  d'em- 
blée tout  le  chemin  couvert  du  château.  Il  sr  trouva  en- 
suite à  la  bataille  de  ijteinkerqne  ,  après  laquelle  il  ne  ser- 
vit pluH.  Il  se  (iémit ,  au  mois  de  décembre  ijoS,  de  la 
compagnie  des  gendarmes,  eu  faveur  de  mn  (ils.  il  mou- 
rut, le  24  août  1712  ,  âgé  de       ans  6  moi».  (  Chronolugic 
milUairt,  lum.  /f,  pag.  5oo/  Mé/noii  es  du  icmpsy  Histoife 
de  la  maison  du  roi,  loin.  /,  pag.  445') 
■    •  .  .  .  ■• 

na  EjOHAN  (Charles),  prince^de  Souàise,  puis  duo  de 
Jiohan-ltohan  y  matéc^tU  de  Frwuse  y  naquit  le  16  iuitlet 
1715^  Après>  avoir  servi  pendant  un  an  dans  les  mousque- 
taires, il  fut  nommé ,  par  brevet  du  19.  mai  1 732 ,  troisième 
guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde  »  et  eut 
rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie,  par  commission  du 
Diéme  jour.  Il  devint  second  guidon,  le  16  iuillet  17359  êt 
l'ut  fait  capiiaiue-lleatenanl  de  cette  compagnie >  par  pro- 
visions du  6  juillet  1754»  sur  la  démission  du  prince  Hei^ 
culn-Mériadec  de  Aohan,  son  grand -père»  auquel  on  en 
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conserva  ie  comrnaadeinfiit  pcn Jani  six  ans,  par  brevet 
du  niêfitc  jour.  On  le  fiomma  goiivri  neur  et  lieutenant- 
générai  de  Ctiampaguc  it  de  Brie,  sur  la  démission  du 
même  |)riiiee  de  Hohau,  pai  pi(>vi.siotis  douiiées  à  Ver^ail- 
l«s,  le  même  jour  6  iuitlet.  Créé  brigadier  cavalerie, 
par  bretel  éo  t*  ianvier  1740 ,  iV  oblim  le  grade  ie  maté' 
cbai-de-eamp,  pa»  br«vet/lii  14  .  mai  174^.  Samm  ea 
«elle  «itialité  àk  Varmée  du  Ebtn»  «aua  le  a»ai«écbal  de  Moail- 
It»^  il  eonbatlil  à  la  baïaîUa  dTltiugeii ,  Jtf  97  fiiift«  Bin- 
ployé  il  Taraiée  de  Flandrë  ,  -M«ia  le  rol^  par  ktitfea  du  i** 
avril  1^44»  il  ^  aide>dtf-isamp  d«  râi^  fiar  brtvel  du 
1"  «lai  avivant  >  el  cer¥it  aui  tîégtf  de  Heoiti»  d'Tprei  et 
de  Furilesi-  Il  patsa  de  Vlandte  en  Alsace^  avee  Iffreî*  et  fut 
OHiplojré  à  rarmée  do  KblB*  par  lettfeii  do  19  iulllet.  Il 
servit  ay  siège  de  Fribourg^  y  meata  la  tranchée  le  26  ot" 
tfiiiftti  et  y  fut  bteaséd'un  coup  de  pierre  qui  lui  cassa  le 
hràë,  él  lai  fit  une  contusiou  Irèg  considérable.  Nommé, 
atde*dé'camp  du  roi ,  à  Tarmée  de  Fiandra,  par  lettres  du 
••'avril  1745»  combattit  à  Fontcnoy,  le  11  mai;  con- 
<  ournî  à  la.prise  de  Tournay,  qui  capitula  le  jj,  et  de  la 
citadelle,  quiscreudit  le  30  juin.  Eiuployéà  la  même  armée, 
par  letirts  des  1"'  nriai  1746  et  1747»  et  aide-<de^cânip  de 
loi,  il  cojitbaltit  û  Raucoux  ,  le  1 1  octobre  1746,  et  à  Law- 
l'eld  ,  le  2  juillet  17I7.  Gréé  lieulenanl-général  des  armée» 
du  roi,  par  pouvoir  du  i**  fanvier  1748,  et  destiné  k  ser- 
vir à  Turmée  de  Flaiiclrt* ,  il  jsc  la  joignit  point,  les  préli» 
miuaire»»  de  la  paix  ayant  été  signés  le  5o  avril.  Il  est  de- 
venu duc  de  Rohan-Rohaii,  à  la  mort  du  prince  dcRobau, 
sou  uïeul,  le  26  jauvier  1749-  Il  fdt  fi»it  gou«erÉ<*iMsgéné- 
ral  de  la  Flandre  et  da  Ha^iaM ,  et  goQverDetir  eir  chef  et 
grand*batlti  de  là  viUé  de  LiUev  à  là  mert  di»  duc  de  ieiiir- 
fiers,  parprDvialettadcia6aepitenibfei75i.  Ilf«denfiitalor»dii 
^euvecDement  de  Ghampagiie.  Il  eoiiMnai»da  leetfmpd*^ 
nterici^  sur  la  Sainbre ,  par  pevvttir  da  1^  lySZk  Ce 
eamp  dUra  du  1"  au  3e- septembre.  Il  eommanda  ailiii 
lé  eamp  asennéld  an  même  lieu,  peiidaul  lé  melii  de  aep^ 
rembre  de  Tannée  1754.  Il  y  cemiujuida  encore  un  eaaip 
«saeiiibié  depuie  le  s6  aoât  iii8<|»*att  t5  fleptewbt»  ^75$, 


Digitizec] 


p«r  pouvoir  4ii  Si  {uMlfil.  Il  fut  flmploj^é  pourMBimftoëw 
pu  FJaD^re  et  aitr  le»  cètes,  tous  lemarésfaal  de  Mlt-Ittoy 
|Mir  teltm  du  3i  déccotibre.  No^imé  pauv  ooroBundor  H» 
lronp«s  qu^'  ^mstiewA  msat  le  Ba»-Aiiîfi  9      ordte  da  i** 
joovîer  1757,  il  jjr  oonuBenda  mm  iDarpt  jépaid»  «mm  le  «te» 
nCohal  d*£6tlto^  par  autre  ^rdndti     aaare;     par  pou- 
voir du  i5  iitio  auiiraMl,  il  commanda  riNRinée  aaziM«ire  dai 
Français  |oii»la  aux  troupe»  de  rEiupifa.  il  ÎUt  battu  à  Ro»- 
bacL,  le  5  iiovembre,  conjoitiienient  avec  lepiinee  de  Saio- 
HUflbourghausen  par  Frédéric  II,  roi  de  Pru«^e.  Le  prlùeo 
dtsSoubiseafoil  crpeodanlfnit  de  très-belleaâiipofiUionft,  <st 
dérobé  une  partie  de  la  marche  dea4f0i^ff«>fran^ai8eA  à  r«ffi- 
nenii,  ayant  «donné  ordre  de  la  masquer  par  a  brigades  ;  mMs 
cette  niefttire  ne  fut  point  ou  CiU  mal  cxéc4iiéc.  Un  autre 
orditJ  qu'il  r»va}ï  fat»  li  riiisnictlrp  anx  hussards  nuli  icluf  iis 
de  se  porter  nur  nu  ridcuii  pour  rcconnaiirR  les  Frus- 
fiicns  n'avaut  point  eu  d'elTet^  le  prince  de  Soubise  y 
alla  hii-niéme;  e».  trouvant  la  cavalerie  prus.<*ienne  qui  Aé- 
bordait  rarmée  française,  il  rli;«rgi'a  K-h  ennemis  h  la  UHe 
de  la  ravalerte  allemande  :  le  iln  c  t  ii  <lrs  plusrudes.  Co- 
peiiiÎ  Kii  la  cavalerie  pr«>»sienn»',  (pici  jiie  la  pluK  maltrai- 
ti  I  .  se  rallia»  et  l'iiifaDterie  franr.iisu,  attaquée  par  eet- 
Ic  du  ro\  de  Prusse,  et  jirise  en  tlanc  par  la  cavalerie,  fut 
obligée  de  se  retirer.  Celle  affaire  coOta  aux  Français 
î^ooo  morts  et  7000  prisonniers.  Le  prince  de  Soubise  corn» 
mamda  l^armée  auxiliaire,  envoyée  en  Btsse ,  par  poiiveif 
du  i"mai  If 58.  Ayant  rasseoabté  son  armée  à  Prîèdberg, 
les  is  et  iSiulIleC,  Il  s*empaKi«  p;ir  «m  èétaehemeott  le  >idf 
de  la  forleressc  de  ll-orboarç,  que  les  ennenls  abandonné' 
rent  au  moment  où  l'on  se  disposait  ft  4*esoalader  :  m»  y 
trouva  une  grande  ^uaittlié  de  fourrafea,  d*aisif«es  muni* 
lions  el  beaueoup  d*artiHerie.  La  ao,  il  délagea  -  6of>o 
1mmtoesd*oo  eamp  qu*fle  avaient    Blrgel ,  et  du  poale  de 
&ircbain  sur  la  Lahn.  Un  déiaoh«Miient  qu*il  eommaiidà* 
prit,  le  même  }ouri  le  fort  de  Zie^benheim  :  on  trouva  datiA 
ee  fort  14  pièces  de  canon  et  6000  saes  de  farine.  Il  Bt 
mareiieirie  dno  de  BrogUe  en  avairt,  avec  Tavant-garde  do 
f.àfmée,  et  lui  envoya ,  le  aa»  un  renfort  d'une  brigade  d'io- 
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ianleria  et  d*une  de  cavalerie,  pour  le  mellre  en  état  d*at* 
ta<)uer  les  ennenuMt  s'il  eii  trouvail  l'ocoasion  favorable. 

Le  duc  de  Broglie  les  attaqua  t  o  cflfet  à  Sundersfaausen»  et 
les  battit»  le  a3.  Le  priocc  de  Soubise  d^aoha,  au  mois  de 
septembre,  plusieurs  ciirpsde  troupes  qui  se  répandirent 
dans  Télectorat  de  Hanovre,  pour  en  exiger  des  contribu- 
tions. La  ville  de  Hanovre  fut  contrainte  de  payer  4  niii* 
lions.  Le  lo  octobre,  le  prince  de  Soubise  s'ai»erriif  que  l'ar- 
mée ennemie  abandonnait  son  camp  jjour  occuper  une  ['O- 
tfiiion  plus  reculée,  sur  les  hanlours  rt  dans  des  bois  qui 
couvraient  également  sun  troni  rtson  tlaii  e  iiauclit'.  Il  Ht  dé- 
boucher toutes  ses  troupes.  Son  avant-^ mie  canoti n  i  T ar- 
mée ennemie  et  la  força  de  se  nielirt'  en  bi faille.  Au  pre- 
mier moment  de  l'attaque,  le  prince  de  8«)uljise  marcha 
de  iionl  a  l'ennemi,  à  la  tête  de  son  armée,  et,  par  la  cé- 
lérité de  SCS  mouveuitiUs,  la  mit  à  portée  de  faire  un  feu 
d'artillerie  très-vif  et  très-suivi  sur  les  ennemis,  qui  furent 
obligés  de  se  jeter  en  désordre  dans  les  bois  qui  bordent 
la  Yera.  Il  Ht  marcher  plusieurs  détacbemeiitsqui  poursui- 
virent les  fuyards  jusqu'à  3  heurcs'da  matiil.  L*aetion  se 
passa  à  Luizelberg  :  la  perle  des  ennemis  fut  oonsidérable 
en  tués  ou  blessés,  et  on  leur  (lt6oo  prisonniers.  Le  prince 
de  Soubise  fut  créé  maréchal  de  France,  par  état  donné  à 
Tenailles,  le  19  octobre.  Il  détacha,  le  9  novembre,  deux 
brigades  d'infanterie  et  deux  de  cavalerie,  pour  s'emparer 
du  ehâleau  de  Spagenberg*  Ce  château  situé  sur  une  mon- 
tagne«  à  demi  taillé  dans  leroc^  environné  d'un  double  fo.^sé 
et  ayant  5oo  hommes  de  garnison,  aurait  pu  se  défendre 
contre  on  corps  d'année  entier;  mais  les  Français,  ayant 
trouvé  le  pont-Ievis  baissé,  s'en  saisirent,  forcèrent  le 
corps-de- garde  de  mettre  bas  les  armes ,  et  se  rendirent 
maîtres  du  chdîcau  ,  où  l'on  fit  42  prisonniers,  du  nom- 
bre desquels  étaient  le  commandant  du   clidteau  et  un 
capitaine.  On   trouva  dans  et  tic  place  18  canons,  5oo 
fusils,  2oo<t  iKuiiets,  600  f^renadcs,  44  barils  de  pou- 
dre et  18  moulins  à  Ixas.  il  chassa,  le  16,  les  Ilauovitcns 
de  la  petite  ville  <lt  W  ilzchauseri,  dont  ils  s'étaient  empa- 
rée le  tJ.  li  fit  ensuite  attaquer  et  prendre  le  cbàlcuu  de 
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Rhiotfeld»  Saint-Goar,  Schwartzhausen  et  U  château  de 
Calze.Oo  prit  dans  Ubinsfeld  72  pièces  de  caooDOt  55aior> 
tiers,  et  l'on  y  fit  53o  prisonuiers.  Instruit,  en  i^Og,  que 

les  ennemis  avaient  formé  le  projet  d'attaquer  les  quar- 
tiers des  Francji^,  i!  prit  le  [)arli,  ptntr  !f s  mcUre  en  sûre- 
té, et  pour  protép;er  tout  à  la  fois  le  collège  électoral,  d'oc- 
cuper la  ville  de  Fr:incforl ,  dans  laquelle  il  fil  entrer  Hes 
Iroupes  ,  le  2  janvier,  llevenu  de  rarii»ée  ,  il  pièla  serment 
comme  maréchal  de  France ,  le  1 1  février  de  la  même  an- 
née, et  fut  nommé  ministre-d'état,  le  18  du  même  mois.. 
Il  mourut,  le  4  juillet  1787.  {Chronologie  militaire  j  tom. 
ITI ^  pag.  452  j  son  ctat  dt  maréchal  de  France  f  mémoires 
du  temps.) 

• 

M  ROHAN  DB  Gri  (Pierre},  maréthal  de  France,  et  is- 
su d*uiie  branche  sortie  des  prioces  de  Aolian-GtiénieDé* 
élait  d6ià  cbevalier  de  Tordre  du  &oi»  lorsqu'il  fut  fait  ma- 
réchal de  France»  le  18  mai  1476  (1).  Louis  XI  loi  fit  don 
de  la  ville  de  Vire»  par  lettres  do  mois  de  novembre  de  la 
même  année;  ,  de  la  seigneurie  de  Fontenay-le-Comte»  et 
du  revenu  du  grenier  à  sel  de  Marie»  le  1 1  décembre  sui* 
vaol.  S.  H.  lui  donna  également  le  comté  de  Cbâleau-Por* 
cAen,  ]la»>sur-Aobe,  Rosoy»  Uontcoroel»  Avenes,  Changy» 
Aeniy  et  Croj,  en  janvier  1477;  «1  Oisy  le  6  février; 
Poigoliii  et  Chômage,  au  mois  de  mars;  Bobam  et  Beau- 
voir» dans  le  même  mois.  Ce  prince  le  fit  capitaine  d'une 
compagnie  de  40  hommes  d*arinesen  1478.  Gyé  eut,  avec 
trois  autres  seigneurs,  le  gouvernement  de  l'étal,  pendant 
la  maladie  du  roi,  à  Chition,  eu  1482.  Au  bacrc  de  Char- 
les VIII,  le  3o  mai  i484>.  il  représenta  le  connétable,  en 
portant  l'épée  royale.  Maximîlîen,  roi  des  Kouiains,  lié  au 
duc  d'Orléans  et  aux  seigneurs  mécontents  de  C  lia  ries 
Vili,  menaça  là  Picardie,  en  i486,  et  son  armée,  forte  de 
19,000  hommes,  se  répandit  surles)  frontières  de  ceîlc  pro- 


(1)  Pierre  de  Robao  fut  d'abortl  altachë  au  duc  de  Br«UgQe.  Louis  XI 

l^Mim  k  ton  seivioe  ea  1470. 


\ 

* 
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Yioee.  l'es  maréchauj:  de  Gyé  et  dliflqucrdcs  la  harc4>)lè« 
rent  continuellement,  renforcèreut     garnison  de  Guise  ^ 
que  Maxtniiirpn  voulait  assiéger,  et  obligèrent  ce  prince  de 
se  retirer.  Ils  baUirent,  en  1487,  à^^une  demi-lieue  de  Bé- 
thune,  le  .seigneur  de  Ravestein,  lireiit  [n  isonnirrs  !»•  «miiu- 
te  d'EgiriOfil,  le  comte  de  N  issm  ,  et  le  »eignrar  âc  Bos- 
8ut.  lin  i4!^9'  Gyé  marcha  eu  llousMtlloi).  avec  une  anut  f. 
pour  s'opposer  aux  cnlreprises  du  roi  «ie  (I.islille,  que  le 
duc  de  Bretagne  sollicitait  de  rompre  avec  la  France,  lté- 
tait  gouverneur  d'Anp:ers  et  d'Ainboine,  lorsqu'on  ie  fit  Ucu- 
tenant-gOncral  au  yoiivcri»cnifUl  de  lirelague,  sous  le 
prince  d'Orange  gouverneur,  Ic3i  d<^ceml>re  i/i^i.  Le  nia- 
réclial  de  Gyé  passa  les  Alpes,  avec  Charles  VIU,  en  i4o4, 
et  le  suivit  à  liome,  et  à  Naples.  Au  retour  de  ce  prince,  il 
se  saisit  delà  léte  HesilMIésà  Tentrée  àe  in  plaine,  près  de 
Fornoue,  commanda  l'avaat.garde  à  la  bataille  qui  s*y 
donna,  le  6  iuillet  1495,  et  mil  en  fuite  la  gendarmerie 
italienne.  Le  due  d^Orléans,  assiégé  dans  Movarre,  avec 
7000  hommes»  manquait  de  vivres.  Mais  Tarmée  française 
ii*étant  point  .en  état  d'attaquer  les  retranchements  des  en- 
nemis, on  eut  recours  à  des  négociations,  et  le  maréchal  fut 
un  des  pténîpoteoflaires  du  roi.  Le  traité,  conclu  le  lo  oc- 
tobre suivant,  rendit  Novarre  au  duc  de  flinan,  ella  lilierté 
au  duc  d*Orléari8.  Gyé  suivit  Louis  XII,  à  «on  entrée  dans 
C(  iirs,  en  t5o9.  Ce  prince  le  nomma,  en  i5o3,  comman- 
dant d*une  armée  destinée  à  faire  des  courses  du  côlé  de 
Fontarabie.  La  mort  du  roi  par  ii^sanf  certaine,  en  i5o5,  le 
maréchal  .trrAla  auprès  <le  Saninur  les  joyatîX  et  le.«»  meu- 
bles, (ju'on  transportait,  par  ordre,  de  l.i  reine  Anne  de  Bre- 
tagne, au  château  de  Nantes.       procéilé  ayar)t  irrilé  la 
princesse,  clic  lit  mettre  le  iiiaréclial  de  Gye  <  ;:  ia^;! ment 
devant  le  parlement  deToulouse,  comme  <  rinmiel  <le  ièse- 
majesté  sur  divers  chefs  qu'elle  lui  lit  imputer  (i).  Ce  nia- 


(1)  Quelques  cflbrU  que  l'on  lit  pour  le  pendre,  la  plus  grave  accu- 
■sliMi  admise  omCm  lui  (at  d'avoir  «mido;ô  doa  deni«m  d»  sol  i5  sol- 
dait qu'il  caireienait  à  «oa  service  daos  «ut  cbâieau  da  Vk«nsac;a««i 


réctiul  ue  Cal  coitidamné^  le  9  février  iSod^qu'à  uu  exil  de 
la  cour  et  à  une  privaiioo  de  ses  gouvernemenU  el  ayutres- 
entplpi«>  p^dan^l  w»H  ànnéfi^  Le  roi  Louis  XII  lui  dooM 
cep^ndaiit  te  Çhàulml  la  ohAlellenie  de  Baugé,  par  lettres 
du  96  mal  i5i5t  iie^iilr^  au-{»arlemeat  de  Paris*  le  11 
.  julttet  suivant.  Le  maréQhat  do  Gyé  mourat  le  29  avril 
i5i4*  {ChtimKdogio  mUiUure  »  ioi»<.  //»  pag,  i85;  Hùtoù^ 
du  La^uedae  fHit0ir^  de  France  du  Père  Daniel^  Mont^ 
ùtUei,  ki  Hommei-  UhMteft  JDupieix,  Mexer^iy,  Boftolart 
U  Gepdrûp  'Sistoire  dSor  Grands'-Offiçien  de  la  Couronne, 
Brantôme,  lltanéri^  Hitteite  de  Frmiee  par  AfUftêetil,  tonu 
III e»  11^9  Dieiiûnéair^uidimdt  lojfi.  XK9  pag*  90^) 

i>«  ROHAN  (Henri,  dbc]  ,  pair  de  France^  eommandamg 
itarmêe,  el  arrièrp-pelit>iiU  du  précédent,  naquit  le  ai 
août  1679^  eft  porta  d'abord  le  nom  de  vicomte  de  lU>ban. 
Il  fit  ses  pramière»  armes*  sons  lee  yeux  de  Henri  IV,  en 
i597f  au  giége  d'Amiens,  y  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  et 
y  <Li>nna  dt<s  marques  distingnëcs  de  bravoure.  Il  partit  de 
Pari»,  le  8  mai  <lf  l'an  j6oo  ,  ponr  voyager  dans  les  diffé- 
rentes cours  de  i  iiiiropp.  îl  <U  \iiiî  dtic  de  Rolian.  el  pair 
de  Franco,  par  lettres  d'eieclioii  (Je  la  vicomté  de  Kohan 
en  (iu(  lie-puirie ,  données  à  Fontainebleau,  au  mois  d'a- 
vrit  itjo3,  rcgi^lrées  au  parlement  de  Paris,  le  7  aoùl  :  il 
prit  alors  le  litre  de  duc  de  Roban.  Il  fut  jioninié  colo- 
nel-géoéral  de»  iSui-scs  et  Grisons,  sur  la  déiuishion  du 
tiaron  de  Sajicy^  pai  proviëions  donnte.s  à  Paris^  le  2  mars 
.i6o5»  régis trées  au  parlement  de  Paris,  le  37  avril.  En 
46 Ml „  il  filrla  eampaçne  de  Jnliers,  sons  le  oiaréelial  dé 
la-  Ghdtve<f  el«<ll  un  pliufoir  da.io  juin»  j^oitrnoÉrikDaodor 
Varflide*,  isn-oas-dis  ihaladle  ou  de  déeèa  da  maréebaU  Ces 
deux  oiiBooilaiiclis  «'ayaot  point  en  lien  ,  Il  asrrUooauvs 
eolonel-générol  des  Suisses-  Cette  asHide  loigliitt  le  il 


■  11" 

f arrêt  do  pailtawat  dé  Toalouie  ae  fut  basé  que  mxt  des  oonlidémit 

très -vague*,  leU  que  celui-ci:  «  Pour  réparatioe  ds  ^mI^um  ficèsSt 
>  défaut» ,  el  pour  cect|iiae«  considératioiM*  • 
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août,  Cflîf  (lu  prince  Maurice  au  siège  de  Juliers,  qui  0.1- 
pilnla  le  1"  septembre  :  les  troapes  revinrent  en  France. 
Alt  mois  de  marfi  1614  «  Ic  duc  de  Koban  se  démit  de  la 
charge  de  colouel -général  des  Suisses  et  Grisons  ,  en  fa- 
veur du  maréchal  de  Bassompierre.  On  le  pourvut  du  gou- 
veroement  du  Poitou  ,  sur  la  démission  du  duc  de  Sutiy , 
son  beau*  père  ,  par  proviiions  da  sS  îuin  1616,  regislrées 
au  parlement  de  Paris ,  te  4  août  suivant.  Après  la  mort  de 
Henri  ITf  il  devint  chef  des  ealvinistes  de  Franoe,  qui 
lurent  leur  général,  le  11  mai  i6ai.  Il  fut  alors  destitué 
du  gouvernement  du  Poitou.  On  le  déclara  criminel  de- 
lèsei-majesié,  par  déclaration  donnée  à  Bordeaui,  le  97 
décembre  suivant ,  registrée  au  parlement  de  Paris*  le  4 
juin^t  162a.  Le  duo  de  Rohàn»  avec,  tous  les  talents  mili- 
taires qui  font  les  grands  capitaines ,  fut  séduit  par  les  pré- 
jugés de  Téducation,  et  fit  usage  de  ces  mêmes  UleÂti 
eomre  sa  «patrie.  Chef  aussi  distingué  par  son  génie  que 
par  son  courage  9  il  soutint  dans  l'intérêt  du  parti  calvi- 
niste trois  guerres  contre  Louis  XIII.  Le  roi  ayant  investi 
la  ville  de  Montauban  ,  le  18  août,  le  duc  de  Rohan  prit 
un  soin  prirlicnlier  de  la  mellre  en  étal  de  df^fense.  Il  en 
sortit  ensuite  pour  assembler  des  troupes  <^ans  le  Bas-Lan- 
guedoc,  ol  secourut  deux  fois  Ifîs  assiégés  :  le  roi  leva  le 
siège  de  Monlauban  le  -2  novembre.  Au  mois  de  mars  i6aa, 
le  duc  de  ilohan  se  remet  en  campagne,  et  manque  la 
Tour  Carbonnière  et  Beaucaire.  Il  attaque  ensuite  le  châ- 
teau de  Moutlaur,  est  repoussé  an  premier  assaut ,  et  >e 
prépare  à  en  livrer  un  second.  Le  seigneur  de  ce  château 
demande  à  capituler;  mais,  tandis  qu*oo  parlemente,  quel- 
ques soldats  de  Tarm^e  du  duc  escaladent  les  murs,  et  en- 
trent sans  résistance.  Le  seigneur  de  Montlaur  se  retire 
dans  deux  tours  avec  ses  gens ,  s*y  défend  pendant  a  jours,  ^ 
et  se  rend  ensuite  k  discrétion.  Le  due  de  Rohan  le  retient 
prisonnier  de  guerre;  et ,  au  mépris  de  la  fol  )urée«  Il  fait 
tuer  ou  pendre  70  hommes  de  la  garnison  :  le  cbàteau  fut 
pillé  et  rasé.  Le  duc  de  Rohan  .prit  ensuite,  et  brûla 
tous  les  châteaux  et  villages  catholiques'  des  environs, 
enlr^autres  Reaulieu  et  Castres^  et  fit  démolir  les  églises 
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files  monastères  de  C.i<iiir,R,  ilont  il  employ.»  leimaté-' 
riaux  aux  fortificationK  de  la  ville.  Âu  nioiiS  «l'avril ,  il  con-' 
Hnua  ses  ravages  aux  environs  de  Montpellier.  Le3i  août*' 
le  roi  parut  devant  cette  ville,  dont  il  commença  In  btégt 
dès  le  lendemain.  La  place  tint  contre  Parmée  royale  jus- 
qu'au mois  d'octobre,  époque  à  laquelle  le  roi  accorda 
la  paix  aux  calvinistes.  Roban  demanda  pardon  au  roi,  et»' 
la  l<ille  de  Montpellier  s'étant  soumise ,  S.  M.  y  ttnira  te 
9(K  En  le  dno  de  Rohaot  soi»  prëlexie  de  llnezè*: 
oatleD  de  la  paix  de  Montpellier,  te  fit  redonner  la  qua- 
liléde  chef  et  de  ^néral  des  églises  prétebdaei  réforméat 
de  Pranee,  souleva  les  peuples  do  Laiiguedooy  et  leva  deti 
troupes.  Il  attaqna  Sominfèrosy  lé  6  ioillet,  et  remporta 
à  la  iafoiir  do  pétard.  Il  assiéfeatf  le  elidteaa  de  œlte  vil* 
le 9  lorsque  «ooo  hommes,  détaohés  de  Montpellier,  le 
ehassent  de  Sommlères,  le  même  |oor ,  lui  blessent  ou  lul- 
toent  200  hommes.  En  1616,  il  se  soumit  au  roi  une  se- 
conde fois ,  et  la  paix  fot  conoluie  k  5  février.  Le  duo  de 
Rolion V  'Ntnfours  inquiet  et  mécontent  dO  la  ooiir,  excitai 
de  nouveaux  troubles  dans  le  Languedoc,  en  1627;  se  lî- 
secrètement  avec  le  roi  d'Angleterre  et  le  duc  de  Sa- 
voie, et  donna,  au  mois  de  juillet,  des  commissions  pour 
>ever  des  troupes.  Uni  aux  Rochelais  révoltés,  il  s'empara 
de  plusieurs  places  dans  le  H:Hîl-Lan«;tiedoc.  î\  y  fut  ce- 
pendant battu  près  du  viliage  de  8onnillp^ ,  nu  diocèse  de 
Sainl-Paponl ,  au  mois  de  novembre,  pur  le  duc  de  Mont- 
morency, qui  resta  maître  du  champ  de  bataille  :  la  perte 
fui  t^gale  de  part  et  d'autre.  Il  se  saisit  de  Sav«  rdun,  se 
rendit  maître  de  Paniitrs,  et  soumit  ensuite  une  jiariie  du 
pays  de  Foix.  Le  19  janvier  it)2»  ,  il  entreprit  de  surprea- 
dm  la  ville  et  le  châtèàu  de  Montpellier;  mais  H  .fut  vive- 
ment repoussé,  et  eel  éofaeo  roÛigea  de  congédier  une 
partie  de  ses  troupes.  Au  mole  de  mars ,  îi  érigea  un  uou* 
veau  présidial  à  Nîmes,  exila  lesdIBcieràde  justice  pour- 
vus de  leurs  offices  par  le  roi,  régla  le  prix  des  monnaies, 
enleva  les  sels  d*Aigiies-'Hortcs,  et  démantsla  toutes  les 
places  qu'il  ne  pouvait  conserver,  ii  assura  à  son  parti  le 
Vivaiais  et  les  Cévennes.  Montauban-et  Gasites  se  déola-. 
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rèreiil  pour  lui.  Il  assiégea  Meruéy«*Si  sm  le  s  iroutièreâ  du 
Rooergue  ,  au  mois  de  mai,  emporU  la  MiUti  de  vive  força 
et  obligea  le  chdteau  de  capituler»  après  trois  iw»i«»infti  ^ 

■  «iége.  Le  due  de  ftohan,  qui  déjà  avait  fait  ua  traité  avec 
rADglcterra,  en  eonolM  «in  attin»  à  Madtfd ,  le  3  mi  i6a9t 
awo  TEspagite ,  par  le  mioîatère  de  Clausel,  son  ettVQ|r6«- 
Le  roi  d^Bspogiie  i*eJigageatt,  |»ar  ne  traité»  à  d^naer.teos 
les  ans  au  dne  de  llo^n  Seo^oiMi.  ducats»  et  le  due  deaoe 
côté  sVkbKgeait  à  tenir  t9,ooo  bewines  de  pied  et  lapu 

.  dievaux  ormés^  peur  eôniinner  la  guerte,  et  faire- t4Ue> 
diversion-  qn*il  plairait  à  S..  M.  catholique.  Le  duc  se  pro« 
posait  de  seforaner  en  Franee  un  état  partioulier  et  iudé- 
péndant. Quant  aux  calviuistes,  touie:»  leurs  vues  tendaient 
ver»  uiiëtat  répufolteain.  Le  37  juin,  le  roi  accorda enooreanï  * 
cttiviaistes  une  paix,  qui fot^ionclue  à  Aluis.  Le  roi  par- 
donna  au  duc  de  Roban ,  mais  refusa  de  le  voir.  Celui-ci 
obtint  la  permission  de  se  retirer  à  Venise,  où  il  arriva,  lo 
5  août,  La  hante  idùc  qu*oJi  avait  conçue  dans  celle  répu- 
Niffne  des  talents  militaire.'*  du  duc  de  Kob»u,  détermina 
h'  sénat  à  lui  confier  le  commandement. de-eea  lroupes.  En 
it»5o,  il  se  préparait  à  réparer  les  pertes  essuyées  par  les 
Vénitiens,  l<j!M|ne  l'empereur  cionna  au  duc  de  Nevers 
finvcstiture  du  duohé  de  Mantoue.  Les  Vénitiens  désarmè- 
rent. Les  Grisons,  qtie  Louis  Xill  protégeait ,  étant  oppri- 
més par  la  inaKHOu  d'Aulriche»  ce  mooarque  écrivit,  en 
i63i ,  au  duc  de  IlGhan,  quHl-érait  ielé  les  yeiUCBttr  lui 
pour  garantir  ces  peuples  de'  i*op|uussion*  Le  duo  partit 
de  Venise,  au  «dois  de  novembre,  et  se  rendit  à  Coirei  H^ 
les  Grisons  le  déciarèreni'  leur  général  :  le  roi  oonfirmH  on 
ehoni.  En  idSs,  le  roi  le  nonuu  amiMssadeof  extraordinaire 
en  Suisse.  11  paeifta , le id aofll, un  dîIFéileiidfpii  était cap^ 
ble  d>xdler  une  guerre  eivile  p^trmt  les  oantone.  Le  a  hiili- 
let  i633,  U  eut  un  pouvoir  pour  éommnnder  Tannée  du 
rot  dans  la  Vatteline.  £n  vertu  de  ce  poavoîp»  il  commau- 

-  da  sur  les  frontières  de  Lorraine  et  d'Alsace,  pendant  loi 
années  i653,  1634  et  les  5  premiers  mois  de  i635.  Au  com* 
méncement  de  cette  dérnière  année,  le  duo  de  Jiobau  pas- 
sa  dans  la  Haute-Alseee^nvee  ia|Ooo  homnses  :depied  nt^ 
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i5oo  chevaux.  11  obligea  le  duc  de  Lorraiiie  de  repnsser 
le  Rhin,  le  18  février.  Il  repoussa  aussi  le  colonel  Merci, 
près  d  OllnitTsbeim  ;  emporta  la  ville  de  Ruffdc  par  esca- 
lade ,  et  prît  Ënsish^im.  Il  repoussa  ane  laconde  fois  l« 
duc  de  Lorraine  au-delà  d«  Rhia ,  M  ent  la  gloire  d*avoir 
iNiavé  l'Alsaea*  Le  duo -de  Lorraine  étant  étoigué  de  l'Alsa- 
ce 1  le  d«e  é&  Aokao,  dont  te  principal  ob|6t  était  la  con- 
quête de  la  falleltne ,  songea  à  se  rendre  maître  de  ee 
pays;  mais  deux  armées  ennemies  ee  préparaient  à  Vj  at* 
taqner.  Peraamont,  général  des  Impériaux  9  avait  forcé  le 
panage  de  Bormio,  et  pénétré  dam  la  vallée.  Le  dœ  mer- 
oha  à  lui  le  37  juin.  Les  Allemands ,  effrayés,  passèrent  Ja 
rivièm  de  Spol,  qui  ootipe  la  vallëe,  brûlèrent  lei  ponts  et 
se4>ortèrcat  sur  oue  hauteur  ,  d'où  ils  cscarmouebèreiit 
afec  d'autant  plu»  de  hardiesse,  qu'il  y  avait  une  rivière 
entre  les  deux  partis:':  eut  obstacle  n'arréla  point  le  dne 
de  Rohan.  Â  la  faveur  d*an  gué,  il stoovriijuo  passage, 
«e  rangea  en  bataille',  tomba        les  Impéfîàux,  et  mit 
dans  une  entière  déroiuc  6000  hommes  d'infanterie  et  18 
COniellPs  (le  cavalerie.  Le  lendem.'ûn  il  prit  Tirann,  dans 
la  Vaitelinc,  el  campa  entre  les  Allemaiul>i  1 1  les  Es[)agnolH, 
pour  empêcher  leur  iuiiclion.  Fernamonl  étant  venu  pour 
le  forcer  ptndaiit  ia  auil  au  pont  de  Alaz20,  on  se  batlil 
jusqu'au  jour,  et  Fernainoul  l'ut  repoussé.  Deux  jours  a- 
près,  le  duc  apprit  que  les  Espagnols  étaient  en  marche 
pour  le  combattre  d'un  côté,  pendant  que  loi»  Impériaux 
ie  combattraient  de  r»utre.  Il  divisa  son  armée  en  deux 
«orps,  et-réaolnt  d'en  venir  aux  mains  avec  les  Alleniaode, 
avant  que  lea  Espagnols  arrivassent.  Ls  général  allemand 
•n^avait  lait  passer  la  civière  <|u*A  . une. moitié  dé  ««a  trouf- 
pes  :  Taulre  moitié  était  reitée  de  l^iilre  fsàMi  4e  TAdda. 
^.Uns  fuceot  taillées  en  pièces,  et  pre^qne  t4Nil  fol  pris»  taé 
m  ^noyé.  Le  lendemain ,  4  l^tHlet,  te  duc  4a  B«àan  t'a- 
vança près  de  Sondrio,  ponr  attaifoer  les  fispagnols»  qui 
£reat  leur  retraite  pendant  la  nuit,. et  gagnèrent  te  Hilar- 
ités. Bormte  »  détendu  par  400  Impériaux,  fut  emporté  de 
force.  Cependant  te  général  Fernamonl  rentra  dans  te 
,  Valleiine ,  et  tenta  «r  pjour  la  troisième  feja>  te  sort  des  ar- 
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mes  avec  de  nouvelles  itoupee.  Le  doc  de  Eohan  Feovi* 
tonna  de  tous  c6lés  y  le  3i  octobre  »  le  cbargea ,  le  oootint- 
gnit  de  plier,  et  pana  au  fil  de  Tépée  son  arrlère-c;arde.  La 
maison  d*Auiriclie»  n'ayant  pu  vaincre  le  dno  de  Rohaa 
par  la  force  des  armée  *  tenta  de  le  séduire  et  de  reulever 
aa  roi  par  les  offres  les  pln<  brillantes.  Le  doc  reçut  ces 
offres  avec  indignation,  et  fit  pendiCy  comme aipiony  l*a^ 
gent  que  les  Espagnols  lui  avaient  envoyé.  La  corruption 
ayant  été' sans  effet ,  les  ennemis  en  revinrent  à  Temploi  do 
la  force  ouverte.  Serbelloni ,  à  la  téte  de  7000  fantassins 
espagnols  et  de  800  chevaux ,  se  campa  avantageusement 
près  de  Morbegno.  Devant  lui  était  un  ruisseau,  qu*on  ne 
pouvait  pasi>cr  que  sur  un  ponl  ;  ses  flancs  étaient  gardés 
par  des  murailles  qui  lui  servaient  de  retranchemenls,  et 
il  avait  derrière  lui  le  bourg  de  Morbegno.  Le  dnc  de  Ho- 
ban  l'allaqua  par  quatre  endroits  difiereuts,  le  10  i)ov<'iu- 
bre,  cl  rKspagnol,  vivement  repoussé,  recula  jusqu'aux 
derniers  1  (  1 1  anchemcnts.  Cependant  un  des  corps  de  l'ar- 
Kûée  française,  iaiigué  de  l'opiniâlre  résistance  des  enne- 
mis, tonimençail  à  s'ébranler,  lorsque  Rohan  court  à  lui 
Tépée  à  la  ut aiii ,  le  ramène  à  la  charge  ,  et  chasse  de  leurs 
retrancliements  les  troupes  ennemies^  qui  se  sauvent  dans 
Morbegno,  où  les  Français  les  poursuivent  et  entrent  avec 
eux.  On  se  bat  alors  de  rue  en'  rue  »  avec  on  égal  acharne* 
ment.  Le  duc  de  Rohan*  marchant  au  travers  d'un  bois» 
pénètre  dans  te  bouig  de  Blorliegno«  avec  on  détache- 
ment de  cavalerie  »  et  charge  les  Espagnols  en  queue  :  le 
combat  dura  encore  pendant  deux  heures»  au  bout  des- 
qoelles  les  Espagnols  abandonnèrent  enfin  Horbegno»  oûi 
ils  laissèrent  iSoo  de  leors  morts.  Eohan  »  devenu  maître 
de  la  Valteline»  après  cette  affaire,  prit  des  moyens  pour 
assurer  sa  conquête,  et  bâtit  un  fort  à  Uantollo.  Yersile 
commencement  de  février  i656 ,  il  défit  a  compagnies  de 
cavalerie,  sorties  du  fort  de  Fueoles»  occupé  par  les  Es- 
pagnols. 11  se  saisit  d'une  leur  voisine  de  ce  fort,  ruina  les 
relraiîchemenls  élevés  par  les  ennemis  le  long  du  lac  de 
Cônie  ,  et  s'empara  de  la  Touretle,  qu'il  détruisit  de  tond 
en  comble.  Au  mois  d'avril»  il  battit  dans  le  Alilaoès  plu- 
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sieurs  corps  de  troupes,  et  s*<siitpara  da  Moiil-^raiice«co« 
place  presque  idaccessible  par  soif  aflsi«ltef  et  défendus^ 
par  des  redoutes'  bien  garnies  de  soldats..  Pea  de  temps 
après ,  il  prit  sur  les  Espagnols  tous  les  forts  qui  défen- 
daient le  lac  de  C6me.  Les  Grisons  s'étant  brouillés  avec  la 
France»  le  duc  de  ftohan  ne  put  parvenir  à  fixer  leurs  in- 
quiétudes. Il  remit  le  commandement  des  troupes  .au  com^ 
te  de  Guébriant  t  le  1 8  juin  i657«  et  se  retira  à  Genève.  Le 
premier 'ministre ,  cardinal  de  Richelieu,  se  défiait  du  duo 
de  Rohau ,  qui,  de  son  côté ,  avait  peu  de  confiance  dsuis 
le  prélat.  Aussi  »  lorsque  Rohan  reçut  ordre  de  la  cour  de 
quitter  Genève  et  de  retourner  à  Venise ,  cet  ordre  lui  lit 
soupçonner  qu'on  pensait  à  l'arrêter.  Au  fort  de  Pbiver 
i638,  il  parfit  de  Genève,  s'emharqna  sur  le  lac,  pour 
éviter  de  passer  sur  Ws  terres  de  France,  et,  cachant 
adroilcnient  sa  luarclie ,  arriva  en  Suisse  auprès  du  duc 
de  Saxc-Weimar ,  srm  ami.  Cette  réunion  donna  de  nou- 
veaux ombrages  à  la  cour,  qui  ordonna  au  duc  de  Rohan 
de  se  rendre  dans  le  canîon  de  Berne,  où  on  lui  procure- 
rail  quelque  occasion  lavorable  de  pa^iserà  Venise.  Le  duc 
,  de  Weimar  ayant  livré  bataille  aux  Impériaux,  le  28  fé- 
vrier, près  Khinsfeld,  Rohau  voulut  y  prendre  part  A  la 
tête  du  régiment  de  Nassau  ,  il  renversa  d'abord  tout  ce 
qui  se  présenta  ,  et  Ht  plier  les  ennemis,  qui  s*enfuirciH  et 
perdirent  1 1  cornettes.  Le  duc  de  Roban  courut  plus  d*u- 
ne  fois  le  Visque  de  périr  dans  cette  action.  Il  fui  blessé 
de  deux  coups  de  mousquet  ;  et ,  son  cheval  étant  tombé 
sous  lui,  il  fut  fait  prisonnier  par  ceux-  même  qu*il  venait 
de  vaincre,  et  qui  Tentrainèrent  avec  eux  en  fujrant;  Il  fut 
arraché  de  tours  mains.  Réuni  au  duc  de  Weimar^  dont 
les  troupes  avaient  été  taillées  en  pièces  ou  mises  en  fuite, 
et  qui  se  trouvait  alors  sans  vivres,  sans  munitions,  sans 
équipages,  il  lui  proposa  de  marcher  aux  ennemis  :  Weimar 
goûte  cet  avis.  Officiers  et  soldats  se  rallient,  joignent  leurs 
drapeaux,  forcent  la  marche  d*une  nuit,  snrprcnnentleurs 
vainqueurs,  les  battent,  s*empare.nt  de  leurs  bagagesy  da 
canon ,  et  des  munitions  de  guerre.  Le  duc  de  Rolian,  qili 
avait  été  témoin  de  la  disgrâce  de  son  ami,  le  fut  de  son 
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triomphe.  Il  mourut  de  f»es  blessures,  le  i3  avril  i638 ,  el 
fat  enlerré,  le  2^  mai  suivant,  dans  l'égJise  de  Saint-Pier- 
re de  Genève,  où  on  lui  éleva  un  ludijnitique  louibeau  de 
m.lrbre  ,  avec  une  eptiaphe,  où  furent  rapportées  les  plus 
briilauics  actions  de  sa  vie  (i)  (2).  {€kroHolôgie  militàire, 
tom.  1 ,  pd^,  /|5i  ;  sa  vie  dans  Us  ffomtnes  iUustres^  lo- 
mcs  XXI  ta  XXJl  j  Mémoires  de  Rohartf  donnésL^ar  SU,  lè 
Baron  de  Zurlauben^  Hùloire  miiitaire  dés  Suisse^^du  mé^ 
fhe  f  Lci^assar,  le  contùmaieur  du  t%re Daniel,  Stistoîre  du 
Cùttgaedoc.)  ^ 

DE  &OHAN  I  vciyé%  M  Coabot. 

ROMAN LT  DU  Caillabd ( Josopii niarcchal-dc-campy 
naquît  à  Liuioges,  ic  4  décembre  174'^'  eulra  au  service, 
l'n  1700,  cofuuie  sous- lieulenant,  au  régiment  de  Péri- 
gord  (qui  devint  successivemeut la  Marche-Prince  et  Con- 
ty).  Il  passa  avec  ce  régiment  en  Amérique,  en  1769» 
y  d|enieura  jusqu*en  1775»  el  y  lint  les  garniaoni  de  la 
Martinique  ci  de  Sainte -lucie.  Il  fut  nommé  lieulenant 
en  1770,  capitaine  «n  1780,  et  fut  créé  chevalier  deTor- 


(0  Le  maiécbat  de  RoImo  avait  épouié,  m  li^S,  Ifaigoeritede  Bé* 
tbppe,  prolcflante  comme  lui,  et  qui  se  rendit  célèbre  par  le  courage 
avec  Irq'K-l  «lie  cî^^rtndit  la  ville  de  Gaslre« ,  assiégée,  en  iGiS.  parle 
maréchal  de  Thémines  :  elle  partagea  pemlaat  ce  siège  toute»  les  fali- 
'gue»  de  8OD  mari.  Elle  modrat  i  Paria*  le  as  oclobHi  1660. 

{*)  Le  maréchal  de  Roban  fut  uta  dtia  plus  grands  capifaioe*  de  son 
«iëcto.  Tollaire  Ta  pelât  trèl-bctiretoMltieat  dàtti  cé»  V^l  s 

■  Avec  tou«  les  taleoti  le  del  l'avait  fait  naitre; 
»Ii  agit  en  hékff  ,  en  Mge  il  éerliit. 
•  Il  fut  même  grand  homme,  en  comhattaDt  aûkl  ttiattttï, 
a  Et  plua  gr«od ,  loniqu'il  le  aervit.» 

Lea  qualités  irfilitaires  étaient  feleviea  en  lai  piir  ii»  caractère  douk     ^  ' 

et  de«  manières  affables  et  ^'racieuses.  On  ne  remarquait  en  lui  ni  aîti* 
bitioD,   ni  vnrs  d'intérêt.  Il  avail  routuiiie  de  dire:  «  La  gloire  et  l'â- 

•  mour  du  bien  public  ne  campcul  jauiuis  où  l'intêrât  particulier  com- 

•  tfaande.  »  Il  conserva  toute  »a  vie  une  grande  eiitime  et  un  tiacère  at- 
tachement 'pour  Henri  IV»  qvi  l*a  aoaii  beanoonp  aimé. 
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Are  royal  et  opiliUtf e  4?  Saiqt-Loiiw,  en  1788.  Employé» 
en  1799,  danfi  l'-^rv^ée  française  du  Nord,  Il  devint,  À  petl^ 
époqmstUealen^nl-çoIonel  da  régiment  de  |a  Cbqronnp.  |^ 
sentit  ao  niégp  ft%  à  H  prise  de  Namnri  et  ap  siège  ((e  Maçs- 
tHclit,  en  I7q5f  ^  ffs  irpiifa  ^  l«i  l^itaille  de  Néerwinde, 
Promu  f  ra4p  de  général  do  bri[$ade ,  au  mois  de  m^î 
?793j  il  poii«oi]|rMt  ^  i  9tlaque  du  camp  dq  Famars,  soi^s 
Valencîeni)94â  et  Ht  partie  de  la  4iv|»ion  ||ttl  niîircha  sur 
Dpi)ker<|ue,  t:\  dont  ^arrivée  <Ievant  petle  place  déten^ina 
la  retraite  dp  Varqnée  angiaUe.  Il  eut  oiisiiite  le  comm  in- 
demeot  des  places  de  Bergiies,  dt-.  U  *illeiil .  de  Stécnwui'de 
et  de  Poperiogue.  Employé  dans  Tarmée  de  riotérieur,  en 
1795,  il  cQmrpanda  à  ClMrtrcs,  département  d'Eure -et 
Loir.  Il  fut  admis  à  retraite  de  sou  grade  de  général  de 
brigade,  en  1790  ,  après  38  ans  et  demi  de  service.  Il  a  été 
iiomnié  membre  de  l^i  LégÏQu  d*|ioaiiCur, çj|  iSio,  {£tats 

ROME  (Jean-François,  chevalier^)  maréchal'-de-'Camp , 
naquit  à  l^opay,  en  Frapcbe-Cqinté ,  le  5o  octobre  1773. 
Il  commença  sa  carrière  militaire  en  qualité  de  sous-Heo- 
tenantau  8*  bataillon  du  Jura,  en  179a,  et  fui  fait  adju- 
danl-qna|or-  capitaia,e^  en  17^5.  Emplo)é  avec  son  bataiU 
Ion  ^  Tarmée  du  Khîn  »  Il  se  trouva  à  la  prif e  des  lignes 
de  Wei^mboiirg  y  &  toi^tes  les  affaiies  qui  précédèrent 
rattai|qe  de  ces  lignes,  par  Tenoemi  ^  el  aaxdi0lërentji  com* 
bats  se  livrèrent  à  ^*aiie  droite  djB  Tarmée  dans  sa  le^ 
tr^i^e  9ar  Strasbourg.  Le  chef  du  8*  bataillon  du  Jiyra  ayant 
ét^  tué  pendapjt  jDette  retrj^îte,  Ijss  officier  -,  du  même  corps 
propo|ère{Qt  unaniipement  au  capitaine  Aome  de  le  rem* 
placer;  mais  celui-ci,  dé'ik  fier  de  son  grade^  et  plus  en- 
core de  Testime  de  ses  compagnons  d'armes,  crut  devoir 
refuser  ce  qu'il  regardait  comme  une  trop  grande  faveur. 
Il  proposa  donc  lui-môme ,  et  fît  agréer  h  sa  place  le  c  ipi- 
taioe  qu'il  crut  le  plus  digue  de  cet  emploi.  L'armée  Irau- 
Çdise  ayajit  repris  i'odensive  sur  la  fin  de  1794»  l'adjudant- 
majpr  Kome  se  trouva  à  toutes  les  atfaires  qui' curent  Heu 
pOVLT  ifigr^adip       ligues  et  débloi^ucr  Laii,dau.  Dans  la 
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môme  cninjKjgno,  le  8*  bataillon  du  Jura  fut  réuni  au  2* 
bataillon  de  la  Charente -Inférieure ,  et  an  du  47*  i"égi- 
nient  I  et  forma  la  7/1*  demi  brigade.  Le  capitaine  Rome  , 
alors  scnl  adjudaDt-major  de  ce  corps,  comballit  à  Zeis- 
kam,  sous  Spire,  in  2p  juin.  Il  combatlit  aussi  à  TaiTaire 
du  Platzberg,  Je  14  juiiiet,  et  les  trois  jours  suivans,  aux- 
quels se  rattache  la  prise  de  Kaiserslautern.  Les  17,  18,  19 
cl  20  septembre,  l'ennemi  attaqua  sur  ce  point  la  division 
Meunier ,  et  la  força  de  se  retirer  sur  Tripstadt.  L'adjudant- 
major  Rome,  chargé  de  défendre,  avec  un  bataillon,  le 
déboticbé  d'EIsfart,  se  Irouva  cerné  coniralnt  d*opérer 
sa  retraite  au  milieu  de  l'armée  prassieiiae.  Pressé  de  tou- 
te» parts,  peDdaot  plus  d'une  lieue ,  et  ayant  la  Itauiern  k 
franchir;  îl  manceuvra  avec  tant  d'ordre  et  de  résolution 
qu'il  parvint  i  se  frayer  un  passage  et  à  reioindre  la  divi- 
sion, avec  perte  seulement  d'une  trentaine  d'hommes.  Il 
eut  Â  cette  affaire  un  cheval  tué  sons  lui.  Au  mots  de  |an- 
vier  1795»  il  était  employé  h  Tannée  sous  Mayence,  lors- 
que la  garnifion  de  cette  place  fit  une  sortie  et  s'avança  sur 
les  lignes.  Le  capitaine  Rome,  à  la  lête  d'un  bataillon,  re- 
pqussa  les  ennemis  depuis  Marienborn,  jusqu'à  la  redoute 
avancée  de  la  place  dite  des  Merlin,  qu'il  attaqua  avec 
intrépidité.  L'armée  française  ayant  été  attaquée  dans  ses 
positions,  le  29  octobre,  la  74*  ^^"^i  ~ '^■''g^^^  combattit 
vaillamment  à  Erzhf^im  :  elle  y  fit  de  grandes  pertes;  mais 
elle  ajouta  à  «a  gloire,  ainsi  que  dans  les  combats  qui 
furent  livrés  pendant  la  retraite  de  Tarmée  sur  Landau. 
Kn  i'"*)6,  le  capitaine  Rome  se  trouva  au  passage  du  Rhin 
à  Ivt  lil  ;  aux  combats  de  Neumliùi  cl  de  AVilstadt;  à  la  ba- 
taille tle  la  Reiichen  et  aux  adaires  d'Herren-Alt ,  Frauen- 
Albet  el  Rozcnlhal.  En  1797  ,  il  loncourut  à  la  défense  de 
Kehl  assiégé  par  l'armée  auli icliicjjiie,  et  combattit  au  pas- 
sage du  Rhin  à  Diersheim,  où  la  log*  demi-brigade  (uou- 
vean  numéro  de  son  corps)  fut  honorablement  citée.  En 
1798,  il  entra  en  Suisse  avec  l'armée,  et  prit  part  aux 
conobats  livrés  dans  les  petits  cantons.  En  1799,  il  fit  la  fa- 
meuse campagne  des  Grisons  et  de  la  Suisse  -  Orientale , 
sous  les  ordres  du  général  Lecourbe.  Au  passage  du  Hhin 
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à  Allmoos,  la  109'  denii-briçade  se  précipita  Uaus  le  tleuve, 
«(ans  consulter  su  profondeur  ni  la  rapidité  de  son  cours: 
5o  hommes  ,  victimes  de  cet  t^an  de  biavoure,  ayant  Hé 
entraînés  parles  Ilots,  le  capilaine  iloiue,  étant  à  chuval , 
parvint  ix  eo  sauver  4;  mais  il  tut  lui-même  sur  le  point 
de  périr  :  il  fut  tiré  de  ce  danger  par  un  dragon.  Le  même 
jour»  Il  fol  chargé  de  tourner  le  fort  de  LuMisteig  avec  les 
compagnie«  d'élile  »  et  le  succès  le  plus  complet  couronna 
ses  efforts.  Il  combattit  avec  la  même  bravoure  k  Feldkirk 
et  à  Constance 9  dont  il  dirigea  ensuite  la  défense»  puis  à 
Fleisch»  où  le  régiment  d*Orange,  entier,  fut  fait  pri> 
sonnier.  Il  prit  une  part  active  aux  combats  qui  eurent  lieu 
contre  les  Auslro-ftussestdansla  Lanquart,  à  Dessentis»  à 
Bellinzona »  au  Saint- Golhard  »  au  pont  du  Diable,  à  6et- 
cbenen  ,  à  Wasseu  et  à  Liberalp.  En  1800,  il  se  trouva  an 
passage  du  Rhin,  à  Reiclingen;  au  combat  de  Slokack  ;  à 
la  bataille  de  Hoeskircb;  aux  affaires  de  Memmingen,  du 
Lech  et  d'Augsbourg  ;  au  passage  du  Danube;  aux. combats 
d'Hochstedt,  de  Nordliogen  et  de  Neubourg;  à  la  bataille 
de  Hohenlinden;  à  la  prise  de  Rosenbcim;  au  passage  de 
rinn  ;  aux  affaires  de  Rhordorf ,  de  la  Saaic,  de  Saltzbourg, 
de  Kremsmunsler  et  de  Sleyer.  En  1802  ,  il  prit  une  com- 
p-ij.,'iii<:  dans  le  21'  régiment  de  ligne  (  nouveau  numéro  de 
son  corps  ) ,  qui  servait  alors  en  Hollande  ,  v'.  se  trouva  au 
combat  sur  mer,  livré  par  les  Ani^Iaisà  la  llottilie  trançaise, 
sous  les  ordres  de  ramiial  Werhnel.  En  i8d3  et  1804,  il 
fit  partie  du  camp  de  Boulogne.  Il  en  partit,  en  iSoô,  pour 
la  campagne  d'Auslcrlilz ,  qu'il  lit  en  qualité  de  capitaine 
de  voltigeurs,  et  pendant  laquelle  il  reçut  la  décoration 
de  la  LégioD-dHonneur.  En  1806,  il  Ht  la  campagne  de 
Prusse»  dans  la  divistondn  général  Gudin;  et,  à  la  léte  d'une 
compagnie  de  grenadiers  de  son  régiment  /  il  se  trouva  à 
la  bataille  d'Iéna  »  et  y  fut  blessé.  Il  prit  part  à  tous  les 
combats  livrés  par  le  corps  du  maréchaf  I^avoust  eo  Prusse 
et 'eu  Pologne»  et  fut  de  nouveau  blessé  à  Polstock.  En 
1807^  il  combattit  à  la  bataille  d*Eylau,  et  fat  nommé  chef 
de  bataillon  sur  le  champ  de  bataille.  Après  la  mémora- 
ble iournée  de  Friediand»  il  reçut  l'ordre  de  se  rendre 
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en  Fmce ,  pour  y  prendre  le  Gomiiian^eivient  de  9  baUiU 
IPM  49K(iné9  pour  PEspagnc.  Il  {irriva  à  Slfidridy  le  93 
nur»  1S08 ,  el  se  trouva  à  rfiffaire  do  s  ipia$.  Chargé  «  pen 
de  tenp»  après,  par  lè  maréchal  Uoueey  de  diriger  ton 
avantTgarde  dans  r^pé^itioii  sur  Talenoe,  il  reçal  4e  ce 
digiie  chef  des  éloges»  iusteuieut  mérités  par  aa  çondoite 
dan»  toutes  les  actions  qui  avaient  ep  lieu^  .soit  en  avançant, 
soit  pendant  la  retraite  qu*U  soutînt  jusqu^à  rÉbre.  ,Kp 
il  ciM|il>attlt  Â  la  bataille  de  Tudt^la-  Au  siège  de 
Sarragossc,  une  action  d^éplat  lui  valut  le  grade  de  major. 
Heptré  e9  Fraoee  1  il  fat  aussitôt  employé  à  Tarmée  de 
rEspaut,  pour  y  organiser  les  gardes  nationales  du  î^ord» 
et  connu ;i 11 der  les  troupes  dans  l'île  de  Cadzaii ,  alors  me- 
nacée par  les  Aiiîi^laîs.  Kn  i8ifi  ,  il  8e  rendit  en  Allemagne 
pour  y  coniHia  lulrr  le  ai  régiment  île  ligne  j  cl ,  en  i  (S  1 1  , 
il  l'tjt  nomnié  colonel  du  7'  régirncut  d'infank'tie  légère. 
£n  1812,  dans  une  revue  que  Buonaparle  passif  à  Gurobi- 
ucD,  ça  Prusse,  le  colonel  Rome  fut  nommé  ohevaiier  de 
l'empire  et  officier  de  la  Légiou-d'Honneur.  Il  fit  la  cam- 
pagne de  Russie,  en  iSr;, ,  fl  combattit  à  SmolensL  et  à 
Yalontiua  :  dans  celte  dernière  afl'airc  ,  le  7*  léger,  étant 
lôte  de  colonne  (les  ennemis  le  prirent  pour  |a  garde  im* 
p^iaie  française),  attaqua  }/es  Kusse»  avec  la  plus  grande 
intrépidité  ;  et ,  après  un  cootbat  de  npiit  des  plusopinMt- 
Ires  el  des  plus  meuririers,  il  parvint  iusqu^à  la  posiIjAn 
<ippel«e  le  champ  ^aeréf  et  foiça  lea  misses  à  la  retraite. 

lendemain,  Bfapoléon ,  ap^  av^ir  parcownjt  te  champ  • 
.de  Mtailte,  et  distribué  de  nomhreuMs  ritopaipco^aii  7* 
Jbéf^c»  ternunaaa  rewe,  en  disant  :  /e  nUs  confentdu  colonel 
Rome»  Ce  r^gînvfit  j§0Utint  sa  réputation  1^  Ja  bataille  ^ 
Ja  |lQik.wa>  ob  le  eploiiel  Home  fut  h^Mé  dès  Je  maMn,  et 
eut,  du  même  eau|»,  son  cheval  tué  spiis  lui.  Malgré  celle 
blessure,  Komejrefta  à  la  tète  de  son  corps  jusqu^à  la  ûu 
.de  la  bataille,  et  ne  réclama  qw*aliQrs  lea  leips  q«*exigeait 
M»n  léAaI.  A  Moscow,  son  régiment  xeput  de  nouvelles  ré- 
4;0mpeiiwes.,4et  lui-même  fut  nommé  commandant  de  la 
j4égîon-d*Honneur.  Il  combaltilà  Maloïaroslawelz,  fioulint 
U  Jretrai^  de  i;aci(née4u^*à  Wiasma,  et  ajouta  à  À9  ^glCiiire 
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qalt  avâil  âé^illkepâr  dé  iiduveAux  tombàtn  qu'il  livra,  en 
iwotégeaftt  la  retraite  de  l*armée,  qui,  sur  ce  poitit,  élaîf 
Attaquée  dt  toutes  i>arts.  Pleudant  cette  retraite^  Tordre , 
la  discipUtte  el  le  moral  éoergique  que  le  colonel  Rome 
sut  conserver  dans  son  corpt,  le  firent  remarquer  de»  chefs 
de  Tarmée  et  lui  mérilèicnt  le  grade  de  général  de  brigii- 
Ae^  qu*il  obtint  en  i8i5*  Employé  en  celte  qualilé  au  5* 
corps  d'armée,  il  Ht  la  campagne  de  181 3,  en  Allemagne 9 
et  combattit  h  Larrenten  et  à  Kromskamp.  Dans  cette  der- 
nière affaire,  il  fit  éprouver  de  grandes  pertes  à  Tennomi^ 
en  hommes  tués  ou  blessés,  t  l  fit  1  fx»  prisonniers.  En  1814, 
petidrnit  le  blocus  de  H;imhour}j; ,  le  prince  d'EckmûliI 
lui  confia  la  délViise  de  l'île  de  Wilhcmshourp,  Il  l'ut  al- 
taqut  <îuns  cptte  îli  ,  les  9,  17  vi  24  février,  el  2  mars, 
pa^  des  forces  décuples;  et,  quoique  la  gelée  de  l'un  de» 
bras  de  l'Elbe  rendît  sa  po!tition  accessible  sur  tous  ks 
points,  il  repoussa  tous  les  effoils  de  l'ennemi.  Rentré  en 
France,  avec  rarniée.  il  fut  nommé  par  le  roi  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  el  employé  dans 
la  gendarmerie.  Il  fil,  la  même  année,  Tinspection  de  cette 
arme  dans  les  départements  de  IVst  du  royaume.  Au  20 
iftare  i^i5,  lors  de  l'invasion  de  'Buonaparte  en  France,  il 
fatdesliitté  de  son  emploi;  mais,  peu  delemp»  après  (pen- 
dant Tes  <7eA//oMrf),  on  lui  donna  le  commandement  d*one 
bVl^ade  h  f'hf mée  de  ta  Moselle.  Dans  celle  campagne ,  {I 
attaqaa  te  vltla'ge  de  Ligny ,  à  la  lêle  des  3o*  et  96*  r^iments» 
s*en  eknpara,  et  Ht  800  prisonniers.  Le  désastre  de  Water- 
160  l'ayant  Contraint  de  suivre  le  mouvement  rétrograde 
de  rennèmi.  il  soutint  la  retraite  de  Taile  droite,  depuis 
'lés  bords  dé  la  Dyle  jusqu'à  Namur,  en  repoussant  avec  vî- 
gûéur  lés  efforts  d*un  cnueini  supérieur  en  nombre.  Ce  fuft 
'dàhs  cette  retraite  qu'il  eut  à  regretter  de  se  séparer  dt^son 
aide-de~camp.  le  brave  Delorier,  officier  de  la  plus  grande 
distinction,  qui  eut  le  bras  droit  emporté  par  un  obus.  Arrivé 
sous  Paris  avec  l'armée,  il  y  commanda  la  12*  division 
d'infanterie,  el  fut  chargé  de  la  défense  du  front  de  Vau- 
girard  ;  il  y  paralysa  les  monvemenls  offensifs  dt  rLiiuen»i. 
L'armée  française  ayant  pris  position  sur  la  rive  gaucho  de 
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la  Loire»  le  général  Rome  eut  à  remplir  la  pénible  fone- 
tion  de  licencier  sa  division.  Par  ordonnance  du  roi  9  en 
date  da  9  août  i8ao,  il  a  été  nommé  Ueolenant  de  roi  9  à 
Calais.  Le  généra!  Rome  fut,  dans  sa  longue  carrière  mi- 
litaire >  Tami  et  le  père  du  soldai;  il  eut  toaîours  pour  prîo- 
ctpe  de  ne  jainais  exposer  ses  troupes  sans  nécessité ,  et 
pour  maxime  de  faire  le  moins  de  mal  et  le  plus  de  bien 
possible  dans  tous  les  pays,  où  il  contribua  aux  succès  des 
armes  françaises.  {Etais  et  brevets  militaù*es,  Monitew^ 
amuUes  du  t^mps,) 

DE  RONCHHROI.LKS  (Pierr(%  ninrfjin.<^).  ficiUenant-gé' 
ncrdl,  leva  UD  régiment  fl'inlanieric  de  son  nom,  par  com- 
mission du  19  février  16OG.  Il  servit,  en  1637  et  i638,  et 
se  trouva  à  la  conquête  de  la  Franche-Comté,  soin  le  duc 
de  Longueville;  à  la  kvée  du  siège  de  Mouzou,  par  les  en- 
nemis, et  à  la  prise  d'ivoi,  en  1639;  au  siège  d'Arras,  en 
1640;  à  la  prise  de  Bar-le  -  Duc,  Pont-à  -  ftiousson,  Saint- 
Mibiel,  Ligny,  Gondrecourt,  Neufchdteau,  Mirecourt,  Ter- 
nol  et  Épinal,  en  164t.  Il  servit^  la  même  année«  à  la  prise 
de  plusieurs  places  de  la  Franche-Comté»  et  anx  sièges 
de  Ylviers»  de  Dieuse  et  de  la  Motbe»  en  i64a*  Il  fut  em- 
ployé à  Tarmée  qui  observa  les  ennemis  pendant  le  siège 
de  Tbiooville»  en  i643,  et  se  Irouva  au  siège  de  ftolb-weil 
et  au  combat  de  Tutlliogen.  En  1644»  >l  eut  part  aux  com- 
bats de  Fribourg,  à  la  prise  de  Mayence ,  à  la  soumission 
de  Landau,  Manhélm  elNeustadt,  au  secours  de  Spire,  de 
Baccaracb,  et  à  la  prise  du  cbàteau  de  Creutznack.  Nom- 
mé mestre-de-camp  d*un  régiment  de  cavalerie  de  son 
nom,  sùrla  démission  du  marquis  de  Mainevtlie,8on  cousin, 
par  commission  du  24  février  iC'|5,  il  continua  de  servir 
en  Allemagne,  et  se  trouva  à  tontes  l(  s  expéditions  du  ma- 
réchal de  Turenne,  pendant  cette  année  et  1rs  suivantes, 
jusqu'à  la  paix  de  >Vestphaiie.  On  le  créa  maréchal-de- 
camp,  par  brevff  du  20  novembre  i(j47'  repassa  en 
France  avec  Tarinée  d'Allemagne;  se  démll,  au  mois  de 
mai  1649»  de  son  régiment  lie  cavalerie;  servit  en  Flaiulrc, 
sous  le  comte  de  Harcourt;  concourut  à  la  défaite  d'un 
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çorps  de  troupei  lorraiiiest  le  10  juin;  aureiége  de  Cam- 
bray,  à  la  réduction  de  Condé,  et  à  la  prise  de  Haubeuge. 
Oo  liceocia  son  régiment  d*infanlerie  à  la  fin  de  la  cam- 
pagne. Il  servit  au  siège  de  Bellegarde»  en  i65o»  et  en  eut 
le  commandement,  par  commission  du  a4  avril  :  il  j  rési* 
da  pendant  les  premiers  troubles.  On  érigea  sa  terre  de 
Eonchetolles  en  marquisat,  en  considération  de  ses  servi- 
ces, par  lettres  doiinéeR  au  mois  de  janvier  i65'i.  Il  leva 
un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  par  commission  du 
a5  avril,  pour  tenir  garnison  à  Seurre.  Créé  licutenant-gé* 
néral  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  10  jditk  t,  il  coo* 
tinua  de  commander  en  Bourgogne,  sons  le  duc  d*Éper- 
non.  Après  la  prise  de  Landrecies,  on  le  nomma  pour  y 
commander,  par  comnn-^sion  du  lo  février  iG56,  avec  uu 
brevet  r(  tenue  de  i2Oj0<)o  livrer,  daté  «lu  même  jour  : 
son  réi^inu'iit  y  tint  garnison.  Il  était  employé,  eu  HiSg, 
dans  raruiée  de  Flandre,  sous  M.  de  Turenne,  lorsqu'une 
suspension  d'armes  empêcha  de  continuer  les  opérations. 
Il  se  démit  de  son  réj^iment  en  laveur  de  son  fils,  an  mois 
de  mars  iliSlo.  La  ville  de  Landrccies  ayaiil  clé  téilée  au 
roi  par  le  Iraiic  de  paix,  le  marquis  de  Koncberoiies  en  l'ut 
créé  gouverneur,  par  provisions  du  3o  juillet  11  mou- 
rut au  mois  de  mai  1^0.  [Chronologie militaire,  tom,  If^^ 
pag-  t38,  mémoires  du  temps.) 

ni  RONGHERaLLES  (Uichel* Charles  Dorothée),  rnat^ 
quis  de  Pont-^Saint-Pierre,  lieutenant-général^  et  issu  de  la 
même  famille  que  celle  du  précédent,  naquit  le  19  avril 
1703.  Il  fut  fait  lieuienant  en  second  au  r^liment  du  Roi» 
le  6  janvier  1721 ,  et  lieutenant,  le  8  avril  1733.  Devenu 
mestre-de  «camp  lieutenant  du  régiment  Royal  des  Grava* 
tes,  par  commission  du  la  avril  i^aS,  il  commanda  ce  ré- 
giment an  camp  de  la  Meuse,  du  29  août  au  28  septembre 
1797;  au  siège  de  Philisbourg,  en  1734*  ot  à  Tarmée  du 
Rhin,  en  i;f35.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  i*  janvier 
1740,  il  se  démit  du  régiment  des  Cravates,  au  mois  de 
février  i7'j2.  Nommé  niesire-de-eamp-lieulenant  de  celui 
de  Berry,  par  commission  du  27  du  môme  mois,  il  le  joi- 
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fait  à  Farmée  éa  Bat-Rbfn,  et  y  foi  employé  comme  bri^ 
gadier,  partelimcloi**mai.  Devenu 3*€i»seigiie  dt  la  compa- 
gnie de»t  garde8-da-coq>s  du  roi,  par  breiet  du  i3  {uillet 
suivant»  Hae  démit  du  régiment  de  Berry,  quitta  l'armée, 
et  vint  servir  auprès  du  roi.  Il  fui  fait  a*  enseigne^  le  4  août 
1745.  Employé  à  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du  i**  evrti 
ty/^^tettâeéé  marécbahde^amp,  par  i>revetdo  amai.  User* 
vit  comme  brigadier  aux  sièges  de  Menin  et  dTpres.  Il  pas- 
sa en  Alsace,  au  mois  de  juillet,  se  trouva  à  Taffaire  d*Ha- 
goeOHU  et  au  siège  de  Fribourg,  et  fut  déclaré  maréchal  de- 
camp,  au  mois  de  novembre.  Il  fui  employé,  par  lettres  du 
1"  avril  174^*  ^  Tarmée  <iu  Bns-Rhiu,  sous  M.  le  prince 
de  Conty,  qui  se  tint  sur  la  dtTt'nsivr.  Il  se  <]<'mîf,  au  mois 
de  mars  174*^»  rcnsei^nt^  dr«  ç: :udos-dn-corps;  fut  em- 
ployé à  l'armée  commuiidée  par  M.  le  prince  de  Conty, 
par  lettres  du  1"  mai,  et  servit  auiî  sit'ges  d<™  Mons  et  de 
Cliarkri)y.  Héunî  iV  l'armée  commandée  par  le  maréchal 
de  Saxe,  il  couvrif  le  sit^';e  ne  Namur,  et  couibaiiit  à  Kau- 
coux.  Il  lui  nommé  lieutenant-général  des  .innées  du  roî, 
par  pouvoir  du  10  mai  1748-  {Chronologie  m ilif aire,  U  f^t 
pitg»        Gazette  de  France,  annales  du  temps.) 

PB  LA  ROQUE,  vciyez  Aai.ov.  . 

DE  ROQUELAURE  {Antoine,  baron),  maréchal  de  Fran- 
ce. Après  la  mort  de  l'aîné  de  ses  frère.^.  tué  au  combat  de 
la  Roche  Abeille,  il  quitta Tétat  ecclésiastique  et  embrassa 
la  profession  des  armes,  sous  te  nom  de  Longars.  Le  second 
de  ses  frères  étant  mort  au  combat  d*Orlhès,  il  prit  le  nom 
de  Roquelatire.  Jean  ne  d'Albret,  reine  deNavarre,  qui  lecon- 
dèrait,  le  mît  au  service  du  prince  de  Navarre  son  fils.  Il  fut 
constamment  attaché  à  ce  prince,  qui  le  fil  lieutenant  de  sa 
c6mpagnie  de  gendarmes,  et  quMl  accompagna  dans  toqjies 
ies  expétlitions  militaires  (i).  Roquelaure  suivit  ce  prîtice. 


(t)  On  trouve  la  prfuve  de  c("«  fai^s  dans  les  provisions  de  la  lieule- 
nancc-gcnoraib  de  Guieiine,  où  le  rui  dit  que  Uo<]ueiaure  a  servi  pri*»  de 
■a  pcrsonac  pendant  36  annétt  «alièrei;  que  dans  tout  ses  èiploiu  de 
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en  1 S69,  à  la  baUilte  de  HontooDtonr;  aux  liéges  êe  la  Edole» 
de  H'annande  et  deNérae»  en  1577;  à  la  priée  de  Pleuranee 
et  de  Saial-tniiliea»  ee  iS^g;  à  la  suirpciae  de  Cal^tr»)  ee 
i5So;  à  la  coeftienee  de  Cattrety  en  i$85;  au  tté^e  de  Ta^ 
mont,  à  la  pHeede Chlaaj«  de  Sansay^et  de Saint-M aixeot«  a« 
siège  de  Fontenay  et  à  U  réduction  de  ftlaillezais,  de  Mai»* 
léon  et  de  la  Garnacbe,  en  i586.  Il  combattil  à  la  bataille 
de  CcDtras,  en  1587;  à  la  reprise  de  la  Garnacbe  en  i5M( 
à  Tetoalade  de  Niort,  le  a  a  décembre  de  la  même  année; 
k  la  prise  de  Loudun,  de  rile-Bouchard,  de  Mirabeau,  de 
Ch.itellerault,  de  Vivonne,  et  du  château  d*Argenlon,  en 
Berry,  enfin  au  siège  de  Paris»  après  la  réunion  des  rois 
de  France  el  de  Navarre,  en  iSSg.  Henri  lY,  parvenu  à  U 
couronne,  ie  2  août  de  cette  unnée,  fit  Roquelaurc  maître 
de  sa  gurde-robe,  le  jour  de  son  aveiteint  nl;  et,  après  le 
combat  d'Arqués,  le  21  septembre,  il  le  nomma  conseillcr- 
d'ëidi,  par  brevet  expédié  à  Liesse,  le  19  octobre  suivant. 
Ko(ju€laure  acGompagiia  le  roi  à  la  bataille  frVvry  et  au 
siège  de  Paris,  en  i5go  ,  cl  aui^  sièges  de  Chartre<i,  de 
Noyon  et  de  Rouen,  en  iSqi.  Le  roi  le  iiumnia  builli  de 
Langresy  à  la  création  de  cette  cbarge,  par  provisions  don- 
néee  an  camp  datant  ftooen,  le  3o  nevenibre.  Aoc^uelaure 
eut  une  oompagnie  de  3e  konmet'  d*araiei«  dn  liiite  de  5o, 
par  eemmÎMion  du  9?  avril  iSge.  Il  aooompagna  le  roi  à 
aon  laeie»  en  iSqS;  à  eon  entrée  dane  Paris»  le  se  mars 
i5g4i  et  «u  iiége  de  Laon«  la  même  année*  Bièguebevalie^ 
des  Ordres  du  toi,  le  7  Janvier  iSgS»  il  eombaUît  à  U  fouh- 
née  de  Fentalne-Française»  le  5  juin,  La  troupe  du  maré- 
chal de  Biron  ayant  été  rompue,  te  roi  fit  avaneer  une  oompa- 
fOie  de  gendarntes  pour  la  soutenir;  les  enoemis  Penfonv 
oèreol.  Henri  IV  ordonna  alors  à  Roquelaure  de  oourir  a« 
près  les  fuyards»  de  les  arrêter  et  de  les  rallier.  «  iVbi>»  «irr» 

guerret,  bstsUlss»  csnibit*  et  siège»,  il  l'a  eu  i  tea  cô(é« ,  et  enfin  que 

Roquelaure  a  auHÏ  eu  pour  témoin  de  valeur,  de  la  grandeur  de  son 
ctHtrage ,  de  son  expérience  et  de  »a  bonne  eonduite ,  ici  yeux  marnée 
de  son  roL 


5à  mcTtoNNAnB  HisTomiovE 

répondit  Roquelaure,  on  m'accuserait  de  fuir  avec  eux;  fe 
combattrai  et  je  mourrai  à  vus  cotés.  Nommé  capitaine  et 
gouveroeor  de  la  ville  et  du  château  de  Dreux,  par  provi« 
iîODs  données  au  camp  de  Seurre,  le  3o  juillet,  il  prêta 
«arment,  le  14  septembre,  et  renregistrement  de  sea  pro- 
visions eut  lieu  au  bailliage  de  Dreux,  le  4  décembre.  Il 
servit,  en  i5g6,  au  siège  de  la  Fëre,  et  obtint  la  lieulenan- 
«e-générale  de  ^a  Haute- Auvergne,  à  la  mort  de  Rastignao, 
par  provisions  données  au  camp  de  la  Fère»  le  dernier  |onr 
de  février,  registrées  au  parlement  de  Paris ,  le  99  mars 
1597.  A  la  prière  de  Boquelaure,  le  roi  rendit  ses  bonnes 
grâces  au  duc  d*Épernon,  et  loi  accorda  un  dédommage- 
ment pour  le  gouvernement  de  Provence.  Eoquelaure 
marcha,  en  1697 ,  au  siège  d*Anueiifi.  Le  marquis  de  €»• 
nillac  étant  mort ,  Aoquelaure  lui  succéda  dans  la  lîeute- 
itauce  générale  de  la  Bas&e-Aiivergnc,  par  provisions  don- 
nées à  Paris,  le  a3  janvier  iSgS,  registrées  au  parlement 
de  Paris,  le  39  mars  iSgg,  Il  fut  fait  sénéchal  du  Kouer- 
gue,  et  pourvu  de  la  capitainerie  de  Nérac,  par  provisions 
dt'  l;i  reine  Marguerite,  du  1  5  décembre  1699,  confirmées 
p  vr  celles  du  roi  fîn  26  mai  1600.  Il  alla,  par  ordre  durci, 
au-devant  de  la  icine  à  Lyon.  Il  se  démit,  au  mois  d'avril 
1601,  de  la  lieulenance-genérale  de  la  Hante-Auvergne, 
tn  faveur  du  <:onite  de  Noailles.  Il  fut  établi  sénéchal  cl 
gouverneur  du  comté  de  Foix,  avec  3ooo  livres  de  pension 
à  prendre  sur  la  recette  de  cette  province,  par  provisions 
du  16  décembre  i6o3,  signées  par  le  roi,  en  c^ualité  de  s  ci" 
gneur  souverain  du  Béurn  et  du  comté  de  Foix,  Il  8*eo  dé- 
mit, le  16  iuin  i6o5.  On  rétablit  encore  capitaine  de  ta 
ville  et  du  château  d*Usson,  en  Auvergne,  sur  la  démission 
de  Loménie,  par  provisions  du  iS  février  idoO.  Nommé 
lieutenant-général,  en  Guienne,  à  la  mort  dn  maréchâl 
d*Ornano,  par  provisions  données  à  Paris,  le  i5  février 
16109  registrées  au  parlement  de  Bordeaux,  le  4  mars,  et 
au  parlement  de  Toulouse,  le  37,  il  prêta  8erment.au  roi, 
le  da  mai,  et  se  démit  alors  de  la  lieutenance-générale  de 
la  Basse- Auvergne.  Sa  compagnie  d'hommes  d'armes  fut 
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portée  h  loo  hommes,  par  ordounance  du  aS  du  même 
moisdefévrier  1610.  Le  roi  le  nomma  capitaine  et  p:auver- 
neurdu  chdteaude  la  Réole,  par  p ro vicions  données  à  Paris» 
le  a8  avril  i6i4«  et  le  fit  capitaine  et  gouverneur  du  château 
du  Ha,  à  la  mort  de  M.  de  Merville,  par  provisions  du  25 
novembre.  On  lui  assura  la  charge  de  mart^chal  de  France, 
vacante  par  la  mort  du  mar(^ch  il  de  h  Châtre*  par  brevel 
daté  de  Paris,  le  ?  ^  décembre,  et  on  l,i  lui  donna,  par  étal 
donné  à  Paris,  le  2  "  du  même  mois.  Il  servit,  sous  le  duc 
de  Mayenne,  au  siège  de  Nérac,  en  162 1,  et  investit  la  ville 
de  Monheurt,  au  commencement  de  décembre  :  elle  se  ren- 
dit au  roi,  le  11.  Il  se  démit  de  la  Ueutenance-générale  de 
Guienne,  le  22  janvier  1622,  et  obtint,  le  même  jour,  le 
gouvernement  de  Leictoure,  où  il  mourut,  le  9  juin  1625, 
âgé  de  81  ans  5  mois.  {Chronoloi^ic.  militaire^  tom.  //, 
pag.  i\o%y  Dupleix^  le  Père  Danitl ,  II loir de  France 9 
Htstoù  e  de  Louis  XIII,  par  Levassor,  l'ahbé  le  Gendre^ 
Histoire  des  Grands-Officiers  delà  Couronne  ^  Mercure 
français f  Bandas,  Moréri^  ffisloire  de  France  par  Anque- 
til,  tom*  FIj  pag.  3 1 1;  Dictionnaire  universel,  par  Ckou" 
don  eiDelandinCf  tom*  XF^pag.  a/ig.) 

nv  ROQUE  LAUftB  (Gaston -Jean- Baptiste  «  marquis, 
puis  duc),  pair  de  France,  et  Ueiaenant~géniral ^  fils  da 
précédent,  fol  fait  capitaine  des  chevau-légers,  en  i^5. 
Il  combattit  à  Avein ,  la  même  année  »  et  obtint,  par  com- 
mission du  27  septembre ,  le  régiment  d'infanterie ,  Vacant 
parla  mort  de  son  frère.  Après  celle  de  son  père,  il  fut  pour* 
vu  du  gouvernement  de  Leicioure  et  du  château  du  Ha,  par 
provisions  du  mois  de  décembre.  Il  servit  au  siège  de  Ddle» 
sous  M.  le  grince  de  Condé,  en  i636  ;  à  la  prise  de  la  Sau- 
vetat  et  de  Bergerac ,  en  Guienne ,  en  1637  ;  à  la  prise  d'I- 
ran, du  fort  de  Figuières  et  dti  port  du  Passage  en  Na- 
varre, en  i658.  On  le  fit,  par  commission  du  i/j  aoOt, 
mestre-de-camp  d'un  rt  giment  de  cavalerie  qu'on  forma 
pour  lui.  Il  marcha  au  siég^  Salces,  en  lôSg.  Il  se  trou- 
va, avec  son  régiment^  en  it>4o,  à  la  défaite  de  Légancz; 
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devaul  Casai,  à  la  défaite  des  Espagnols  devanl  Turin,  el 
au  siège  et  h  la  prïiîe  de  celle  place.  Blessé,  eu  1641»  au 
combat  de  la  Mariée ,  il  y  fut  Tait  prisonnier.  Il  fut  encore 
prisonnier  à  la  bulaille  d'Honnecourt  ^  en  1642.  Pourvu  do 

.  la  charge  du  maîire  de  la  garde-robe  du  roi,  il  comballlt 
à  Rocroy,  en  itJ^Jj  lut  i^iL  inaréclial-de-canip  ,  p  u-  brevet 
du  5u  juin;  concourut  à  la  prise  de  Tiiiouvilie,  de  ^ierck. 
rt  de  Gravelines,  en  1644»  de  Bourboorg,  de  Bélhune,  de 
lîUeri,  en  1645,  et  de  Coortraj,  en  1646.  Après  la  prise  de 
cette  dernière  pkm  »  U  rnarohê ,  loiit  le  maiéobal  de  Gra- 
meut,  pour  toindreleê  Hollandais ,  aveç  U«iaeb  on  devait 
fUre  le  «lége  d'Anircrat  qui  n*eut  point  lieu.  Ù  eut  alors  or- 
dredeoomaundfrlaoavalerie,  pour  la  ramener  eu  France: 
oei  ordre  est  datédu  1 1  octobre.  Ilfervitanzsiégesetà  la  prise 
de  la  Baas^»  ^e  lieu»  de  Dizmnde  »  en  1647»  eid*Tprei^ 
ep  i$49  »  et  concoorat  à  la  TÎctoire  remportée  à  Lens»  sur 
les  Espagnolt;  à  la  priie  de  Furnes,  la  même  année;  à  la 
défaite  des  troupee  lorraines ,  près  de  Valencienoes  ;  an 
siège  de  Gambray,  et  à  la  réduction  de  Condéj  en  1649- 
Créé  lieutenant-général  à  Tarméede  Guienne»  sous  le  ma- 
réchal de  la  Aleilleraye,  par  pouvoir  du  as  juin  i65o,  et 
étant  alors  consei!lerMl*état,  il  conlribua  à  pacifier  celte 
province.  Le  roi  érigea  sa  terre  de  Roque!aiire  en  duché- 
pairie ,  par  lellrcs  données  à  Mcluii ,  au  nioisdejuin  lOSs?. 
]|  commanda  en  Cuicimc,  pendant  plusieurs  années,  et 
fut  blessé  au  siège  de  Bordeaux,  en  i653.  Oji  licencia  son 
règiineiit  d'infanterie,  le  la^  et  celui  de  cavalerie,  le  18  avril 
i(Jtii.  H  fui  reçu  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  5i  décem- 
bre. Il  eut  pari,  en  1G68,  à  la  eonquéte  de  la  Franche- 
Comté,  et  à  ccUe  de  la  Hollande,  en  ibyi.  Il  se  signala  , 
en  1673,  au  siège  et  à  la  prise  de  Macsh  ichl.  Il  commanda 
en  Normandie,  en  Tabseoce  du  duc  de  Montaui>ier,  par 
pouvoir  donné  &  Versailles,  le  i3  avril  1674'  U  démit 
du  gonf  emement  du  ebAteaa  dn  Ha,  le  19  mars  i6;6 ,  et 
obtint  le  goaveroemeot-général  de  Qoienoe>  àla  mort  d^ 

.  mar^ebni  d*Albret,  par  provîsImiB  données  ^  6aînt-Ger- 
maio^en-Laye»  le  11  sqitembre  suivant.  Il  préla  sermeat 
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le  14.  Il  mourut  le  i5  mars  i683(i).  {Chronoi0giemUUaire, 
tom,  JF'f  pag*  6»;  LevtUiOTf  mémoires  da  temp»,} 

M  AOQUELAURE  (Antoioe-Gaston-Jean-Buptiste,  duc) , 
maréchal  de  France,  el  fils  du  précédent ,  naquil  en  i656, 
et  fut  connu  d'.ibord  sous  le  nom  de  mar([iiis  <ic  Jîir  tn  II 
devint  capitaine  rn  second,  dans  l'escadron  du  commis- 
8aire-»?t'nt''r.(l  de  ia  cavakrir,  sur  la  dé^miséion  de  800  frère, 
par  cornriiissioti  dn  3  juillet  1G68.  Ou  incorpora  sa  com- 
pagnie dms  1»^  legiuieiit  de  cavalerie  de  la  Reine,  f>ar  or- 
dre du  9  août  1671.  Il  fut  employé,  en  1672,  d:ms  Varmép. 
du  maréchal  de  Turenne,  el  y  servît  aux  sièges  et  h  la  pri- 
se de  Maw  i(  k  et  de  Sainl-Tron,  de  Tongres,  de  Bm  ic  k,  de 
Rées,  d'Ariilu  im,  du  fort  de  Skenk,  de  Nimègue,  de  Cre- 
vecœur,  de  i'îlc  et  de  la  ville  de  Bommel.  Il  passa,  avec 
sa  compagnie,  par  ordre  du  1*'  octobre,  dans  le  régiment 
deoavalerie  de  Laugallerie.  Il  alla  lervtr  comme  foloof  aire 
an  riége  de  Maeelrieht,  qui  m  vendit  le  49  iaia  1675.  Il 
serftty  en  i674«  ton*  le  vicomte  deTorcnite,  à  la  prise  de 
Guermertheim,  le  $  mars,  au  combat  dé  SinlEhelm,  le  16 
(ain,  et  à  la  prise  de  Neoetadt,  le  ao.  U  obtint,  par  commis- 
sion do  1*"  laillet»  un  réf  iment  de  cavalerie  de  son  nom  , 
vacant  par  la  démission  du  due  4ê  Fois.  Il  combattit  à  Lau<- 
dembourg,  le  5  înlllet;  à  Ensbeîm,  le  4  octobre;  à  Mul- 
hauseai  le  sgdécembrci  el  à  TurkeCm»  le  5  lanvier  167*5. 
Xi  se  trouva,  après  la  mort  du  vicomte  de  Turenne  ,  au 
combat  d*ÀUeiiheim,  le  i"  août.  Il  servit,  en  1O76,  sous  le 
maréchal  de  Luxembourg,  à  la  prise  de  Montbelliard. 
Employé  à  Tarmée  d'Allemagne,  commandée  par  le  maré- 
chal de  Cré«|ny,  en  1677,  il  servit  à  la  canonnade  du  camp 
du  duc  de  Lorraine,  le  i5  juin;  à  la  défaite  di|  prince 
de  âaxe-Eyseoach  9  le  24  septembre  ;  à  celle  des  troupes 


(1)  On  Un  n  ^Mrilnic  beaucoup  de  bouiTonoeries  et  de  prétindus  Lun» 
BioU,  aufiki  ridicule»  «{u'iodécenUi  dont  il  n'Cliit  pas  l'auteur.  Ce  qu'il 
7  a  de  vrai,  c'est  ^ue  le  duo  ds  RMpitlMir»  élaîl  koauM d'««prit ,  et 
^na  M  KNMé^  était  fort  aoiasaate. 
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ifn pénales  à  Kokesberg,  le  7  octobre;  au  siège  et  à  la  prt- 
de  Fribourg,  le  14  novembre.  Il  concourut  à  Tasîîaut  et 
à  la  prise  des  re<r;mçhemf nls  «lu  comte  de  Slaliretï^hero^, 
au  pont  de  Khinsleid,  le  6  iùiltet:  à  la  prise  de  Secking^'n, 
le  7;  à  celle  des  retrancheaienls  de  Bolzhust,  le  i5;  au  pas- 
sage de  la  Kioizig,  le  33;  à  la  déroute  du  duc  de  Lorraine 
vers  OÛ'eiibourg;  àTassaut  du  fort  de  Kehl.  1  lujiorli  le  27, 
et  du  château  de  Lichtember;^,  prîsle  1  Juclubi  c  ;  la  paixst  fit 
après  cette  campagne.  On  rclorma  son  régiment,  le  8  août 
1679;  mais  on  lui  conserva  Aa  compagnie  de  meëtre-de- 
oampy  qu*OD  Incorpora,  par  ordro  du  i5,  daoc  le  régtmenl 
Aoyal-Piémont.  11  «ervituu  camp  commandé  par  le  comte 
de  Montberooy  en  Flandre,  en  1680  et  1681»  et  au  camp 
de  la  BaMe-Altace,  en  168a.  Il  obtint  le  gouvernement  de 
Leictoure,  à  la  mort  de  ton  père«  le  i5  mars  i683.  Cré6 
duo  et  pair,  par  noovellea  lettre*  d*éreollon  en  aa  faveur 
données  à  Versailles»  au  mois  de  décembre,  il  prit  alors  le 
nom  de  duo  de  Roquelaove.  Il  rétablit  son  régiment,  par 
lettres  du  •$  janvier  i684*  Il  fat  nommé  lieutenant-géné- 
ral au  gouvernement  de  Champagne,  à  la  mort  du  conUe 
de  Wartigny,  par  provisions  donpées  à  Versailles,  le  ao 
août  i(}85.  11  se  démit  de  cette  lieuteoance-générale,  au 
mois  de  juillet  1686,  et  servit  an  camp  de  la  Sarre,  sons  le 
maréchal  de  BoufTîerh,  en  1688.  Créé  brigadier  de  cavale- 
rie,  par  brevet  du  26  avril  i4^9)  servit  en  Allemagne, 
sous  îe  tiiart  chai  de  Lorgcs,  qui  ne  fil  aucune  expédition. 
Employé,  en  1G90,  dans  l'armée  coni  itiaii  dce  parle  maré- 
chal de  Boulllers,  il  combattit  à  Fleurus,  le  1"  juillet  de  la 
même  année,  et  à  la  prise  de  Mons,  le  ;)  avril  iGqi. 
Nommé  maréchal-de-cau>j>,  par  brevet  du  25,  il  se  <lé- 
init  de»on  régiment  de  cavalerie;  servit,  sous  le  uutqjis 
de  Bomners,  au  bombardement  de  Liège,  le  4  juin,  et 
oombaltityle  18  septembre,  à  Leuse,  où  l'arrière-garde  des 
Anglais  et  des  Hollandais  fol  défaite.  Il  marcha,  en  169a, 
au  siège  de  Namur,  que  le  roi  prit  le  5  juin,  et  au  combat 
de  Steiokerque,  le  9  aoât.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Neerwinde» le  39  juillet  1  Ggô;  au  siège  et  à  la  prise  de  Char- 
leroyje  11  octobre.  Il  oe  servit  point  en  1694.  Employé, 
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en  1695,  dans  l'arniée  de  Flandre,  !»ou8  le  maréclial  <Ie 
Viiteroy,  il  se  Irouv.i  auT  slt-f^c*  de  Dixmudc  et  de  Dcin.se 
et  an  bortîbardftnent  dt!  Hruxt^lk's,  Ooe  lii'utcnanl-jçénéral 
de»  armée»  du  roi .  par  pouvoir  dn  5  jajivîer  169^^,  il  servit 
à  Taroiée  de  la  Meu^e»  cette  iiTuiéc  (  t  la  suivante,  sous  le 
mart'ch.il  de  BonHIeps,  qui  ohst  rv.»  le»  enneuiis,  en  if'gô, 
iM  (oin  rilie  ««ie^e  d'Alh .  pris  le  5  juin  1H9-.  Il  >vr\'it  dan^ 
J'.iruiée  de  Flandre,  cm  1701,  sous  le  même  gt  nnal  :  il  ne 
^'y  fit  aucune  Iiosliiilé.  Employé,  sous  M.  le  duc  de  Bour» 
go^iii'..  par  lettres  du  ai  avril  170ÎI,  ii  concourut  à  la  dé-" 
faite  des  Hollandais  que  Ton  pourtiuivit  iu<^<i'aux  portes 
de  Nimègue  et  qui  perdirent  laoo  hommes,  400  charioU 
il*«rtiUerie  «Ç  beaticoiip  de  bagages,  le  11  juin.  En  1703, 
Booe  les  marécbttvz  de  Yilleroy  i  t  de  BouAlers,  il  servit  au 
de  Tongres,  qu*oti  força  le  10  mai,  et  att  combat 
d^fickeren,  où  Vva  battit  lee  fiollandais,  le  3o  iain.  Em- 
ployé, sous  le  marécHal  de  Tilleroy,  en  1704*  il  fut  détaché 
de  Turmée  de  Flandre,  aprèn  la  bataille  d*Bochsledt,  pour 
commander  la  maison  du  roi,  la  brigade  des  gardes  et  plu* 
sieufs  autres  corps  de  cavalerie  et  d*infaatcrle9  qui  passè- 
rent cil  Allemagne.  Il  servit,  en  i^oS,  sous  le  même  jom* 
réchal,  dans  Tarmée  de  Ftandre,  qui  se  tint  sur  la  défen* 
stve.  Oo  le  nomma  commandant  eu  chef  dans  le  Langue- 
doc» par  commission  chi  20  Civrier  1 706  :  il  a  cooservé  ce 
.    commandement  jus'prà  s;i  mort.  Il  battit  un  corps  de 
5ooo  cahtuistes  révoltés  dan^  le  Vivarais,  en  1709,  et  con- 
tint les  Cévennes  d ms  le  devoir.  En  1710,  les  Anglais  et 
les  Holl.uulai'i ,  (jui  avaient  niftiat^é  des  intellif^ences  en 
Languedoc,  étant  arrivrs  d  mks  Ceit(^  avec  58  vaisseaux  de 
guerre,  le  duc  de  Ro  ^uciaurt  prévint  les  mouveineuts  in- 
térieurs de  la  provinci  ,  oc  cup  »  les  postes  avantageux  au- 
près de  Celle,  et  resserra  les  ennemis,  jusqu'à  l'ai  i  ivée  des 
troupes  qiril  avait  demandées  au  duc  de  Noaillcs*  coni- 
mandant  en  Roussillon.  Les  ducs  de  Roquelaure  et  de 
NoaiUes  attaquèrent  de  ooneerIcUi  vivement  les  ennemis, 
qtt*mie  partie  lut  tuée,  noyée  ou  contrainte  ée  se  mtKif- 
ifuer.  Le  duc  de  Eéquelaure  arréla  les  progrès  de  la  pesfo 
dans  U  ntèM  provîncey  en  i^ai;  par  les  précautions  sages 
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qii*il  prit  et  les  ligne»;  qu'il  forma.  Créé  maréchal  de  Fran* 
ce^par  éiat  doiiné  à  Vcrsaillt  s,  Se  2  février  1724*  H  prêta 
serinent,  te  29  mars,  ^ionimé  chevalier  des  Ordres  du  roi» 

le  2  féviicr  1728,  il  n'eut  plus,  iusqu'à  sa  moit,  aucune- 
occasion  de  servir.  11  mourut  le  6  mai  l'-SS.  [Chronologie 
iniiilaircy  tout.  ïll,  J>ng,  202;  son  état  de  maréchal  de 
Fnitict  ^  gazelles  du  itmps^  Mémoires  du  Pire  d* Avrigny , 
Histoire  militaire  île  M.  de  Quincj,  Bauclas,  le  président 
iiénaut^  Dictionnairt  universel^  par  Qioudon  et  Dclandi» 
tie,  tqm.  Xf^f  pag.  2^g.) 

I 

m  ROQUEPXNE,  voyez  d'Aaioro    dv  Bovskt. 

bbROiSEN  (  Il  iK'inlioM)  ^commaiulanL- (l  'armée,  était  issu 
d'une  ancicniu-  l.unille,  originaire  Av  I.ivouie.  Il  serfit  en  Al- 
lemagne, sous  Gustave- Adolphe)  roi  de  Suède.  lise  trouva  à 
la  bataille  de  Lutzen,  le  16  novembre  i632,  comme  colonel 
d*uD  régiment  de  cavalerie  9  et  y  combattit  avec  une  gran* 
de  valeur.  Après  la  mort  du  roi  de  Suède»  ii  entra  au  ser- 
.vice  du  duc  de  Saze-lVcimar.  £u  i638»  au  siège  de  Bri* 
saci»  ILosen  reçut  uo  coup  d*e  fusil  au-dessous  de  i*œit. 
Au  mois  de  seplembre  suivant»  il  battît  et  arrêta  un  parti 
de  Bavarois  qui  conduisait  un  convoi  dans  la  place ,  en 
tua  300  et  fit  60  prisonniers.  Au  mois  d'octobre,  le  duc  de 
Lorraine  marcha  vers  Urisack  >  soutenant  nn  grand  convoi 
de  blé  qu'il  y  voulait  jeter;  mais  Rosen  chargea  la  cava* 
lerie  du  duc  et  la  rompit.  Le  général  Merci  s'étant  emparé 
d''£nsisheim ,  la  prise  de  cette  viUe  coupait  les  vivres  ao  ^ 
camp  du  duc  de  Weimar.  Rosen  prend»  le  t"  novembre?» 
4  eitcadrons  et  200  hommes  de  pied,  poursuit  Merci,  le 
combat,  met  en  fuite  sa  cavalerie,  désarme  son  infante- 
rie, tue  5oo  fantassins  et  lait  500  prisonniers  :  le  duc  de 
Wciniar  entra ,  le  19  décembre,  dans  Brisack.  Kn  1659, 
escorté  de  200  Weima riens,  et  soutenu  par  un  petit  dé- 
tachement que  le  commandant  d'Ënsisheim  lui  avait  en- 
voyé ,  Knsen  repoussa  L\(m  Croates  qui  vinrent  l'insulter: 
il  i  n- resta  200  sur  Ki  jjlace.  Quelque  tmij-s  après,  les  gou- 
verneurs (le  liéfort  et  de  Thnnn  cotului^aient  ^000  hom-  * 
mes  à  BolweiUcr  ;  Rosen  posta  dans  un  bois  un  regi- 
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meol  de  dragons;  el,  les  ennenits  étant  tombt^  dans 
rembusoade  qa*il  leur  avait  tendue ,  h  peine  sur  4000  hoin**, 
mes  en  écha|>{>a-t«il  6oa*  Le  duc  de  Veimar ,  inouranl«' 
nomma  Rosen  Vun  des  4  directeurs  -  généraux  de  son  ar** 
mée.  Rosen  conlrj^oa  benHcou|>  à  faire  passer  cette  armée  . 
au  service  de  France»  et  Louis  Xill  l'en  récompotina,  en 
lui  donnant  une  pension  de  ri,ooo  livres.  Eu  16  jo  et  1641» 
Rosen  surprit  le  clidtcau  d'Efierbontg  sur  le  Rliin  ;  pi»«.sa 
ce  fleuve  à  la  nage  avec  son  rcj^iment  ;  emporta  ausHiiôt 
Caub,  par  escalade  ;  batlil  les  Itiipériaux,  devant  Friol- 
ber^;  prit  d'assaut  Homberg;  dispersa  les  Croate»,  pic» 
d'Alleiidorf,  et  dëfit  eomplcleinent  le  géiit^ral  Bretlai» 
près  de ZicgeaUayn.  Bîcntôl  après,  à  deux  heiu  s  de  [\l<iyen> 
ce,  il  lorça  le  <;ét)ir.  1  dallas  de  décankper,  avec  son  r^gi- 
uieut  de  cuirassiers.  En  164^  t  il  battit  le  général  Lamboy 
dans  i'électorat  de  Cologtic,  près  de  bkempen.  En  juin  164 
Roseu,  étant  alors  général» major  el  lieutenant-général  der 
la  cavalerie  dans  l'armée  d'Allemagne ,  fut  détaché  par  le 
vicomte  de  Turenue  »  avec  9000  hommes  de  pied  et  3oa 
chevaux.  Il  tomba  si  rodemeni  sur  a  régimeuls  bavarois» 
^u*il  leur  tua  iioo  hommes^  fit  £fio  prisonniers»  dont  la 
plupart  étaient  officiers»  prit  7  étendards  et  tout  le  baga- 
ge* Après  les  deux  combats  livrés  près  de  Fribourg  par  le 
duc  d'EngbIen»  les  3  et  ô  du  mois  d*aoAt»  Uercî  décamp» 
le  g.  Rosen,  qui  commandait  l?avant- garde  française»  eut 
ordre  d'attaquer  les  Bavarois  qui  avaient  pris  tes  devants. 
11  les  atteignit  près  de  Tabbaye  de  Saiot-Pierre  ;  mais  iis  le* 
repoussèrent  d*a bord.  Cependant  ils  précipilërent  bientôt 
après  leur  retraite,  laissant  une  partie  de,rarliUerie  et  leurs, 
bagages.  En  iG  ]'^f  les  trotipes  weimarlennes,  prétendant 
l'aire  la  loi  au  vicomte  de  Turenne,  celui-ci  sotipçnnna 
que  Rosen  appuyait  leur  révolte,  et  le  fil  airéler.  On  le 
conduisit  à  Nancy,  de  là  à  \incciii»es;  niiiis  Ja  reine  de 
Suède  et  la  landgrave  de  liesse  o!)linrei»f  sa  liberté,  en 
1G48.  Pendant  sa  déteiilion ,  il  avait  lail  rt  cuunailre  son- 
innocence.  Nommé  lieutenant -gt'iu-ral  cumm.ind.int  un 
corps  de  troupes  qu'il  avait  tiré  de  l  année  suédoise  pour 
ramener  au  scr\ice  du  roi»  par  pouvoir  du  19  avril  i(i49» 
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il  commiiiida  en  Alsace  ,  par  ordre  du  25  juillet.  Employé 
comme  lieulenant-î^énéral  à  l'armée  de  Flandre,  sous  le 
inaréehal  iln  Plpssi';,  par  lettres  du  '2  5  mai  t65o,  il  se 
trouva  au  comiïat  dr  Hcihel,  le  i  f>  dét  embre;  et ,  à  la  tê- 
te du  corps  d*-  rt^îierve  (ju'ii  commandait,  il  mil  en  fuite 
Tatle  droite  des  fiinemis.  Eu  i65a  »  il  eut  Le  conimaodtr- 
nienl-g;'''iiéral  ru  Alsace,  par  pouvoir  du  i5  avril,  et  y 
cunirnauda  |u!»qa'a  sa  uiort.  Il  leva  un  régiment  de  cava* 
leric  allemande ,  par  commission  du  20  novembre  1667, 
et  le  garda  jusqu'à  sa  mort ,  qui  fut  cau<«ée  par  une  blet- 
gure  quUI  avait  reçue  »  en  i63S)  au  siège  de  Brisack,^ 
qoi  te  rouvrit.  (Chrtmoiogie  miUiairey  tom,  l^pag.  5 18; 
h  continuateur  du  Père  Dàmeiy  Mémoire*  du  Père  d'Â- 
vrigny,  HUkûre  mUUatre  det  Suistes.) 

.  m  ROSEN  (Conrad»  marquis),  maréchal  de  Fraiicef  et 
parent  du  précédent,  fol  placé  oontre  son  goût  an  oaHége 
de  Riga  ;  et»  se  lenlani,  dès  Tâge  de  i3  ans»  un  peaohant 
Invinetble  ponr  la  canrière  des  armes.  Il  s*éohappa,  et  se 
)ela  danaun  corps  de  troupes  du  prince  de  Saxe.  Ce  prin- 
ee  le  reconnal;  et,  touché  tout  à  la  fois  de  la  faiblesse  do 

•son  âge  et  de  la  noblessê  de  ses  sentiments ,  il  lo  mil. au 
nombre  de  ses  pa^es.  Les  parents  du  jeune  de  Rosen ,  ajrant 
été  bientôt  après  informés  de  f»on  séjour  à  la  cour  du  prin« 
ce  de  Saxe,  l'en  tirèrent;  et,  secondant  ses  inclinations,  ils 
le  confièrent  à  nn  rie  !-e<5  parents  qui  était  lieutenanl-gé* 

'  néral,  rhamhell au  et  colonel  des  gardes  de  la  reine  Chris- 
tine.Il  st  rciitiit  a  Stockholm,  et  y  servit  pendant  5  ans  dans 
le  r(''i!;iment  des  gardes.  Il  appela  un  jf^iuie  seigneur  en 
duel,  le  tua,  et  fui,  pour  ce  motif,  condamné  à  avoir  la  tê- 
te tranchée.  La  reine  penchait  à  loi  accorder  sa  grâce;  mais 
les  lois  «'opposant  à  la  ciénicince  dt;  Christine,  elle  facilita 
au  condamné  les  moyens  de  s'évader.  11  se  retirait  en  Fran- 
ce, auprès  du  général  Rheinold  de  Kosen  son  parent,  lurs- 
<{u*en  passant  par  Francfort,  il  joua ,  et  perdit  tout  son 
argent.  Désespéré  de  cette  perte ,  il  s'engagea  à  des  offi- 
ciers du  régiment  de  cavalerie  françaisedeftrinoo  :  ildiatt 
ijikrs      de  17  AOs>  grau4  et  bien  ùiU  Aoioné  on^iam> 
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en  i65i ,  il  servit  pendaui  Uoisaii«i  comme  cavalier,  sang 
vouloir  se  faire  connaître;  ni.ii.H  une  circonstance  fâcheuse 
robiigea  enfin  de  se  déoiasiqucr.  Ayant  per4u  ftoo  cheval, 
il  fe  joignit  à  quel(|ues  camarAdei  ptfor  aller  en  pifftf  % 
lebnliu  qn*il!»  firent  leur  «oûla  cher.  Le  f  ranë-pirétèt  é« 
refînée  les  fil  tirer  au  iorit  el  oelui  d*entre  eux  i|ui  y  tem- 
ba  fut  pendtt.  Le  genre  de  mort  anj|nel  le  'maïquia  ée 
sen.  venait  i'éebapper,  h  porta  à  dédarer  au  eomf ë  éê 
Brioon  wn  eolonel  »  ee  qu*ll  était  «  et  à  lui  direqn^l  apparte- 
nait an  général  de  Roaen.  Le  eemte,  qui  aimait  ce  général, 
donna  au  niarquie  une  cornette  dada  aon  régfiiiMit ,  en  i654. 
Conrad  de  Rosen  marché,  celte  même  ai)n(^e,  dans  Par» 
méc  du  maréchal  de  la  Ferlé,  au  siège  de  Belfort ,  à  Taita- 
que  des  lignes  (l^Arras^qoe  les  Français  forçèrent ,  le  a5 
août,  à  la  prisedeCUTmont-en  Argonnejet  de  Landrecie»', 
le  14  juillet  1O05  :  il  était  alor»  deveiiu  lieutenant,  dans  le 
même  régiment.  Il  servit  au  siège  de  Condé,  pris,  le  18 
août,  par  le  vicomte  de  Turerine  et  le  maréchal  de  la  Fer- 
té,  et  au  siège  (le  Saiiit-Guilain,  qui  se  rendit  !c  25.  Deve- 
nu ca[)ilatrïc  nu  rés^iment  de  lirinon,  en  16.^6,  il  servit  au 
siège  de  Vaiencienncs,  levé  lo  ifi  juillet,  à  !ii  prise  de  iMonl- 
médv.  Ir  6  août  iGô^,  et  de (iraveliii*  s,  le  "jo  août  i(>58.  La 
paix  se  lit  en  iCSq.  Créé  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  Roscn  cavalerie,  lors  de  sa  levée,  le  ao  novembre  i6'»7, 
il  obtint  re  même  régiment,  par  comuiission  du  5a  décem- 
bie, après  laujorltit;  Kheinold  de  Rosen,  qui  en  elaitposses- 
«eur.  On  réforma  ce  régiment,  le  aG  mai  i6()8.  Le  marquis 
de  llosen  en  leva  un  nouveau,  aussi  de  cavalerie,  par 
eomniMMon  du  ^3  août  167t.  Il  lervit  -é  Tarmée  de  To*^ 
renne,  en  i6;a ,  el  se  trouva  à  la  prite  de  Blaieiek,  de  Saint* 
Tron,  de  Ton  grès,  de  Burick,  de  Aéea»  d'Amlieim ,  du  fort 
de  SciienlLt  de'Nim^gue»  de  l*tle  et  de  la  ville  de  Beuinnel. 
Employé  àTarmée  commandée  par  le  roi,  en  1673,  il  con- 
courut au  idége  et  à  la  prise  de  Maesiricht,  le  99  fuin.  Il 
servit  à  l'armée  oommindée  par  M.  le  prince  de  Condé» 
i(l74;  combattît  ft  Smii^IT,  le  1 1  août»  et  se  trouva  à  la 
levée  du  siège  d*Oudenardc,  par  le  prioce  d'Orange,  ic  ai. 
Créé  brigadier^  par  brevet  du  i%  inais  167$,  Il  servit  au 
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.tiéje  de  Umbonvi;^  que  le  comte  de  Nasiau  rendit  le  31 
loto.  On  le  fit  iifftpectear  de  la  eavalerîe  pendant  rhivér^ 
par  ordre  du  5o  octobre.  Il  servit»  en  1676,  aux  aiégea  de 

Coodé,  de  Bouchsin  et  d^Aire»  et  coAcourut  à  faire  lever  le 
ùégt  de  Maestricht  par  les  alliés,  le  27  août.  Il  se  trouva, 
en  1677,  ^  prise  de  Valencieanes,  le  17  mars,  de  la  ville 
de  Cantbray  le  5  avril,  et  de  la  citadelle  le  17  :  il  fut  blessé 
ail  siège  de  cette  citadelle.  Promu  au  î^rade  de  maréchal- 
de-camp,  par  brevet  du  20  janvier  iG;8,  et  employé  dans 
l'armée  de  Flandre,  il  marcha  aux  sièges  des  ville  et  clià-' 
teau  de  G  tnd  et  de  lu  viUed'Yprf  s.  En  1679,  il  comb  iliit, 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Créquy,  les  troupes  de 
Brandebourg,  h  une  lieue  et  demie  de  Minden,le  ai  juin, 
et,  le  3o,  au  passage  du  "Weser,  où  les  ennemis  perdirent 
leurs  retranchements.  Il  sr  démit,  au  mois  t!e  novembre 
iCi^'if  de  son  régiment,  et  fut  employé,  par  lettres  du  i** 
décembre,  avec  le  corps  qui  maiclidit  en  Piémont,  sous 
•les  ordres  du  marquis  de  la  Trousse.  Il  fut  encore  employé 
comme  maréchal -de-eamp»  eo  Itanguedoc,  aous  les  ordres 
du  marquis  de  la  Trousse,  en  1686  et  1687.  Commandant 
en  &oussiilon  pendant  Tabseoee  du  marquis  de  Chaieron, 
par  commission  du  7  Janvier  16881  il  y  resta  4  mois.  Ou 
le  créa  lieutenaDl-général  des  armées  du  roi»  par  pouvoir 
do  a4  aoOt*  Il  eut  le  commandement  des  troupes  qoi  pas- 
sèrent en  Angleterre  avee  le  roi  Jacques  IL  A  la  tète  d*nn 
petit  corps  de  cavalerie,  il  pas^a,  à  la  uage ,  la  rivière  de 
Fing,  h  la  vue  de  8000  hommes  de  trnttpes  réglées,  qu'il 
battit.  Le  roi  Jac(|ne8  le  Ht  maréchal  d'Irlande,  en  itiBg* 
Employé  à  Parmée  d'Allemagne,  par  lettres  du  19 -avril 
1690,  il  ne  fit  aucune  expéditiun.  Il  obtint,  par  provisions 
du  16  juillet,  la  charge  de  mestrc  de-c  >mp  génér  d  dr  la 
cavalerie,  vacante  parla  mort  du  })aron  »le  IMont-CMar.  lirn- 
ployé  dans  l'armée  du  mi  f  n  Fiandrr,  j»  ir  lettres  du  14 
mars  iC'gi,  il  servit  au  sir^u  de  3Ions,  qui  capitula  le  9  a- 
vril.  Il  passa  cnsnile  à  l'armée  commandée  par  le  maré- 
chal de  Lnxembouig,  et  con»batlU  à  Leuze,  le  18  !*eptcni- 
bre.  Employé  k  l'aruiée  de  Flandre,  sous  il.  le  dauphin  et 
sous  le  miircchal  de  Luxembourg^  par  lettres  du  3o  avril 
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i6ga,  il  servit  au  siège  de  la  ville  de  Namur,  que  le  .roi 
prit  le  5  juin,  et  du  château  qui  se  rendil,  le  3o.  Il  com- 
battit à  Steinkerque,  le  3  août.  Le4>  il  défit  deux  troupes 
•le  cavalerie  ennemie,  dont  il  y  enl  3o  cavaliers  tués,  et  3o 
pris.  On  le  fit  grand'croix  de  l'ordre  de  SaitU Louis,  par 
provisions  du  8  mai  1695.  £napluyé  à  l'armer  )e  t  laiidre, 
la  même  année,  il  y  commanda  la  cavalerie  et  l'aile  droite 
à  la  bataille  de  Nccrwiude,  ie  29  juillet,  et  concourut  à  la 
prise  de  Charleroy.  le  ii  octobre.  D.ins  l'arnifc  de  Flan- 
dre, eii  1694»  il  eut  part  à  la  gloire  de  ia  lamcuse  marche 
des  Français,  depuis  Vignamont  jusqu'au  pont  d'Espierre, 
k  92  août.  Il  se  trouva  au  bombardement  de  Bruxelles,  les 
14  et  i5  août  1695.  Employé  à  la  même  armée»  par 
lettres  du  17  avril  169O,  et  du  7  mai  1697,  il  y  commanda 
la  cavalerie  et  se  trouva  au  siège  d*Ath,  qui  se  rendit,  le  5 
juin  de  celte  dernière  année.  Employé  au  eamp  de  Cou« 
dun  près  Gompiègne,  par  lettres  du  i5  aoàl  iGgÏB»  et  com- 
mandant la  cavalerie,  il  fui  nommé  pour  commander  le 
corps  "de  troupeir  opposé  a  fil.  le  duc  de  Bourgogne.  Il 
commanda  lin  corps  séparé  de  Tarmée  de  Flandre,  sous 
le  même  prince»  par  pouvoir  du  21  avril  1702,  et  battit  ta 
cavaltfrie  ennemie»  le  1 1  juin»  à  la  vue  de  Nimègue.  Les 
alliés  y  perdirent  1300  hommes  et  une  partie  de  leurs  é- 
quipages,  el  les  français  firent  aux  environs  de  la  place 
un  butiu  immense.  Créé  maréchal  de  France,  par  état 
donné  à  Versailles,  le  i4  janvier  1703,  il  prêta  serment, 
le  29,  et  se  démit  de  la  charge  de  me^tre-de-n  inip  de  la 
cavalerie.  On  le  nomma  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le 
février  1-05.  Il  se  retira  alors  à  son  chilteau  de  Bolweillcr 
en  Alsace»  où  il  mourut»  le  3  août  171 5,  âgé  de  87  ans  (1  j. 


(1)  Le  maréchal  de  Rosen  était  d'une  bravoure  bien  rccooDue,  etil 
avait  surtout  uae  TeroK  té  et  une  présence  d*e»pril  dont  ooa*  ccoyont  de* 
v<»ir  citer  l'eiemple  snlvent.  Él«at  Ueulenant-oolonel  du  régimeot  de  ca- 
valerie de  «ou  nom  ,  il  te  trouvait  en  garnison  îi  Mflz,  lorsque  ce  corps, 

qui  avait  l'ordro  de  partir,  refusa  d'obt'ir,  sous  prétexte  qu'il  étiit  <M 
une  portion  de  solde.  Prévenu  de  cette  mutiaerie,  Ros«a  arrive  sur  la 
place  d'armes ,  trouve  le  régiiii«at  en  belaille»  ordooao  su  pft mter  capi- 


64  BICTIOKNAIRE  HISXOBJQl  E 

{Chronologie  militaire^  tome  IIJ^  pag.  i5i;  Histoire  d*Ah 
aaceduPcrela  Guil/e,  Mémoires  du  Pèred'Avrigt^y  His^ 
toire  militaire  de  M.  de  Quincy,  Journal  historique  du  fè* 
re  GH/fet,  Bandas ^  le  présicL'nt  Hénaut,  Dictionnaire  uni-^  ^ 
versel,par.  QuuidQn  et  Vditindin^,  (^m,  A/^,  pag,  ^dQ,) 

DI  AOSiSY,  l'Osez  OB  BàTHUHf . 

m  R0880  (Pierre-fitarie)  ^  comte  de  Saint^Second ^  co-* 
ionei-génirai  de  i'infautene-t  johlini  U  charité  de  ccionet'; 
géoéral  de  tous  les  Italiens  aa  service  de  France 9  par  com- 
mission du  1"  mars  i543  (1).  Il  servit  en  Piémont  îns- 
qu*en  i547*  (Chnmohgîe  mititaire,  tqm*  JJI,  pag,,^^^*) 

OB  JIOSTAING  9  voyez  Bien. 

EOSXOLLAN  (Claude),  maréchal' de -camp  ^  naquit 
le  32  mai  176^,  k  Naviiches  (Hautes- Alpes).  Il  servit  , 
comme  cunoniiier,  au  régiment  de  Tout  jartiilerie^  depuis 
le  35  février  1785,  jusqu'au  11  août  1789.  Il  passa, dans  la 
garde  nationale  parisienne,  en  qualité  de  sous-lieutcnnnt 
de  oanonniers  de  la  garde  soldi'e,  le  16  mAts  1791;,  et  ce 
int  dansce  grade  (ni'on  le  plaça  an  1 04*  n^ginient  d'infjn- 
îerie  de  ligne,  le  3  août  de  la  même  année.  Il  lut  tuil  capi  * 
tainedc  grenadiers  au  même  corps,  ie  "5  novembre  17921 
se  trouva  au  blocus  de  Tliionville  ,  y  commatida  une  sortie 
faite  par  la  garnison,  et  rejioussa  les  eiinemis  jusque  dans 
leurs  retranchements.  Il  prit  part,  en  1795,  à  di  Vérenlif 
combats  qui  eurent  lieu  dans  les  Ardennes ,  et  notamment  ' 
à  une  iurle  surlie  que  la  sarnison  de  Gîvcl  lit  sur  Faluia- 


tainc  de  marcher ,  et  ,-«ar  f on  refni',  lui  cane  la  fêle  d'un* coup  -^e  pUl«H  • 
let.  Il  donne  aussitôt  ce  coèrae  ordre  au  second  capîtaioc  ,  qui  part  «anr 
hésiter,  et  tout  le  reste  du  rëijîmcnt  suit.  Malgré  son  iiifl  xiliIIltL  i  n  ma- 
tière de  discipline  ,  Rosen  fut  toujours  aitné  des  troupes,  parce  que,  t'ïl 
f  UDÎiMMÎt  le  mauf  ais  soldat ,  il  èiait  aclc  à  récompenser  les  bons. 

(t)  Jacqni  s  dv  Ros^o  et  Pétro Corso  étaient  miitra  di'TOiDf  dralnnflt:! 
itaU^Qt»  »  iioua  lu  comte  4e  SaiotnSi»coad« 


.Digitizedby  Google 


DES  GÉNÉRAUX  FRANÇAIS.  65 

gne.  Il  fut  blessé  à  une  sortie  de  la  garnison  dn  Plvilippe- 
vilte.  Nomrué,  le  3  novembre  1793,  ad judan» -général  chef 
de  brigade  provisoire ,  il  Sf  trouva  aux  combaN  de  Bous* 
SU)  à  la  reprise  lie  lUtiin  ,  et  à  ia  prise  de  Laniirecieâ  ,  de 
YdleiictettiieB  el  du  Quesuoy.  Au  siège  de  celle  dernière 
pkoeiJI  commMlait  la  tète  de  b  IranchéO  4a droite ,  a<mé 
l«itil>rdri»- du  générai  Sobéref*  GônAmié  dans  ton  gradv 
d^jadiudanlHgénéffttl,  le -15  juin  Il  su^K  l'àntiéé  d« 

SaiBiîife-«el<^ii€tti»^  jtan»  UMitee  léa  e(Mii{tiéi«i  qiiVHe^  ilf 
a40rs^  Il  Majnhai^  à>la'téte  de  Tavatti-gardede  ta  diviftM 
Uarceaa»  à  .la  baiaillede  Sprrmehl»  oùv  aveoNioiiii'de'tf 
escadronA^  H  alla  enHéver  attinUieur  de  Tarmée  MkaenW 
uae  cc^ntpiîigaië  dTar^lérie  légère,  dont  il^  Hhl  leuviitor  auei-* 
tôlr  lei»  pièces  contre  les  AutrichieiH^y^en  foiçant  les  canon* 
OMfriiautrichiens ,  faits  prisonniers  par  lui,  de  wrvié  cet 
mfifines  ftièees.  11  prit  part  à  TalTaire  de  Diireb,  sur  lur 
Abêî*;  an  combat  livré  daiiH  les  plaints  de  Cologne,  et  à  la 
prise  de  Coblents.  Étant  passé  à  Tannée  du  Nord ,  il  en  fut 
détaché,  avec  la  diviniou  du  général  Bonnard,  pour  ren- 
forcer le  hlocii.s  tli'  Mayence  ,  entre  le  Rhin  ft  le  Mein' 
Bjentré  sons  les  or  îit  s  de  IVInrceau,  ce  t^piu  ral  lui  ooitfia 
le  coimuaiuieineeii  de  son  arri(»re- «^arde  ,  luis  Uc  la  retraife 
sur  la  Lahn.  11  se  imtiva  aiorjï  ii  toug  les  conihats  qui  eu- 
rent lifu  iouruellenitnt,  et  notanunenl  à  celui  de  Plallen. 
En  1797,  il  l'ai  employé  dans  la  •2l^'  division  niililaire,  et  il 
fui  chargé»  en  17991  poursuivre  et  détruire  les  rebellcai 
daikk  iei^  ddpartenieèts  die  TEsbaut  et  de  Jeinmaj^iki^wi^ 
danft  eeHe  expédition,  il  reçut  une  M€atai*«gr^eàii  §«iiQiiM 
Employé,  (pieltfue  temps  après ,  ^  l^rmée  de  BoUandey 
y  eut  le  commandement  de  ravant-garde.  Loride^â'dé^ 
roule  des  Anglo-Russes  dan^  ce^ays,  il  marcha  à  ]^'tète 
de  l'attaque 'tentée  sur  lè^'r^VIrancbémerils  du'Zyp'/lè '10 
septembre.  A  la  bataiUe  de  Befjgeu  ^  le  19  do  méiiie«ioi«» 
combaltanl  louioars  à  Tavant -garde»  il  soutint  pendant 
quatre  heures t  avec  3  bataillons  et  2  escadrons,  l^aM^sqUe 
d*ua  corps  russe,  fort  de  plus  de  i5  bataillons,  et  ne  se  rc- 
plia  sur  le  gros  de  Tarmée ,  que  lorsqu'il  la  stil  prépairée  à 
bien  recevoir  Tennemi.  liconinbua  ^uMsiij  par  sab  opiuiA*' 
II.  9 


€6  mcnoinims  butoiuqijb 

tre  résistance»  au  glorieux  cl  important  succès  de  cetts 
journée»  où  uo«  faible  armée  française  batiil  conipléte« 
^ent  tme  armée  de  404000  bommet.  Eoetollati  avait  -été 
nommé  général  «le  brigade  par  le-gourernement ,  ie  iosep«< 
tembre;  mais  le  général  Brnnef  eommaadani  rarmée  do 
Bollatidey  u'ayani  pas  encore  connaîsaaiice  de  eelle  pro- 
motion «  lui  déeerna  le  même  grade  sur  le  champ  4e  ba-' 
taille  de  Bergen ,  ei  le  cheîailt  le  même  jourt  pour  remplir 
les  foaetioDsde  chef  de  ]*éiat-major-géaéral  do  son  armée. 
En  cette  qualité ,  Rostollan  dirigea  iet  mouvemeots  des 
troupes,  et  eomb^ltit  à  leur  tête ,  à  raflfaire  des  Dunes,  à 
la  reiraite  des  ennemis  à  Alkmaer,  à  la  bataille  de  Gastri* 
oum,  et  aux  différentes  affaires  qui  eurent  lieu  jusqii^à  la 
capitulation  du  duc  (rYork ,  le  18  octobre  1799.  Le  gêné-* 
Ro'itn!!;!!!  passa  sous  ie-^  or  îrcs  du  général  Aiigereau,: 
coniute  chi'f  de  rétat-major  d'un  corps  de  troupes  gallo- 
bataves,  placé  sur  le  Mein  et  la  Nidda  ,  pour  appuyer  Tatie 
gauche  de  Tannée  du  Danube.  A  i'epoque  de  la  paix  de 
Lunéviile,  il  irul  ie  couunandement  d'une  division  >le  Tar- 
méc  de  l'Ouest ,  jusqu'à  la  suppression  de  ce  corps,  in  1 80 1, 
On  l'employa  aluis  dans  la  24*  divÏMoii  niilil.uiu.  11  fut 
nommé  commandant  de  la  Légion-d'Honueuri  le  14  août 
1804.  11  fit  la  campagne  d'Espagne ,  en  1609;  se.  Irouyi  ait 
aiége  de  Saragosae ,  et  y  fut  blessé  en  défeodaiii  avec  beau- 
eoup.de  valeur  et  de  succès  le  poste  du  couvent  des  Ca-> 
pueiifs.  Employé ,  en  18 15»  dans  la  Hollande*  sous  les  or- 
dms  du  ^néral  illolUor,  il  fut  fait  prisonnier  au  fort  Du* 
questte.  Il  a  été  admis  à  la  letraile^  dansJa  méme'aonée» 
iprè4  3o*ans  de  service*  {Euum  mUitaireê,  Moniieurf  4inn 

'  *  ' 

x>£,liOTULLIN.  voi  es  OiaÉAi^s. 

SB  UOVCT,  vo/'cs  M  u  RoeHivovcAei.e. 

ROUELLE  '  Pierre  Michel ,  barçn  )  ,  maréchaUde^oampy 
naquit  au  Havre-de-Gràce ,  le  ai  juin  1770,  Il  s'enrôla,  le 
6  septembre  1792,  dans  le  balaillon  d*'»  voîoulaires  natio- 

itiiux  du  Havre  ^  9*  bataillon  de  la  i>âiae-Auiérieure  )  >  cl  y 
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fût  fhiï  capitaine  au  choix  de  ses  compagnons  d'armes, 
le  26  dn  m^^me  moi-*.  Employer  avec  son  bataillon,  en  1791 
et  1795,  à  la  frontière  (Ui  Nurd,  il  se  trouva,  en  179^,  au 
combat  devant  Berg  op  Z.oom  ;  à  rair.iire  d'Odemborn  et  à 
ÏB  prise  de  Breda  par  le  générai  Dumourter,  le  34  février. 
IPcombaltIt  ùoni  aux  affaifes  de  Foperingiie  et  de'  Tar- 
coing;  à  la  prise  de  Vliriies,  le  3i  mai,  et  à  la  balafhe  de 
Hondseoote.  Il  se  Irout a  à  la  prise  de  UeDia ,  le  5u  avril 
1794*  et  prit  part  à  la  conquête  des  Pays-^Bas  et  de  la  Hol« 
lande  par  le  général  Piehegru,  en  1794  ^1  >79S*  Ilaervalt 
dans  rarmée  de  l*intdrieur,  et  se  trouvait  à  Paris,  lorsque 
son  régiment  ftit  incorporé,  en  1796,  dans  la  19*  demi- 
brig'tirlc  d^ititinterle  de-  ligne,  qni  devint  ensuite  14*  régi- 
ment  de  la  même  arme.  Gini^loyé  à  Tarmée  d*Italie,  il  prit 
part  au  combat  sur  le  L:ivis,  le  ao  mars  1797,  et  se  trouva, 
avec  l;i  division  Joubert,  dont  son  régiment  fiiisail  partie, 
à  TalTiire  de  Botzen,  atn^i  qu'à  plusieurs  autres  combals 
que  cette  division  livra  ou  soittini ,  en  travrrsunt  le  Tyrol 
et  l.i  Curiuibie.  Il  continiKi  de  .servir  à  Tannée  d'Itidie ,  en 
1798  et  1799,  et  y  combattit  à  l'.«frMie  df  ftlnndovi ,  & 
raflf.iire  de  San-Juli^inr»,  le  16  mai  1799,     h  la  bitlaîlle  de 
Novi ,  le  iGaoàt  suivant.  La  cfinduile  qu'il  tint  à  et  tir  der- 
nière affaire  le  fit  n  inarqut  r  |  ar  le  gt'néral  M«»reau  ,  qui 
le  iioutiiia  cbel  de  balaiiiou  sur  le  chatnp  de  hi^Kiille.  11  se 
trouva  ensuite  à  plusieurs  coinbai^^  livrés  sur  la  rivière  de 
Gènes.  D'après  nu  ordre  qui  lui  fut  donné,  il  quilla  l'ar- 
mée d'Italie,  le  1"  octobre  1799,  pour  aller  prendre  le 
commandement  d*an  des  balalUona  du  14*  régimeol  de 
ligne,  aleradétacbê  à  Vannes,  en  Bretagne.  Il  soutint  avee 
ce'batallton  pludetirs  c«Mnbats  contre  les  TendéeDa,  Jus- 
qu'au moment  eù  l'amnistie  générale  fut  publiée.  Em* 
pieyé,  en  r8oo,  à  la  a**  armée  de  réserve,  commandée 
par  te  général  Brune  ,  il  lit  les  campagnes  de  1800  et  1801 
danale  pays  dee  Grisons,  sous  les  ordres  du  marécbal  Hae- 
donald,se  trouva  an  mémorable  passage  du  Splugen,  et 
marcha  sur- Trente,  dont  on  s'empara  de  vive  fbrce.  11  ser- 
vit avec  son  régiment, 'en  i8oa  ,  dans  rinlérieur  de  la 
FranOB'i  et^  fit  partie  du  oamp  de  Bonlega^f  ea  180&  et 


1804.. Ilipiarolia  av«ala^ran(1e*«iméeè,la  campagne  con- 
tre rAvtricbfi^,  0n  ^iSpS ;  «oacanrut  â  la  prUcdc  IkUrojniu- 
pn ,  |a  j  I.  pciobiv ,  e(  çpmbaUit^  le  s  décembre  s^i? ant , 
^  yx  célèbre  b«iaille4'A»»tj?»Mu,  obiJXul  bl«|«4.  |i^,|^^é , 
le  19  (^vrii  j8o6»  oiaîor.sdM  4o'  régîmettl  i|*tnQwiterN  de^ 
I»&no  ,  il  comnianda  Ja  dépOt  d^  ce  jucrpa  jusqii Vmo  ao* 
vmbrt;  ,807,  époque  à  laquelle  il  fm  fait  maforreomiaasL^ 
dam  le  5-  régimeiit  provisoire  dUniauterie.  Il  Ck  les  ewH 
paiïM.s  de  .808,  1809,  ,8.0.  1811  «I  181a,*  ivmée 
^  i.si..,gr,e.  Il  se  trouva  à  l'affaire  «le  Madrid,  les  mi  i8oa. 
Lti^  luillt  l  «uivanl,  il  reçut  iWdre  de  partir  de  Madrid 
el  de  se  rendre  au  corps  d'armée  que  le  général  Puponl 
comn.andaii;  mais,  ayant  appris  à  Madridejos  la  capiiu-. 
lation  de  B..yltn,  il  revint  h  marches  forcée»,  ramenaol  i 
Madrid  uu  balaiilon  dont  le  colonel  avait  été  tu^  par  le» 
insurgés  à  Madrideios,  et  i5o  malade*  qu'il  était  parvenu 
â  tirer  de  crlle  ville,  où  ils  se  trouvaient  cernés  de  lout 
edté  par  des  paysans  armés  :  cette  expédition  lit  le  plirs 
Çr^nd  faoniieMr  au  Biajor  Eouelle  ,  qui  egl  à  contenir  ur.c 
milllltude  d'iBBUrgéll.  Nommé  eoluiiel  du  116'  régiment 
d  infanMe  4e  ligne  ,  le  »8  octobre  1808,  il  se  trouva  ,  le 

A^Qoveiobresaivftot,  à  la  bataille  de ïudela,  et  y  xîuibuta 
Je  centre  de  rarmée  cspagnoli».  Il  conopiirut,  le  ao  déçem^ 
Iw,  arinveslissenuBiit  de  $arago«se».ep  «tlaqnanj  les  on- 
yrases  aye^cés  de  eetle  plaoe.  Il  w-çut,  le  13  février  1809, 
a  ce  siège,  upe  blefaure;  niais  ti^en  pe^Uivia  pas  «^oias  4a 
ucrvîr  avec  beaucoup  de  sëlp  jusqu'à  la  rédnctipn  de  Sar», 
gosse ,  qui  eut  lie^  le  ao  de  ce  pii>is  II  partît» 4e 49. février, 
*«vcc  son  régiment ,  conduisît  i  Madrid  lis  prisoBiiiecsjMtf 
à  Saragosse,  et  séjourna  d^œla  eapilale  de  TEapagaa  «iisi 

qu  au  21  mars  ,  époque.^  laquelle  Ufm4dlaobé.pou«*«ef 
â  A^torga  établir  la  communication  avocJe  «QrpftdjU.PVb. 

ïéchal  JSey,  qui  se  trouvait  à  la  Corogne  :  la.  recon»^ 
Wnce  des  avant-posirs  se  f.l  à  Lugo,  le.4..iiMM  1^99.  I4B 

colonel  Ranclle  reioignit  ensuite  son  corps  dVmée ,  au 
P^omenl  ou  il  était  aux  prises  avec  l'ennemi  à  la  bataille 
dp  AlarM,  le  i5juin.  Il  prit,  part  à  Taffiire  de  Belchilte 
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UVUleqiii  triDnfèreni  à  l*as^ant  (Ic  la  plact^i  \^  .j3  inai.|DMlll 
ceile]9fifif^,  Je  colooel  4^9V«Me,Qt  je  vxa\iu  B^rbarQ^ii, 
80Utçnu|s  {^r  4^!travailleurs  umiiis  d'ouMU  et  gabions, 
fraiichirepl  le  parapet  de  la  tranchée ,  aiuKi  qu\tn  r(ii«i!ieavi 
qui  se  trouvait  en  avant,  et  sYlaiicèrcfit  sur  les  brLH.he». 
llouellc  y  inoiile  le  preaiier,  tue  d  un  coup  (rt^-pée  une 
8entint*!le  qui  lui  avait  porté  un  coup  de  buï  iin-  lté  à  lu 
(igurc ,  et  ,  malgré  cette  blessure  ,  rompt  reiinami  sur  tous 
le:*  poittls,  et  enlève  pbjsieur^  rulranciienienlM.  Ni  le  fmi 
tenible  des  batteries  de  la  place,  ni  la  i'usiillade  parlant  des 
maisons  èl  des  rues,  ne  [icuvenl  arrêter  l'atidacieux  cou- 
rage des  ^'''iaiilants,  qui  8ui inonteiit  touD  ies  obstacles. 
Ié9  culonel  llQuellc  fut  employé  au  siège  de  Xortc^e  »  oU 
i\  |U  ^luHj^r;  entreprises  par  ies4»*îégj&ii*  \«$ 

c<  98  .<léceinNf$  181^  ;  oct9  ànvtx  fiuU»  dVivfnef  liineivA 
^)entioufi4^s  à  i'çrdffi  ji^  V,9jrmU»  Uoffoie  çnpitiiU  f  ie  A 
laifvjUr  i8pi.  U  çQioïKri  Apnellf  ownlMtiU  |ii*»&ire  da 
IkiiiçjirUi»,  Je  9  mUl  (Miiv^l.  Il  «ervU  «lu  fi^se  de  T«lr-T 

Uouvanu  cçuifbaidTbi»  {«.«QfuUiej  1810.;  Âf»elui  d'Yuola» 
il  eiit  .1111  ebcyal  iaé  jfNiv  Jui,  •leiii-  ««ril  i8i3;  .et  4 
raOairf  dû  C^astalta ,  le  i3  du  ohèine  imQki<  Il  fut  promu:»» 
grade  de  général  de  brigaiJe  »  le  a8  j  uivier  i8i3.  LeCMfpt 
d'ofliciers  dii  ài^*  féginneat-fle  Mg^iç  lui  adrem  alora  une 
kltre,  et  t'acconipagna  4*iine  imperbe.épée»  comme  un 
gage  dtf  .IVtilime  <>l  de  la  t^oonnaÎHsanct^  que  tout  le  ré« t* 
ment  portait  à  son  ancien  colonel.  Le  2  juillet  i8i5,  le 
g^nér  il  îloucllc  fut  nommé  gnuvci  nnjr  'lu  fort  de  Sa^ont« 
et  de  la  ville  de  MiM'viedo.  11  y  M>utini  i  i  njois  de  siégfî 
par  l'année  anL;lui>e  ,  refusa  d'ohtenipercr  à  toutes  les  som- 
matiuns  ou  propositions  (jue  lui  fit  le  général  ennemi  IU>» 
che ,  et  ne  sortit  de  !a  place  que  lorsiju'il  eut  reçu  l  onire 
d<;  U  rciiècttrç  diix  l$spagni>l».  jU  guiitu  alors  llE^p^igne («our 
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revenir  en  France,  el  sut ,  chemin  faisant,  faire  respecler  ' 
les  troupes  (ju^il  étail  chargé  de  ramener.  Eu  181 5,  pen-  ^ 
âaiùi  les  cent /ours ,  il  cummaiida  te  dé^rtement  de  Saôoe-»' 
et-Loire.  Aprè»  la  seconde  mtaiiraliéu  da  trAnedésBoor- 
honnf  il  fut  €ia»s(é1>armi  les  maréchaui-de-camp  dispool^ 
bles.  Le  général  Rouelle  a  été  nommé  membre  de  la  Légion 
d*Bonneiir,  le  4  [t^in  i8o4i  «I  créé  baron,  le  7  août  1810.  U  a' 
obtenu  la  décoration  ée  chevalier  de  Tordre  de  la  Couron- 
Ae-de-Fer,  le  14  aoAl  1810,  et  celle  d*olScier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  le  à8  du  même  mois.  S.  M.  Louis  XVIII  Va 
créé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  S  iint-Loiiis, 
le  37  iiiio  iSi4f  cl  commandeur  de  Tordre  royal  de  la 
Légion-d* Honneur,  le  a4  octobre  suivant.  (  Etats  et  brevett 
mÛiiaireSf' M onùatr,  annales  du  temps,) 

ROUftE,  wyez  ns  GamoAaD  dv  Beaovou. 

DE  ROCSSEi.Er  (Fr;inçois-Louîs),  comte  (te  Cliatenure' 
gnaud ,  vicf-anural  t:t  maréchal  de  France,  naquit  le  2a 
seplenihre  lOSj.  Il  servît  en  Flaïuh-c,  en  i65S,  et  se  trouva 
au  coniU.îil  des  Dunes,  près  Diii)ker<{ii( ,  où  don  .lu an  d'Au- 
triche et  le  prince  de  Coudé  furenl  ballin,  If  i4  juin,  par 
le  vicomte  de  Tiircnne.  II  servit  aux  sié<>;es  ei  à  l  i  prise  de 
Dnnkerque,  de  Bergues^Sainl-YinoXf  de  Fumes  et  d*Oa*  * 
denarde.  Il  fui  employé  en  Flandre»  en  1659;  mais  le  car* 
dinal  ttaaarin  conclut  »  4e  8  mal»  une  siispensiou  d*armes 
entre  la  France  et  TE«>pagne  :  elle  fut  suivie  d*uu  traité  de 
paixt  le  7  novembre.  Lo  comte  de  Chàleaurcgnaud  fut  fait 
€aise%ne  de  vaisseau,  en  1661.  Il  se  signala,  «n  i(*64< 
les  côies  dé  Barbarie,  sous  le  duc  de  Beaufort,  à  la  prise  de 
Gig^ry»  ^  su  combat  contre  les  Meures  :  il  y  fut  diinge* 
reiirement  blessé.  Nommé  capitaine  de  vaisseau,  en  1670^* 
flcomballitf  avec  un  seul  bâtiment,  5  corsaires  ennemis^ 
et  il*en  rendit  m.iîire.  Il  devint  chef  d'escadre  en  1675  ;  et,' 
commandant  deux  vaisseaux  de  ligue,  il  attaqua  Ruyier, 
contre  -  amiral  de  Hollande,  qui,  sous  Tescorle  de  8 
vaisseaux  de  gut  rr^,  conduisait  une  flotte  de  i?io  navi- 
res, (^hàlcaurpgn  iud  eu  coula  8  à  fond,  et  ronti  tignil  les 

autres  de  relâcher  eu  Augleterie.  £u  iQ^^s  commaodaul' 
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6  vaiiëeaux,  il  suutiut  pendant  uu  jour  entier  les  efTuris  de 
r<iim|fal '£|vcrseii)  dout  i*armée  était  composée  de  16  vais^ 
fejl|^^Vgqi<^i4lA  9.1>r01ols,<#t  r(ql»iîge«>4«  «a.r/^tiriec  eu. 

de,  ««iiii  .l^09r^,|»ro6^ré  ^JI^rSicitorKiieecitiira  «fullVélalt^ 
chargé  dYiLQi|d.iiif«<iI^  vel  I;il:i|dnna«.eii=id8i,  lo  grand*»' 
pv|^i|f^:de|Bfel9gi9!  de  |!ardrajde  SainliBaiare.  Il  prit  part; 
i|t|  eomJr^  çpnlrie^  ^apachioi»  fitMîramîfal4*Ea|>a|f(tiey;ki;«^ 
luin  a/5&8wet  ail  boaibaRdoitiemt  d*Alg««;fiittriiioia  deîtiiljel;» 
Lefoi  la  ÇU,  fjijnéme  année,  li4^iiten;nit-»eDératdeeariiiéet 
navales.  Il  partil  de  Brest,  leôoirti  t69^:coiiiitiecotaaw 
dant  d'une  tscadrede  »|  v»i>aeïii|i|)  Ide.  e  ^t^atos     dé  à 
brûlot»  destinés  à  porlev^dt  s  secourA  au  loi  irAnglt  tcrrej; 
Arrivé,  le  9,  entre  Jea  ;0a^p9  de  Cliin  et  de  KinH.il,  il  donna 
la  cliasse  à  5  vnisseaqx  qui  faifaient  ravaiit-g.n-de  de  1» 
flotte  ai)£^)aise.  Il  s^avança  eiif^uite  «erg  la  haie  de  Bantry- 
pour  y  op6r«r  un  débarquement.  Les  ennciuis  ayant  pa- 
ru le  12,  le  comte  de  Châteaurei^uiind  C  DuitiKui  la  lo  corps 
de  bataille,  suivit  toMjoar»  Tainiiai  ali^l.U'*,  en  le  combal- 
lanl  el  en  arrivant  souvent  sur  lui  :  les  A  n-l      furent  mis  en 
fuite,  et  le  comte  de  Chàteaurcgnau*!  (ltjl)ar(|ua  le  secours 
d*hommes  tt  d'arj^enl  en  Irlande,  Ayant  remis  à  la  voile,, 
le  i4j  il  dtcouviil,  le  iG,  7  navires  hollandais  qui  venaient 
de  CuKizzo,  s'en  saisit,  el  rentra,  le  18,  avec  sa  prise,  dans' 
le  port  de  Breat,  IlptltMa,  en  ^^n,  le  détroit  de  Gibraltar^ 
au  milieu  de  a8  yalsipain  de  gqerre  ennemis,  sans  être 
taqué,  quoiqu'il  n'eût  que  6,va{a0eaos;  et,  ayant  joîutài 
Brest  i*armée  navale,  U  eut  le  eoeunandemeal  de  ravant^t 
garde  an  combat  de  Bevei^ier»»  Mi  rn  ,|nUleji*  Il  y:enve« 
loppajes  BQlbtndais^  et  fit.pérfr  fi^  Vjaiaseaux  de  leqr  fh-» 
vant^garde.:  Le  .toi  le  iitgrand^crois  ^b^er^atiou  d^  rordi«f^ 
royal  et  militaire  de  Salnt/|iOttie,  par  provisions  dit. 6  ina< 
1695.  Il  brûla,  en  169^,  4  vaisseaux  espignoU  dans  le  pO|4^ 
des  Alfuges.  Il  conduisit  5o  vaisseaux  de  guarrp,  de  Ton- , 
Ion  à  Brest#  malgré  80  vaisseaux  ennc(mie  qui  préten*^' 
daient  l'en  empêcher.  Il  fut  fait  cnpitaine-général  de  la 
iner  océane»  par  lettres  de  Philippe  V,  «lomiées  à  Bucn- 
Rcliro^  le  18  mars  1701,  et  vice* amiral  du  Levant,  à  la 


moft  du  mar^lial  fie  Tourville,  par  provisions  «lonné^ft  i 
VerfiiiHes,  le  i"  jviiii.  Il  p.tssa  dans  lès  Ilidéis-OccitienUiles 
pour  s'opposer  aux  irtupHnns  ilonl  les-  An^laN  et  1«8  HoU 
Ifindaiâ  les  iiieiiaçaieiil;  inaiîî,  ayant  reconnu  dès  son  arri- 
vée que  les  eivaerais  n'y  pouvaient  rien  entreprendre,  il* 
F^alul  de  c4Nid«ive*eii  Europe  ïi  iUtltf  ila'IMxii|flte'.  Btlé' 
|lsrlU.dela  •Vtri>'Cr(ix,'lB»'arrÎTa  â  \k  Béifàti»;  mais  les^ 
a(NMnanda*i#  tafiâ'gnots  ii*ayaiit  peint  vofthi  ttbnvder  d)iti9 
Qfi  port  de  Fraiyee^  «Ile  relâcha;  i^'4k^îehkbté 
d«àf:te  port  de-Vfgch  «entre  l*avh  dti  toihattt  AeUbAt^tiM^' 
re^/sunAf  qui  iavail4|iié  ee  p^t'ëlaîl  pen  wùr.  La'âolie  dé«' 
alliés  parai  le  4a  octobre^  d^nf  yigd;"ct  ht  dht  d*Orfnlûi^C' 
quî  ia  commandait^  fit  aa-dvMïcalQr^U'kilidf  dé  la  r{Vlè¥ev 
A  la  vuo-deMis  gK'nadierSy  tés  nirliûes  «4prt<çitnl<-V prirent  to' 
lÀiitev  Les  grenadiers  aiiglaffi»s*eiil|iarèretit  du  fort  du  viéut' 
o|iàteaii»-ét  la  flotte  s'avança  vers  re^tota^c,  fonmie  par- 
ordre  du  comte  deCh^eatirp^mud-potVrdlHendre'4eportv 
et     força.  Le  vice-amiral  frAncafs  comuianda  i*lnrs  de 
mettre  le  feu  ntix  vaissranx  :  on  en  hr\i\n  71'f  on  fil  échT>ner' 
les  autres.  Les  entieniis  en  prirent  6.  .ivec  g  gfilions  sur 
Icsquelî»  il  v  avait  une  ?ssez  grande  fpno f lté dem.irrh.mdî- 
se»,  et  seiilcrnenl  ufi  peu  d'arjçentj  parce  que  le  conile  de 
ChdtenuregDaud,  qui  connnî««»:*il  la  faiblesse  df  Pasile  qiirt- 
la  jalousie  avait  fait  ciioiMr  aux  K.^paijnols.  avaif  du  iiuiinii' 
gan;tié  sur  eux  qu'on  traiispoHàl  à  Lu^o  presque  tout  l'ar- 
{;ent  des  palions.  Créé  niaréelial  de  Prartce^  par  ét.lt  doh- 
»éà  Versai»e8,  le  r4  jativîer  1705,  il  préfa  serimnl,  le  7 
ftWipfi  ItfnftieitiiO«limtfMal»t-|;éj>éraI-êM  BMfT;^ 
mort  du  marquis  (fe  AeaènMiiMrir»  |>ar  pràfiklmtB  éti  ^ 
Wil  1704.  Hiblfeli^«nikiiiifàiidBBt  eirBretag^te,  parpotiiloh' 
4ih  «6,  Bt  créé  th€^aà%ét  des  Ordres  du  v0i)<  ]«^»f8vriet' 
i7li$/It  cfuniiifltadâ  left  Bretagne,  jusqU^fe  sa'knbifV  qui  at^ 
rf«a  le  r5  n<iiffni^tf^iS.'\€ki^ànoléi^ 
pàg.  1 22 ;  Hiiiùire  mUUdirtde'lfi.'  dé  Çtdm^,  mùnoires  dtr 
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.]|^OUV£B£l<»  va/es  DE  BoDFFiiEiis. 

m  ftOtJ VAAY  ou  w  ROUVftO Y  (Renaad) ,  fàl  nommé 
graHd'ittaÙre  des  àrbàlétriers,  eo'ia74*  (Û^ono/ojgîe  mc/i- 
/#ii>éy  foffi.  ///,  pidg,  47>»  Bistpire  des  Grands~Offi^ciers 
de  ta  Couronae,  tom»  FIIL) 

DE  R013XEL  DE  MÉDAVY  (i)  (Jncqiies) ,  comte  de  Gran~ 
Ci'y\,  marcchnl  rie  France,  nafjvîir  le  7  juillet  i6o3,  et  fut 
d'abord  destiiu'  à  l'état  ccclési  istique.  lî  prit  ensuite  le 
pnrti  di's  armes,  cl  obtint,  en  1616,  une  compagnie  de 
clic^  ni-k'gers,  avec  laqueHe  il  servit,  en  1620,  au  siéj^o 
du  chàteati  de  Caen  ,  et  à  l'attaque  des  relranchenieiils  du 
pont  de  Ce.  Il  se  trouva  à  la  prise  de  Saint-Jean -d'Anpcly 
et  de  Clérac;  au  siège  de  Montauban,  et  à  la  réducliua 
tic  Moabcurt,  en  1621;  à  Tatlaque  de  l*He  deRiès;  aux  siè- 
ges de  Roy  an,  de  Negrépeiisse,  de  Saiut- Antooîfl  et  de 
Uontpellier,  en  163a  ;  an  siège  de  la  Rocbélle,  en  1637  et 
1698;  à  l'assaut  des  barricades  du  Pas-de-Suze«  ^t  à  la 
prise  de*  Prîvits  et  d*AI<ils»  en  1629.  Nommé  mèstre-de- 
ioamp  d'un  régiment  d*infanterie  de  son  nom>  par  commis- 
Bloitdu  5  février  t63o^  il  passa  en  Piémont^  et  servit  an  second 
tecours  de  Casai ,  et  au  siège  de  Trêves,  en  iGSa,  et  revînt 
servir  en  Allemagne»  eti  i6S3  et  i634.  Il  cônibatlh  à  Avein, 
coiTtre  le  prince  Thomas  de  Savoie»- le  io  mai  iQZS,  et  fut 
blessé  au  siège  de  Savcrne»  qui  se  rendit  le  1.4  juillet  iÔ36. 
On  le  fit  maréchaUde-camp ,  par  brevet  du  17  octobre  sui- 
vant, et  gouverneur  de  Montbéiiard  et  de  révêclié  de 
Bàle,  la  même  année.  I!  contribua  à  faire  lever  le  siège 
d'Héricourt,  investit  et  attaqua  Sainte-Urfane,  â  la  vtie  des 
ennemis,  et  força  la  ville  en  peu  de  jours.  Les  habitants  et 
la  garnison  s*ètanl  retirt  s  au  château  ,  il  les  conlraiguit  de 
capituler.  Il  leva  le  siège  de  Saint- Hippoly le,  où  il  eut  le 


(i)  La  maison  de  Rouxel  était  origîoairc  de  Normandie.  Le  père  dti 
tnûécfaal  de  Graacej  était  doué  d'une  force  prodigieuse.  On  dit  qu'ajaat 
percé  d'iui  oMij^  d'èpée  le  mar  de  Tiépigoé»  l^eddaraifl ,  il  le  portft,  tout 
«isaé  etfnlcffti  dsiw  lOD-épëe*  plei de  ^latie  pa^  en  l'ekh 
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genou  brisé.  Le  9  mai  de  la  même  année,  avec  60  che- 
vaux et  aoo  mous(|uelaîres ,  il  fs'embusqiia  dans  un  bois 
pr6«?  <ft'  tu  ville  di*  Lille,  el  détacha,  au  point  du  jour, 
quelques  cavaliers  q^ii  enlevèrent  le  bétail  des  villages  voi- 
sins.  Palarme  s*étant  rifpandué  dam  la  ville ,  il  en  sortit 
So  chevaux  et  a5o  mousqaelàires.  Le  détachement  de 
Graneey  prit  la  fuite,  et  les  eunemis  le  poumiivirent  jus- 
qu*à  ï*endroit  ou  était  Pembuscade  du  comte  de  Graocey, 
qui  les  rompit  et  enfonça  aussi  leur  iolniiteriey  doqt  le# 
deux  tiers  périrent.  Grancey  n'eut  que  10  hommes  tfiéf 
dans  cette  affaire;  maie  il  eut  uu  grand  nombre  de  ble^séi^ 
Employé»  oomme  maréehal-de*camp,  dans  Tarmée  coin* 
mandée  par  le  marquis  de  Fcuquiëres ,  en  1659,  il  tenta 
inutilement  de  rallier  la  cavalerie  à  la  bataille  de  Thion7 
ville  t  le  7  juin ,  et  tua  même  quelques  fuyards,  de  sa  main, 
pour  obliger  les  autres  à  faire  face  aux  ennemis.  Ses  efforts 
furent  inutiles;  el ,  se  voyant  abandonné  par  les  troupes 
sur  le  champ  de  bataille  ,  il  se  rr-tira  à  Melz.  Le  cardinal  de 
Richelii'u  ,  premier  ministre  de  Louis  XÏIf ,  irrité  de  cette 
déroute,  punit  le  comte  de  Granccv  de  la  lâcheté  et  de  lu 
fuite  de  la  cnvnlerîe,  el  le  fil  n^tltre  à  la  Bastille.  Gr  nicey, 
étant  sorti  de  cette  prison,  fut  tniployé  eouimç  niarécUal- 
de-canip,  dans  l'armée  du  roi,  sou?»  le  maréchal  de  Chd- 
tillon.  li  s'exposa  au  plus  grand  feu  à  la  dclense  des  lignes 
d'Arras,  le2août  1640.  Détaché,  en  i64ii  de  l'armée  du 
roi,  commandée  par  tes  maréchaux,  de  Chdlilloa  et  de 
'  Brézé,  il  partit  des  environs  de  Sedan,  et  conduisit  eu 
Lorraine  5ooo  fantassins )  1000  chevaux»  et  4  pièces  dç 
cauQu.  Il  attaqua  Bar-le-Duc ,  qui  se  rendit.  Pont-I^r 
Uousson»  Saint- Uihiel,  Ligny  et  Gondrecourt  luivirenf 
l*eibemple  de  Bar-Ie^Due-  NeufchAteeo  se  soumit  aussi-; 
mais  le  château  ne  capitula  qu'après  un  rudç  combat.  L*é« 
clat  d*un  canon  qui  creva ,  emporta  la  tête  du  cheval  du 
comte  de  Graneey*  qui  fut  Inl-méme  renversé-et  blessé.  Il 
tnaroba  ensuiteà  ttirecouri»  etchemiiifaisantt  il  reçut  la  sou- 
mission de  la  ville  de  Temol.  Utrecqnft  capiliMe  à  Tarrivéïi 
du  comte  du  Ballier,  qui  prit  le  comtoiindenieta  de  celle  a r* 
méc,  Grancey  et  du  ttalNer  prirent  de  concert  la  ville  d'À* 
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li^j|6iliég«4é  Aieiiie,  fiaèoe  ^éW^éhiM^^nà  duviftiif 
iiie  êetwicf  ieonâèi<iit  totampagéee»  leéaaiip;  Dtt  EtéObn 
tt^ai^àtlt  ÙWÊttkefi  ait  Mililfl  de  i•«|rtetli^bi«•  II»  ptltéAI  lli- 
téHe  «I  ^  «bAteM.  Bo  Haitièt  élAâl  reparti  poîir  Hàntjp 
le  eéiille  ^è  (»raii6et  ^emfMira»  seul ,  d'un  ^and  nombre 
de  villè».  Il  leva,  par  comiiiissioD  du  27  junvier  164^ ,  un 
rég^imenft  dé* eavalerîe.  La  même  année,  étant  à  la  têfe  dt 
3000  homiifei  de  pied  et  4eo  chevaux,  M  marcha  contre 
le  baron  de  Scey,  gonvcrnetir  de  la  Franche-Comlé  pour 
les  Espagnols,  le  défit ,  le  19  septembre,  au|ïrè8  du  châ- 
teau de  Rey,  sur  la  Saône,  lui  tua  i5o  homnw* .  vt  loi 
prit  son  <  uiod  el  son  bao;agc  :  le  coniN;  de  Graticey  fut 
à  cfltf  action  d'un  coup  de  pistolet  à  la  jambe,  ce 
qui  l'obligea  de  se  taire  porter  à  Langr*  s.  Employé,  sou» 
M.  le  duc  d'Eiighien  ,  en  1645,  il  servit  à  la  bataille  de 
Rocroy,  le  i()  m.ii,  cl  au  sicge  de  Tliionville  ,  qui  »e  ren- 
dit le  10  août.  Employé,  mus  M.  ie  duc  d'Oik^auA.  tn 
1O44»  >1  (»e  trouva  à  la  prise  de  Graveliues»  doutle  roi  lui 
donna  le  gouvernement,  par  provisions  du  So|uHIel.  Il  te 
démit  f  au  ttolide  février  1645,  de  aen  régîmenl^de  cava* 
leriOf  et  resta  à  ThionviUe^  pendant  eetle  eumpdgne  et  la 
snWante.  Créé  lieiitenanl-jiénéral  des  armées  du  roi»  par 
pouvéir  dn  97  novembre  1646,  il  ent  un  ordre  do  mémé 
|onr  pour  commander  en  Flandre  du  côté  de  la  i^er',  sous 
le  maréchal  de  Rantsau^  et  y  commanda  pendant  loal  rbi- 
veri  II  servit  «u  Fiandré,  en  1647»  et  CoaiiManda  pendant 
rbiver  dans  la  Flandre  ma^illmey  par  ponvoir  du  ai  dé« 
cenibre.  Il  continua  d^eoromandér»  pair  lettres  dn  14  ee^ 
tobre  iQéfi*  Il  commanda  en  Nurmandie,  mqh  lé  comié 
de  Harcourt,  par  potivoir  du  3o  janvier  iG/fQ.  Il  servit  ed 
Flandre,  sous  le  môme  général,  par  lettres  du  i8mai^  et 
eut  part  à  la  prise  de  Coudé,  le  aS  août.  Employé  dans  l'ar- 
inée  de  Normandie,  >iom  le  comte  de  Harcourt ,  [>ar  lettres 
du  99  janvier  ib5o,  il  obtint,  parcommission  du  iSfévrit  r, 
un  rr^imenl  de  cavalerie,  qui  ne  servit  que  [)endant  celle 
aampagoCy  et  que  Ton  avait  formé  de  S  compagnies  tirées 
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du  ri^gimeiit  de  Chamboi.  Il  eut  le  commmanddmeBt  d« 
3a  Basse^NormaDdie»  par  pouvoir  du  la  août.  Créé  maré- 
chal de  France,  par  état  donné  à  Parist  le 6  janvier  iGSi» 
il  prêta  sernituàt  le  aa.  Commamlaut  Tamaée  d'Italie,  en 
1655  et  1654  >  par  pouvoir  du  5  juin  iG53,  il  se  démît  \  ai» 
mois  d'août,  de  son  régiment  d'infanterie  eu  faveur  de  sou 
fils.  Il  attaqua,  le  23  se[)lcuibre,  le  m:?rqais  de  Caraccène, 
lorsqu'il  passait  le  Tanaro  à  la  Ro(melle  :  on  se  battit  jus- 
qu'au coucher  du  soleil,  avec  une  perle  éi^ale.  Le  maréchal 
prit  ensuite  le  château  de  Carpignano,  ce  qui  mit  les  trou- 
pes françaises  à  portée  d'établir  leurs  quartiers  d'hiver  dans 
le  Aliianès,  Il  leva  un  mjuveau  régiment  de  cavalerie,  par 
commission  du  25  février  i654,  t  i  .s'en  démit  le  9  avril  de 
Tannée  suivante.  Il  se  tint,  celte  année,  sur  la  défensive,  et, 
dans  un  combat  livré  sur  la.Borniia ,  il  tua  au  marquis  de 
Caraccène  3oe  bommes.  Le  roi  lai  donna  le  gôiivememeot 
deThionvitle^  par  provbioas  du  ai  mars  i656f  et  le  fit 
chevalier  de  ses  Ordres»  le  5i  décembre  1661.  Le  comte  é6 
Grancey  ne  servit  plus,  et  mourulà  Paria»  le  ao  novembre 
1680.  {Qtronoio^e  miUuUre  »  Coinl  //.  pag.  589  ;  DupldXf 
Histoire  de  Louis.XIII^par  le  Père  Griffht,  Mémoires  du 
F^ère  d'^iviipty,  l'ahbé  le  Gendre ^  Histoire  militainide  M, 
de  Qtûncj'f  Mémoires  de  Feuijuières,  Histoire  des  Grands-* 
Offi^rsde  la  Couronne ,  Mémoires  de.  Castelnau Diction- 
naire universel  f  par  Ckaudoti  et  Deiandiae,  tom>  yill, 
pag.  i5.) 

ROUXEL  DE  Gbâkcey  (Jacques- Léonard),  comte  de  Mé- 

ffavr,  maréchal  dt  F/-f7«r<?,  et  petit-fils  du  précédent,  na- 
quit le  3i  mai  iG55  ,  et  lut  connu  sous  le  nom  de  comte  de 
Médavy  jusqu'à  sa  promotion  à  la  dignité  de  maréchal  de 
France.  Il  entra  dnns  les  f»ariles-du-corps ,  en  1675,  et  sui- 
vit le  roi  au  siège  de  31aeslrichl ,  qui  se  rendit  le  29  juin  ;  à 
la  conquête  de  la  Franche-Comté  ,  eu  1674*»  à  la  prise  de 
Besançon  le  i5  niai,  et  de  Dôle  le  6  juin.  lUant  passé  en 
Flandre,  il  combattit  à  Ôcuell  le  11  août.  Devenu  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  de  soo  nom ,  sur  la  démission 
du  marquis  de  Grancey,  son  onde  ^  par  commlsftioiiHlu  7 
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mars  i6;5 ,  il  servit,  sous  le  maréchal  de  Cl^quy,  à  la  léte 
de  ce  régiment,  le  1 1  août»  à  la  foomée  deConsarrebnicL , 
où  1 8,000  ennemU  battirent  8000  Français:  le  comte  dé 
Médavy  y  fut  bleasé  et  fait  prisonnier.  Employé  »  sot»  lé 
maréchal  de  Schomberg»  en  1676,  il  servit' à  la  levée  dii 
•iége  de  Uaesiricht  par  le  prince  d'Orange,  le  97  août;  à 
la  prisé  de  Salnt-Gailain,  le  11  décembre  1677»  et  se  trou- 
va à  la  bataille  de  Salnt-Denys ,  près  IVlons,  le  14  août 
1678.  Il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Courtray,  en  i683. 
Créé  brigadier  des  années  du  roi ,  par  brevet  du  24 
1688  j  il  marcha  en  cette  qualité  aux  sièges  de  Pliilisbourg, 
de  llanlieim,  de  Spire,  de;  Worms,  d'OppeohtrIm,  de 
Trêves  et  de  Frankenthal.  Il  eut  part  à  la  défense  de  Bonn, 
qui  eapiluia,  le  1*2  octobre  1689,  riprès  27  jours  de  tran- 
chée ouverte  et  deux  mois  de  blocus.  Il  se  sij^nala,  le  18 
août  1690,  à  la  bataille  de  Stafarde,  où  le  duc  de  Savoie 
fut  battu  par  le  maréchal  de  Catinat  ;  à  la  prise  de  Salu- 
ces,  qui  ouvrit  ses  portes  dans  la  nuit  (jui  suivit  celle  ba- 
taille; aux  s s  de  Suzo,  qui  se  rendit  le  12  novembre, 
et  de  son  cbaieau  ,  qu'on  prit  le  i3.  Il  servit  dans  la  mê- 
me armée,  en  \Ch}  \  ,  à  la  prise  de  Vlllf tranche  et  de  Ni- 
ce, il  tut  employé,  en  iGga,  dans  la  même  armée,  u6 
l*on  se  tint  sur  la  défensive.  On  le  fit  gouverneur  de  Dun- 
kerque,  par  provisions  du  1**  octobre*  Créé  maréchal-de- 
camp  ,  par  brevet  du  5o  mars  lOgS ,  il  quitta  son  régiment, 
et  continua  de  servir  avec  son  nouveau  grade,  en  Italiè.  ll 
se  trouva  à  ia  bataille  de  la  Uarsaille ,  le  4  octobre,  et  y 
reçut  un  coup  de  fusil  au  travers  du  corps.  On  ne  fit  au- 
cune aciiou  éclatante  en  Italie,  où  il  servait  en  1694  et 
1695.  Il  était,  en  i6g6«  au  siège  de  Valence^  qu*on  levït 
le  8  octobre  ,  en  coosé<|ueoce  de  la  neutralité  acceptée  par 
l*empereur  et  par  le  roi  d*£spagne.  Employé  dans  Tarm^ 
de  Flandre,  sous  le  maréchal  de  Catinat,  11  se  trouva,  au 
siège  d'Ath,  qui  capitula  le  5  juin  1697.  Il  servait, ipar  let* 
très  du  18  juillet  1701,  dans  l'armée  d'Allemagne,  sous 
M.  le  duc  de  Bourgogne ,  qui  observa  les  ennemis.  Créé 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  29 
lanvier  170a,  et  employé  à  l'armée  d'Italie,  par  lettres  du 
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ai  révrier,  il  ^oisiiaiiit  à  la  bataille  de  Liisana,  le  i5 
août.  En  i7o!>,  commandant  un  corps  de  troupes  destiné 
à  pénétrer  (ians  le  Trentin  ,  en  n^ême  temps  que  le.diM 
de  Vcruîôtïie  y  marchait  cruii  autre  côté,  il  leva  son  camp, 
le  29  juillet,  [>our  entrt  r  (Knis  des  montagne»  où  9  bom- 
me»  pouvaient  à  |)eine  passer  Hc  front.  A  la  f;iveur  d'uo 
dclacîienicnl,  il  Torça  5oo  hommes  retranchés  sur  les  hrui- 
lenrs,  et  s'emp  ir  i  de  Riva  et  de  son  château  le  a  aoùr.  Il 
Ipt^utt  le  tltu  ilti  Vt  lidùnie  au  château  de  Nago,  qui  n'était 
rendu  à  discrétion  le  q.  On  prit,  le  5 ,  le  château  de  Cas- 
tel-Barco,  et  le  château  ci  Arco  battit  la  chamade  lo  17.  Il 
obtint,  par  provisions  du  ai  mai  1704,  le  gouvernement 
dArgentau ,  vacant  par  la  mort  de  son  père.  Employé  à 
l*araiée  dliaUe,  il  servit  au  siège  de  Verceil ,  à  la  prise  de 
^  vîlle  d*Yvrée,  de  la  citadelle  et  du  château,  et  au  00m- 
lu^t  livré  dans  les  tranchées  de  Térue*  le  94  dëœaihre.  Il 
cuncoural  à  la  prise  de  Téroe»  dmii  la  garniaon  se  rendît 
à  discrétion»  le  9  avril  i^aS,  et  se  trouva,  le  16  août,  à  U 
bataille  de  Cassano  «  od  l'armée  Crânçaise  fut  victorieuse. 
Employé  dans  la  même  armée^  on  1706 «  il  concourut  k 
ht  défaite  du  comte  deileventlau,  daosJaiotiméedeCalci* 
lulo,  le  19  avril,  lloommandaen  eheCun  corps  d'arméci 
par  pouvoir  dn  1*'  septembre  ;  marcha  au  secours  de  Cas- 
ligiioiie-deUe  Stivère,  et  défit  complètement  le  prince  dtf 
flesse  dans  la  plaine  de  Folfarin.  Les  Allemands  per- 
dirent dans  ce  combat  ou  dans  la  déroule  qui  en  fut  la 
suite,  6000  hommes,  i3  pièces  de  canon,  4  mortiers  et 
une  partie  de  Imrs  hagageK  :  les  ennemis  levèrent  le  siège 
de  Castiglionc.  Le  eonUe  de  Médavy  fut  notnmé  chevalier 
lies  Ordres  du  roi,  par  hrev^t  du  a3  octobre.  U  conUnua 
(\v  commander  en  fîalie,  jusqu'au  mois  d'avril  1707 .  épo- 
que à  laquelle  il  ramena  les  troupes  en  France.  Il  obtint» 
au  mois  de  mai,  le  gouvernement-général  du  Nivernais, 
vacant  par  la  mort  dti  dt»c  de  Nevcrs.  On  lui  donna  le  com- 
mandement en  Dauphiue  et  en  Savoie,  hoiis  le  maréchal 
4o  Tcfsé,  par  ordre  du  la  juin*  |i  marcha  au  secours  de 
Toulon  t  dont  le  duc  d^  Savoie  et  le  prince  Eugène  levé- 
fcnl  1 9  siège  le  ^%  ao^t.  U  servit  1  en  1708}  à  Faripée  du 
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Dauphiné,  sous  le  luarécbal  de  Yillars,  et  y  commanda 
un  corps  4.t^paré,  destiné  à  observer  les  emuinis.  Employt^ 
à  Tarmée  de  la  frontière  du  Piéiuoul,  eu  ijng,  sous  lo 
maréchal  de  Bervick,  il  tilit  les  ennemis  en  échec,  cl  etit 
fiendaift  Vh\w  1«  cooimaiideiiienl- général  siir  t«uM}  la 
froulière,  par  ordre s5  oclobre.  Il  ^analfi 
armée,  en  1710  ;  it^pe  s^j  61  auéuote  aelEon  remarqu^biè. 
Il  eut  encore  te  commandement  de  ces  frontières  pendant 
rhiver.  Le  roi  le  reçut  chevalier  de  net  Oï4mi  fe  |Qh«' 
imt  171 4.  Il  servilt  sons  le  mai^ehal  die  Berwkk .  en  Diai»< 
phinéy  par  leltrea  du  9  mai,  el  y  fticehàrgé  du  comman- 
dement sur  lotîtes  les  frontières  pdidant  l*hlver^  par  ordre 
du  a8  octobre.  On  remploya  dans  In  même  armée,  en 
171a  et  1713  :  on  s*y  tint  encore  sur  la  défensivè.  Il  se  dé- 
init  do  gouvernement  du  Nivernais  ftt^  17117*  On  joignit  au 
commandemeiit  du  Daupbiné,  le  commandement  en  chef 
de  la  Provence,  par  commission  du  11  juiu  1  ji8.  Il  obtint 
le  ffouvcrnemciit  do  Thionvillt*,  par  provisions  du  5o  août 
1719,  el  celui  de  la  ville  cl  de  la  principanlé  de  Séilaii, 
par  provisions  du  7  septembre  irgo.  Lr.  roi  hii  fil  don,  va\ 
1722,  de  6  pièces  de  c  inou  prises  parmi  celles  enlevées 
aux  ennenus  à  la  bataille  de  (^asligl i(uie  ,  et  l'autorisa  à 
lei»  placer  au  château  de  Graticcy.  Créé  maréchal  de  Fran- 
ce, par  élal  donné  à  Versailles  ,  le  a  février  1724,  il  pr^la 
serment  le  21  mai.  Il  se  démil,  au  mois  de  septembre,  du 
gouvernement  de  Thionville,  et  mourut  le  G  novembre 
1725.  {Chronologie  militaire,  lo  m.  IJJ ,  pag.  ^oy;  gazctie-^ 
du  temps,  Journal hUlpriqut  de  Louis  A7/^,  du  Père  GriJ- 
Jet ,  Hisstoirt  miliudrt  de  M*  de  Quinc/,  Bauclas,  le  prési" 
dentSénaut.) 

M  ROOXfiL  M  BtÀVGBBcmtt  (PhiUbeit-'Pranpofs), 
lieutenani-^néralg  naquit  à  Dijon.  Il  fol  eréjè  briga«* 
dier  d*infantei;ie*  le  Qman  1781,  et  marjéc|ul-<le-campy 
le  9  mars  17^8.  Il  obtint  ensuite  le  grade  de  lieulenauU 
général,  et' le  gouvernement  des  Iles-sous-le-VenC.  Il  fot 
condamné  à  mort»  le  5  avril  1793,  par  le  tribunal  révo« 
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liitionuaire  de  Parin,  et  décapité  le  môme  jour.  {Etats  mi* 
iiiaires  f  annales  du  temps.)  • 

DB  RO VILLE,  vo^ez  Buvùa, 

T.E  ROY  DE  BtissY  (N....),  comte  de  IlaïUecourt ,  lut  créé 

martchal  -  de- caiiip,  le  Il  a  élé  lieutenant  des 

gardes-du-corps  du  roi.  {Etals  militaires.) 
r 

DB  ROYE  (Mathieu ,  II*  du  nom) ,  fut  nommé  grande 
maiire  des  arbaUtriers  en  i346.  {Chronologie  militaire^ 
toni,  ///,  pag.  47>>  Histoire  des  Grands-Officiers  de  la 
■Couronne  f  tom,  FIJI,) 

SE  H,OYE  ,  voyez  ue  là  Kocbefovciold. 

]»v  EOZEL  dbBbaumaroib  (N. ». . ),  avait  élé  Itetttenant-co* 
looel  da  régiment  de  Saintonge»  lorsqu'il  fut  eréé  briga- 
dier d'iofanterie,  le  20  février  1761.  Il  obtiul  le  grade  de 
Heutenant-géhéralf  le  i**  mars  1784*  (JStats  milàaires,) 

DU  ROZEL  DB  Cagny  (François,  chevalier,  puis  com- 
mandeur) y  fut  créé  brigadier  des  arnit^es  du  roi,  le  3  jan- 
vier 1696,  et  maréchal-de-camp,  ic  29  janvit-r  1702.  Il 
oblint  le  gf  îde  de  lieulefinnt-s^t'ncral ^  le  2(1  octobre  1704» 
et  mourut  au  inoià  d'aviii  1716.  {CIuoiioIu^lc  militait  c  , 
tom,IKfpag.  58  à.) 

BB  II  ROZIÈHBy  «q^es  Gabist. 

DB  hk  RUE  nB  Savviac,  voyez  de  Bbtbbzé. 

,  •  < 

DB  RUFFEY,  voye%  n  Dawas. 
.  BB  RDLLT*  «rq^^es  Bbiiabd. 

DE  RUZÉ  (Antoine),  marquis  d'Effiat  y  exerça  la  charge 
de  grand-inaiirc  de  l'artillerie  de  France,  en  1629,  au  siè- 
ge de  Privas.  {Chronologie  mUàaire,  toi^^III^pag.  49^0 
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n  SABLÉ ,  voyez  Gouin,  *  - 

i 

m  SAINX-AIGNAN9  vqyez  os  Bbâvtiuius. 

DB  S ALM -ALPHONSE,  voyez  Watbieb. 

DE  SAINT-AMDSÉ  »  vqyez  s'Aeboit. 

DE  SAINT-AU  BAN ,  voyez  Baaatiba. 

m  SAINT- AD  LAIRE ,  w(yez  ds  Biauvoil. 

DB  SAIMT-AUNETS9  vayez  n  Bovacni^BB'BARftY. 

DB  SAINT-BRIS ,  voyez  de  Lamdeet. 

DB  SAINT<>CTR,  veiyez  Puaacb  «i  Govfiov. 

DB  âAINX-DIDI£a,  vi^'cs  BâOEus. 

DB  SAINT- GBRAN ,  voyez  db  Là  GmcRi. 

Di  SAINT-GEEHAIN-d'APCBON  (Louis,  marquisy^t^l 
Ira  au  service  en  qualité  de  lîeuteiiaDt  dans  les  chevau* 
légers,  en  i645.  Après  avoir  passé  par  divers  grades  dane 
plusieurs  régimeuts,  il  fut  créé  maréchai-de-camp ,  le  ao 
fain  i65i.  (Chronologie  mititaire,  tom,  Fl^pag,  3o90 

DE  SAINT-GERYAIS,  'âtyez  de  Seuiâmdt. 

DB  SAINT-GiaONâ».v<{>'e»D>DviiAiD. 

DD  SAINT-liiLAlAEy  voyez  Babihiee  ci  le  Blond. 

DB  SAINT-HUBERT,  wjyez  BBanABD. 

DB  SAINT-JULIEN,  vcyez  Bavcab. 

IK.  Il 


m  SAI£iT'LA&&Y  (Jeao),  baron  de  Ther/neSf  maréchal' 
général'dccamp  j  servît  lo|i|;- temps  comme  lieutenant 
d*iiiie  compagnie  de  3o  lancés  qu'avait  son  père,  et  fut  en- 
suite capitaine  de  5o  hommes  d'armes.  On  le  nomma  lieu- 
tenant-général au  gouvernemenl  de  la  ville  de  Metz,  en 
i584.  n  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi ,  le  5i  décem- 
bre de  la  mémo  année,  et  devint  maréobaUde^camp- gé- 
néral, par  provisions  du  même  jour^  dans  lesquelles  il  est 
dit  que  la  charge  éVS\\  vacante,  par  la  mort  des  sieurs  de 
Puygaillard  el  de  Lenoncourl  (i).  Aucun  bislorieii  ne  p  ir- 
le  de  ses  services  militaires.  Il  mourut  au  mois  d'octo- 
bre 1 586.  {Chronologie  mUùaîre,  tom,  II ,  pag.  ai.) 

DE  SAINT-LARRY  ire  BELiECAEDr.  (Roger),  man'c/ial  de 
France .  et  pelil-neveu  du  maréchal  de  Thermes,  fut  des- 
line dans  sa  jeunesse  à  l'étal  ecclésiastique,  et  connu  sous  le 
nom  de  prévôt  d'Oulx.  Il  f  tnait  ses  éludes  à  Avignon, 
lorsqu  une  malheureuse  conk  station  ,  qui  fut  suivie  de  la 
mon  d'uu  de  se^  camarades,  l'obligea  d'embrasser  le  par- 
ti des  armes.  Le  maréchal  de  Thermes,  auprès  duquel 
il  se  réfugia,  le  fil  guidon  de  sa  compagnie  d*hommes  d*ar- 
*  meb,  en  i556.  Belifgarde  servit  «  en  fSS^r  MA  le  maré- 
chal de  Brissac ,  aux  sièges  de  Valfeniera  et  de  Quleras,  et 
au  bioctis  de  Fossatté.  Après  U  ba(alfié  de  Saint-Qneutln, 
il  i^a^a  en  Franco  avec  leS  troupes  qui  servaient  en  Fié- 
mont,  ii  inàrcha  ad  ^iége  de  Ca(lai#;  Combattit  à  îâ^bataHlé 
dé  Gi-avrtinés,  en  iâ5S ,  et  parvint,  cette  année,  à  la  Heu* 
tenanBe'dela  compagnie  dé  son  grand-<»ncle.  Après  la  mort 
du  maréchal  de  .Thermes,  le  çu|»te  de  Reli»  auquel  il  s'at- 
tacha j  loi  donna  la  lieutenance  de  sa  compagnie  de  gen- 
darmes. Au  siège  in  lloneb  9  ^  i^ôa ,  Be1l0gàrde  fut  char- 
gé par  le  duc  de. Guise  d*aller  reconnaître  une  tour  de  la 
place,  et  roçut  dans  cette  occasioli  fieux  arquebusades  dâns 
sa  l'ondelle.  Il  leva,  en  Italie.,  au  mpis  d'ootohre  i567,  un 


i>  '  j)rovisions  se  trouvpnt  à  la  lilbliollu^que  du  roi,  au  recucilbis» 
turiquedc  Ducaoge,  article  des  maréchaux  des  camps  et  armées. 
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régifiieBi  iVaimlerifl  it«llemif ,  qui  fini  IIOMoiié  apnè»  »• 
fliori»  ipn  'lifio*  Gréé  mtrésIuiUikhflAwip»  «6  r5â9«'  îI^mt 
i^t^en  PiénMiiit  jttsqu^à  la  p«qi4iftiSyi»<'i]4ii^j»8iiiii4.il#||» 

vît  ce'ptiao«»sMiajd(i^  de  l>Bftelidàn,igii  i&^Si^Muil^lwlh 

diiCid*Ati|o»  W  iP61at(iie^  «à'MlvUil-t»  feafico  fviMdui^et 

fer  8éD|i'U(  à  lft,«ealiiDli)»il^\de8  piftete  |i|/7r4MA«| 
tmit  «1  Piëmonl.  jU«  i1»iittiiiifMMt  4«  ^dua  df^lfim^raêt 
du  makréKSlial  de  BourdiUon  ne  purtoi  balancer  le  créant 
4v  favori,  et  BeUegar4e  renif)orta.  Il  déjctitttl  livep^iMer 
ment  flê  la  haute  faveur  à  laquelle  il  étAÎI  parvemi^  Hfll' 
ri  ]II  le  fit  cependant  maréchal  de  France  de  nouvelle 
création,  par  étal  donné  h  Bonrgoîn,  te  6  septembre  1 5^4- 
1!  prètri  serment,  le  même  {Ojar*  et  i'enref;i>fremenl  de  sou 
état  liu  l'ail  à  la  connétablie,  le  1"  juillet  Il  eut  un 

pouvoir  du  n^éme  }OMr  .  6  septembre  15^4»  P^iir  comman- 
der Tannée  du  Dauphiné.  Il  pril  Gra«îief  IiOri(d  el  Koy- 
u.'jc.  Il  forma ,  an  mois  de  décembre^ ,  le  siège  de  Livrori  ; 
niaÎH  l'iissaut  (jn  il  y  donna,  If  2(),  uc  lui  réuBsil  point.  En 
15^5,  le  roi  I  tuvoya  en  ruiogne,  avec  Pibrac.  L'obj*  t  de 
celle  auib.ih^ade  était  de  porter  les»  Polonais  ^  cou<ierv;:t  U 
coiirofine  à  Henri  lU.  BcJlegarde  s^imagina  qu'on  cbcr^ 
chnit  119  prétexta  piMir  Pjèloignef  4e  I9  cpur.  U^fi  rendit  eu 
Piimml  t  01  reMa  99|»pès  4*^P>l«a9ueUPhiHbert,.  4hc  de 
^Hfi^he  ffUoI  îr9fi\T^  ^tênce^  il  neçut ,  à Pézçi}9p,  lf^  ^ 
mai  ii577«  Vfn  pouvoir  pcMsr  çpfiiii|ao4*r  Vartfii^  fiu 
gMfdoç,  «H^î  le  fiiaré«l|paldie|^aii»vilje»  Mle^ard^  jlHivjitiji 
Qnmj^offii^^.v^  ipfoi«  dje  jnin,  à  Ja  4*ttQ  «orp^.df»  Ir^fi- 
p«ii«  çpmpoflé  du  fii^oieot  de-jCrill^u^  de  4  «Mlre^  réfl- 
menis,  de  iS^  isompQgoîesd'ordxwim  ce  el  de  <|itelqu^«  ooni- 
pagnies  de  chevan-Iégers.  A  son  approche^  les  calvioutw 
abandonnèrenl  UoniIVîn.  Il  enleva  Besousse  par  escalade, 
.y  passa  tout  au  fil  de  Pépée ,  et  vint  «nsuîte  camfier  à  Mar- 
guerite, à  tinelteiiedeNinies,  dont  il  ravagea  les  errfircwil. 
ii  «oulioua  de  commander  dans  le  Bas-Languedoc»  par 
pouvoir  du  4  octobre  ,  i%7»  ci  loignit  les  troupes  qu*il 


^4  wanomÀuat  mtoijQCE 

sottMUnndait  &  IVuméè  du  grand-prieur  et  du  aaréelMl  d« 
ilefx»;  i|f  terteina  mb  expédition!  militaires  par  le  tiége  de 
miierlM  f  aii  cômiat  d^Avignoo.  Mëeoatetot  unie  teeonde 
dé  ta  eour  •  il  se  relira  en  Savoie,  son  asile  ordinaire, 
^'tbi  le 'pourvut  du  gouvenièirient  du  marquisat  de  Sa- 
ioeeai  par  prOYÎsions  données  à  Paris»  le  i$  septembre 
USt^:  Bellegarde  mourut,  le- 90  décembre  suivant,  à l*flge 
deilS  ans'et  septmoiS'  (Ckronologiê  miUtaire,  iom,  II f 
pag.  3a5i  Brantôme^  Vabbi ie  Gmdre ,  Baueiat,  HùuUn 
du  Languedoc  ,  le  présidènt  de  Thou,  ffisUfir^'de  France 
du  Ph^  Daniel,  Histoire  des  Grands^ Officiers  de  la  Cou- 
lipJine;  Davilûf  d'Aubigné^  la  Popeiù^ère  ^  Mémoires  de 
Casiein€tUf  Galette  de  France,) 

.  DE  SAINT-LEU  ,  vc^ez  Boohâpabte  (Louis). 
DB  SAINT- LUC,  voyez  i»*EBPiirAT, 

DE  SAÎNT-MAARD  (Lanceîol),  marA-hnl  de  France^ 
Tut  <ie  l'expédilion  de  saint  Loui.H,  en  Afrique,  et  y  con- 
duisit 5  chevaliers,  an  mois  cïe  iiiillet  1370.  L*armée  fraii- 
raisp  manquant  d'eau  après  la  desct^nte  ,  on  détacha  quel- 
(jius  bataillons,  qui  s'emparèrent  d'une  tour  établie  du 
côté  de  Carthage,  et  oîi  l'on  trouvait  des  citernes.  Les  Sar- 
rasins s'étaut  mis  en  devoir  de  reprendre  la  lour,  el  pres- 
sant fortement  les  Français,  le  roi  envoya  des  troapes d'é- 
lite, sous  les  maréchaux  Raoul  d'Estrées  et  Lanoelot  de 
Snint-Maard,  pour  délivrer  les  bataillons  qui  occupaient  ttk 
tour.  A  rapproche  de  cesecours,  les  Sarrasins  se  rétfrèrent  ; 
mais  les  deux  maréchanx  abandonnèrent  ce  poste ,  parce 
qu*il  pouvait  être  facilement  emporté.  Lancelol  de  Saiàt- 
Maard  était  encore  maréchal  de  France,  en  1274,  au  mois 
de  jiiin  1376,  et  à  la  Pentecôte  1378.  {{^ronohgie  mUi" 
taire ,  fom.  //,  pag.  111.) 

DE  SAINT-MARTIN  (Jacques-  Louis)  ^maréchal-de'campf 
né  à  Bitclic ,  en  Lorraine,  le  9  février  17491  f<^t  nommé 
sou8-Heu»enant  dans  la  légion  de  Soubise,  le  1"  janvier 
1^7;  breveté  capitaine,  le  aa  janvier  1779,  et  cnsui- 
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le  capitaine -coinmaudaut  dans  le  régiment  des  chas- 
seurs du  GévandnD  ;  major  du  régiment  du  Haine,  et  che- 
valier de  Tordre  ruyal  et  militaire  de  baint-Louis,  les  l*' 
et  iS  mai  1788;  lieultitaiil-cuiuuel  du  même  régiment 
(alors '28*  de  ligne),  le  4  iuillet  1789,  et  adjoint  à  Tétat» 
major  du  Midi  ;  ad>udaiit-général-colonel,  le  si5  septem- 
bre 1792;  maréchal-densamp^  employé  le  8  mars  1795, 
et  chef  de  réiat*maK>r  de  l'année  d*Itali'e ,  la  même  an- 
née. Il  a  commandé  en  .chef  en  Corae,  depuis  1»  mois  de 
mai  jusqu^an  mois  de  septembre         époque  à  laquelle 
des  raisons  de  santé  Tont  lait  passer  sur  le  continent  if  a 
été  nommé,  en  1798,-  adjoint  à  i*lnspfetion«géoérale  dés 
troupes  stationnées  dans  les  divîsions  dn  Midi';  a  comman- 
dé dans  ie  département  do  Puy-de-Ddme ,  depois  le  mois 
de  mai  1800  jusqu'au  mois  de  septembre  1801 ,  et  a  été 
admis  à  la  retraite  Tannée  suivante.  Le  général  de"  Saint- 
Martin  a  été  appelé  au  corps-législatif,  en  1818,  eta'élé 
nommé,  le  6  novembre  i8j4)  ofiBcier  de  Tordre  royal  de 
laLégion-d'Honneur,  et  meml^  de  la  chambre  des  dépu* 
lés»  où  il  a  siégé  jusqu'au  19  mats  i8i5.  (Etais  miiit») 

DE  SAINT-MARTIN  (Jean-Éliennc ,  baron),  maréchcU- 
dt-carnp,  né  à  Co«rnac,  en  Anf];onmois,  le  26  janvipr  1763, 
entra  dans  le  régiment  d'Auiiis  (ficpuis  5i*  de  li;;n«  ),  le  3 
novembre  1776,  et  servit,  cette  année  et  jusqu'en  1781, 
sur  lu  vaisseau  /e  ^^ro.;.  Il  fut  nommé  caporal,  le  9  no- 
vtnibre  1 783 ;  serjjent  le  i"  février  1786;  sous  lieutenant 
au  3'  balalHoii  du  Finistère,  le  a6  janvier  179'^,  et  capi- 
taine le  11  décembre  de  iu  même  année.  11  fut  employé  à 
Saint* Domingue,  depuis  cette  époque  jusqu'en  1797.  Il 
fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  prise  du  fort  de  Samabelle 
sur  les  Anglais,  en  1794»  et  d'un  coup  de  biseaîen  àUa 
cuisse  droite»  à  la  prise  de  Bofgue»  en  1 795.  Nommé  chef 
de  bataillon»  le  a6  novembre  15^96»  il  servit,  la  métné  an- 
née» au  siégtf  de  Saint- Marc»  où  11  donna  des  preuves 
d'une  grande  intrépidité.  Détacbé  avec  5oo  hooraies  con- 
tre les  Anglais»  forts  de  1000  hommes  et  de  a  pièces  de 
canon  »  il  s'engagea  entre  lui  et  le  chef  de  ce  corps  un  com* 


h»lim%9Mtr9  dMt  les  aoUaU  des  diMiE  partis  iemblaienrt 
atl«ii4w  l1fio6y  dmiiiie  devant  déeidar  de  ta  vtoteiro.  H. 
de  Sainl-tfàrtia ,  déjà  bteif é  à'un  eoiip  de  lalire  è  la  oub- 
se  droite»  tua  toa  admeaiie»  fit  4^  primolçri  »  et  à"^*- 
para  de»»  plèeet  d>rtUlerie.  Passé  avep  mm  frade  de  chef 
de  bataillon  bu  t*'  régiment  de  lifçne  »  le  lo  mani  1800,  U 
fit  la  campâigoe  de  cette  année  à  Tarniée  du  Rhin ,  et  celle 
de  1801  à  r4raiée  dltulie*  li  tut  nomnié  membre  de  ta 
|>ég;îon-d*Honneur,  le  5  novembre  180a;  major  du  aa*  ré- 
giment de  ligne,  Je  3  novembre  i8o3,  et  colonel  du  r' ré- 
giment de  ligne,  îe  "o  avril  1807.  Il  fît  les  campagnes  de 
180^  y  1806,  1807,  itto8  et  1 S09  aux  armées  d'Ilalie,  de 
Naples  et  d*Aiieniagne.  A  l'atTaire  de  Sacile,  le  avril 
ib<^9,  s't'Iant  élancé  dans  la  mêlée  pour  comballre  les  Au- 
trichiens, il  K  cut  5  coups  de  fiabre,  dont  un  sm  la  iè(e. 
Il  fui  créé  baron  le  1*"  i utile t  suivant.  Employé  à  Tarméc 
d'Allemagne,  en  1810  et  1811,  et  attaqué,  le  28  aevem- 
bre  de  ciille  dernière  amiée»  à  la  tète  de  loiio  bomniee'et 
iorii|u'ii  dèboacfca  deimontignaf  deMirandadel  Caatauaa, 
par  .9000  ùksAàm*»  et  iSoo  ofrevaax  dee  bandes  néuniea  de 
D.  Cariai  et  de  D..Jn!ian,  qae  soutenaieat  a  pièces  de  ca- 
ooOt  Je  bareoi  de  $aj»i»llikrliii  ferma  «à  ^tMriaUioin  «ar- 
ré.  pla^  au  centt'e  eon  convoi  d*aifeiitf  «t  Af ,  pendant 
'sept  heures,  sans  <|u*im  eaneinl  anssi Dumériqaemetit  su- 
périeur eût  pu  Teotumer,  une  marche,  quSfuinUse  à  IVmt- 
dre  du  jovir  de  Taruiée  du  nord  d^Kspagae*  Il  Cnt  nomnié^ 
officier  de  la  Légioo-d'Honneur,  le  2g  janvier  181a;  con- 
tinua de  servir  à  J'j4rmée  d'Espagne.  jjisqnVn  i8i4;ftit 
créé,  !e  juillel  de  cette  année  ,  chevalier  île  l  onii  e  royal  et 
militaire  de  Saini-Lonis,  et  niaiechal-de-camp  ie  a3  août 
Aiiiyant.  Il  a  été  adaiis  à  la  retr^tite,  itf  1"  janvier  i^>iÔ» 
{Ktats  militaires  y  tmnaits  du  temps,)  •'. 

BB  SAINT-fltâRTIN,  voyez  BwcuAiP* 

j>E  SAINX-MARTIN-n'AGUli:,  vojtz  de  RivABofc.  ' 


{ 


Bi  SAINT^HADM»  (Ckarlet-CéAar,  mdt^uU),  ttetae- 
nani'^airdi,  patM  4a  service  â*£ftpagne  à  celui  de  Fran- 
ce ,  en  qtt9liîé  de  capitaine  d*une  contifrAgnl^  du  régiment 
d«  GheYfeaOy  le  16  août  1G74.  Il  Ht  la  campagoe  de  1675 
en  Catalogne,  sous  le  comte  de  Schooiberg ,  et  celles  de 
1676,  1677  et  »6>8 ,  sous  le  maréch.iï  de  Navailles.  Pâssé 
au  commaiulemcnl  d'une  compagnie  dans  le  régiment  du 
Gas  cavalerie,  le  juin  168 1,  il  la  entnrnanda  au  camp 
de  Flandre  ,  la  même  année  ;  à  celui  rie  la  Sarre,  en  1682, 
et  à  l'armée  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg,  eu  liiS^. 
On  le  nomma  major  de  son  régimenl ,  le  20  février  1G86. 
Il  remplît  les  fonctions  de  maréchal-général-des  logis  au 
camp  de  l'Adour,  eu  Guienne ,  au  mois  de  l'uillet  1688,  cl 
leva,  te  so  août  suivant,  un  régiment  de  cavalerie  de  son 
nom.  Il  reçut,  le  19  avril  1690 ,  l'ordre  de  remplir  les  fonc* 
fîon»  de  maréchal-général-dea-iogîs  de  la  cavalerie  de  Par* 
mée  d'Italie.  Il  contribua  à  la  prise  deCahoars  et  à  la  vie* 
foire  de  Staffarde;  fut  nommé  brigadier  de  cavalerie ,  le  2 
âepfembre  de  la  même  année»  et  conf  riboa  à  laaoiimi«sion 
de  Salacea;  à  la  jprise  de  Suaê ,  et,  en  i6qi  ,  à  la.  réduc- 
tion des  vallées  de  Saint-Martin  et  de  la  Peyrouse;  à  la 
prise  de  Vitlefrancbe,  de  Montalban,  de  Nice,  de  Vcilla- 
ne,  de  Garmagnoîes,  et  du  chdteau  de  Mootmélian.  Le 
marquis  de  Saint -Mauris  fut  créé  ,  le  17  octobie  «le  la 
niï^iîie  année,  inspecteur  de  la  cavalerie  et  des  dragons,  et 
conserva  celte  inspeclion  ju«qtiVn  iGgô.  Il  lit  les  campa- 
gnes de  1692  et  1(395  en  (piaiité  de  brigadier;  combaitil  à 
la  Rlarsaiile,  et  concnuiut  au  ravitaillement  de  Casai,  de 
Pîgnerol  et  deSuzc.  l'i  uniu  au  grade  de  maréchal-de-camp, 
le  3  janvier  1C9G,  ÎL  se  démit  de  son  régiment  j  sci  vii  au 
siège  de  Valence ,  qu*on  leva  après  conclusion  de  la  trê- 
ve, et,  en  16^ ,  au  siège  et  à  la  prise  de  BarcelonoeT  où 
ilmonlala  Irancbée  du  25  juin.  Le  roi  le  nomma  com- 
mandeur de  Pordre  de  Saint- Louis,  Id  i'*6ctobre  1701. 
Employé  en  Allemagne  »  sous  les  maréchaux  de  Catinat  et 
de  Villars,  il  contribua  beaucoup  à  la  victoire  de  Fride- 
lingeo,  le  14  cotobre  170a  f  ot  fut  créé  lieuteMiiit-général 
des  armées  le  aS  décembre.  Le  marquis  de  Sainr-Haaris 


88  oienommiE  histoeiqve 

fat  employé  en  eette  qualité  »  icwis  le.doe  de  Boui^ne  et 

le  maréchal  de  Tallart,  co  1705.  Il  ooneonrat  au  «îége  et 
à  la  prise  de  Brisack;  combattit  à  Spire,  et  se  trouva  à  la 
pri.se  de  Làndau.  Il  était  destiné  à  servir  à  rarmée  du 
Rhin,  en  1704,  lorsque  la  mort  le  surprit,  au  mois  de  mai 
de  cette  année.  [Chronologie  mililaire,  iom,  Jt^^pag,  4^6; 
Ga^Ue  de  France,) 

DB  SAINT  -  HAUaiS  (Charles  -  Eromanaèl  -  Poljrcarpe , 
vomie)  f  maréchai^e-camp,  né  à  Cbâtenois^  en  Praodie* 
Comté t  le  36  avril  1 753 ^  entra ,  en  1764,  comme  ensei- 
gne de  la  eompagnié  Colonelle,  dans  le  régiment  de  Saint- 
Uaiiris,  apparlenani  à  son  oncle  (i).  Il  passa  «  en  1768» 
sous- licuieoanl  de  dragons  dans  le  régiment  de  Banffro- 
mont,  où  il  fut  nommé  capitaine  et  breveté  colonel  eo 
1775.  Kmigré  avec  toute  sa  famille,  en  179O9  il  servit  d*a»  t 
bord  dans  la  brigade  de  Moksibub  ,  à  Tavant-garde  deTar* 
mée  du  centre;  puis,  lors  du  licenciement  de  cette  armée, 
effectué  en  1792,  il  entra  dans  celle  que  commandait  le  ^ 
prince  de  Condé,  y  reçut  la  croix  de  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  en  179^,  et  y  perdit  im  fils,  âgé 
seulement  de  i5  ans.  Le  comte  de  Saint>Mauris  fut  déta- 
ché successivement  en  Suisse  et  aux  frontières,  sous  les 
ordres  du  générai  Malscigne,  pour  teuter  une  invasion.  Il 
était  désigné  pour  commander  un  corps  de  cavalerie  qu'on 
devait  former  des  lignes  de  gendarmerie  de  la  Franche- 
Comté  t  lorsqu'il  fut  envoyé ,  d*abord  à  Hambourg,  puis 
&  Londres»  d*où  il  revint  en  Russie,  en  1801 ,  époque  du 
licenciement  définitif  de  l*armée  de  Condé.  Le  comte  de 
Saint-Manris  rentra  en  France,  avec  rassentiment  des  prin> 
ces,  eo  1803;  et»  lors  de  la  restauration  du  trône  des 


(1)  Charles-Emmanuel,  chevalier,  mis  conte  de  8aiat-Mauri«,  qui 
Kcrvit  d'abord  dans  les  carabiniers,  et  lut  nommé  ensuite  brigadier  d'in- 
s  iaolerie,  lo  a5  juillet  1762;  màrcchal-de-eamp ,  le  16  avril  1767;  gou- 

verocvr  de*  vUlç  et  château  de  Féronne,  puis  commaodant-général  dea 
IleMOi»l«-TeDt»  eo  Amérique,  cafio  lîeuteDant-gévèfal  des  ermées,  à 
le,  Promotion  du  t**  oMirs  1784* 


Bourbong,  il  ftlt  adaib  S'Ili  rcfraittt  avec  le  grade  de  iha- 
réchal* de-camp,  à  prendre  rang  du,  mois  de  mai  1797.  Il 
fui  nommé,  peu  de  temps  après /iimpecteur-général  df» 
gardea  nalionalos  du  déparieiuetit^  de  la  HanleTSaône  «  et 
en  remplit  les  fooclionst  jn<:(iirea  1818,  époque  de  la  sup- 
pression de  ce  grade.  Peiidiint  les  cent  j'ourSf  le  cointe>de 
Saint-Mauris  a  fait  partie  des  volontaires  rçyaux /des fron- 
tières de  la  Suisse.  {Etais  militaires.) 

BS  SAINT- PAUL  (Aotolne),  fiutréchal  de  Fnmee,  ï\  «- 
vail  été  Simple  soldai»  et  mérita  par  sa  brafO«ire.d*étre 
élevé  au  grade  de  maréchal  de  la  ligue,  par  lettres  du  duo 
de  llay«iine  données  a  Soissons,  le  fuillet  1595:  Il  pré* 
laiitHoent  en  cette  qualité  au  parlêmeiit  de  Paris  ^  lo  as 
du  même  ihois.  Il  fut  tué^  aii  m<Hade  mai  1594,  parie 
duo  de  Guise.  {ChrmoiogiB  miUttirêf  iem,  Ut  pag* 

D£  SAINT-PAUL,  voyez  Aaié,  ue  Uolbbon  u'Orléamm 

LOHCCBVtLtB. 

»B  SAINT*  PO  L ,  voyez  as  Baiub. 

Bi  SAINT-  POU  ANGE ,  voyez  GouniT. 

DE  SAINT  QUENTIN  (Alexandre) ,  cow/c  r/e  Bief .  nom- 
vné  maréchal- Ht' -camp,  le  T'  n>ai  t^^S»  t'^l  luot  t  à  lierg- 
op-Zooni^  dotit  tl  avait  le  cuniniandeincnl  iniUlaire,  le  'i3 
février  174^.  {CUronoiogie  militaire ,  tom*  f^Il,  pa§,  a3a.j 

PB  SAlNT-ROHAlN,y<)^tfs  BàaBoiriir. 

DE  8AIÎJT-SEVKRIN  M  ean-Bernardin) ,  duc  de  Somme, 
colonel-général  de.  r inj'anterie  ilalieimcj  fut  d^abord  uoin- 
mé  général  des  Ilalieus,  en  Toscane  et  SienuoiSfpar  cum- 
miiision  du  5  août  i552.  11  devint  colonel-général  des  Ita- 
liens, à  la  mort  de  Strozzi,  par  commission  du  a2  juin 
i$58,  Cl  fut  confirmé  dans  çette  charge  par  lettres  du  ai 
février  i568.  Il  avait  seryi  dans  les  guerres  de  Toscane  et' 
de  Sienne.  Il  mourut,  fort  pativre,  le  aS  mai  iS^Of'à'Pdge 
de  64  ans,  dans  1»  ville  de  Langeais,  où  il  s^élait  retiré. 
{flhronolo§^  mUiiaù^e ,  tam»  III,  pag*  5$:'|.) 

If.  11 


^0  DICTiOKK^IRK  mSIOJlIQVS 

m  âAIMT-âlMOM  *  PiXHiift-D'AiCKiAC. 

DB  SAINT- SULPICE^  vc^ez  Bonaedy. 

« 

»B  8AINT-TA0PEZ,  voye^  i»b  Sumiir. 
DB  SAINT* VENANT,  v<^ez  de  BÉTaonK. 
SB  SAINTE-FRIQVB ,  voyez  ra  Bavb. 
DB âAlNX£.SU£ANN£,  ÎH^res  BBmiBàir. 

roSAINTRAILLES,  voy  ez  FoTUON. 

Bi  SALLART  (N....),  marquis  de  BàurOÊi,  avait  lertC  ^ 

dans  les  gat des-frairçafscs ,  lorsquMl  fat  fait  brigadier  d'in- 
fanterie, le  !"  mars  1780.  Il  obtînt  le  grade  de  ntaréchml- 
de-^a/vPf  le  1"  janvier  1964.  {Eiai*  miiUmres,) 

M  SALIGNY,  vqyez  i>£  CuucnY. 

i>B  SALIGNAC  (Gabriel-Jacquea),  marquis  m  la.  Uovbb 
FÉ^ÉLOB,  Ueutenant-isénérAl^  (1) ,  oaqaît  le  35  îùillet  1688. 
Il  fit  .^es  premières  armes  dans  les  niOMquelaires,  en  1704; 

combattit  à  Ramillieg,  en  1706.  Nommé  capitaine  au  ré- 
giment Royal  des  cuirassiers,  le  la  décembre  de  la  ni^me 
année,  il  commanda  sa  compagnie  à  Tarmée  du  Rhin , 

sons  les  marécliaiix  de  Villars  et  de  Berwick  ,  en  1707  et 
170S.  Le  9  mars  1709,  il  fut  proiau  an  grade  de  cnîonel 
du  rtgiujiut  de  Bigon  *  intanlerie,  qui  faisait  alors  partie 
de  rarniée  de  liauphiue.  II  fit  les  campagnes  de  Flandre, 
eu  1710,  1711  et  1712,  et  concourut  à  la  prise  de  Douay^ 
du  Quesnoy  et  de  Bouchain.  On  le  créa,  le  20  octobre  • 
1718,  inspecteur-géuériil  de  l'infanterie,  et  brigadier  le  1* 


(0  Neveu  da  grand  Féoélon  et  petit-neveu  d'Aotoine  de  Saligoac  d« 
kMotbe.PéaéloD,  marquif  de  Hagiue,  orM  nafédul-de-eamp,  le  « - 
octobre  i65o,  et  UeutciMnt^^éral  du  gouverncmcot  de  la  Marche,  le. 
14  février  1667,  décédé  Ml  moli  d'octobw  lôttâ.  {C4u9w^Uwi4iUiire» 

* 
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DES  GKNÈRAi;X  FRANÇAIS.  ()f 

février  1719.  Le  C  mars,  if  passa  du  commandement  du 
Trgimnnl  de  Bigorre  à  celui  du  rt^giment  de  Poitou  ,  et  sçr- 
vii  aux  siégea  de  Fonlarabie*  de  Saint-Sébastien,  d'Urgel 
et^le  Roses.  Il  reçut  à  ce  dernier  nié^e  une  blessure  con- 
sidérable an  genou ,  dont  ii  resta  estropié  (oute  sa  vie.  Le 
marquis  de  FènékMi  fui  nommé  à  l'ambassade  de  IlollaA' 
de»  le  Si 'mai  17^4  ;  iiMféeh4l*ée-earop  le  1*  août  1734  ; 
fouvenieiir  ^  Qoemoj  la  aS  afril  1795,  et  ambassadeur 
eHitaordliMlre  et  pldnipolaittaire  ao  eengrèa  da  8oiisoiiS| 
le  5i  àeût  1737,  en  oonserfani  la  missioo  d*àmbasaadeur 
«D  BollaBdé*  Le  roi  la  er4a  lieislafiaiil-géiiénil  le  1*  mars 
coiiseiller*d*état  d*épée  le  96  septembre  iitivaot»  et 
ebevalier  de  ses  ordres  le  a  Tévrier  1 7^0,  En  1744»  I*  France 
ayant  déclaré  la  guerre  k  la  Grande-Bretagne  et  à  la  reine 
de  Hongrie,  et  les  Hollandais  s'étant  coalisés  avec  ces  denx 
puissances,  le  marquis  de  Fénélon  quitta  son  ambassa- 
de (1)  ,  pour  prendre  un  cominatuiement  dans  les  armées. 
Il  servit  aux  sièges  de  Menin  cl  d'ïpres,  finit  la  campa» 
gne  au  camp  de  Gouriray»  et  commanda  an  Quesnoy  pen- 
dant i'hiver.  'L*année  suivante  (1745),  il  fut  employé  à 
Tarmée  du  Rhin  ,  sous  le  prince  de  iiority  ;  servit  au  siè- 
ge de  Moiis;  joignit  ensuite  l*armée  du  roi,  et  cooibatlit 
a^o  distinction  à  la  sanglante  journée  de  Raucoux ,  ie  1 1 
ootebie  1746.  Il  j  reçut  on  ooup  de  canon t  dont'  Il  'mon* 
rat.ie  mèoie  four,  emporlanlles  regrets  de  taiita  l'armée- 
(ChronoUgie  miêHain,  utm»  "F",  pag,  a44î  ^vMCte  de 
^Moe.)  \  .  • 

et  SALICN4C  (Françola-Lonis}»  marquis  m  la  Mottfa- 
FiaéLOF»  iwi^tant-général  f  fils  da  précédent  9  naquit  le 
7  novembre  1739.  Il  entra,  en  qualité  de  lieutenant  en 
iccoiid'dang  le  régbnent  du  Aol,  le  6  mat.  1737;  devint»' 


'  (1)  En  psrtSDt  de  la  Haye,  le  marquis  de  Féoélon  laissa  près  da 

•talhoiider  «îon  srcrétairc  d'ambassade  ,  !*3bbé  de  la  Ville  y  lequel ,  for»  ' 
mô  par  cet  Uabih;  négociateur,  dépluja  des  talents  qui,  dans  la  suite»' 
iVwi  élefé  i  la  plaoe  de  premier  commis  dvs  affaires  étraofèrrs. 


9^ 


le  2i  ft^vri<*r  1741^  >  gi*i^on.  d(^Ja,xop)pdgi)ie  des  gciiilar-: 
m^es  Qerry*  avec  taji'^  ii6.Ueuleii9ot*<)oloeei,  .<;t  fit  1;» 
(Mlipp^gne  de  i;4i  en  W«s4pha{i(9«  ^aaséiiveo  raftiié«««r 
l^'.iraiilière»  de  la  Boli6piç>,c  aA.  mois  d'août  174:» ^  il  m 
Irouva  Â^I<ifieurie«{»iniipuob«»,'Al  m^rjohit  au«e<iouf%<lo 
li^aiioav«'L«L.uk  mai  Mommé  ooiciiittldu  r4gi<^ 

m.f^t  /d«  Ja  F^eio&iiterî^»  ioommaada,  «»  1  f  44,  au» 
dingos  de  Me|ili|«.d'Y'{ireB  9i  ^  Fueiies.  Après  la  reddition^ 
«le,jCisUe  demiiice  place*  iL|0|0|iH  l*armée  du  marécbftl  de 
Saxe  f  et  fiuil  la  c  impagttc  lu»  oamp  de  Courtray.  Il  coin» 
bat(il,€u  174^9^  FoutcQoyetauxsiégesdeXourïiayct  deaa> 
citadelle, de  Dciidernibnde,  d'Oadciiardet- 1 d'Ath.  Il  Htpar^ 
tie  ducorpsqui,  sous  les  ordre»  du  comte  (TEslrées ,  exécuta 
la  marche  de  MaubeugeàHerenf  al8,  rtcominnndaéoii  régi-, 
ment  aux  sièges  de  .Mous»  de  Charleroy  de  Namur^  et  à 
la  bataille  de  Raucoux,  en  174^'  se  diî5liu|:;iia  jjarttcu- 
Jièreinent  vx  tut  l)lLssé,  le  2  juillet  1747»  baJujile  «le 
LawftlU  JLuuii^  W  ,  pour,  récgcnpeu.seï-  la  valeur  du  mar-; 
^MÎs  de  Féiiélon,  le  uomm^  hrjgadie.T  d'infanterie  de  seH< 
arw^t  le.  27  du  n[i^i>2ep)0)a..Ufiit..emplogréieo  eeUfequa-r 
IMé  a|i,ai^a'46-tta«V(|riobt,.eii<,l9i4S(^  au  «»ampi4*Alaaoo;. 
qo-  i.^S4i,  e^9.fiKr4V(iB4il«»i4eila.MédiVeiraf>iSo«depitjsa757 
iVW*^  lafHiii.  jlpn^lwi  aux  §v»tf«i»de^m«réolAkl«^ii^». 
I«»w>  févriiff  i:($9«'e|  4e  ilîattimiil-||éii<ria  -td  >}iBaiet 
176U.  Il  fiiVi^wailMe  1*'  jl^aHier  i^êSi),:  du  ^buirenienlckit 
Ql  ,dâda  Uewtei|aacer^éiiérale  de  la  JUartinique.  Il-  on  prit 
le  commandement  au  mois  d*avril  suivant.  Il  y  est  décé-. 
dé  CD  1764*  (Chronologie  mUUaùref  tom,  f^J, pag,  5i;  Ga- 

i 

DE  LA  SA.^LJil  (Anloinc-Cliarles- Louis,  comte) j  général 
^  -naquit  à: Me>z  le  .10.  mai  1.775  (ij,  XI  eiitra  ai^ 


(j)  La  famille  du  généra!  h  Salle,  qui  comptait  prè»  d'un  siècle  de 
terviccà  distingué» . dans  de»  grade»  supérieurs,  avait  été  aapbiie,t>a. 
iSSS/par  l^,dttc  dp'  li^rraioe >     posrt^i  ociginairenieftl  !•  ^oqn^ds, 


» 


service,  er)  178G,  tn  qualité  de  cadet-gentilhomme  àn  ré- 
giineut,  d'Alsace  iufauterie,  el  en  sortit  à  répoqu«  de  U 
riÎYoluUov»  poqr  .ser.Tif  confine .voUtfMite'ilail«  le  «S*-vè«- 
^iiqent  de  oteuseura  4  «hevatc.  Dtoué.  lotlKs  let  Mtët 
«mj^Ms*  qui  piéfiagem  et  qui  fi»riiieBl.let-iiéro«>  Jâ^Mië 
lUB^da  pa#  à  le  faive  wmer«4ttQr  |i»r<aiie  aelNiièlBfifctU 
^lc,.iWf>aèle  avdettt  i^ur  lei  ikirbtra^ioii  éut^ 
portak  îim|a'à  IVDlliourt««me,r  «a'  eeurage  nidomptalle 
ei.dea  lp|ieitt».eiuqueb  U  dut  loo.élévaliDit 'rapide  «unliBe* 
n^iWlSflld^l IQÎlHaîtei-.DeveiMixfounier  à  la^atiile  kl'tine 
aetion  d'écl^il  »  il  s'empara  d'une  batterie  de  candniy  à  la 
t^e  d*>ii)  faible  déAa4^i:ieat  de  chag^urs  de  stt  conape* 
giiie.  JSommé  officier  presque  à  Tissiie  de  ce  fait  d'ariiiini, 
il  lit  le»  campagnes  d'Italie  en  quaUté  d'aidc-de-camp  de 
radiudanVgéitérai  KclleriiKuin  «  fîls  du  maréchal  duc  de 
Valmy»  .et  fut  lail  piisuiniier  duiis  la  ville  de  Bresci.i  ,  le 
ag  juillet  1796  (i).  Renvoyé  peu  de  temps  après  sur  paro- 
le, il  fîit  nommé  capitaine  de  hussards,  puis  clieT  dVsda- 
(Iron  ,  gi  adi  s  (jiii  lui  l'urenl  successivement  décernés  sur 
lechatnp  du  baiaiile.  On  le  vit,  à  la  léte  du  t8  cavalieis, 
mettre  en  déroute  100  hussards  autrichiens.  A  Rivoli,  le 
1^  janvJbf  i797t  il  ckar^ea  un  batailloti  ennemi ,  et  lui  fit 
metUe  baa.lèt.araieiL  Le.i«.  mafs,  loradii  passage  de'là 
Kiave  par  Iri.Tranpais,  il  oontiifeMay  avec  l^dKktaiit-ffé'À 
««ral,|M«sl|ï<e«  à.eulhulea  l'av/inè-garde  enuèmi»  A  ki*fè^ 
t«  dct!i6.«tiiHdieffi  dei.  gnidttr  il  iiliaMe  di^iValracone  iiit 
e^oadron  d'huUiiir»  et  te  foi^a  d0  repener  le  Teglîlimenl*; 

il Tit  partie  de  rezpédilie«<d'£(||^le ;  comballif^ 
le  i&  juillet,  À  Cbebrciss;  contribua,  le! 3 1  » -la  vieloirfi 
des  Pyramâdeiy  el  lot  Bonuné«|ir-le  okanp  de  bsrtailleijiH 
;<  .-■    J  ^    '  ,  ;•'  •  .  •  i 


(!  !  Des  que  ce  jenne  offlcior,  qui  itMininsaît  à  pfiprit  cnllivf-  I»*t 
a.vaulagcH  tiklcri^ur«,k#  ^iu»  M:<iui»aot8  ,  lut  artive  mu  camp  Uu  felii-mai 
léchai  WaniiMr,  cevicox  général ,  après  quelques  propo*  flatteun,  lui 
demanda  quel  Ago  pouvait  avoir  ce  liuooaparte,  dont  la  réputalîpa  toit 
devenue  toul  -à-coup  -i  ii  lalji  ti  :  •  L'âge  qu'avait  Scipion  qiuind  îl 
»TaiaqiM«  Aattibal,  »  répondit  la  Salle  avec  Une  doblc  fierté. 


ionel  (lu  22-  rcginicnt  de  chasseurs  à  cheval  (i).Lè  i  r  ao0r^ 
il  donna  de  nouvelles  (ireuves  dlntrépidîté  au  combat 
meurlrier  de  Salahieh,  el  à  Taffaire  encolre  pittt  «an* 
Klaole  de  Tbèbes,  où  la  Salle  tauva  la  vie  du  général 
DKfOttt,  le  |3>  février  1799.  Il  allaqoa  et  prit  lar  les  Mee^ 
Latea  le  village  de  Oehenii  ,  le  S  avril  soivkat,  et  prit  part 
àloiitea  les  aotlMt  qui  termiiièreiit  cette  espéditten.  A 10» 
iMe«r  eD  Vranoe  »  U  Ciit  aommé  colcinel  du  10*  fégiment 
de  btiMardt  et  fit  les  campagDet  de  i8oq  et  i8èi  k  rarmée 
dUtalie.  Dans  le  combat  du  17  janvier  1801  ;  tl  eut  3  che- 
vaux toét  «ans  lui  et  rompit  7  sabres  sur  lea  ennemis.  Créé 
«emmandant  de  Tordre  de  la  Légion-d*Honneor,  le  14 
iuîu  i8o^,  puis  général  de  brigade,  il  eut  le  comrhanâe* 
ment  de  a  régiments  de  drn^ons  pendant  \n  campagne 
d'Allemagne,  en  i8o5,  et  fit  des  prodiges  de  valeur  à  la 
balailie  d'Auslerlitz ,  le  2  décembre.  L'année  suivante,  il 
servit  en  Prusse;  combattit  À  Schieilz  le  9  octobre;  le  lo 
à  Géra,  où  il  culbuta  l'escorte  des  bagages  de  Tennemî, 
et  s'empara  de  5oo  ciissous  et  voitures;  et,  le  14$  à  léna, 
)l  Ât  une  charge  brillante  à  Zebdenieh,  le  2Ô;  et,  le  28, 
jk{  FnrntaloWy  U  il  ôietlre  bas  iet  armes  aux  gendaiièM» 
#1  la  garde. dtt roi  de  Pruste  9  comaaadés  par  le  prince  de 
llobeolobe*  qui  fut  fait  prisoiiDier.  lie  lendeoBaiii,  oe- 
tel|ire  f  sur  aa  seule  soaeiatioo  9  et  quoH|îril'n*eÉt  qiie  •» 
féginents  de  hussardi*  oompesaul  sa  brigade,?  il  for^  ét 
oapituler  la  fiNrIeresaa  ée  SieUio,  défendue  pav6eo6  hom>- 
QMS  de  troupes' d'élite'9  et  160  bouolifes  &  feu ,  et  approvf- 
«ieiipée  de  aiagasuis  cewiMérables.  Cette  résolution d*a> 
ne  hardiesse  pent-fitre  BabS-CSCinple ,  fit  tomber  au  pou* 
voir  des  Français  une  des  places  les  plus  considérables  de 
la  Poméranie.  Il  se  distingua  au  combat  de  Lubeck,  le  6 
novembre,  el,  le  lendemain,  à  P.ifFaire  de  Î5chwartau, 
où  le  général  Blucker  fui  contraint  de  capituler.  Il  fut 
nommé  général  de  divisiou  le  3o  dévepabre.  Il  lie  ta  cam- 


(1)  On  a  comparé  la  coad^tle  dt|  jeuoe  la  SaUe.,  daos  œtie  oaéinom» 
blè  joanifa,  à  etlCe  da  chevafier  Bajard  an  paat  da  Cairigiiaiii 


paglte  de  Pologne ,  en  1807;  enlbula  rarrière^gmr^^  ptSM 
à  Deppen,  le  4  féTrier«  el  coutribrvi.  le  8,  à  la  Yiotoire 
<i*£ylau.  Le  10  juin,  au  combat  û»  HeiliJierg,  Toyant  le 
^nc  de  Berg  enveloppé  par  dragons  ennemis ,  il  s'él.iti- 
ce  au  milieu  des  assiîllants,  les  disperse,  et  tue  roflicieir 
qui  les  commande.  Deux  heures  après,  enveloppé  h  fion 
tour,  il  fui  dégagé  par  Mural ,  qui,  lui  serrant  \  \  tuaiii, 
lui  dit  :  (  Général,  uous  soninu'S  quittes,  n  La  Salle  lut  em- 
ployé en  Espagne,  en  1808.  Dans  le  mois  de  juin,  il  baltit 
6000  in.surgéA  de  la  Vieîlle-Castille ,  près  de  Ton|nema- 
da,  et  s'empara  de  Palenciu  et  de  Valiadolid,  duut  il  fit 
dtermer  les  habitanls.  Le  14  juillet ,  il  décida,  par  uii« 
oharge  des  plus  brillanles,  le  succès  de  la  journée  de  Mé- 
dloa-del-Rio-Secco,  où  7000  prisonniers  espagnols  et  un 
grand  nombre  de  bagages  d*arliUerle  el  de  inonU|ons  tom- 
bèrent au  iNMivoir  des  Français.  Il  fut  noauné  grand  *ôffi<f 
cier  de  l'ordre  de  la  Légion-d'Honneur»  le.  4  ^ptembrç. 
Le  9  novembre  ,  i  la  tête  des  10*  el  sa*  r^Mnents  de  cI^Mt 
seurs»  il  força  une  division  ennemie  qui  s*était  retranchée 
à  Burgos,  et  s*empara  de  17  drapeaux  et  de  12  pi$ces.d*ar» 
tillerie.  Quelques  jours  après»  la  Salle  prit  sur  les  ennemis, 
à  Yillarerzo,  17  pièces  de  canon  et  4  drapeaux.  Il  contri> 
liua  beaucoup  au  gain  de  la  bataille  de  Medellin,  le  28 
mars  1809.  Employé,  la  même  année,  à  l'armée  d'Alle- 
magne, il  se  distingua  à  Essiing,  le  22  m  ù  ;  à  Kaab,  le  14 
juin,  et  périt  glorieusement  à  la  bataille  de  Wagram,  le 
6  juillet,  emportant  les  regrels  de  toute  Parmée ,  et  la  ré- 
putation de  prennier  général  de  la  cavalerie  légère  fran- 
çaise. Il  avait  élc  décore  de  l'ordre  de  la  Couronne-de-Fer 
«t  des  Ordres  de  Bavière.  Le  gouvernement  a  ordonné ,  ifs  . 
X'*'  janvier  1810,  le  placement  de  la  statue  de  ce  Jeui^etié- 
*o$  sur  le  pont  de  Louis  XVI  ^  ft  Paris.  {J^fonitcur,  annales^ 
du  temps,)  ^ 

a»B  SA  LU  CES  y  w^ez  m  Lea. 

SAMPIETRO,  voyez  d*Obbazio.  . 

BB  SAMCT»  voiyez  in  Hasiat.  ' 
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sft  U  SAONE,  ff&y^  m  Bofvin. 

DE  SAPINAUD  (Charles-Henri-Félicilé),  lieutenant -gé- 
néraif  né  à  la  Goubrelière,  dans  la  Vendée»  le  1*'  janvier 
1^61,  entra  comme  cadet-gentilhomme  au  régiment  de 
Foix,  le  18  juillet  1778;  y  fut  nommé  snns-Iieuténant  en 
1780,  et  fit  en  celte  qualité  la  campagne  de  GenèvCt  en 
178'?.  Il  devint  lieutenant  an  même  régiment,  en  i^SS, 
et  quitta  le  service,  à  l'époque  des  premiers  troubles  ré- 
volutionnaires. Nommé,  le  il  mars  1793,  général  de  Tar- 
mée  du  centre  de  la  Vendée  ,  il  combattit  à  San  mur,  le  10 
juin;  à  Luyon,  le  a8  du  même  mois,  et  à  Bessay,  le  3o 
juillet  (i).  Il  passa  la  Loire,  le  19  octobre,  après  les  com- 
bats sanglante  de  la  Tremblaye,  de  'Chotlèt  et  de  Beau- 
préau.  Ayant  réorganisé  celte  armée,  au  commencement 
de  ibavier  1794*  le  générai  Sapinaud,  conjoinlément  a«ec 
Cfaarette,  eonlrihua,  le  i5  du  même  moi»,  au  succès  dii 
combat  de  Chauché  et  -à  la  prise  de  Legé  9  qui  coûtèrent 
'  plus  de  aooô  hommes  aux  républicains.  Il  commanda  ion 
armée  au  conibat  de'Challans,  le  3o  avril,  et  à  toutes  les 
actions  qui  précédèrent  la  paeiftcation  du  17  février  1795.; 
A  ia  reprse  des  hostilités ,  il  commanda  Tarmée  du  cen- 
tre, avec  le  vicomte  de  Scépeaux,  en  Anjou  et  dans  le 
Haut-Poitou  ,  pendant  les  campagnes  de  1796  et  I7ç^.  Il 
avait  réorf^anisé  Cette  armée  du  centre,  avant  le  retour  dti 
roi,  en  S.  M.  Louis  XVIII  le  créa,  le  7  novcnibre 

de  la  même  année,  chevalier  âv  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis.  Au  mois  d(  iiïin  j 8 1 5,  il  fut  nommé  et  re- 
connu provisoirement  par  ftlM.  les  j^.  neiaux  d'Autichamp, 
de  Suzannet  et  de  ia  Roche-Jacqueiein ,  général  en  chef 
des  armées  vendéennes,  et  il  tes  commanda  jusqu'au  li- 
cenciement, effectué  le  1**  août  de  la  même  année.  La 
commission  instituée  pour  Texameu  des  réclamations  des 


(t)  Maric-Augustc  de  Sapinaud,  frère  aîné  du  général  Tendëen,  et 
ndeo  capitaioc  au  ruinent  de  la  B«ioe,  fut  tné  à  l'affaire  do  pont 
Charron ,  qui  avait  piilcédê  de  guel^ae*  heures  le  combat  de  Hcway. 
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aîicicns  officiers  et  de  ceux  des  arniées  royales  de  l'inté- 
ricur  l'a  reconnu  comme  lieutenaul-géDéral  des  armées 
du  roi,  et  devant  prendre  rang  du  i5  mai  i8i5.  ^l.  do 
Sapinaud  a  été  nommé  ins(>eclfiur  des  gardes  DationaLes 
du  dt^parlemenl  de  la  Vendée,  le  6  février  i8iG,  et  com- 
in.iiiihmr  de  l'ùidic  roydi  cl  aiilUaire  de  ^ainl-Louis,  le 
5  itirii.  Le  .lo  aoiil  de  la  même  année,  S.  01.  l'a  aulori&é 
à  porter  la  décoration  dechevaUer  de  Tordre  royal  dic  Char- 
les  l'II  d*£9pagne,  i{ui  lai  av9il  été  conféré»  en  t8i5.  Il  r<- 
fféwntûf  «SQ  le  départeitieat  de  la  Ven4ée.  &  la 

chambre  des  députés.  {Moniteur,  éUUt  de  serviets,  annth' 

1»  SARLABOUS ,  voy^ez  de  BIur. 

'SARRAZIN  va  ftBUBCOMM  (I9..-.)»  mari^ud-de^amp^ 
eut  le  conmiaiideineDt  des  troupes  françatseii»  à  Sabit^Do'- 
mingae,  el  devint  eosoile  gouverneur  de  cette  Ile*.  On  tecréa 
'brigadier,  le  5  fanvier  1770,  et  maréchaNdensanip,  le  i*« 
-mars  i;8o.  Il  fut  fait  commandeur  de  l'ordre  royal  ei  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  le  a5  août  1780,  et  grand*croiz  du 
même  ordre,  le  a5  aoAt  1^83.  {Eiat»  miliiairtt,) 

DE  S ARSFIëLD  (Jacques- Hyacintlie,  chevalier,  puis 
viconi(c),  t'i'eutenant-gciK^ral  {i)f  entra  au  service  en  quali- 
té de  gentiihoiume  a  drapeau  ,  au  régiment  des  gardes- 
françaises,  le  10  avril  ly^o.  Il  fut  nommé,  le  1"  janvier 
174^,  capitaine-propriélaire  d'une  compagnie  dans  le  ré- 
giment d'Andlavv,  qui,  dans  la  sttite,  {irit -la  dénomination 
de  Bonrbontbusset.'  Il  la  commanda  en  Alaace,  en  1744  ; 
à  l'armée  du  Bas-Ahfn,  au  tnbia  de  mai  de  la-nième  an- 
née; au  camp  de  Chièvres,  puis  ait  siège  d'Atb ,  en  1746; 


(i''  TjP  virnmtr  J^arsfi^  ld  t-taît  issu  d'une  ancien nn  rt  il!u^lre  mai" 
■on  (l'IrLnde.  Quclque»-UDS  de  »e»  aacèlrei  avaieol  pQtlc  Itj»  armes  «u 
service  du  la  France ,  ealrWres  mtlord  Patrice  d«  8ar«6cld ,  comte 
de  Lackafi,  ci^é  ai«rêcbald«>camp  à  la  promotioo  duSoman  1693,  et 
tué  à  ta  bataille  de  Tieervrinde,  le  ^9  juiUet  de  k mftnt  «Osée.  {Chrû' 
iMle!9«*  wMila^  am».>7,  fM^.  497:) 
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à  celui  de  Bruxelles  et  à  la  bataille  de  Raucouit,  en  1746; 
à  la  victoire  de  Lawfeldt ,  et  au  sîége  mémorable  de  Berg- 
op-Zoooi ,  90118  M.  de  Lœwpndalh,  en  1747»  &u  siège  de 
^  Haertricht,  en  174^ ,  et  aa  camp  de  Sarre-Louis^  en  1754* 
8*étaiit  démia  de  aa  compagnie ,  au  mois  d'octobre  1756, 
il  fut  nommé  capitaine  réformé  ou  de  remplacement  Â  Ift 
atiite  du  régiment  de  Fils  Jamet  cavalerie,  le  95  du  même 
mois.  Il  fol  promu  au  grade  de  mesire-de-camp  de  cava- 
lerie, le  91  octobre  1757,  el  combattit  à  BosiMidk.,  le  a5 
novembre  suivant.  Devenu,  le  l'ornai  1760,  aide->maré<^ 
dlial*gAnéral-(le.s-Io<;is  de  Tarniée  d'Allemagne,  il  prit  part 
aux  victoires  (le  Corback,  de  Warbourg  et  de  Clostercampi. 
Il  fut  créé  brigadier  de  cavalerie,  le  %o  février  1761,  et 
maréchal  g<^néral-de»-!oî!;is  de  Tarmée  du  prince  de  Sou- 
bise,  le  i5  avril  snivnnt.  11  combattit,  la  mAme  année,  à 
Soest ,  à  Dnna  et  à  Filinghausen,  et,  on  176a,  à  Grebens- 
tein  et  à  Johannesberg.  Il  fut  nommé  successivement ,  au 
mois  de  mai  1763  ,  marécbal-de-camp,  à  prendre  rang  du 
25  jvuUet  176a;  inspecteur-général  de  la  cavalerie  et  des 
dragons,  lieutenant-général  des  armées,  le  5  décembre 
1781  ;  gouverneur  de  la  citadelle  de  Lille,  et  commandant 
pour  le  roi  daos  la  proviooe  de  Hainaul  et  dans  le  Cambré* 
lia.  Le  vicomte  de  Sarsiield  est  décédé,  revêtu  de  ce  com- 
mandement, en  1787.  [Œrottoiogie  mUttaire,  u>nh>  VÏXf 
7?^^.  611.)  ^' 

SB  LA  SAULAIS ,  vo^ez  Bavné. 

DB  SAULX  Di  TivAvras  (Gaspard),  maréchal  de  Frott' 
fe,  naquit  au  mois  de  mars  i5o5.  Il  portait  le  seul  nom 
de  Saulx  ;  mais  François  I*'  Payant  placé  au  nombre  de 

se?»  pages,  en  iSaa,  voulut  qu'il  y  joignît  ceUii  de  Tavan- 
nes,  nom  de  Jean  de  Tavannes  ,  son  oncle  matérnel, 
qui  avait  rendu  à  l'état  des  services  importants.  Il  était 
encore  auprès  du  roi  en  qualité  de  page,  à  la  bataille  de 
Pavie,  le  24  février  i5a5.  Animé  par  l'exemple  de  ce  prin- 
ce, il  résista  loD{j;-lemp8  aux  enneuiis,  et  gagna  sur  eux 
une  épée.  Il  fut  fait  prisonnier;  mais  on  le  relâcha  bien- 
tôt après,  parce  qu'on  n*espérait  pas  de  rançon»  Étant  sorti 
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de?  pages ,  en  iSaB,  il  obtint  une  place  d'archer  riins  la 
couipagnie  de  G^illiot,  grand  écuyer.  Il  partit  aussitôt  pour 
J^Italie,  où  il  servit,  »oiis  le  maréchal  de  Laulrec»  pen* 
dani  les  campttgncs  de  i5a7  et  de  i5iS.  Galliot  le  fit  gui- 
don de  sa  compagnie,  au  commencement  de  iSag,  Ta- 
vaones  passa  en  Piémont,  sous  Tamiral  Chabot,  en  i555. 
Le  duc  de  Savoie  disputait  alors  aux  Français  le  passage 
die  la  Doire.  TaTennes  fût  un  des  premiers  &  se  fetterdam 
celte  rivière  «  avee  la  oompagnie  du  grand-écuyer  qu'il 
conduisait.  Il  tomba  sur  les  troupes  du  duc  de  Savoie;  etf 
soutenu  par  plusieurs  délacbements  de  Tannée  française» 
Il  mit  en  fuite  le  marquis  de  Hartgoan.  11  défisndit  Fossano» 
sous  les  ordres  du  maréolial  de  Montpezat ,  an  mots  de 
juin  i536.  Au  mois  d*août  suivant ,  à  Force  dMmportonltés, 
il  arracha  la  permission  de  suivre  Moniluo  à  une  expé- 
dition extrêmement  dangereuse.  Charles  V  ravageant  alors 
la  Provence  ,  le  roi  résolut  de  détruire  le  Moulin -d'Aurio- 
le,  d'où  les  Impériaux  tiraient  leur  subsistance  :  ce  mou- 
lin était  situé  à  /j  lieues  du  camp  de  l'empfreur,  étribli  au- 
près d'une  peiitp  ville,  dont  la  nombreuse  |»ar2)isffn  pou- 
vait aisément  défaire  le  détachement  français.  Moutliic  et 
Tavannes,  suivis  de  200  hommes,  sortent  de  Marseiil»^ 
arrivent,  après  5  lieues  de  marche,  à  la  porte  de  la  pe- 
tite ville,  où  ils  postent  quelques  troupes  pour  arrêter  la 
garnison*.  De  là  ile  vont  droit  an  moulin  «  Taltaqueut,  en 
foroent  les  barricades^  le  brûlent  et  renltCDi  dans  Har*- 
seille.  Tavannes  se  renferma ,  ' en  i537»  dans  la  ville  de 
Téronanne»  assiégée  par  lee  Impériaux»  et  t'y  soutint  long- 
tempe»  quoique  la  place  manquât  de  tout»  par  la  négl%en- 
ce  ^es  munitionnairdi.  Ce  siège  fut  levé  »  le  3o  jnillet,  le 
foi  ayant»  ce  jour-là ,  conclu  une  trêve  avec  Penipereur* 
Tavannes,  reventi  à  la  cour,  sMnsinua  dans  les  bonnes 
grâces  du  duc  d'Orléans,  second  (ils  de  François  I**»  qui» 
lui  trouvant  un  caractère  et  des  goûts  conformes  aux 
siens  (1)»  voulut  se  l'attacher  particulièrement.  Ce  prince» 


(1)  lue  doc  d'Orléans  et  TsTsnaet  étaient  ^gjdsntat  viiii»  hardis  et 
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partant  pour  la  cam})agnc  de  Luxeinbourg,  au  nioi.<<t  de 
jtiiu  i54a»  lui  donna  U  lieutenaiice  de  sa  compagnie  de 
mBnàûvmetk  Tavaones  le  sttivU  au  siège  et  à  la  priie  de 
D4imvilliar8-«  d  Yvoî»  da  Laxembaurg,  d^Arloa,  de  Yintaor 
et  4e  MoDliiaédi.  Oo  du*  aux  «suis  taleata  de  Tavamies  la 
Gpnquéto  d'ITvoK  Les  batterie»  anal  placées  ne  caiMaal  que 
de  \é§txB  dommages»  Tavaanes  les  fil  efaaogert  el»  en  molae 
de  «ia  henree,  la  brèehe  fut  ouverte  :  Tvoi  te  tendit  à 
OMupoMtien.  lies  Roeliciaie  s*étant  révoltés  à  l'oeoasioo 
4bs  irapéta,  Tavannes  eut  l'adresse  dUnIfodaîre  une  gar* 
uition  dans  la  Rochelle,  et  s*y  niaintiott  par  sa  fermeté 9 
jusqu'à  l'arrivée  du  roi ,  qui  y  entra  ail  mois  de  décembfe. 
£a  1543,  il  eut  part  à  la  seconde  conquête  de  Luxembourg, 
que  Pti  le  duc  d'Oiléaos.  A  la  bataille  de  Cerisolles,  le  11 
avril  iS-'i/f  .  il  rompit,  avec  <\e  Thermes  et  Dampierre,  la 
cavalerie  du  duc  de  Florence,  cl  resfn  rlnti^  la  uiélée  jus- 
qu'à la  déroule  des  ennemis.  Il  se  rendit  au^eitôt  auprès 
du  cooile  d'Eophien ,  qt»i  f^ihait  de  vains  effurts  pour  ral- 
lier les  Ilalieug  de  son  amtèe,  que  l'infanterie  espagnole  a- 
vail  nii»  eu  désordre.  Le  comte  d'iingliien,  aidé  pitr  Ta- 
vanoes,  et  avec  le  peu  de  cavalerie  qui  accompagnait  ce 
pvikice,  donna  sur  l*tn&n(erie  espagnole,  et  la  traversa 
trois  Ibis  de  suite.  L^actioa- devenait  vive  et  meuHriëre, 
ler8i|ue  les  Espagnols,  étonsdis  des  eris  de  violeire  de  l'ailé 
4reiie  de  Tarmée  francise  »  cessèrent  de  eombailre*  et 
sendirent  leurs  drapeaux  et  leurs  armes  an  comte  dX»»- 
ghieo.  Pendant  le  siège  de  Boulogne  y  aamoisd*aoùt  i545, 
Xavaanes  défit  à  la  troisième  diarge  un  corps  de  laeo  iln- 


«otreprtiiaBli,  et  fainient  sourent  ries  folies  clans  1e»qu(4le8  ils  ciM» 
taifnt  preâ(|ue  toujoarii  rUq-ie  de  la  vie.  I!^  pnçRaient  à  r  licva!  à  travers 
de»  Uûchers  arcU'OU;  se  promcDBicDt  sur  l<i»  toiis  des  D»at«oi)8,  et  «au- 
taîent  quelquefois  d*im  côté  de  k  me  &  l'autre.  On  dit  qu'un  jour  'Ta- 
van  lies  5  en  présence  de  la  cour,  qui  était  alun  i  V'oDlaineblaau ,  imita 
à  cheval  d'un  rocher  i  un  aurre,  qui  était  distant  deSo  pieds.  La  guer- 
re mit  fin  a  ce«  extravagances,  qui  étaient  communes  à  presque  tou^ 
les  jeunes  geottUbomaiu^  de  la  cour  du  duc  d'OrléaoS)  et  on  les  vit  se 
^itiogoet  par  de»  fûts  plus  glorieux. 
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glaîs,  et  leur  enleva  )  t  ii^Li^DCS  et  400  prisoiinîerg.  Le  duc 
d'Orléans  (^Uuil  mni  t,  François  l""  dotioa  à  Tavaniies  la 

• 

moilié  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  ce  prince,  le  5 
octobre  17^55,  el  le  fît  en  même  temps  chaïubclian.  Ta- 
vannes  ravagea  la  terre  d'Oyc,  sur  la  iîn  de  la  mèiue  an<^ 
née,  som  les  ordres  du  maréchal  du  Biez.  Après  avoir  for** 
Cé  le*  lignes  de  ce  pays,  il  emporta  le  pluf  conaliléfftbto 
des  forte  qu*oB  j  avait  élevés;  el ,  aeoondé  pftr  Brissao»  Jl 
battil  9000  Anglais  qui  veoaieol  an  secours  de  la  place.  Le 
Toi  ayaiil  formé»  en  1 5^19,  de  oouveaui  profets  suur  Boiilogiie». 
.  Tavannes  fut  de  celte  campagne  »  qii»  se  termina  par  |a 
prise  de  quelques  petlls  forts  am  environs  de  celte  ville» 
Sn  j55i  ,  il  conduisit  sa  ccmpegnie  d'hommes  d'armes  i 
.  Karniée  de  Piémont,  commandée  par  Brissac.  Tavannes» 
chargé  de  surprendre  Fossano,  pendant  l'indisposiiiOo  de 
Brisiiac,  crut  pouvoir  s'y  introduire  à  la  faveur  d*uneouver- 
ture  qu'il  avait  remarquée  à  la  muraille.  Il  y  passa  avec  5o 
lioninies;  niais,  se  trouvant  arrêté  par  un  autre  mur,  il 
eut  recours  à  la  seule  ressource  qtii  restait  à  sa  bravoure. 
Il  repoussa  vigoureusenienl  les  troupes  ennemies  Jont  ii 
iut  tout-à-coup  assailli,  et  se  tira  d'un  aussi  mauvais  pas, 
sans  autre  perte  que  celle  de  4  capitaines,  rjuj  furent  faits 
prisonniers.  Il  se  dédommagea  de  cet  étliec  par  la  prise 
de  plusieurs  autres  villes  qu^il  em[u}rta  seul.  Réuni  au 
maréch;il  de  Brissac,  dout  la  santé  était  rétablie,  ils  s'em- 
parèrent de  Quierset  de  Aalnl^Damien.  Le  roi,  qtii  mé« 
ditail  alors  une  gueœ  contre  rempereur,  vonkit  jèMi 
aocompagné  par  Tavannes»  et  envoya  à  ce  dernier  l'ordre 
de  rentrer  en  France.  L'ensprcssement  du  marécbat  de 
Brissac  à  le  conserver  en  PiéaK>nl»  comme  un  oftoierné» 
cessaire  pour  le  conseil  -  <fc  ponr  Pexécotion»  nogmentanl 
dans  Henri  II  le  désir  de  l'a?nir  auprès  de  sa  personne»  ce 
prince  le  nomma»  en  iSSn»  maréobal-de-camp  de  son  ar- 
mée. Le  rei  s*étnnt  avancé  vers  la  Lorraine,  Toul ,  Ponr-à> 
Houseon,  Corse  ouvrirent  leurs  portes.  Mêla  cbercbaità 
ae  disjienser  de  recevoir  des  troupes;  mais  Tavannes  en'> 
Ireprit  de  la  soumettre  par  la  voie  de  la  négociation.  Né 
vif»  insinuant».  éio«|aeut9  il  pouvait  espérer  de  réussir; 
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maif  ee  lut  inutilement  quMl  employa  ses  talent»  &  Vain- 
cre ta  résitlanœ  dei  magiitrats  qui  lui  opposaient  coins-* 
lammenl  leura  privilèges  et  leurs  liliertés.  Il  eut  recours 
alors  à  un  expédient  qui  le  rendit  niatire  de  la  place»  te 
t8  avril ,  sans  tirer  Tépée.  Il  obtint  que  le  connétable  y 
entrerait  avec  sa  simple  garde  i  et  escorté  par  une  eniei> 
gne  d*lnfaulerie»  qui  ne  devait  être  que  de  3oo  liommes. 
favannes  la  fît  composer  de  i5oo,  ci  on  abgmenta  la  gar* 
de  du  connétable  dans  la  même  proportion.  Pendant  que 
le  connétable  entrait  avec  ces  troupes»  qui,  dans  la  vue 
de  par;jîlre  moins  nombreuses  ,  n'observaient  point  d*or- 
dre  de  bataille,  Tavannes,  sous  prétexte  d'empêcher  le 
désordre,  resta  à  la  porte  de  la  ville,  s'et^  cmp  ira  ,  et  par- 
vint insenfiibleiuent  à  introduire  Tarmée  entièrt-  d.uis  ia 
ville.  Verdun  se  soumit,  dans  le  mois  de  juin,  au  roi,  qui 
en  confia  le  gôuvernemciil  a  Tavannes.  La  campagne  finit, 
en  juillet,  par  la  prise  d'Yvoi ,  de  Montmédi,  de  Bouillon, 
d*Arloo ,  de  Chimai  et  de  Giayuu.  Pendaut  les  mois  d*oc- 
tolHre^  novembre  et  décembre  que  dura  le  siège  de  Mêla' 
entrepris  par  les  ennemis,  Tavannes,  après  avoir  pourra 
à  la  sAreté  de  Verdun»  fut  sans  cesse  à  la  téte  de  différents- 
partis^  liareelajes  Impériaux  et  enleva  ieurs  convois.  Danc 
la  campagne  de  i553»  il- continua  ses  fondions  de  maré- 
«halHle-camp^  et  prit  part  à  la  défaite  d*nn  détachement 
d'Impériaux  près  de  Doullens.  I«*année  suivante,  le  roi 
ayant  mis  son  armée  en  mouvement,  au  moisdeiuin» 
Tavannes  se  distingua  aux  attaques  de  Mariembourg  et  de 
Bouvines.  A  l'assaut  de  Dinant,  il  monta  sur  la  brèche; 
et  de  là  ,  ranimant  les  Français  qui  se  rebutaient  ,  il  par- 
vint à  iotimider  les  assiégés  qui  capitulèrent.  Tavannes 
avait  su  gagner  la  confiance,  même  des  élraugers:  aussi 
Vun  des  articles  de  la  capitulation  porta  qu*tl  commande- 
rait l'escorte  qu'on  donnerait  à  la  garnison.  Le  25  juillet, 
le  duc  lie  Savoie  ,  général  de  i'empcreur,  crut  pouvoir  sur- 
prendre les  Fi  ançais  près  du  Quesnoy  ;  Tavannes,  qui  veil- 
lait lui-même  aux  postes  avancéff,  fit  aussitôt  avertir  le 
connétable  do  dessein  de  l*eanemi,  et  soutint  jusqu'à  la 
pointe  du  jour,  avec  sa  leule  compagnie ,  i*èffi»ri  de  8000 
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liomoies  que  commaudait  le  duc  de  Savoie.  A  la  bataille 
de  Reuty,  le  i3  août,  Tavaan/Bt  rallia  les  troupei  défaites 
par  les  Réitres»  les  plaça  derrière  sa  oompagole,  attaqua 
ces  Réitres  qu*on  appelait  JOiaMeâ  noirs^  4  oause  de  leur 
inti^pidilé  »  ti  les  renversa  sur  la  oavalerle  légère  :  un  ebe- 
val  ayant  été  tué  sous  lui,  il  sauta  promptement  sur  un 
autre»  et  poursuivit  sa  victoire.  Le  comte  de  Yulenfuit» 
commandant  des  Réitres,  s'était  vanté  qu'avec  son  seul 
corps  il  déferait  entièrement  toute  la  gendarmerie  frau- 
faise;  et,  par  suite  de  cette  {actance  fanfaronne,  il  avail 
fait  peindre  sur  son  enseigne  »  un  renard  qui  dévorait  uu 
coq.  Voulant,  par  celte  figure  allégorique,  désigner  que 
les  Frauçaîs,  représentés  par  le  cofj  (  par  allusion  au  mot 
Gailus),  seraient  battus  et  détruits  par  les  Allemands.  Cette 
Insolente  ima^^e  blessa  la  fierté  de  Tavannes  ,  qui  portait 
un  coq  djas  se?<  armes,  et  qvii  se  crut  persoiineilemem  in- 
téressé à  enîevcr  l'enseigne  aux  ennemis :il  en  vint  à  houi; 
et,  quoiqu'il  ne  commandât  qu'une  compagnie  de  loo 
hommes  d'armes ,  il  put  avec  raison  s'attribuer  loutThou 
neur  de  cette  journée  (i).  Tous  les  seigneurs  de  l'armée^ 
après  Tactiou,  accoururent  &  la  tente  du  roi,  et  ils  le  félid* 
iâlent  sur  sa  victoire. .Tavannes  s*élait  contenté  de  lui  en* 
voyer  la  cornetle  des  Réitres.  Henri  II,  témoin  des  faits 
de  cette  journée,  n'ignorait  pat  quelle  part  Tavannes  avait 
eue  &  la  victoire  ;  il' lui  fit  dire  de  se  rendre  auprès  de  sa 
personne.  Tavannes  arriva,  les  yeux  encore  étincelants.,. 
répée  sanglante  à  la  main  ,  et  dans  tout  le  dérangement 
4'un  vainqueur  qui  a  long-temps  combattu.  Le  roi  vint  aa> 
devant  de  Tavannes ,  lui  jeta  sur  le  col  le  collier  de  Tor- 
dre qu'il  portait,  Te  m  brassa ,  le  combla  de  caresses.  Il  ne 
s'était  point  fait  jus(|ne-là  de  promotion  de  chevalier  de 
Saint*Michel  sur  le  champ  de  bataille ,  et  ii  ne  .n'eu  est  point 
fait  depuis.  Le  roi  nomma  Tavannes  Ueulenant-général  au 


(i)  II  le  fit  bien  seotir  au  duo  de  Guise,  lorsque  ce  gûaéral  lui  dit^ 
•  M.  de  Tavinne»,  doim  avoos  fait  la  plus  belle  charge  qui  fat  jamaini 
>— llonsicttr,  lui  lépHqin  TavsBMi.  vons  n'avet  fprt  bi^  tonlcoa.  f 
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gouvernement  de  tinurgo<;ne,  à  la  mort  du  sieur  d^Espi- 
nac,  par  provisions  données  à  Saiul-Germain-en-L.iye,  l0 
t5  novembre  i55(i.  Nommé  pour  servir  comme  marécbal- 
de-€amp  dans  rArmée  do  ëoe  de  Goise ,  par  brevet  4a  t4 
du  même  molt ,  Tivaaoca  passa  let  Alpes ,  aa  eommcmie^ 
■MDl  de  1557.  La  viUe  de  Yalence  ayaot  réfuté  des  vtvre4 
au  duo  de  Gsiae  et  tiré  ssr  les  Français,  on  Passiégea.  T>- 
vannes  fit  consCrnite  une  plate-forme  plus  élevée  que  les 
murs  de  la  ville,  battit  la  ville  pendant  einq  fours,  monta 
k  l'aosaut ,  et  emporta  la  brèche  A  la  première  attaque.  Ait 
siëge  de  Civtlvlla,  ildéfit  un  détachement  de  3oo  chevaux  et 
de  Soofantassinsqueleducd'Alhe voulait jeterdaiis  U  ville; 
tout  fut  tué  ou  fait  prisonnier,  elTavanne^  prit  lui-même 
le  commandant  de  cette  troupe.  La  perte  de  la  bataille  dé 
Saint- Quentin ,  le  10  août,  occasiona  le  r^^ppnl  ea  France 
de  Tavannes  et  du  doc  de  Guive.  lue  parlie  de  Tannée 
s'embarqua  a  Civitta- Vecchia ,  et  le  duc  d*Attnialc  et  Ta- 
vannes  ramenèrent  l'autre  par  terre.  Ils  arrivèrent  sans 
échec»  quoiqu'ils  eussent  traverse  un  vaste  pays  occupé 
par  le» ennemis.  Tavanuen,  à  sou  arrivée.  Kauva  la  Uresae, 
menacée  par  le  duc  de  Savoie,  et  contraiguii  tes  Savoyards 
de  lever  le  siège  de  Bourg  ,  capitale  de  celte  province.  Les 
enneaais  ayant  été  ckastésde  la  Bresse,  il  se  rendit  à  Diion,  et 
.y  fit  fortifier  deux  boulevards,  dont  Tun  poru  long- temps 
Je  nom  de  boulevard  de  Sauix,  An  siège  de  Calais,  en 
•  i558,  les/Anglais,  ayant  résolu  de  reprendre  lecliâlean 
quVMi  leur  avait  enlevé,  firent  les  derniers  eflSoHs  ponr 
remporter,  et  oherobèvont  à  profiler  du  moment  où  le  re« 
ftux  de  la  mer  ne  permettait  plus  au  due  de  Guise  d*y  en» 
vtoyer  du  seoours.  Le  duc  d*Auanale,  secondé  deXavannes, 
y  soutint  deux  assauts,  et  repoussa  les  Anglais.  Le  gouver- 
neur de  Calais  capitula  le  8  janvier;  et  Tavannes,  après 
avoir  dressé  la  capitulation,  entra  dans  la  plat*  ,  pour  la 
faire  exéculcr.  Guines  se  rendit,  le  32,  et  les  cmn  iuisa- 
bandonnèrenl  Hani.  Tavaunes  investit  Thionvilic,  qui  ca- 
pitula le  au  juin.  11  pacttia  les  troubles  du  Danpbiné*  en 
i56o.  Il  fut  confirmé  lieulenant-sénéral  en  Ikuirgogue, 
sous  k  duc  d'Aumale,  par  kttres  données  au  buiâi  de  Vin- 
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cennes ,  le  3i  mai  i5G2 ,  avec  pouvoir  d'y  lever  et  assem- 
bler des  troupes,  de  composer  uue  armée  et  de  la  com- 
mander contre  les  rebelles*  11  eut  iln  autl«  pouvoir,  donné 
aoui  au  bois  de  ViucenDes,  le  3  juin  suivant,  avec  le  titre  àé 
lieulenant'général  conomandant  en  Daupbiné»  l^rovftnëe'ef 
Lyonnais  »  pendant  Tabsence  du  duo  d*Aamale  et  du  ma- 
réchal de  Saint-André.  Il  y  réprima  les  mouvements  sédi^ 
tiens  des  calvinistes  de  la  Bourgognè,  et  fit  échouer  le  pro- 
ie! quMIs  avalent  conçu  de  s*emparer  de  Dijon  et'  de  së 
défaire  de  sa  personne.  Il  baltit  Monibrun  près  de  GhS-» 
Ions»  et  abandonna  cette  ville  au  pillage.  Il  attaqua  Blâ- 
con  sans  succès,  au  commencement  de  juillet.  Ayant  été 
forcé  d*en  lever  le  si(^ge,  il  chercli  i  le  moment  favorable 
pour  surprendre  celle  ville,  et  y  réns<iit ,  dans  la  nuit  du  18 
août.  5  charriots  charf»és  de  foin  et  de  paille^  conrluît*!  p.ir  des 
soldais  ili-guisés  en  cliarrelîcrs,  se  préseiilftrei»t  à  I  s  porte, 
une  heure  avant  le  jour;  l'une  de  ces  voitures  versa, 
comme  on  en  était  convenu,  et  embarrassa  l'entrée  :  5o 
soldats  de  Tavannes,  accourus  h.  l'instant  ,  tuèrent  les 
sentinelles,  et  Tavanues,  paraissant  alors  avec  lo  reste  de 
ses  troupes,  se  rendit  maiht.  de  lu  ville.  Le  capitaine  cal- 
viniste, Poncenac,  <]ui  couvrait  Màcon  avec  une  armée  de 
i9|00o  protestants,  fntau  désespoir  de  se  voir  enlever  une 
place  qu'il  avait  défendue,  le  mois  précédénf,  contre  tous 
lès  efforts  de  Tavannes ,  et  prit  la  résolution  d*y  rentier.  Il 
y  avait  déjà  fait  attacher  les  échelles,  et  était  prêt  à  ten- 
ter Tassant,  lorsque  le  mauvab  temps  et  une  sortie  que  fié 
Tavannes  hâtèrent  sa,  retraite  ;  Il  laissa  son  bagage  et  son 
canon ,  dontXavannes  s*em  para*  Tavannes  avait  commencé 
le  siég6  de  Lyon  ;  mais  là  toat  nomma  le  duc  de  Nemours 
pour  le  continuer.  Tavannes  se  retira  en  Boui*gogne,  et 
s*y  occupa  du  soin  de  fortifier  Chàlons  et  Mâconparla 
cohstruction  de  deux  citadelles  (1).  Il  fut  pourvti ,  après 


(1)  Tavrinnes  araît  une  éloquence  noble  et  laconiqnr.  Il  rn  fî  .nna  une 
preuve,  lorsqu'il  reçut,  en  iâ64,  le  roi  Charles  IX  aux  portes  de  Dijon, 
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la  mort  de  «on  frèie  atné,  de»  eharges  de  baillf  de  Difoa 
et  de  chevalier  d*hooneur  au  parlemenl  de  Bourgogne,  par 
lettres  du  i6  iuio  i565.  Il  iotrodubit  dans  le  royaume  6000 
8ui»M8y  doDt  la  reine-mère  avait  ordonné  la  levée  en  1567; 
et,  â  la  léte  de  4000  hommes  de  pied  et  de  quelques  com- 
pagnies de  cavalerie»  îl  escorta  le  duc  d^Albe  à  son  pasua- 
ge  ep  France*  Celle  même  année ,  il  reprit  Mâcon  sur  les 
calvinistes,  requit  Uela sous  robéissance  du  roi»  et  garda 
la  froutière,  pour  s*opposer  au  passage  des  Eéitresque  les 
protestants  avaient  appelés  à  leur  secours.  Le  prince  de 
Condé  ayant  attaqué,  en  i5C8,  avec  2000  arqnehnsiers, 
l'aile  flroile  dn  duc  d^Âtijou  près  de  Ja.scncuil,  Tav  itnu'S, 
à  la  têle  d'un  corps  de  gendarmerie,  tua  une  partie  des 
assailliinls,  et  poursuivit  le  reste  jusqu^au  gros  de  l'ormée 
calvittiste.  Tavaiuies,  connuandant  sous  le  duc  d'Anjou, 
remporta  la  victoire  à  Jaraac,  le  i5  mars  i5(»9-  Il  arrêta 
les  progrès  de  l'anin  al  de  Coligny,  lors  de  la  di  route  des 
troupes  du  roi,  à  la  Roche- Abeille ,  le  25  juin.  Il  battit  les 
calvinistes  à  Monlcontour,  le  5  octobre  suivant,  et  le  duc 
d^Anjou  fit  porter  chez  lui  les  enseignes  et  les  corneltes 
qu'on  avait  enlevées  aux  ennemis.  Il  se  démit  de  la  lieu'- 
tenance 'générale  de  Bourgogne,  le  9  novembre  1570.  Créé 
maréchal-de-France»  par  état  donné  à  Mézières»  le  aS  du 
même  mois»  il  prêta  terment  ao  duc  d^Anfoo»  le  16  fé* 
vrier,  et  à  la  connélablie»1e  i5  mars  1571. 11  fut  reçu  oon- 
Miller-d'honDetir  au  parlement  de  Bourgogne  »  le  6  sep- 
tembre 1571.  Le  3o  novembre  suivant,  le  maréchal  de  Ta* 
vannes  prit  sa  place ,  par  un  nouvel  état  donné  à  Dure- 
tal,  le  jour  même  de  la  mort  de  Vieillevilie.  Le  roi  le  fit 
gouverneur  et  leutenant-général  en  Provence,  à  la  moYt 
du  maréchal  de  Villars,  par  provisions  du  18  du  même 
mois.  Tavannes  avait  inonlré  dans  toutes  les  occasions 
beaucoup  d*aversiou  pour  les  protestants;  et,  dès.iôa^,  il 


tfont  îl  «tait  gouveroeur  :  •  Sire,  lui  dit-il,  en  mettaai  la  maio  sur  soa 
•ctmir,  ced  e»l  i  tous;  et,  portant  la  main  sur  la  garde  éa  aoa  iyée, 
tToid  ce  dont  Ja  me  sars  pour  la  prouvar*  • 
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avait  formé  contr'eux  une  ligue  sous  le  nom  de  confrérie 
du  Saint-Esprit.  Ces  dispositions  le  mireut  en  faveur  au- 
près tîe  Catherine  de  Mtdii  is,  ([ui  l'appela  nu  conseil  tenu 
au  oioiï.  d'auùl  15;  2,  et  «laus  lequel  le  massacre  des  cal- 
vinistes fut  arrêté  pour  le  a4  même  mois,  iour  de  la 
Sainl^Bartbélemy.  Il  y  proposa  cependant  de  conserver  la 
via  an  roi  de  Sfavam  (Henri  IV)  et  au  prince  de  Gondé.' 
Ce  fot  lui  qui  donna ,  en  présence  du  roi,  i*otdre  an  pré- 
vôt des  narchands  de  la  ville  de  Paris,  de  prendre  lee  me- 
sures convenaiikt  pour  ce  massacre  y  qu*il  encouragea  par 
sa  présence»  et  en  criant  au  peiiple  :  «  Saignes,  saignez; 
»lea  médecins  disent  que  la  saignée  est  aussi  tioune  en  ce 
•mois  d*aoùt  qu*ette  l*est  en  mai.  »  Il  fut  fait  amiral  des 
•mers  du  Levant»  par  provisions  du  ao  octobre  suivant, 
regisirées  au  parlement  de  Provence,  le  18  ianvier,  et  à  la 
chambre  des  comptes  et  à  la  cour  des  aides,' le  1 1  février 
1573.  Il  conserva  ce  gouvernement  )usqn*à  «a  mort.  S'é- 
tan»  mis  en  marche  pour  se  rendre  au  si^^^e  de  la  ville  de 
la  Rochelle,  (jui  s'éfnit  de  fîomcau  révoUée,  il  tomba  ma- 
lade dès  la  première  journée  ,  et  mourut  dans  son  chiiteau 
de  Sully,  le  19  juin  [C/ironol.  miliiaire ,  tom,  JJ , 

pag,  3o6;  f^ies  defi  hommes  illustres  j  tom.  Xf^I,  pag.  I, 
Dupleix  y  de  Thon  y  Histoire  de  France  y  du  Père  Ddriitl  f 
Dictionnaire  des  mai  t'clniusséLS  f  l' abbé  le  Gendre,  ic  pré~ 
siderU  Hénaut,  Histoire  des  Grands- OJ/iciers  de  la  Cou- 
roAtte,  Morérif  Mémoires  de  Tavannes  et  ceux  de  Castei- 
mau,  Dan^Ua^  d'Aubigné^  la  PopeUnâTe,  Histoire  de  Fràn^ 
ee,  par  jiiufuetU^  tom,  Dietionnaù^  universel  ^  par 
Chaudon  et  Delandine,  tom*  XFIj  pag.  565  ) 

»s  SADLX  (Jean),  vicomte  de  Tavanne*^  maréchaide 
France 9  et  fils  du  précédent,  fut  faitmarédial  de  la  ligue, 
par  lelires  du  duc  de  Mayenne ,  données  à  Soissous,  le  37 
février  iSga.  Le  duc  de  Mayenne  le  fit  aussi  maréchal>gé- 
néral-des-camps  et  armées  catlioltques,  par  lettres  du  11 
mai  suivant,  registrées,  avec  les  premières,  au  parlement 
de  Paris,  le  16  juillet  i5gZ.  Henri  IV  lui  donna  un  brevet 
du  12  |uin  idgS,  qui  le  désignait  pour  être  maréchal  d» 
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France,  et  lui  permettait  d'en  porter  le  litre  et  les  armes. 
Louis  XIII  confirma  ce  brève!  par  un  autre  (lu  4  ipar* 
iGiG,  et  y  ajouïa  une  pension.  Il  mourut,  au  mois  d'oclo-  ^ 
bre  iG3t),  sans  avoir  été  titulaue  d'une  charge  de  maré- 
chal de  France?.  {Chronologie  militaire  ftom*  II,  pag. 

BG  SAUTIGHY,  voyez  BEktaim.  » 

SAVARY  (Marie- François- Camille) ,  comte  de  Brevei^^ 
mnréchal-de-camp^  naquit  à  la  Flèche,  le  27  avril  i'^i\o.  Il 
a  ëlê  admis  à  la  retraite  de  ce  grade,  après  4'-^  ^'i^  de  ser- 
vice. {Eia[s  nnlitaires,  laùleou  des  pensions  g  inscrîies  au 
trésor- roj  al. ^      ■  - 

SAVETTIER  (N....),  baron  dt  Cannas,  général  6i> 
gadst  né  A  Époicies,  en  Bourgogne,  le  a4  ^^^^  1768,  ea* 
tra  comme  volontaire  daot  le  bataillon  de  Paris ,  le  5 
septembre  1792,  et  fit  la  campagne  de  Tarmée  du  Nord, 
50Uii  le  général  Duniourier.  Dès  le  9  mai  1793,  il  fut 
nommé  adioinl-*;ous-lieutenant  à  l'état-ma)or-général ,  et 
le  27  du  même  mois,  chef  de  batailiot»  des  côtes  mariti- 
mes à  l'armée  des  Pyrénées,  sous  les  généraux  Schérer  et 
Buonriparte  ,  pendant  les  campagnes  de  1796  et  1797.  Le 
13  novembre  1796,  il  se  distingua  d'une  manière  toute 
particulière  à  la  batniiie  de  Caldièro  ,  où  il  reçut  un  coup 
de  feu  dans  la  cuisse  droite,  li  servit  cnsutle  a  l'armée 
dite  d'Angleterre,  sous  le  général  Kilmaine»  puis  à  çelle 
du  Rhin,  sous  le  général  Moreao.  Le  11  mare  1800,  il  fui 
nommé -obef  de  brigade  titulaire  de  la  4*  demi-brigade  de 
ligne,  dont  par  la  suite  Buonaparte  lira  un  grand  nombre 
d*officiers  qu'il  attacha  i  sa  maison  miUtaire.  Il  fut  Dom- 
iné général  de  brigade»  le  i5  avril  i6o4t  et  fut  employé 
en  cette  qualité  au  camp  de  Saint-Omer,  sous  le  maré- 
chal Soult.  Il  reçut  «  le  i4  ioin  1S04»  et  à  la  première  pro- 
motion dans  Tordre  de  la  Légion-d*Honoeur«  le  titre  de 
commandant  de  cet  ordre.  Il  prit  part  au  succès  de  la  ba- 
taille d'Austerlitz,  le  a  décembre  i8o5,  et  à  la  victoire 
d'iéna,  le  14  octobre  1S06.  A  Eylau,  le  8  février  1807,  il 
covimanda  la  1"  brigade  de  la  division  Salnt-Hilaire^  qui  . 
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eu\  line  si  grau  il  c  pari  à  la  gloire  tle  celte  jouriiLO.  Le  gé- 
néral Candras  se  dislin^na  à  Heilsberg  le  lo  iuin,  el  à 
Kœni^sberg  le  14.  En  iiSob,  il  fv»l  créé  baron  ,  et  envoyé 
par  itj  ^oiivernemenl  iVançaU  pour  prendre  le  coniiuaii- 
dement  de  la  rouu  raïue  suédoise,  et  procéder  au  désarnie- 
ment  et  k  la  démolition  de  U  place  de  Stralsiind.  U  fem-t 
plit  fidèlement  cette  mîMioii  difficile»  et  sat  en  même 
tmps  le  ^soDcnier  r«ttime  des  habitanla*  En  1809 ,  Ion»  de 
J'jawreetioii  deSobiU,  il  déploya  aulaol  de  fermeté  que  d*a- 
4rçMe«  pour  maioleoir  dans  le  devoir  iei  Iroupett  étrangères 
qui  élaieat  sous  tes  ordres,  et  qui  manifesiaient  hautement 
rifiteutioo  de  passer  sons  les  drapeaux  de  cet  aventurier,  far 
puile  du  traité  signé  Ie6  janvier  1810»  le  iiaroo  de  Caodras  ftt 
■remise»  au  mois  de  mais»  de  la  Poméranie  suédoise ,  en- 
tre les  mains  du  comte  d'Essen ,  plénipotentiaire  du  roi 
de  Suède.  En  1812,  il  fit  partie  du  2*  corps  de  la  grande- 
armée;  et,  le  18  août,  il  commanda  les  Suisses  à  la  bataille 
de  PoistolL,  où  il  eut  3  clievauz  tués  sous  lui  (1).  Il  périt 
glorieusement,  le  28  novembre  <îe  la  même  année,  au 
pa^sn^n  <le  la  Bérézina ,  en  défendant,  avec  i5oo  ^u'*<ses, 
une  posilîou  importante,  assaillie  |>  u  [ilus  de  10,000  Uns- 
ses.  En  réconipense  d'un  dévouement  et  d'un  courage 
aus.si  lit  loiinics ,  Riionaparte  adopta  en  quelque  sorte  la 
fille  de  ce  général,  en  l'investissant  du  majorât  de  suu  pè- 
re, faveur  jusqu'alors  unique,  et  qui  depuis  n'a  eu  d'cxem» 
pie  que  pour  la  fille  du  maréchal  Du  roc.  {Etats  de  jjcr- 
vices.) 

AB  SAVIGMYy  voyet  n^AiiOLVBB  et  ob  Bibb. 

DE  SAVOIE  (Viclor-Amédée,  I"  du  vnm  y  duc) ,  com- 
mandant d'armct^  na(]uit  le  8  mars  i58-.  Il  fut  connu 
tous  le  nom  de  prince  de  i^icmuiit  jusqu'au  2G  juillet  i63o, 


(1)  Les  SotNes,  oonmandés  par  M.  de  Candru,  firent  des  proiiigea 
ée  valeur.  Ce  général»  dan»  la  ,  eiécola  des  «avQeovrcs  lianJiec, 
qui  lui  méritèrent  Ict  élogts  l«f  pllis  flattrun  de  la  part  dt^  maréchal 
tiottvioo-âaiat-Cjrr. 
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époque  à  laquelle  il  devint  duc  de  Savoie,  à  la  mort  de 
son  père.  Le  24  septembre  1635,  au  siège  de  Vérue,  les 
Français  et  les  Savoyards  travaillaient  à  assurer  un  pont  de 
bjiteauz  que  IHnoudation  du  Pô  avait  rompu.  Le  prince  de 
Piémont  X  qui  avait  l^œil  à  tout,  se  trouva  des  premiers  sur 
les  bords  du  Pd  pour  la  réparation  de  ee  pont.  Les  alliés 
redoublèrent  alors  le  feu  de  leur  mousquelerie,  et  le  prîn* 
ce  fut  frappé  d*une  mousquetade  &  la  joue  gauche  au-des* 
sous  de  rœil  :  il  ne  quitta  cependant  son  poste  que  lorsque 
le  travail  qu*il  avait  commandé  fut  achevé.  Eu  16969  lo 
roi  lui  donna  la  qualité  de  lieulenant-général  de  son  ar- 
mée d'Italie,  riommé  capitalne-génèral  et  commandant 
des  armées  du  roi  en  Italie,  par  pouvoir  du  i5  juillet  i655, 
il  les  commanda  effectivement  en  i655  ,  i636  et  1657.  Le 
33  juin  i636,  au  combat  de  Butrarola  sur  les  bords  du 
Tésin  ,  le  duc  de  Savoie  ,  sf^psré  des  Français  par  la  rivière, 
apprend  (jue  le  maréchai  de  Créquy  est  aux  main»  avec 
les  Espagnols.  Il  détache  aussitôt  a  de  ses  régiments,  fait 
passer  la  riviéif  an  reste  de  ses  troupes,  et  repousso  Ten- 
uemi  jusque  ^ur  le  haut  du  la  montagne.  11  mourut  le  17 
octobre  1637.  {Clironologic  militaire  tom.  /,  pag.  453;  J/c- 
nuHres  pour  tÈiOmre  depuis  1600  Jusqu*en  1 7 1 6  ;  Mineure 
franqais,  Levassor^  ffistoire  de  France,  par  JnquetU,  <o- 
meFL) 

M  SAVOIE  (Yictor-Amédée,  II*  du  nom,  duc)y  roide 
S£wdaignef  commandant  d'éwméCf  et  petit-fils  du  précé- 
dent, naquit  le  14  mai  '1666.  U  fut  prince  de  Piémont  à 
sa  naissance ,  duc  de  Savoie  le  12  juin  1676,  roi  de  Sicile 
le  24  décembre  1713,  et  roi  de  Sardaigne  le  2  août  1718. 
On  leva  en  Piémont,  du  consentement  du  duc  Charles*^ 
Emmanuel  de  Savoie,  son  père,  le  régiment  Royal-Piémont 
de  cavalerie,  à  condition  que  le  prince  Victor-Amédée  en 
serait  mestre-de-camp  en  chef:  il  en  eut  la  commission  , 
le  9  août  167 1.  Il  le  garda,  lors  inénie  qu'il  fut  duc  de  Sa- 
voie, et  il  y  eut  successivement  5  Pii'numlaiç  ineslres-de-* 
eanip-l^eulenanls  de  ce  réglaient,  jui^qu'au  6  mai  i(jr)o, 
époque  à  iaquciie  le  duc  de  Savoie  le  remit  au  roi.  Le  4 
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juin  suivant,  il  se  déclara  contre  lu  France,  et  fut  battu 
à  Sîafarde  par  le  maréchal  de  Catinat,  le  iSaoùldela 
même  année.  Il  se  tint  constamment  à  la  tête  de  son  ar- 
mée pendant  le  combat,  et  ne  se  rclirîi  que  lorstju'il  déses- 
pérn  de  vaincre.  Il  assic:;rn  et  [n  il  (^irmagnole  ,  le  9  no- 
vembre 1691.  11  se  vengea,  en  ib:^2,  des  affionts  de» 
deux  dernières  campagnes,  par  le  ravage  du  Dauphiné  ,  et 
la  prise  d'Embrun  ,  le  17  aoûl  ;  par  celle  de  Gap  qu'il  trou- 
va abaudonn^'c  ,  le  20 ,  tt  (|u'il  réduisit  eu  cendres,  et  en- 
fui par  celle  de  70  villes,  bou :g«  ou  villages.  Le  4  ii)in 
1G93 ,  il  se  rendit  maître  du  cliAteau  de  Saint-Georges.  IL 
t'empara,  le  i4  aoAt,  du  fort  de  Samte-Brigille»  abandon- 
né par  la  garnison.  U  avait  entrepris  le  siège  de  Pignerol, 
lorsqu'il  fut  dëfatt  à  la  Uaraaille ,  le  4  octobre  »  par  le  ma- 
réchal de  Catinat.  Il  leva  le  blocus  de  Casai  »  le  6»  et  a» 
baudonnay  le  même  jour»  le  château  de  Saint- Georges.  La 
guerre  ayant  dépouillé  de  ses  états  le  duo  de  Savoie,  ce  prince 
lit  la  paix  avec  la  France.  Le  roi  le  nomma  généralissime  de 
ses  armées  en  Italie,  par  pouvoir  du  95  août  1696.  Le  trai- 
té de  paix,  signé  à  Turin  ,  le  29,  fut  ratifié,  le  5o  ,  par  le 
duc  de  Savoie,  et  par  le  roi 9  le  7  septembre.  Le  duo  de 
Savoie  investit  Valence,  le  19  septembre,  ayant  sous  ses 
ordrc-^  le  m-iri^rbaî  de  Câlinai.  Co  sic'gc  fut  poussé  iasqu*aii 
8  octobre,  jour  auquel,  les  alliés  ayant  acceplé  la  noufralî- 
té  pour  ritaîie,  le  duc  de  Savoie  fil  cesser  les  aft '.(lui  s,  f^e 
roi  le  nomtna  encore  généralissime  de  ses  armées  en  Ita- 
lie, par  pouvoir  du  i5  avril  1701.  Il  les  commanda  jus- 
qu'au mois  de  juillet  170.I.  La  ligue  qu'il  avait  signée,  le 
5  janvier  précédent,  avec  l'empereur  contre  la  France 
éclata  alors.  Au  combat  de  Cbiari,  le  1**  septembre  1701, 
le  due  de  Savoie  s*exp6sa  beaucoup,  et  fut  repoussé  avec 
perte.  Il>r«çui  plusieurs  coups  dans  ses  armes,  et  eut  un 
cheval  tué  sous  lui.  Le  7  septembre  1706,  après  trois  heu- 
res de  eombat,  le  duo  de  Savoie  força  les  retranchements 
des  Français  devant  Turin,  enti;e  la  Doire  et  la  Slura.  Il 
se  rendît  maître  de  Chivas,  le  16,  et  assiégea  Pizzighito- 
ne ,  qui  capitula  le  SQ  octobre.  Le  gouverneur  de  Casai  se 
rendit  À  lui,  avec  sa  garnison ,  le  6  décembre,  li  assiégea 
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Toaloo  t  en  1707  ;  en  leva  le  siège»  le  da  août»  el  prit  Sa* 
ke,  le  4  octobre.  En  1708,  il  H*einparadu  Chablain,  da 
Paueigni ,  irExilest  de  la  Përoute  «  et  de  Feoeslrelte.  Il  ne 
commanda  point  aes  troupes  pendant  les  années  1709  et  t 
1710;  ne  forma  aucnne  entreprise  en  171 1,  et  se  tint 
sur  la  défensive  en  1712.  Lapaixfutsignéeà  Utrecht,  lei  1  a> 
vril  1 7 13. 11  abdiqua  la  couronne  en  favpnr  de  Charli'?  Km- 
raanuel  III  ,  si»n  fils,  le  5  sejjlernbre  i';7)o^  et  mourut  a'i 
cbàleau  de  Monicallier,  Ie5i  ix  labre  i^Sa.  {Chronologie 
militrtirc,  iom.  7,  pui;.  574*»  '^loréii^  le  prhiilt  nt  llénaut^ 
le  Pcre  d' Jvri'^ny ,  /t  coiilitataltur  du  Pire  Daniel,  Larrey^ 
Histoire  mililairt  de  Louis  XJf^,  par  M.  de  Qiiincy^  les  sou- 
verains du  monde f  toni.  Ik\  Histoire  de  France, 
par  JnquctiL ,  lom,  FUI») 

DE  SATOtlNIÈRES  M  BBBTicn  (N....)»  créé  ma- 
réehal^ile''Camp,  le  91  septembre  1788.  {JEtats  miUtaires.) 

nn  8AXE  »  voyez  llAidaicB. 

SCALFORT  (Nicolas -Joseph  ,  baron),  maréclial-de.- 
camp,  né  à  Uouay,  Je  16  lévrier  175a,  entra  dragon  dans 
le  ré<^imenl  de  Lanan»  le  i"  août  17O8.  11  fut  nommé  suc- 
cessivement briijadier  le  18  avril  1773;  marécbal-des-lo-» 
gis  le  i5  août  1775;  fourrier  le  10  août  1781  ;  adjudant  le 
6  septembre  1784;  sous-Iieutenant,  puis  lieutenant  les  25 
jan? ier  et  iS  mai  1793;  chevalioff  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire do  Saint*  Louis  «  la  9  août  de  la- même  année;  capi- 
taine te  95  février  1793;  chef  d'escadron  le  10  novembre 
suivant,  et  chef  de  bHgddei  le  37  août  1794*  Il  a  lait  ton- 
tes les  campagnes  aux  années  du  Rbin,  de  &hln-et-Moselle* 
de  rOnest,  de  Hollande*  dltalle  et  des  cétes  de  l'Océan. 
Nommé  général  de  brigade*  le  99  août  i8o3*  et 'comman- 
dant de  la  Légion-d'Honneur,  te  14  iuû»  1804,  il  combat- 
tit à  Austerlilz,  le  2  décembre  i8o5y  et  y  fut  blessé.  II  fut 
récompensé  par  le  titre  de  baron  des  services  .importants 
qu'il  avait  rendus  en  cette  journée.  On  lui  donna  le  com- 
mandement d'une  division  de  dépôts  de  cavalerie»  en  Ita- 
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lie ,  où  il  reita  jusqu^en  1809.  U  tolUciU  alors  et  oblini  sa 
retraite.  {Breveta  militaires.) 

DB  SCÉIpEADX  bb  TiBiir[Xvii.ui  (François),  maréchal  der 
l^runce» était  issu  d*une  maison  de  l^ADjou,  et  fut  élevé  en» 
fant  d'iionneur  de  Louise  de  Savoie«  mère  de  François  I". 
Il  quitta  la  cour  «  à  18  aus,  pour  une  affaire  qu'il  eut  avec 
un  officier  attaché  au  service  de  cette  princei>âe;  se  rendit 
à  Tarmée  d*Ilalic  ,  q\ie  commandait  le  maréchal  de  Lau- 
irec,  Jioii  parent  ,  et  y  servit  cotnme  volontaire.  A  la  prise 
dePavie,  en  iSaS  ,  le  jeune  Vieiileville  entra  des  premiers 
dan&  la  place,  en  pasnant  par  la  brèche.  L*arniée  françai- 
se, marchant  vers  Naples,  fut  côtoyée  parla  flotte  des  Vé- 
uifiens,  alliés  de  la  France;  mais  les  galè^e^  de  l'empe- 
reur s'avaucant  pour  la  coutbaltrc ,  Vieilleville  obtint  la 
permission  de  monter  sur  la  flotte  vénilienne.  Sa  galèro 
fat  prise,  et  il  fat  fait  prisonnier  du  prinoe  de  Monaco, 
qui  fiia  sa  rançon  à  5oo  écus.  Un  gentilbonmie»  ami  de 
Tieillefille,  très-pauvre^  et  prisonnier  avec  loi ,  fut  taxé  à 
aoo  éous.  Vieilleville.  demanda;  ces  deux  sommes  au  ma- 
réchal de  Lautreo  %  qui  se  contenta  d*envo3fer  les  5oo  éc«is. 
Vieilleville  refusa  pour  loi-mémo  une  lit^rté»  qu*ii  oe  pou- 
vait procurer  à  on  ami  mallieurejix,  et  protesta  au  prince 
de  Monaco,  qa*il  mourrait  son  pr^^on^ier,  plutôt  que  de 
laisser  son  ami  dans  les  fers.  Le  prince  de  Monaco  le  hû 
remit  sans  rançon.  Vieilleville  rejoignit  alors  le  maréchal 
de  Laiitrec  dans  la  Capitanate,  où  on  lui  confia  le  com- 
mandement des  volontaires.  Le  voisinage  de  l'armée  en- 
nemie donnait  lieu  à  de  conliuuelteH  escarmouches.  Dans 
un  de  ces  combats  particuliers,  Vieilleville  eut  un  cheval 
tué  sous  lui,  et  fit  prisionnier  le  fils  dn  prince  de  Monaco, 
qu'il  renvoya  sans  rançon,  il  jiat  ut  le  premier  sur  la  brè- 
che à  Tassant  de  la  ville  de  Meljiheii.  Le  prince  de  ce  nom, 
qui  comballaiten  personne,  se  rendit  à  Vieilleville.  Celui- 
ci,  qui  aimait  phifi  sa  patrieqae  Targent,  n'exigea  ricndesoii 
prisonnier,  le  détaclia  du  parti  de  Tempereur,  et  l*:altacl|a 
à  la  France.  La>.itrec  ne  chercbaut  point  à  se  baMre  dfevanc 
Naples»  qa*il  espérait  prendre  par  famine 9  Vieilleville > 
>s*  .  iS 
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qui  aimait  )e5  aclious  d'éclat ,  passa  sur  ies  galères  de  Do- 
ria,  exposées  à  de  fréquents  combats,  paroe  qu*€liti«  4>k>« 
quaient  le  port.  Le  vice-roi  de  Naples  attaqua  Doria,  qui 
Tobligea  lic  hiir.  Dans  cette  action,  Vi«illev4ile,  monté  sur 
La  Réunie  ^  atteigait  une  galère ,  raccrocha  et  élança  ; 
mais,  ta  galère  s*éUDt  défagée,  H  j  resta  prisonnier  :  prat- 
4|li6toiisl«slpltosqull*a««ittlitfleeiAnpag»éfttMtft  Hitf». 
Iitt  HipdillafiM  iMmdttfsaieiit  «n  4tSeiiipbe  la  K^mu  vew 
ïe  porc,  lorM|ii*ili  âpvrpttteiit  an  mAt  4*u(do  galère  lei  oorfit 
de  tott»  lei  oflieievt  qtii  «vamnl  ftii,  et  ^ae  te  ptioœ  4*0- 
Aoge  atïiit  IMt  iMBitre.  La  erahrte  aeisit  !«•  Ifapolluias» 
^  TielUetille  prefiia^e  ûeti»  lerrear  pour  lea  déleranlnar 
i  se  déelarer  en  faneur  de  le  Vranee^  Le  iptinee  d*Orattgef 
'  Mrii  de  ee  éontre-  temps  /envoya  à  lonlea  rames  une  ga*- 
lère,  pour  rtnaoener  Vautre  par  raamrattee  d*un  bo»  traite^ 
Aient.  Les  entieignes  de  la  Régente  ayant  été  abattues  par 
Kordre  de  VieilleviMe ,  la  galère  Tiapolilaioe,  qui  Teseortait, 
paraissait  avec  toutes  les  livrées  de.  la  vicloire.  Celle  faus- 
se apparence  trompa  la  galère  envoyée  par  le  prince  d'O- 
range ,  et  Vtcilteville  s'en  empara.  Doria  ,  qui  le  croyait 
ou  mort  ou  prisonnier,  fut  tort  surpris  de  le  voir  arriver 
avec  deux  galères  etniemîcs.  Les  maladie*;  contagieuses  dé- 
solant l'armée  (i  auiaise ,  le  maréchal  de  Lauirec,  qui  lui- 
même  était  malade,  fit  partir  Vieilleville  pour  rendre  comp- 
te au  rof  de  la  situation  des  Groupes.  En  1 536,  Charles- 
Quint  se  préparait  A  conquérir  la  Proveneey'et  le  toi  «oop- 
çennait  avec  raison  que  leilee-légatIuHivremtt  Av%|iofl. 
l\  était  f  oipoHabt  de  pwMreiif  r  Ictdesieiiit  deTeiii|»ereiir,'et 
▼ieHletille  ftit  ehargé  de  eelto  «xpëditton.  fl  s'appraoha- 
d* Avignon  et  demanda  va  iwnr-pôrler  stvee  le  viee-iégat. 
Sa  suite  »  peu  noeabreuse,  nlnspirait  aocane  déflanee»  et 
n'annonçait  aneun  dessein  C^nné;  aussi  le  irlee-légat  dî-ll 
ouvrir  la  porte  à  laquelle  il  ee  présenta.  VieilleviUe  le 
prie  alors,  au  noin  dn  rof,  de  ne  point  admettre  les  trou- 
pes de  Tempereur.  On  le  lui  promet;  mais  il  insiste,  et 
exige  des  otages  pour  sûreté  de  la  parole  qu*on  lui  donne. 
Le  vke-lé!»al  les  refusant,  on  conteste,  on  dispute  et  on 
s*é€liauffie*  l^endaul  ce  temps»  4  oapiuiiies  fronçai»,  de- 


guiséâ,  se  saiflMtenl  de  la  heme  adaptée  à  la  porle  de  la 
ville,  «t  anepari&B  4êê  ttè«p«  française»,  oacM^t.daaidfis 
fclét  flwii  «wtooèf  »  ê^mmé9      ç*tl«  piAm  piirlt.,Le  v|- 
0»- légat  nmlve  émtê  I*  ville  H     m«t  m  ^éfuii»;  mais 
4ee  TfMiçait  le  aiiîiMiil.*  «t  YMIkititle  ie  Ifpuvo  quîlft  4f 
la  pU«e.  Il  y  euî  19  Mmoms  «ml^flMtit  d«  toéa  de  paet  et 
. ë*a«tot.  An aîéie 4* P'erpigoM» mi S49 » VieiUeviUê eomt» 
BMBd*  la  eoiDpHnie  de  gowiennfa  de  GliAleaubrbnd, 
dont  iléUH  Keulenant  :  le  tei»  aprèa  ce  siège,  le  fît  cheva- 
lier d*épée.  A  la  téte  des  gendarmes  de  Chàteaubriaed» 
Vieil leville  suivil  le  roi  à  la  prîae  de  Landrecies,  et  le  comp- 
te d'Enghien  au  siège  de  Niée,  en  i543.  Il  oombatiit  à  la 
bataille  de  Cerisoltes  en  i544'  Nommé  anih»ggadeor  de 
Henri  II,  il  renouvela  le  traité  d'alliance  avec  Cdoiiard, 
successeur  de  Fleuri  VIII,  roi  d'Angleterre.  Cette  iiu-rae 
année,  on  Ini  offrit  la  déftouîlle  du  maréciial  du  Bie^, 
qu'il  refusa.  I(  accepta  la  Heulenance  de  la  compagnie  da 
maréchal  de  Saiul-Aiulré.  JLa  {çoerre  s'étatu  rallumé©  en- 
Ire  la  Frai)ce  et  l'Angleterre ,  Vieilleville  servit  au  sié^e  de 
iioulogue  en  iS  ji).  Le  roi  l'admit  à  son  conseil  en  i');")!.  Il 
eonimanda  la  cornette  du  roi,  eu  i552,  à  la  prise  <lc 
Metz,  de  Toul,  de  Verdun,  de  OaaavîlUerf  el  dTvoi.  Aprj^s 
la  rédttcHon  die «aite  derrière plaçe, le Kdle At matdoji^l- 
de«eaflip,  le  e4  jniii*  ia  ville  deltvuuee  te  rendjt  A  Vieil- 
leville. PeDdaot  le  ei^e  do  Mete  par  rempereur^  le  inarô* 
ekal  de  Suiot-Aiidré  9ymi  tm  le  oomaiandeBMiit  dane 
Verdun»  le  roi  lui  donna  VloîlIcTtHo  pour  Ueutooeol.  Ce 
dernier  ,  filea  etrf I  par  ies  eeplone»  dent  il  avait  oo  grand 
nombre  à  «es  gages ,  enleva  aoo  'Wallons  logé^  au  vUlaie 
de  Frêne.  Il  y  attendit  5  cometAes  de»  oonemts  qui  OMor«- 
taient  on  eonvoi  de  100  chdriots^.  &a  eavalerie ,  diviftée  en 
trois  corpâ,  chargea  la  tête  du  convoi,  pendant  que  son  iu«> 
fanterie,  placée  entre  la  ville  de  Mallalon  et  Buy,  ne  lais- 
sait libre  aucun  passagf^.  L'escorte  du  cotovoi  ayant  été  mi- 
se en  dtroiite,  quelqiies  i  nyards  échappés  à  l'épée  de»  Fran- 
çais %r,  je  tèrent  dtius  M  ilKilon  :  V!pill('\ il!e  y  entra  pèlo- 
«lêie  à  l«  ur  suite,  et  ae  rendit  maître  de  la  place.  Conflan» 
et  Élain  eurept  U  même  destinée.  Il  battit  eucere  â  eo»- 
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nettes  des  Réitres  et  5  eiiseignca  îde  lansquenets ,  à  Rouge* 
rieulles,  village  éloigué  de  Mets  d'eaviron  cinq  quarù  de 
iieue,  tua  700  boRime*,  pHt  800  chevaux  et  fit  plusieurs 
prisonoiere.  Le  roi  le  chargea  de  la  défeiiie  de  Toul ,  soun 
le  duc  de  Ncvem.  Viellleville,  ayant  formé  un  dcMein  sur 
la  ville  de  Pont*^-lfoQS«on,  se  servit  d'un  espion  qu'il 
vail  bien  préparé  à  touer  son-  réle.  Cet  faomoAe  Arrive  à 
jPoot-à-Monsson,  et  fait  croire  aux  a  commandants  que  9 
pénétré  de  la  pins  vive  douleur,  il  cherche,  à  quelque  prix 
*que  ou  soit ,  à  se  venger  de  Vieilleville  y  qui  a  fait  pendre 
son  tVère.  Les  commandant*!  ordonnent  que  le»  portes  de 
Pont-à-Mousfion  lui  seront  ouvertes,  à  quelqu*lieurc  qu'il 
s*y  présente.  L'espion  va  trouver  le  duc  d*Albc,  le  séduit,  cl 
revient  à  Pont- à -Mousson,  avec  des  letfro«5  du  duc  (|uiconrii'- 
ineiit  les  commandanlA  dans  leur  e.  reur.  L\sj>ioij  promet- 
tait He  livrer  Vieilleville  et  ses  troupes,  et  ne  voulait  d'au- 
tre récompense  que  le  plaisir  de  le  poiî^narder  de  sa  main. 
Quelques ^ours  après,  cet  liouune  revient  à  Ponl-à-Mous- 
son  ,  bien  avant  dans  la  nuit,  et  apprend  aux  gouverneurs 
tjue  Vieilleville  doit  partir  à  la  pointe  du  jour  pourCondé, 
avec  une  escorte  de  120  chevaux.  Sur  ce  faux  avis,  Fabri- 
ce Colonne ,  Ton  des  gouverneur? ,  se  met  en  campagne  à 
la  téte  de  3oo  chevaux,  et  rencontre  Vieilleville,  qui  pa- 
rait en  effet  n^étre  suivi  que  de  tao  chevaux«  Yieilleviile 
est  aussîtét  chargé  par  les  troupes  de  Fabrice  Colonne  >  ot 
reculé  jusqu'à  un  bois,  où  il  avait  placé  une  forte  embus- 
cades-tons les  gens  de  Colonne  furent  tués,  ou  faits  pri- 
sonniers, et  Colonne  lui-même  fnt  pris.  ProlitanI  aved  a-  ' 
dresse  de  ce  premier  succès ,  Vieillrvillr  donne  aussitôt  sa 
cornette  et  ses  armes  à  Pespion,  qui  les  porte  à  Pont-Â- 
.  'Mousson,  où  il  annonce  la  défaite  des  Français ,  et  la  pri^ 
se  de  Vieilleville.  Albo-Longua  ,  resté  dan?  Pont  fi- Mous- 
son, sort  de  la  ville  pour  seconder  les  prétendus  vainqueurs. 
Les  Français  ,  revôttis  des  dépouilles  des  Espagnols  qu'ils 
viennent  de  tuer,  ornés  de  leurs  écharpes  et  marchant 
sous  leurs  cornettes ,  furent  méconnus  jusqu'au  moment 
où  ils  enveloppèrent  Albo-Lotigua  ,  qui  fut,  ainsi  que  sa 
troupe,  obligé  de  se  rendre  :  ce  fui  ainsi  que  Vieille vïUq 
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devint  maître  de  Ponl-à -Mousson.  Trois  joutR  la  snr« 

prise  de  celte  ville,  cl  toujours  à  la  faveur  des  cornette» 
espagnols  et  des  ^charpes  rouges,  Vieillcville  enleva  nu 
convoi  (lesliné  pour  l'armée  de  Tcmpereur.  Le  lendemain, 
aS  décembre ,  sous  le  noiéme  déguisement ,  il  enleva  un 
second  eoovoî.  Le  siéçe  de  Uetz  ayant  été  levé  par  Char* 
les  V,  le  1*'  janvier  i559»  VleillevUle  envoya  au  roi  on- 
.Mifoes  oaxoroeltei  prises  sur  les  Impériaux,  et  se  retira 
.dans  ses  terres.  Henri  II  lui  donna^  le  i**  mal  solvant*  le 
gouvernement  de  Metz  et  de  tont  le  pays  Blessin.  Il  obtint, 
en  i554*  une  compagnie  de  5o  hommes  d'armes.  Le  39 
.septembre  de  cette  dernière  année  «  le  comte  Ir  Masque, 
.gouverneur  deXhionville,  ayant  soupçonné  ratTaiMisse- 
menl  de  la  garnison  de  Metz»  à  can^^f  <Punë  escorte  don- 
née par  Vieilleville  au  président  de  Marillac  ,  crut  ce  mo- 
ment favorable  pour  s'emparer  des  troupeaux  qui  pais- 
saienl  aux  environs  et  sut  1rs  ^laciscle  la  place  ;  mais  Vieil- 
leville le  prévint;  et,  avec  le  pt  u  de  troupes  qui  lui  restait, 
il  rompit  la  cavalerie  enncitiit-  .  qui,  dans  sa  fuite,  se  jeta 
à  travers  son  infanterie  et  l'ouvrit.  Les  Français,  pén(''lrant 
alors  dans  les  rangs  ouverts,  tuèrent  i5oo  hommes,  pri- 
rent les  drapeaux  et  Ils  (Mond  irils ,  et  firent  prisonnier 
tout  ce  qui  ne  put  tuir.  Le  roi  donna  à  Vieilleville,  le  mê- 
me iour,  le  collier  de  Tordre  de  Saint- MIohel.  Le  comte 
de  Hesque,  voulant  prendre  sa  revanche  de  Téchee  qu'il 
avait  essuyé,  eut  recours  â  raHifice,  en  i555;  et,  de  con- 
cert avec  le  gardien  des  Cordeliers,  il  introduisit  dans 
Mets  3o  soldais  travestis  en  religieux  de  Saint-François.^ll8 
devaient  mettre  le  feu  en  différents  quartier»  de  la  ville, 
et  favoriser  une  escalade,  pendant  que  la  garnison  et  la 
.bourgeoisie  seraient  occupéesà  arrêter  les  progrès  de  Tin- 
cendie.  L'exécution  de  ce  complot  fut  fixée  au  20  octobre; 
mais,  ce  jour  même,  Vieilleville  apprit  que  deux  curdeliers 
avaient  eu  une  conférence  secrète  avec  le  comte  de  Mes- 
qun.  £;ouvcrneur  de  Tliionville ,  auquel  la  reine  de  Hon- 
grie envoyait  1200  arquebusiers,  800  chevaux  et  c^rand 
nombre  de  seigneurs  des  Pays-Bas.  Vieilleville  se  rend 
alor^  uu  couvent  des  Cordeltera,  en  fait  la  revue,  passe 
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«Uns  les  chambre»,  y  aperçoit  a  hommes  reré(ag  du  costu-- 
aw  religieux  et  iofc^dieanl  fnelftécs,  nais  que  leur  embon-- 
poiot  Irahitsait.  li  l«s  ialerroge ,  les  M  OMttoPe  à  la  ({iie»> 
tiea,  et  décoovi»  par  oe  nieyan  une  partie  de  la  eenepl- 
ratian  ?  ees  préteodus  eardeMerto  étaicat  faldat»  de  la  reine 
de  iloBgffia.  Cooiine  en  attendait  ce  feuv-là  le  gardien  det 
Gordettera,  ke  portée  de  la  ville  tiareot  iemiéea,  al  Tiell» 
leville  garda  ea  personne  la  «eale  qa*tl  fli  laleser  ouverte. 
Le  gardien  arrive  4  cette  perle;  maie  il  ert  aasKilèt  vive* 
■Mnt  pre«eé  et  menacé ,  et  il  coofease  que  4000  homroea 
mareheni  pour  surprendre  Alela.  l^ieilleviDe-partaa  même 
moment,  avec  laoo  hommes ,  sVmbusque  dans  un  bots, 
tue  i-ioft  hommes  au  comte  de  Mesqae  et  rait  5oo  prison- 
niers. De  concert  avec  le  duc  de  Giiise,  il  prit  Thionville^ 
en  i558.  Il  eut  un  brevet  dalé  de  ViHers-Colerpfs,  le  iS 
février  iS^g,  qui  lui  assurait  la  première  place  de  maré- 
ciial  de  France  qui  vaquerait.  Vleilleville  assista,  en  la 
même  année,  aux  conférences  qui  préparèrent  la  paix  de 
Cateau  Cambréais.  11  eut  la  lieulenunce'géuérale  de  la 
Normandie ,  d*abord  sous  M.  le  dauphin ,  et  puis  sons  M» 
te  due  de  Bouillon ,  par  provialoat  du  5  avril  i55g.  Gathe* 
rine  de  Médieis»  après  là  mort  de  Hei»i  II »  le  nomma' 
•on  dievalier  d'bonaeor^  et  loi  donna  wie  place  dans  son 
conseil*  Commâodant  9  en  i56qi  dans  là  ville  et  le  duché  . 
d*Orléans»  il  défit  une  troupe  do  rebellea  armés,  près  de 
largeau.  Il  soumit  les  ealvlntsies  séditieux  k  ftouen,  se 
tendit  mettre  de  Dieppe»  et  y  démolit  uii  théâtre  que'  lea 
rebelles  avaient  construit  pour  leurs  assemblées.  La  cour 
lechoiait»  en  idôa»  pour  Fambassade  de  Vienne  auprès 
de  Tempereur  et  des  électeurs  de  Tempire.  De  retour  d*Al- 
lemagne ,  il  partit  pour  TAngleterre  avec  la  même  qualité. 
Le  succès  de  sa  négociation  lui  permit  de  revenir  promp- 
tement  à  la  cour.  Le?  calvinistes  ayant  repris  les  armeg,  et 
le  prince  de  Cotidé  menaçant  Paris  ,  Vieilleville  fit  la  nuit 
une  grande  sortie  sur  les  Réilres,  tua  les  uns,  mil  en  fui- 
te les  autres  :  le  prince  de  Condé  se  relira  du  côté  d'Or- 
léans. VieiUcvillc  fat  créé  maréchal  de  France  .  à  la  mort 
do  maréchai  de  baiol- André,  par  étal  du  ai  décembre 


.    iSs.  H  cêÊÊÊÊumàti  daot  U  NoruMDiie  en  iS69.  kynï  été 
appelé  pour  les  «ooftienoes  4e  la  paii,  teuaee  i  OiUane» 
il  felonriM  eoiAtte  à  Htmen,  d*ob  il  ae  t^nék  k  llele,  ^tl 
était  menacé  par  lea  priaœt  d*AUtinag»e.  On  acheva  soua 
aea  ordres  la  citadelle  de  celte  place.  Le  roi  le  noodaialiett* 
tenant -général  en  Lyonnais,  Dauphiné,  .Laoguedoc  et 
Provence  pour  la  pacification  des  troubles,  |Hir  pouvoir 
donné  à  Paris,  le  19  mai.  On  dut  à  sa  vigilance  et  h  sce 
soins  la  prise  du  Havre-de-Grâce ,  doni  le  connétable  ee 
rendît  maître  au  mois  de  juillet.  Envoyé  par  la  reine,  ît 
Tenouvela  l'alliance  avec  le*?  Suisses,  sur  la  fin  de  i564. 
Commandant  en  Anjou,  Poitou ,  Angoumois,  Sainlonge 
et  à  la  Rochelle,  par  pouvoir  flonué  à  Paris»  le  a6  juin 
i568,  il  gj  rail  lit  Poiliers  et  les  piaces  voisines  de  Tinvaston 
des  calvinistes.  Il  servit ,  en  1 569,  au  siège  de  Saint* Jean- 
d*Aogely.  Aprèâ  ce  siège,  Cliat  les  IX  lui  donna  le  gouver- 
■eneat  de  Bretagne,  vacant  par  la  mort  du  comte  de 
Martignee,  tné  devant  Salnt-leain-d'Afigely;  tnaii  ll*«ie 
raccepta  point ,  par  respect  pour  le  duc  de^  Montpeniter, 
qui  eonbakaft  ardenuMot  é*en  être  poiirvo.  Gtargé,  en 
1 570,  del*eséoul]on  delà  paixdans  laftoorgogRe,ie  Boorbon* 
nais,  leBerry»  PAatargac»  le  LyowMÎByleT'hrarBis,  le  Oao» 
phioé  et  la  Provence*  il  rétablit  dans  oea  pnivinoee  tN>rdre 
la  religion.  A  la  prièio  da  pape,  il  fendit  à  la  capitale  dn 
comtat  Venalasin  line  traoïfoilNlé  que  la  garirison  ealvi'- 
nisie  de  Siateren  tronblait  soovent,  en  faisant  des  coursée  \ 
jusqu'aux  portes  et  quelquefois  dans  la  ville  même  d'Avi- 
gnon. 11  présenta  l'escalade  à  la  ville  de  Sisleron  ;  mais  le 
coiumandant  se  tua  de  nu  propre  main  ,  pour  t»c  sonsira'i- 
re  au  supplice  :  on  punit  de  mort  les  soldais  qui  ne  \>&r\' 
rent  pas  en  combattant.  Vieilleville  fut  nommé  ambvissa- 
deur  extraordinaire  en  Snisse  ;  et,  malgré  les  intrigues  des 
eonemis  du  roi,  il  ga^na  à  la  France  et  réunît  au  corps 
helvétique  le  cantou  de  Lucerne ,  qui  était  .-♦ur  \e  point  de 
s'en  séparer.  11  s'était  retiré  dans  ses  terres,  où  il  je  ûat» 
tait  de  jouir  des  douceora  de  la  liberté»  lorsque  la  cour, 
qoHl  avait  foi.»  vial  l*y  4aaaver  po«r  me  partie  dosasse, 
le  roi  et  les  priooei,  qui  étaient  depcrfa  ploa  d*un  mole 
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«lans  sa  terre  de  Durtal  eo  Aofon  »  eurent  la  douleur  de  le 
voir  attaqué  d*un  mal  violent ,  qui  le  leur  enleva  en  douze 
faeures,  le  3o  noveèubre  1671  (1).  {Chronologie  militaire^ 
font.  II,  pag,  3S9  $  sa  vie  dans  les  Ménwirts  de  Vincent 
CtirloiXf  son  secrétaire ,  imprimée  en  i  ^5^;  Vies  des  hom- 
mes illustres,  tom.  XII j  pa§.  j  ;  Histoire  militaire  des  Suis- 
ses, Dupleix,  Mézerajr,  le  Père  Daniel ,  de  Thon ,  le  prési- 
dent Hciiaut,  le  Gendre ,  Histoire  des  Grands-0//icicrs  de 
la  Cunroune,  Moréri,  additions  aux  Mémoires  d:-  Cdstd- 
nan.  Dictionnaire  des maréchanssées ,Davila ,  Jubigné ,  la 
Pope.linière  y  Dictionnaire  unù'erseif  par  Chaudon  et  De- 
iandincy  tom.  ÀVJII,pag.  i5.) 

M  SCÉPEAUX  (Jacques-Bertrand) ,  marquis  de  Beau-- 
préau ,  iieutenant-générai,  issu  de  la  même  famille  que  le 
précédent,  entra  au  service,  le  i5  lévrier  1721,  en  quali- 
té de  lieutenant  de  remplacement  au  régiment  de  Villeroy 
cavalerie,  d*où  il  passa  capitaine  dans  celui  de  Blontrevel, 
le  a4  avril  179a.  Il  servit,  en  1^33,  à  la  conquête  du  Mi- 
lanès ,  et  se  trouva,  en  1^34,  aux  batailles  de  Parme  et  de 
Guastall.i.  Ou  le  nomma,  le  -j5  novembre,  colonel  du  ré- 
giment de  Lyonnais  infanterie,  qu'il  commanda,  en  1^35, 
à  Tafiaire  de  Clausen ,  sur  le  Rhin.  Le  roi  le  nomma  son 
lieutpnaiîl-géuéral  an  î^ouverncnient  d'Anjoii  et  du  pays 
S.iumurois,  le  ai  février  i  ;38.  lin  i^'|2,  il  servit  sur  la 
frontière  de  la  Bobùme,  et  prit  part  à  plu.sieura  escarmou- 
ches, et  à  la  levée  du  siège  de  firaunaw,  que  les  enne- 
mis furent  forcés  d'abandonner.  Créé  brigadier,  le  20  fé- 
jr^ier  174^,  le  marquis  de  Keaupréau  passa  à  Tannée  d'I- 
l^tUe,  en  1744  »  et  se  trouva  au  passage  du  Var,  ic  2  avril; 
à  celui  d^  Alpes  par  Iq  Scarenne  et  la  ïurbie;  à  la  prise 
de  VHlefranohe  et  de  sa  citadelle ,  les  ai  et  25,  et  de  Mon- 
talban  le  93,  enfin,  au  passage  des  Alpes ,  effeclué  par  la  val- 
lée de  Sture,  av  mois  de  juillet.  Il  se  distingua  à  ta  prisie 


m 

( i)  Les  auleim  én  DUUenuair^  wUmstààûaït  que  le  maiéclMl  de 
ViciUeviUe.motirot  empoitonoé. 
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rlu  château  Dauphin  et  de  .Ucniont  et  au  siège  de  Coni,  et 
(lonua  de  grandes  preuves  de  valeur  et  de  capacité  à.  U 
bataille  de  la  i^ladona-del-Uiiuu^  qui  fut  livrée  mus  im 
murs  de  celle  place.  Il  commanda  à  liarceloiint»ltc ,  en 
174^)      ^^^^  noromé  ,  au  mois  de  uoveuibre,  maréchal- 
dc-caïup,  a  prendre  rang  du  1"  niai  de  la  même  aooécA 
rarmée  du  prince  de  Conty,  en  1746»  il  fui  détaché  du 
camp  d«  Maubcuge ,  kous  les  ordres  du  qomte  <l*fi»trées> 
el  marcha  avec  ce  corps  jusqu'à  Hercnlala,  d*où  il  devint 
en  Baînaut.  Il  fut  eiiipjoyé  au  siège  de  Mon» ^  où  il  mo»* 
ta  la  tranchée  du  9  juillet,  et  à  ceux  de  Saint •GiiiUln  et 
de  Charleroy  ;  couvrit-le  siège  de  Namur,  et  combattit  k 
EaucouK.  Employé  à  Tarmée  de  Flaudre,  c;n  .t747»ilM 
distingua  à  la  bataille  de  Lawlcld^^où  il  eut  le  comwau* 
dément  de  la  brigade  de  bourbon»  chargée  de  soutenir 
deux  batteries  qui  étaient  dirigées  contre  la  droiltt  et  }a 
gauche  du  village.  Le  marquis  de  Beaupréau  fut  promU 
au  grade  de  lieutenant-général  le  lo  mai  1748.  Le  21  août 
1756,  il  si('*gea  au  lit  de  JusIîop  femi  à  Versailles,  er»  «jiia-* 
lité  de  lie iitenaiil-générai  des  provinces  d*Anjou  et  de  Sau» 
inurois.  A  l'année  d'Allemagne,  en  1759»  il  commanda 
une  division  coiiij)(j>ée  de  la  balaillonb  et  de  10  esc.ulrons. 
Diitaché,  le  11  juillet,  avec  2  brigades  d'infantLiie  et  une 
de  cavalerie  )  il  se  porta,  le  12,  a  Miiiilcn.  A  la  bataille 
du  même  nom,  livrée  le  1*'  août,  il  Ht  une  charge  vigou- 
reose*  à  la  tête  des  brigades  de  Touraine  et  de.Aouergue^ 
et  fut  couvert  de  blessures.  Le  marquis  de  Beaupréao  con* 
tinua  d*étro  employé  à  la  mémf  armée  j  en  1760,  et 
trouva  à  toutes  les  aolions  qui  eurent  lieu  jusqu'à  la  pais» 
Il  est  décédé  en  17^8.  {Chronologie  mUUairêf  ionu 
pag,  538;  Gazette  de  France.)  ,  ,  .    «  > 

DB  SCÉPËAUX.  (Claude-Gaston,  m^ir^uû),  heutenantr! 
général,  parent  du  précédent,  mais  d*une  branche  aînée, 
naquit  le  6  décembre  1711.  Admis  parmi  les  pages  du  loi, 
le  3  mars  1728,  il  entra  cornett*-  tic  cavalerie  au  régiment 
de  Villeroy  (depuis  Cooly) ,  et  ne  quitta  les  pages  qn'eo 
175 19  pour  faire  la  oampa^ue  de  i^orrai^e.  Il  se  trouva  i 
ts.  itf 
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la  prise  de  Naacy,  en  1733;  à  Tattaque  des  li^ne»  d'flUn- 
gen  e\  au  siège  de  Pbilisbourg,  en  1 734.  Le  ai  janvier  1  ^35» 
on  le  nomma  capitaine  d'une  compagnie  ,  qu'il  comman-* 
da  à  l'affaire  de  C!an«ien,  au  mois  d'octobre  suivant.  Le 
marquis  de  Scêpeaux  fît  les  campagnes  de  1741  et  ir42» 
«u  Westphaiie  et  sur  les  frontières  de  Bohême  et  de  Baviè- 
re; fut  nommé  inajor  de  son  rf^giment ,  le  16  avril  X745, 
et  cancourtit  à  la  déit  iise  de  Dcckendoi  tf.  ??ommé  aide- 
roarécbal-général-dfs- logis  de  la  civalcfie  à  l'arfiiée  d'iu- 
lie>  le  1"  février  1744»  trouva  à  Taliaque  du  château 
4le  Mice,  du  château  Dauphin,  aux  sièges  de  Demont  «I 
Û9  Coni  et  ft  la  balaille  do  fa  Madona-del-Ulmo.  H  obtint 
le  grad»  de  ineitffe*de-eamp  de  cavalerie  f  le  18  octobre 
de  la  mène  aonée.  Il  servit  à  l*ariiiée  du  Bbiu  en  1745. 
L^année  flnivanlet  en  qualité  d*alde*iiiaréchal-généraldela 
èavalerir  de  rarmée  du  prince  de  Conty,  Il  prit  part  aux 
•fëgeade  Hcni  et  de  Cbarleroy;  et,  lors  de  la  jonellondet 
deux  armées  ^  H  combattit  à  Haucoux.  En  1747,  il  se  dls- 
tlng^aa  à  Lawfeld«  et  fut  nommé  successivement  troisième 
enseigné'de  la  compagnie  de  Tilleroy  des  gardes-du-corps 
du  rot ,  le  aa  septembre  de  la  même  année  ;  brigadier  de 
cavalerie  le  10  mai  174^^  deuxième  enseigne  le  3i  mars 
1753;  premier  enseigne  le  16  juin  1765  ;  troisième  lieute- 
nant le  22  du  même  mois;  deuxième  lieutenant  le  8  fé- 
vrier 1758;  Tnrirf'clKil-de  rnmp  le  20  février  1761,  et  pre- 
mier liLutenaiU  de  .s  »  coinp  ignie  le  lO  juillet.  II  fit  les 
fsampagues  d'Allemagne  de  1761  et  1762;  fut  créé  lieute- 
nant-général le  1*'  mars  1780,  et  mourut  l'année  suivan- 
te, {phronologie  militaire ,  tom,  FII,  pa§,  ^iS.) 

w  SGÉPEAUX  DE  6ois6iri50T  (  Uarie-Paul-Alexandre- 
César,  vicomte),  maréckal'de^amp ,  issu  d'une  branche 
cadette  de  la  même  fiimllle  (i),  naquit  à  Angers,  le  iS 


'  -(f)  Cille  famille,  toute  mtlilaire,  et  qui  a  dottoi  plu*  de  it  ooloneb 
tous  lei  seule  règne*  de  l»ouis  XIV  et  de  Louis  XV,  Lomple  eorore  plu< 

oificîcfitgép^fawt  doat  wm.a'%ttèM^  lu  éuu  dm  Êut'mf  i*- 
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septembre  1769.  ÉleTéàl'imlfti»y«tointlltaStfvvefc  t^t 
il  ea  tortil  ppur  eolMr  toaS'llBvtettaiit  daci  uii  féginient 
fl«oiif»lerle,  6ù.  11  wrvtll à. répond*  la réfdlttliM..ll 
fol  «n.itas  premiors  k  m  ranger,  tout  l«i  ilrapeaiK^dttMl*- 
feoaenntde  la  eaute  foyala*  itaaa  la  VM^te ,  et;obM.àîl' 
Ommandamanl  dana  la  dUiiSatt  «iaBmiolwmp,  son  ttuM^ 
frèra,  où  il  aer«U.  juiqv'A  la  mort  de  ce  deroier.  Il  côm- 
batllt  à  la  prii»e  de  la  ville  et  du  château  de  Saumor,  le  i& 
juin  1793;  àTafluire  de  Marligné-Briand  ,  le  i5  {untet; 
au  eombat  de  Doué,  le  14  septembre,  et  fui  atluché  spé- 
cialement à  la  division  d'Anjou,  à  dater  du  moiii  de  no- 
vembre de  la  même  année.  A  Tatlaque  du  Mans,  par  le* 
républicains,  le  1.:  déceinbre,  on  vit  le  bravf'  Scépeaux 
détendre  ia  grande  place,  et,  à  défaut  de canorMiiers,  tirer 
lui-même  55  coups  de  canon.  11  reçut  une  bii^ssure  au 
pied,  au  moment  même  où  il  mellait  cncoie  le  feu  à  une 
pièce.  Ce  dévouement  piou-goa  U  retraite  des  débris  de 
l'armée,  fuyant  sur  la  roule  de  Laval.  Le  vicoBlle  de  Se^ 
peaux  parvint ,  non  sans  périt ,  à  repasser  la  Loire  ;  il  for- 
ma  aur  la  rive  gaiKshe  un  -Miiveaa  corps,  donl  il  pHi  le 
couMnaDdemeiit.- Au  moii  de  juin  1795»  H  fui  envoyé  k 
Paris  par  SlolHel  01  Ckarettc^  à  .l*éiiBt  de  tenter  reîilè«è- 
nieaii  du  dattphm  »  renfernié  au  Temple:  Mais,  léformA 
de  la  rc|»riee  des  befllUllésy  11  i|«illa  la  capilala  pour  se 
neilio  à  la  léle  de  sa  diviiioo.  Arrivé  au  camp  de  Becon, 
il  fut  attaqué,  le  9  iolUet,  par  le  général  Leblay.  Obligé 
d*abord  de  battre  en>relraile»  Il  sut  bientôt  profiter  d  une 
poailioii  avantageuse  que  lui  offraient  le»  landes  de  Mar> 
gncria;  el,  apr6s  uo  ofaocT  lrès-vif,  il  lit  k  son  toor  rétro- 


voir  :  le  chevalier  de  Sct^pcanir  ,  f  nscignc  de  la  i"  compagnie  des  gar- 
de^-du-corp*,  créé  brigutiicr  de  cavali:ri«  le  juiUet  1763,  ët'flMfé* 
cfa«Me»camp  le  i**  nart  1770»  commandant  en  LyMMÎt  en  iflfBiJe 
comte  de  Scépeauz,  Heuteoanl-colonel  du  régimeal  de  PeothièTre  cava- 
lerie ,  créé  brigadier  le  aS  juillet  1763,  et  maréchal-de  carnp  le  t" 
mars  1770,  mort  en  1776;  et  Marie-Rëné-Pierre-Louis ,  comte  de  Scé- 
paux,  maréchal-deeamp  et  chevalier  de  Saiot-Louîti  oé  le  19  octobre 
1756. 
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grader  les  répabHoain» qu*sl  repoussa  jusqu'à  Angers,  Le 
91  du  même  mois,  à  la  tête  de  aooo  hommes,  il  emporta 
lk.vllle.de  8égré«  et  députa,  aki  moi»  d*aoùt,  le  chevalier  de  •  - 
la  .Barolière  à  TIle-Dieu»  vers  S.  A.  E.  l|gr.  lepomie 
d^AnU^i  pour  amnrer  ee  pnlibe  de  son  dévouement.  Daus 
le  mêlne  lempa»-il  fut  élu  membre  d*an  conseil  supérieur, 
créé. par  {('s  <  houansde  la  province  du  Maine.  Aptès  le  dé- 
sastre de  Quibéroo,  ce  général ,  loin  de  partager  les  pré- 
ventions inpi^ites  que  la  plupart  des  chefs  rdyarlistea  entre- 
tenaient coji'.re  les  émigrés,  sut  offrir  an  coiira'j»c  inalhen- 
reux  des  servicrs  et  souvent  des  distinctions  dans  son  ar- 
mée. Le  8  mars  i7î)*>,  il  attaqua  et  battit  uii  corps  de  ré- 
publicains ,  qui  perdil  un  convoi  considérable  ,  ainsi 
que  son  chef  Henri.  li  reput  la  croTx  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  le  16  du  même  mois.  Son  arnu^e, 
reUuilc  a  ij,ooo  hommes,  d  environnée  de  [dus  de  5(),o')a 
républicains,  éprouva,  au  mois  d'avril,  deux  édites  a 
St.-5Qlpice  et  à  Auverney.  Les  secours  accordés  par  PAngle* 
terre,  devenant  insuffisants,  el  les  besoins  de  pi  us  en  pl  ui  tm* 
périeux ,  le  vîeomte  de  Seépeaux,  pour  prévenir' une  ruine 
inéifltable,  omt  devoir  entrer  en  négociation  avec  le  gé- 
tténal  .Hoche.  Il  ne  prit  <  aucune  part  à  rinsurrection  de 
1799.  Le  vicomte  de  fioépeaux,  ayant  depuis  pris  du  ser- 
vice sous  le  gouvernement  impérial,  fut  nommé  adjudant- 
i;ommendant  et  olBcier  de  la  Légion-d*Honneur.  Il  était 
Inspecteur- général  d'infanterie,  à  Tépoque  du  réiablîsKe- 
meotdu  trône  légitime.  Il  fut  «ommé  colonel  d'un  des  ré- 
giments de  chasseurs  royaux ,  et  se  trouvait  à  Nancy  h  l'é- 
poque du  20  mars  181 5.  Il  diMtha  sa  démissioti  et  ne  re- 
prit du  service  qu'au  retour  du  roi.  Il  avait  été  rcconnn, 
le  II  janvier  de  la  niAme  année,  maréchal-de-camp,  h  , 
prendre  rang  du  5  septt mbre  1810.  Il  fut  attaché  en  cette 
qualité  au  corps  rojai  il  t  tal-major,  créé  par  l  oMluiiuaiice 
du  G  mai  iSiîS.  Il  fut  noiiiuié  comnt  iiiti.tni  du  déparle- 
ment'de  la  Seine-Iuférieure ,  el  mourut  à  Angers  le  a8 
octobre  1831.  {MottUteurf  annale  (du  temps,)  1 


Digitized  by  Google 


SCflÉRBR  ^artlfélemi-]iiiais-*J«8eph) ,  grnéral  en  chef, 
naquit  à  Delto,  eo  Alsace  •  'Après  avoir  servi ,  pendant  1 1  «os» 
ànm  les  troupes  impériales ,  U  passa  au  service  de  "France 
dans  le  corps  royal  de  l'artillerie.  Il  fut  nommé,  à  la  rèfor* 
malion  du.  a  décembre  1790,  capitaine  de  la  même  avme 
au  répment  de  Strasbourg^i  Après  s'élie  distingué  dans  lee' 
premières  campagnes  de  la  révolution,  il- passa  rapide- 
ment par  tous  les  grades  jusqu'à  celui  de  général  de  divi- 
^on,  qui  lui  fut  conféré  le  28  janvier  1794-  Employé,  la 
même  année  ^  à  l'armée  de  8ambre-et- Meuse ,  il  rempor- 
tay'ie  11  juillet,  sur  les  Autrichien<i,  an  Mcnt-Palissclie , 
un  avantage  signalé,  qui  entraîna  la  prise  do  I\k)ns  et  de 
I*jiveiie,  et  fi>rcu  fes  puissances  coalisées  d'évacuer  Sainl- 
Amnnd  ,  Marchiennes ,  Cateau-Cambr^sis  et  plusieurs  au- 
tres placos.  Le  iB.  après  deux  attaques  tonnidabies ,  il 
coniraignit  le  gouverneur  de  Landrccics  de  se  rendre  à 
discrclion  ;  et ,  le  16  août,  il  prît  possession  du  Quesnoy  , 
après  avoir  obligé  le  commandant  de  celte  pl.ice  de  sous- 
crire une  semblable  capitulation.  11  marcha  sur  Valenoien-- 
nés,  qu*il  Investit  le  18  dii-  même  mois,  et  dont  la  garni-, 
son  sortit  prbonnière,  avec  les  honnetirs  de  la  guerre,  le 
98.  Condé  ouvrit  ses  portes  le  lendemain.  Aprè&  la  réduc- 
lion  de  ces  quatre  places  importâmes,  Sohérer  joignit  sa 
division  à  celle  du  général  Jourdau  ;  contribua ,  le  t8  sep- 
tembre ,  au  succès  du  combat  de  la  Cbarireuse ,  et,  le  90 
octobre,  &  la  victoire* d*Aldenhoven  et  à  la  prise  du  camp 
de  Juliers.  Nommé,  en  1796,  général  en  chef  de  Tarmée 
des  Alpes,  il  passa  presque  immédiatement  après  au  cotn- 
mandement  en  chef  de  Tarmée  des  Pyrénées- Orientales. 
Voulant  forcer  le  passage  de  la  Fluvia  ,  il  engagea  ,  les  9, 
10  et  26  mai,  trois  con>ba!<;  oniniàlres  ,  (l;in<  le  deruier 
desqueUles Français  eurent  quelque  (tesavanlage,  Uiais  qui 
n'eurent  point  de  résultais  décisifs.  Le  i3  juillet,  Schérer 
livra  un  dernier  combat  sur  la  Fluvia.  I/action  fut  meur- 
trière et  encore  indécise  ;  mais  le  but  du  généi  ti  irançait 
fut  reuifili ,  et  uti  lonn  âge  de  000  cbarriols  de  blé  fut  con- 
duit dans  son  camp.  Après  lu  paix,  faite  avec  l'Espagne  et 
ratifiée  par  la  l^cance,  le  1*'  août ,  Schérer  fut  nomnoté  ,  au 
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mois  de  septembre  9  M  craunaadeineiit  de  l'année  d*l- 
telîe.  Cette  armée  «  forte  aeulemeoî  de  SOfOoo  hommes» 
sane  vivrea»  et  déouée  dea  choiea  léa  plus  indîapenaables* 
battit  SOfCOO  Aaatro*Sardea  A  Loano»  le  25  novembre  »  et 
lec  mit,  le  leodemalo»  dans. une  déroute  complète  à  Fi- 
nal :  ils  perdireut  40OC1  bommf*  Inès  sur  le  ohamp  de  bu- 
taille;  5ooo  pnsQDPiers  et  presque  tonte  leur  artillerie 
toTTibèrent  au  pouvoir  des  vainqueurs.  Cette  vîQtoire  en-' 
traîna  la  réduction  de  Vado ,  de  Savone,  et  ouvrit  le  Mi- 
lanès  aux  troupes  Irauçaîses.  Remplacé»  au  mois  de  mars 
1796,  par  biioufparte,  Schérrr  fut  appelé,  en  1797,  au 
niiiiislère  de  la  guerre,  qu'il  conserva  jti«?qo'en  i;<i9.  Il 
reprit ,  dans  cetie  dernière  aotiée  ,  le  coniniaudemeni  de 
l'ariiiée  d  Italie  ;  mais  il  fut  loin  d'y  »uulcnlr  la  gloire  de 
se»  prédécesseurs,  ni  celle  que  naguère  il  s'y  était  acquise. 
ïi  obtint  d*abord  quelquot»  succès  >^ur  l'Adigc,  le  26  mars; 
mais,  le  3  avril«  dans  une  fausse  attaque  qu'il  dirigea  sur 
Térenae»  Tenna»!  loi  lit  $000  prisomliers.  Le  5,  à  Ma* 
Snano ,  sooe  Àutriekiens  et  7  pièces  de  oanon  tombent  m, 
son  pouvoir;  mais,  eet  avantage  passager  ne  peuisuspen-i 
dre  sa  retraite  anoaeasive  vers  le  MIoèio»  t*Ogtio»  la  Chièso 
et  TAdda.  La  perte  de  Véronnct  de  Bresela*  de  Crémone 
el  les  i»vers  qui  suivirent  oelte  retraite  mailwnreuiief  a« 
vaicnt  exaspéré  Tarmée  et  augmenté  l'animad version  des^ 
•fiioiers  envers  leur  général.  Sohérer,  pour  prévenir  Tba» 
inilialion  d\u»e  d^tiluiion  officielle,  se  désista  lui-méoie 
du  commandement  de  Tariuée,  dont  le  général  Horeau 
fut  inmit^diatemcnt  revêtu.  Les  pç^rsvcutions  qui  furent 
dirî^«  (  s  (  onlre  lui,  non -seulement  à  l'égard  de  son  corn- 
maiideuient,  mats  encore  par  rapport  à  sa  gestion  tninit::- 
térielle.  Tobligèrent  de  s'expatrier  ;  mais,  après  la  revu- 
iuiioiï  du  18  brumaire  an  8  (9  novenibre  1799)»  il  se  re- 
tira dans  sa  terre  de  Chauny,  département  de  l'Aisne,  et 
y  niourût  au  mois  d*aoùt  1804.  {i^ionileur^  Muiaics  du 
temps.) 

SGHMITZ  (Nicolas  t  àaron),  maréchai^de-campy  né  à 
Hemmeriug,  en  Lorraiue,  le  «o  avril  1768^  entra»  le  a5 
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juin  1786,  connue  soldat,  au  régiment  de  Bourbonnais» 
qui  prit  successivement  les  dénomiiiLitions  de  î5*  régimcut 
de  ligne  ,  de  26*  demi- brigade  et  de  108*  de  ligne.  Il  y  de- 
vint d'abord  caporal,  le  27  lévrier  1789,  puis  fourrier  et 
«ergenl,  les  i"et  i5  «eptenibre  1791  ;  sergt  nl-major  le  ag 
juin  1792;  adjudarit-sous-lieutenant  le  3  septembre  1793; 
lieutenant  le  1"  septembrt  1796;  adjudani-major,  le  2a 
mars  lâoo,  avec  rang  de  capitaine,  le  18  septembre  1801; 
Hicmbre  de  U  Légion-d'Hanneur  le  5  novembre  1804  ;  ca- 
pitaioe  d*otte  compagnie  le      septembre  i8o5;  chef  de 
bataillon  le  16  octobre  1806,  et  major  à  la  tuile  le  8  falo 
tSog.  Il  fît  les  campagnes  de  179s  et  179S  à  Tarmée  dii 
Hhiit-,  soQs  Cttstiae;  celtes  de  17941  QSf  g0»  97  et  98  à 
l*aratée  de  Sambre-et-lleuse ,  sous  le  féDéral  Joordan^  et 
celle  de  1799  en  Helvétie,  sous  Hasséna.  Il  fut  blessé,  les 
sS  et  3o  septembre»  d*ao  coup  de  feu  à  l*épaiile  droite  et 
d*un  coup  de  baïonnette  à  la  j un be  gauche  aox  .iffa ires 
de  Zurich  et  de  Muttenlhal.  H  ût  les  campagnes  du  Rbin, 
en  1800  et  1801,  sous  le  général  ftloreau;  servit,  en  1804 
et  i8o5,  sur  les  côtes  de  l'Océan  ,  «ons  le  maréchal  Da- 
vout,  el  se  distingua  particulièrement  à  Austerlitz,  le  2 
déceinlirti  de  cette  dernière  année.  A  la  IcHe  de  la  a"  com- 
pagnit  lie  e;renadiers,  il  parvint  à  contenir  pendant  long- 
temps un  corps  de  cavalerie  ennemie,  qui,  ajirès  avoir 
forcé  le  i"  bataillon  du  io8*  régiment  de  ligne  ,  menaçait 
d^enlamer  le  a*  qui  se  forakail  en  bataille  au  dt  bouché  du 
village  <Ie  2U>kolnitz.  La  bonne  contenance  du  capitaine 
Sehmitc  imposa'à  cette  cavalerie,  qui  néanmoins  se  ppHa 
sur  la  gauche  da  a*  bataillon.  Ge  bataillon  ayant  été  forcé 
dé  se  retirer  dans  le  village,  le  capitaine  Schmits  prit  I9 
parti  de  la  retraite;  mais  il  la-  fit  avec  assurance  et  en  tra- 
versant Tintervaile  de  deux  bataillons  russes.  A  la  bataille 
dléna,  le  14  octobre  1806,  le  colonel  du  108*  régiment 
ayant  été  tué  et  les  chefs  de  bataillon  mis  hors  de  combat, 
H  général  Priant  déféra  le  commandement  à  Schmitk, 
quoique  celui-ci  ne  fût  pas  le  plus  ancien  capitaine.  Dans 
cette  journée  mémorable,  Schmitz  s'empara  de  vivjB  force 
de  la  léte  du  bois'  qui  couvre  la  petite  ville  d*£Larts- 
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berjî  (i).  II  comlKîtlit  à  Eylau  ,  le  8  février  1809,  et  se  fit 
glorieusement  remarquera  la  halaille  il'Ahensberçî  Je  ai  a- 
vril  suivant.  A  la  têtede  4  conipagi)ies,  dont  3  degrenadiers, 
il  }itj  porta  derrière  la  droite  de  l'ennenii,  qui  cherchait  à 
déborder  la  gauche  de  Sa  division  française,  l'attaqua  ù  la 
baïonnette,  lui  lit  éprouver  une  perte  considérable  et  lit 
priBODiilet*  un  major  et  400  hommes.  Sehmiiz  reçut  un 
coup  de  feu  à  Pavant-bras  gauche  dans  celte  action.  Il 
«ut  à  la  nifiino  armée  d'Allemagne ,  depuis  le  29  juin  jus- 
qu'au 7  août  »  le  couifnandemeDt  de  %  bataillon»  forinét 
de  cavaliers  démontés,  et  fut  nommé  major  lituiaire  du 
5a*  de  ligne,  le  16  novembre.  Il  commanda  le  a* régiment 
«rinfanierîe  de  marche  À  Tarmée  d^Eipagne,  depuis  le  a5 
janvier  jusqu'au  a6  août  1810.  Dès  le  mois  de  mars  de  la 
même  année,  il  avait  mis  dans  une  déroute  complète  la 
guérilla  commandée  par  le  fameux  Mina,  et  ce  fut  dans 
cette  action  que  Pon  crut  momeulaoémcnt  que  oechefês* 
pa^nol  avait  été  fait  prisonnier.  Sthmilz  fut  promu,  le  a 
mars  181  i,  :in  '^'r  uîe  de  colonel  du  régiment  d'IUyrie.  Il  le 
commanda  ,  <  n  181  li,  à  la  grande-armée  de  Russie  ,  cl  eut 
la  ianibe  droite  traversée  d'un  coup  de  teu  à  l'affaire  de 
Krasnoï ,  le  12  novembre.  Créé  général  de  brigade,  le  16 
juin  ivS  i  3 ,  il  servit  avec  distinction  en  Italie,  pendant  les 
campagnes  de  i8i5et  1814»  et  notamment  aux  atlaires  de 
Villac,  au  mois  d'août  i8i3;à  celle  de  Fei&lnz,  i^nr  la  Drave, 
le  6  septembre  (il  y  fut  blessé  d*uci  coup  de  feu  à  la  poitri- 
ne); à  celle  de  Resciuita^  le  i3  octobre  suivant^  et  à  celle  de 
Parme,  le  amiirs  1814.  Le  général  Schmilx  a  été  nommé 
officierde  rordre  de  la  Légion-d*Bonneur,'le  3  décembro 
1 8 13 ,  .et  chevalier  de  la  Conironne-de>Fer,  le  1 5  mars  1814» 
Il  a  été  admis  à  la  retraite,  /en  1817,  après  3o  années  de- 
service,  [firevet»  miiUairetf  annaies  du  temps,) 


(i)  î'f  général  Lochet,  dans  le  rrippori  qu'il  fit  le  h  n demain  de  la  vic- 
toire d'Iéna  (i5  octubre)|  s'exprime  ainsi  :  •  Je  dois  ajouter,  en  faveur 

•  de  M.  Schmitz,  capitaÏDe  commandaDt  le  108*  régiment,  qu'il  a  «ac« 

*  P*êU  â)  bnvmuw  tout  ce  qne  «e  régiment  a  ^it  de  loi.  • 
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-  8CB0BBRT  (Laurent',  ètuvn),  marA:hal'4kH!»impf  né 
là  Sarre-l«oiiis,  fn  Lorraino-y  h  So  avril  1763^  Mluftjtu 
service ,  le  1*' fôvrier  i?;^,  dans  le>égifneiit.de  Niissàti* 
SnarsbrucL-  (drptilK  .gtt*  de  lfgne)<  Il  y  fut  nommé  rous- 
Ueuleiiiini  le  aa  aoùl  17^-;  adjnilaïu-major  le  iV-si^ptom- 
bre  lté  la  même  aiinée«  «teapUuine  le  i5  mars  lygà.  Il  « 
fait  les  Ciniipaolifft  ilc  179'-»,  1)3.  94  93  aux  arniëes  du 
Ahin,  de  la  iMo^elle  cl  de  Sambie-cl-Mfiise ,  et  celles  de 
ij-gR,  17(19  et  1800  à  l'armée  d'Halie  ;  a  plissé  av<c  sa  hri- 
giidf  dans  la  panlr  des  consuls,  le  3  janvier  de  celte  der- 
ni^^e  année;  ;»  scrxi  au  camp  de  Boulogne  in!»qn'aa  dé- 
l>ari  de  rarnit-e,  en  i8o4:  t'I<^  noumu' chef  de  bataiUon, 
puin  majiir  dn  4*  '•égiiutîul,  lt:s  tuivembie  et  9.11  déccm- 
brt*  i8o3;  colonel  dn  3"  régiment  de  ligne,  If  1"  IV'vrier 
i8o5,  et  coniuKtiidaul  de  la  Légion-d'Jrlonntur ,  le  'iâ  dé- 
cembre delanvévne  année.  Il  a  fait  lescampagnes  de  i8oti, 
-1^07, 1  Ho8«>t  1809,  à  la  grande*armée-d*Allemagiie,  et  s*eat 
trouvé  aux  iKttailies  d'Ausierlits ,  de  Thanu ,  d*Eckm'âhl , 
de  Raiiidinune ,  rler  Wagram  et  d*Heli«berg.  A  cette  demiè* 
re  acflnB,  il  fut  blesré  d^un  coup- de  biscaièn  à  Taine  droi- 
te, et  fut  fait  prisonnier- par  les  Eusses.  Il  a.  fait  la  cànipa- 
fiie  d*£»|ijigne,  eu  1811  ;  a  été  nomnié  marédiat^de-canip 
te>5  awftt.'et  a  eu  le  commaBdement  de  THe  d*Olerou  ,  le 
'34  septcmbre.de  c*el<e  même  année.  Le  i"  août  iSis^  il 
-quitta  cé  commandement ,  pour  prendre  ct  lni  d'une  bri* 
gnde  au  1  !•  corps,  Sa*  <livi!don  d'inlanlrrie,  à  la  grau- 
dc-arnu^f  .  ««nus  les  ordrts  du  marcchal  Aui;tMOaii.  11  fut 
bloqué  à  SicMlin,  jdsqu'à  la  r«>dditioii  do  celle  pl.Ke,  le  5 
décenibre  i8i3,  est  ret»lie  eu  France,  en  i8i.^|,  a|u(>  îa 
paix  définilive,  et  a  été  mis  à  la  reltaîii-  ,  le  1"  j.iuvifr 
1S16,  aprè>4  57  annéen  de  service.  Le  général  baron  8cho< 
bert  e&t  chevalier  de  Tordre  royal  et  mitilaire  de^Saint- 
Lotiis  et  de  Tordre  de  la  Couronnée- Ver.  (pt'e¥>tts  /niii^ 
UUres,)     -         *•  .)   '  i  . 

SB  SCHOUBEHG(  Henri»  fnarqtu»)^  maréchal  de  Fron* 
ce,  issu  d*unQ aucienue  famille  de  Hinnie,  en  AUnns^av, 
qui  était  venue- s*établir  en  France  «naquit-le  i4aoûti57S. 
tl.  17 


»ji  biljMrirde:  Gaifiard  4e  Acbomberf;*  smi  père,  «narëohai- 
«^éttéril  deslcoiipc'saUciitai]âes«nFr«Boe>tf  Ait  fait «qIoimI 
d'un  iéj^jmeiiC  (le  iSoo  chev.iu-  réUres^  et  d*Ull  régiment 
de  liuMiqt«enels«  (Mir  ciMniiiisAion  <1vi  a5  mars  i5^.  Il  de- 
■  ivlaUgocivemcur  et  ileuleiianUgénéral  de  la  province  de  la 
nardié  ,  a«ssi  à  4a  mari  de  son  i^èrc,  par  provisions  don- 
V)ér%  h  Fo»iî-»îwUlé;m,  le      rin  mpuif  mois.  On  lioencùi 
CCB 'tl^tt^t  rci;inien1s  a  b  paix  (ie  lOoi.  Il  f«4  fai<  ennseilliT- 
d'élat ,  par  hncvet  *1 1 1  (  *  |ni!»  itioj,  i^l  lit  ut^nuut-gtut^ral 
^oiivrriienien4  du  LimoHin  .  à  la  pl.ice  <In  vicorale  deCh4- 
•tcanneuf,  par  provisions  du  i5  février  lëoH.  Nommé  mes- 
-tre-de-eanip  dti  rf^iinenl  «.ie  fit  aioiit,        Ui  i.leiitis.sîon  du 
»C0mte  dtr  Vaucelas,  par  comniiftïiiwi du  Snuirs  j6iOf  il  s'eu 
démit  au  mois  de  ^luHei  «iiivmit.  Il  den^nl  ca|Wtaia€  île  100 
.lioii>ni«s<i*aniieA,  p«r  oommiiiiMn  é«  «•févricNr  lfii4;  aok- 
ba>»a4eiir  eKlraofdinaîre  en  Angleterre,  ea  i6iS;.ina(é- 
.ch«l<tle-eainp,  par  brevet      19  «dplemibre  1616;  maré- 
ehal*^(le*cainp-géaèpal  4es  ImopeaiilitPfsandea,  fÉir  bJlevet 
a4  déoembm  Miivalit^  et  ambatsadcur  etlriwrâînaire 
'«Il  All«inî]giie,  en  iGi  7.  Il  leva ,  par  coaaoBÙssrou  du  5t  jan- 
■«rter*  un  «éginieui  dt;  4000  l^nsqncttats^  qni  fut  licencié 
À  la  niort'ituinaréolial  d'Ancre.  CommaiHlant  en  Liinosin 
et  l*o?loii,  par  conin)is«io«  du  ni  mars  1619,  il  s'umpara 
.  Ûe  l'iihbaye  tl'U&c  rthc,  où  le  <luc  d'Koernou  avait  u\U  une 
j>elii<>  garo isoo.  On  le  nomma  «m  in[i  ii  Lint  das  Hpancefi 
la  tnf'iiU'  aniiét,      clM;valti5r  des  Ordreti  du  roi,  le  5i  dé- 
,t;eml>re,  ïi  se  trouva,  en  i6ao,  à  lu  rédurlion  des  villes  de 
Houeti  ,  de  Caen  ,.dê  la  Flèche,  du  Ponl>de  Cé  et  de  Na- 
vattciiis.  Il  se  4émit,  «n  i6ai,  du  gouvfrttemmt  de  la 
Marche^  t^t  de  la  k^lenanxie-f^énérale  du  Ltmoslo,  et  ser- 
'Hk  »ùx  sié^s  4e  Saiot46Mi-4*Angely  et  tle  Moalaoban.  H 
«icaça-ia  okarge  de  grand  ♦«lullitt  de  T^itlUerti^,  en  cette 
année  16a  1,  au  siège  de  Clérac»  et  Tannée  suivante  an 
aiég«i  de  MonlpeHier.  Dans  la  même  année  i6a9,  il  mar- 
-efaa  aux  i4é^  de  ftfjtMit  de  N<é||reîpelisse  «t  de  Hassittor- 
.(pue*, et  ebtint  le  geiWeMeawnt^énéral  do  Limesin  el  4e 
.rAAgDniBfis»  et  le^^oneenieaienl'  paiiieuiter  de  la  ?ltie 


maréchal  dis  France  ,  par  élat  donné  a  FontahieVlf^  La» 
i6  juin  i6ft5»  on  le  joignit  au  maréchal  de  Bastomplerre  ^ 
pqm^  (i(^$pcii<^rasep  (^VKkh^asadekK  it'QappppiS'  Im  .i^9>i^U^n 
4/9  lii^  ^allelime^  U  d^|if,,i^aAn{;'ab  au  combak  d"  Tîle  (ki, 
Wnjni,|6a3,  conimanJa  T'^furiQ  4|;yf^  U,B«oc!»eA|ej^ 
«nus  le  car4iMal  de  KlcbeUi^,,  povivpif  d^,  9^  ffévr^i;)!^ 
i^slÇ*  Il  força  le  Pas  -  Je  -  Suze.»  [c  6  m;»r&  16^9,  et  y  KiUj 
bleiisé-  Il  assiégea,  sous  les  ordres  ilu  r(u,  la  ville  de  Privait* 
Le  roi  dm^^i'a  la  paix  «m  calvinisles  après  la  |iri-ir-d' \liijft, 
ScUontbcrg  repassa  en  Pit  tnonl  ,  sous  U'  cardinal  de  Riche-, 
lieu,  eu  iG5oi  s'empara  de  liriijMeras,  lo  4  avril,  el  lorli-. 
fia  celle  villç,  ce  c^w»  obiijjea  les  vaiUies  de  Lucerne  ,  d'A- 
gruguQ  m  4ç  ÇuMit*^  Alitclin  de  soumettre.  Il  revint  ^ 
Ci)^^lbu^ry^,^I^,  1^  injgi^  (|t;.jilial^  auprès  du>roi ,  qui  <;on7' 
%aitla  Sfivoifti  ^  ^^'^^  viik:  de  VdllaneT  le  <  .101^^ 
et  .d«  lop. fl|4J(e9|U:i  le  3;^.  Il;  jpigiiit  ensuile  à  Ri«u>U jes. ,^9,* 
t^«falAUf(  de  l^  FacQe».de'  M.QaHw>rf  ni:y.f:t.d*£ffîatf  ^ui  oifjr-, 
cha^t^ qmn  à/B,  Ç9»f^,^  d/èlpKminjét. livrer  ha!  a  ^ 
e|te:fi>^^i^.  iieu.,,siafce  quÂ  te.Qardîuaî  Uu^arin  .obiM||| 
le  2G  Qfi|to|g(j(f„que;l(;s  I|||pa|;aQlâ  remisiieiibl  la  place  au  di^ 
d{^||^^t)ue.  Scliomherg,  secondé  par  W  marécbcU  de  la 
F6r^  s^Pfi^  Vic  et  Moyeuvic,  le  27  décembre  iC3»^.  Il  in- 
vestit euj^uile  &larsal:  le  dqc  de  Lorraine  traita  avec  le  roi^ 
le  3i.  Scbonr^Ucrg  »  ayant  été  envoyé  en  Languedoc,  cf)n- 
Ire  les  rebelles,  s'assuriidu  fort,  de  Souillé  ;  iuves»il  vSaint- 
Félix,  le  19  août  i032,  el  s'en  rendit  maître  le  3i.  Il  l>al- 
til  et  Ht  pr  isopnier  le  maréchal  de  Monloaorency,  à  la  ren- 
contre tie  Gaslelnaudary,  le  1"  sepileiabre.  Cette,  dcrpière 
victoire  lui  valut  le  go^verpemenl-g^oérat  dq  ^ingucdoc, 
^qe  le  mçI  lui  donna-,  pi^i;  pfovtslqii^  ±»  octobre, ;apirèa 
cniawiM'4^ti>i(>^  iivuréwtl^*^  ijiontwoveucy.  On,  y  io^guit 
HiCflUvenieyn^ui  paxticulier  dn.  f  oui-3aiiit''9«prii^  .âchom* 
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t07n.  Il,  ptig-  4^4  î  Journai  de  Bas.sompierre  y  Histoire  de 
Fmnc'^y  (Iff  Pt-ft'  Dntiiel ,  Levassor\  Dupfeix  ^  ie  Père  d'A- 
vrignjr\  (iistoirt  du  Languedoc  ,  l'abbé  le  Gendre  ,  Moréri , 
ffixtoi^e  de  France  ^  par  Anqnetil,  tom.  Fl  et  ^  // ;  Dic^ 
donvaire  universel ,  par  Chaudon  et  Dclandine  t  tom.  XVIà 
pag.  45.)  •  '  •  ,  -         *•       ■   '  '  * 

pair  et  ma" 

rêehial'de'^anetf  et  IHh  du  précédent,  fiM|iitlW  ï(>oo. 
H  rài-;é^vë'  imM  'd*lt6iiTrébr  abprèff  '  de  Louis  XIIi; 
dbAt'ît' acquit  dans' là  iniile  IVirtime  et  lerbonne^i  grâces; 
li'Wa'i  pbr  commMon  dû  a6  févrienBri^,'âri  i'f^imént 
d%fanterle,  qui  firt  licencié  te' |uiri1(ttiTanr.  Il  le  réta- 
blit le  .iS  inillet  léâo  :  ce' ré^ment  tint  gariiisco^  eo^Pbl- 
tôfi  fi/itqîiVn  i635.  n  f«l  ci-éé  fluc  et  pair  db  Fniiieev  par 
Icffres  do  continuation  dé  iîiicîié-piitrie  en  lia  fa^Hir,  pèur 
la  I  rrcd'Hnîwin,  dont  i)  avait  épousé  l'h^rilière;  donii^éffà 
Paris  If  9  décembre  1620  :  Il  prit  alors  le  nom  dé  duis 
d*Hiilwin ,  cl  le  paileinertt  Ifc  reçut  cf>ninie  pair,  le  22  fé- 
iit\er  \Cr\\.  Par  commission  du  lo  mars  iGiiî.  il  leva  un 
résimenl  crinfnnierie  nlleinande,  qui  fui  licencié  le  24 fé- 
sHér  i6a3.  îl  fui  biess*^.  la  mifme  année ,  au  siégé'dé  Som- 
nTi^Vcs.  Il  se  Irouv  i .  en  i()29',  à  l'allaque  dte  Privas,  cl,  en 
l^ô,  à  la  conquête  de  la  Savoie.  ?îomnié  liealhn^tit  de  la 
èo'mpagnie  dés  ch'evan-lt^y;<  i  s  de  la  garde  du  roi ,  après  la 
mort  du  duc  de  Luxembourg,  par  provisions  dn'-a4^an*' 
Viét  i63i .  Il  r^isjiit  ftnè  blessure  grai^i;  au  Conibîif 'de  HMù- 
♦fbj;  ett  BarrOis ,  lé  'ii<6l'  i»«n'  lîSSa.  Il  fiU=1^it  gontërteiir 
ét'1ieuienànt>géA(^i^iil  du  Languedoc,  et  goofenteur  <d6  Ift 
viii^  Âfontpêiîier,  en  survlfancé  de  son  père ,  par  pro* 
vi.4fons  dtl  22  o'ciobt^  :  î)  râccHa  &-son  j|»ère  dat>8  ces  em<^ 
plol«i,'lei7  njovemlire  suivant.  Nommé marécbal-dfe-camp- 
général  des  fronpes  allenrn  îes,  après  la  mort  de  son  pè- 
re, par  bfi'vfl  du  20  du  même  Inols,  cl  cbèvalier  des  Or- 
dres du  roi,  le  14  mai  ,  il  cnmmatula  en  Languedoc 
depuis  jusqu'au  comineucemeuf  de  lO/ji.  Il  rétablit 

le  rc^iiiuni  d'infaiiierie  de  Languedoc,  par  commission 
du  lâ  juillet  i636,  qui  le  constitua  nie^lre-de-oamp  de  ce 
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régimenl^  U  attaqua,  le  a8  Héptcmbre  1657,  les  relran- 
cbemenl^  da  général  SerbetlMii  t  dovaot  Leuciilet  Placés 
mr  la  montagne,  ces  retraiichemetits  avaieni  six  pieds 
d'épaisseur,  et  éJaienl  flaiiqriés  de  denti-luuts  et  dfi're- 
doules.  Le  duc  d'Halwin  se  mil  à  la  tf'te  <Jrs  pnr.jnts-per- 
dus,  força  ces  ob^laclrs  qui  paraissaient  iDSurnioniables , 
chargi-â  ju.squ'à  <lix  iois  les  eaueiiii!»  *  tua  ?.o(io  Espagiiols^ 
et  leiirpril  37  pièces  de  canon.  Il  reçut  [)lnsicurs  coii{Vs  de 
feu  el  de  piques  dans  ce  combat  ,  011  Serbi-lioni  comman- 
dait 16,000  lionimes  :  le  duc  d'ii  ilwin  n'en  .ivait  que 
io, 000  et  800  chevaux.  Les  Knpagnols  levèrent  le  Icude- 
mafo  Le  siëge,  abandonaèrenl  leur  camp,  leurs  morts» 
leota  blesséa,  leurs  bagages.!  Gel  le  glorieuse  fictoire' valut 
an-  iltto  d'Halwio  uir  étal  de  .manécbal  de  France ,  dooùé 
à.Sa|ot-vGctfinai4neii>Layet  loaô  oetobi:»  (i)-  H  furU-aloré 
le  noniida  aiaiéchal  dn  ^clMwnb^tg-  Il  lil  daiia  k(  ftoqssll* 
Ion  les  canipKgocft  de  1608  el  st»3f^  sous  le  prince  de  Con- 
dé.  Pendant  que  ce  prince  iis.siégeait  Salces,  le  maréchal 
de  Schomberg  sonmii  le  ehdteuu  de  Stagel  en  lOSg.  'Leli 
Espagnols  ayant  détaché  3ooo  hommes  ponr  forcer  le 
botirg  de  Fi»eao,  011  élaieul  les  magasins  du  prince  de 
Coudé,  ie  maréchal  les  battit,  et  les  mit  en  fuite.  11  con- 
tinua de  faire  la-  guerre  «n  Kon«i<£i!lon  ,  en  1640;  marcha 
au.secuurs  de  la  ville  dllie,  a!>>iégée  par  lesEspagiioh  ,  et 
les  obligea  de  lever  le  .sir|?o.  Il  rofiiniauda  en  Guicnne, 
pendant  Taitseucu  du  duc  d  Épernuii  ,  par  pouvoir 'du  a 
mara  1641*  H  obtiut^  uu  régiment  «le  cavalerie  allemande» 
à  la»  mort  du  j^iAile  de.Nassatt,  par  oommission^du  :i7oe>> 
tobresComuMfiadaBl  Pavmëe  du  Aoussillon,  coujoinfeancnt 

■  (iVLe  loiî»  tiPaentîeii  de  o^tt«  piônolion,  «krivil  è  SobèiSfaeif »  qnét 

comme  ij  avait  ni  k  propo»  au  kc  «crvir  de  »oq  ép^«  il  lui  envoyait  ua 
bâton  ,  afin  qu'une  autre  fi'is  il  tûl  ù  cfioisir  les  ariDMi,  «i  It-s  enneniif 
le  mettaient  encore  à  portée  de  leur  l;nrf  coiiutUlre  ce  qu'il  valait.  •  Je 
'■n'eceeTrfenQ'^amais,  conlinne  le  roi,  giâcc  de  jnriilcttr  Cieur  que  iè 
»  faiti  cehe«i  ,^pour  ptM'pi'lurr  en  votre  pertranne  le  oom  de  maréciial  de 
nScliomberg,  qui,  m'ayatit  été  fort  e|r4s|»le SA cdle du'pènt,  «e  ve 
•  1«  liera  pat  maina  en  celle  du  fila*  » 
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avfe  le  man-cbal  de  la  ftleilU  rrtyp  ,  pjtr  pouvoir  dn  ><Mf>»^ 
vier  1642,  ils  prirenl,  de  couctri  ,  le  st  plcmhre,  et  a» 
prë»  5  mois  dt$  tranchée,  ki  ville  de  l't  rpiguan,  et  le  châ* 
leaii  de  Salées  le  t5  ScUômlierg  se  <léniit,  en  t6'i4,  «fn 
gonvcrneiueiU-gènér.'il  du  Languedoc  H  <iii  gouvernemeirt 
de  iVloaipellier ,  qm  furent  d()ni)é.>i  a  iVl.  le  âitc  d'Orl&ttiA. 
Ou  lui  conserva  eepiendatit  le  cummauiknieitt  d;in.i 
(i^oviiice,  et  on  1^  pourvut  du  gouv«riK)i»qnt-<i^^néra|  àQ» 
paya  ttcnitt-fll  VetdttOoi0jr.«l::d«;fOMnRiiieiiieii(  dci  viilè 
<^6itiid«lled«  UeAtvkd*  U  dé«iiîiriiofFéa«roari|Hi»4B  Mo** 
iMuift»  par  provbi6Ds  du  ftS  «i^ril. 'il  prèia<sernÉ«iiir)mr 
c«f  ohvi^M»  le  tê^fm^i  lient le'gonwrneiiiwni^ii^SialM* 
Biprit,  Atte  la  démiiNBei»  éu  iiMfiiai^dciGctrile»'^  pét  pro^ 
»itiirtn.do^  Mpl«nibee  104^*  fl^daWn» o>Wh»>*-gfeiiéWl dwe 

rè« 'pori  provision»  du  iS  nvril  16^7  i  ot>  0»|>>iit;vine  d«  llî 
«oihpaguie-fiénék'ale  des  StwsRes ,  par  ccmioiii^lott  d» 
Il  se  dé^ît ,  le  a  mai,  du  n^gimenl  ée  ^Laiiguédoo  ,  et,  le 
JU  oolobre,  du  gouvei'nemcnt  du  Srtint-Es[)rit ,  rn  faveur 
de  M.  If  d'ic.  d'Orléan^^,  Il  fut  fait  cornni.uxiaiit  de  Tar» 
mée  <le  ralalogiie»  par  pouvoir  du /|  uiai  ii).|8 ,  et  vice»-» 
roi  de  ce  p,'iy!««  sur  la  di  lui-^ion  du  cardriial  «le  Sainl©-' 
Cécile,  p. il  p; o\ )Mi)iis  (lu  <j  du  rnètite  moi».  Il  fit  ïever  le 
Riëge  de  Fiix,  et  <'nj|v<>fia  d'a»sa(il  la  viUn  dn  Tortose ,  le 
la  juin.  On  licencia,  aumoiji  U'ociobre  suivant,  so»  régH 
Bie4t  de  cavalerie  iiUemaiide.  Il  se  dénit'40la  vice-'rojao-i 
Iéiet4a  eommandeoieiit  4e  Catalogne ,  i«  4  >NMPe>*^**  i^49) 
eréçilaieonipagnle  des  o|ievai»«M|sef»4è*ki'|;ard6|  'to#>a^ 
ttriL.iHStt.  Oo  U  poapvnly  eli  f66ir»'  d«i-  ré|îihiiefiiVfdl't«i 
nall  garnison  à  Uels.'U  mourut  à  Paris^le  6  juin  i656. 
(fihronotogie  militaire ,  tom.  fl^  pag,  607  i  ÊLiîioire  de 
IfiMê  Xiii  f  du  i^  Gfiffèi^  Dufpteix.  BitÊtiiht  dn  l^dH- 
guedooi  i^  président  Hénaut  ,  è'êthié  -it'  Gtndrè  ^  Hisioirt 
des  Grands-Officiers  de  la  Cçuronne ,  Bàuclàs,  dfprétif 
Bistoire  militaire  de  Louis  X^F,  Hfitçire  de  France,  par 

Jnqueiili  picÙQjimi^eMtU^çjfiifil^      ÇAi^ttéioa,  ef'Mam-' 
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»fi  &CMQIiB£RG  (Frédéric». Armand,  comte)rmarêchal 
de  France ,  porta  d'abord  lesjMrmfs  en  Hollande,  mus  ¥wé' 
dém-ttaiu*! ,  prince  d'Or.mge ,  puis  sous  Guillaume 
fl08î»i  prince  d'Or.*nge.  Ce  dernier  ëtanl  mort,  le  6  novena- 
hre  i65o,  le  cornue  tle  St  hornbcrg  paiisa  alors  au  service 
de  Fr<m<e,  el  servit  (  onuue  volontaire  dans  Parmèe  de 
FliHulre  ,  en  i65«  et  ii)  Vi  Devtuu  capiîaine'lieu'.eitant  des 
geixiarnies  éGOS.<«iiis,  p.ir  provisioDS  du  28  octobre  (k  cette 
dernière  «innée  ,  el  créé  njaréchaUde-camp ,  par  brovct  du 
même  jour,  il  ootitinna  de  st'rvir  en  Flandre.  Il  se  liuav.i, 
à  la  pri«e  de  Reliiel,  Je  9  iuillel  it>i»3,  et  tle  Sainte  Meue- 
.lioulil ,  le.aSMtiembfx*  suivant;  à  rattaqtiedM  E  pagaoht 
.dtv^o»  Arras,  le  a5  aoAt  i654  ;  et  kU  rediUlion  du  pot». 
iniy«  le  6  septembre.  Promu  ao  grade  iJe  iîouleoBiiUféné- 
ral  des  arin^e»  dtin>i,  par  pouitoht  du  16  juin  i655,  il  ooa* 
cpuriii,  sous  le  vicomte  detiilreaiiet  àiaTéduo4i«a»de  Lait- 
-drecki*  le  14  juilkt;  de  Coudé,  le  18  aoAt«  et^eSaiat»- 
ivuilaiii,  le  a5.  Oa  lui  dooea  ee  même,  four  le  goaverns- 
'0ieaide  celle  dernière  place'.  Il  .nemt  au  «iége  de  Valen- 
ciennee^  levé  le  t6  itiéllel  i656.  Assiégé  dans  $aint*Gai.. 
laio  paris,ooo  Espagnols^  qui  perdirent  2000  hommes  & 
c(!  hU-ge  ,  il  remit  la  place  à  don  Juan  d'Autriche  et  an 
prince  de  Coudé,  le  22  ni.irs  1657.  Il  ti'empara  de  Buur- 
hourg,  le  18  s«'[>lrfnl>ie .  et  eu  eut  le  gouvernement.  Il 
leva,  par  cofiiiiii?.hiion  du  aô  janvier  iG58.  un  rc'pimcnt  d'in- 
fanlecie  allemanfi^-,  cl  cnmbiltil  à  !  t  ha.tiilc  des  Doues, 
ie  14  loin.  Il  coulfibn.i  a  ia  prisi'  .li'  Heic^urs,  le  2  juillet, 
el  ou  lui  en  confia  le  gouvcruevueut.  Apres  la  paix,  il  j).issa 
en  Portugal,  sans  le  consentement  du  roi,  qui  lui  dta  la 
eempagnic  des  gendarmes  éoossais,  et  eaisa  son  n  giinGot 
d^îpfaiileney  par  ordre  du  ^4  octobre  I06o.  On  le  lit,  «n 
PorlrugaU'.meslre-de-caDip.' général  et  gonvenieiûr  des  atw 
jnéesde  l*Alenleje.  Il  f  seatint  »  «s  1661  et  ittCHi,  avee  dët 
force»  inégales,  les  etiaques  de  don  3ua»  d'Autriche*  tt 
liattiiM  prince,  le  S  janvier  i663,  è  la  bataîlle'd*Évor»; 
reprit  celle  place  •  et  s*empara  dC' Yaleoce  et  d'Atoan* 
lara  ,  en  li64*  H  défit  le  due  d'Qssone  près  de  Ca8lel-Ao» 
4rig9>ll  mK  em  fuite  le  flMrfpiiajdftGaracoènieyiitlabaCailIp 


déroule  à  Baduioz.  Il  prit,  eu  1666,  Bcnsez,  Giiardia,  Al- 
(|a«r.ie,>  Payaiiioge  el  Saint- Liicar.  It  86  reodft  niafti«  de 
•Forcira,  en  1667.  La  pais  fut  ooiiilu«  enrn:  TËt))  tgné  el  le 
Portugal,  le  la  fi^vrler  1668.  On  le  créa  alors  grand  de 
Portugal.  Il  revint  en  France,  et  y  command»,  pendant 
rhivcrde  1673  à  1674»  ^  troupei  qui  se  Iron valent  entre 
(la  Cambre  et  la  Mc-use^  el  dans  Ire  places  de  Saint  Quenlln, 
de  Guise,  de  la  Capelle  et  de  ftocroj,  par  pouvoir  do  lé 
novembre  1673.  Conimaiidaiit  rarmée  du  Roussillon  et 
.dans  la  province,  par  pouvoir  du  5  avril  1674»  ^>nt 
flttr.ia  défciisive.  1i  lrv;i,  par  cotnnii8t»ion  du  iditovembre, 
un  rt'Ç'liiieiil  irinriulcric  fie  son  notn;  sVmprira  de  Ft- 
Çiiijics,  abandoiïnô  par  ks  E>j)agnols,  en  16^5,  el  mit 
tout  le  payiià  conlribiiliofr.  Leu  taubourgs  de  Giroritie  re- 
fusant de  p'iy^'r  celte  eoniribulion ,  il  atlatjna  un  fort  qui 
déiVndail  un  de  ces  mêmes  faubourgM,  l't  nip  >ria  .  el  «e 
rend  il  iiiaîireilu  rt'irancliemeul.  Il  se  pré()aiai{  à  Ijiùterle 
lauhourg,  lors(^ue  le  gouverneur  envoya  des  ôlage»  et  ?»e 
soumit  aux.  coQlribul  ions.  Il  prit  Ampurias-la  -  Pilla ,  Ht  la 
^nvison'prisdonière  de  guerre,  et  reprit  Bellegarde ,ie  6 
iuiMt;  11  obtint ,  quoiqu^ll  fût  de  la  religion  protestante, 
ie  bâton  demavéçhBlde  France, 'par  état  du  3o.  Il  prit  le 
-cbâleau  de  la  Cbapelle,-  et  quitta  le  commandemenf  de 
4Mïtte'anBée ,  au  mois  de  décembre.  Il  commanda  Parmée 
jde  Flaiidre,  sous  Uommbda,  par  pouvoir  du  10  mars  1676^ 
eervitau  siégeet  à  la  prise  de  Condé,  le  36  avril,  elycomman- 
daia  première  aitaque.  Bouehain  capitula  le  1 1  mai ,  hul» 
ttèmejour  de  tranchée  ouverte.  Le  maréchal  deSchofuberg  > 
couvrit  le  siège  d*Aire,  qui  «e  rendit  le  3i  juillet.  Il  c6n* 
traignit  les  alliés  de  lever  le  siège  de  Maeslrichl  le  27  août. 
Il  commanda  seul,  aprèsle  départ  du  roi  ,  el  de  Monsieur, 
par  pouvoir  du  5o.  Les  troupes  ent  rèi  rnî  'îans  les  quartiers 
d'hiver,  au  mois  de  sepiembre.  Nomme  l'on  des  cfHTnuan- 
dants  de  Tarmée  de  Flandre,  sou^  Moksieur,  p;ir  {hui mut  du 
î»5  février  1677,  il  marcha  a  Valeneienues ,  que  le  roi  em- 
porta le  17  mura,  neuvième  jour  du  sie^e.  Au  siège  de 
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Carobray,  il  repoussci  vivemuut  400  chevaux  qui  attaquè- 
reu(  iion  quarlier  :  U  vill(^  de  Gainbruy  se  rendit  le  5  avril, 
et  la  citadelle  Uni  iusqu'au  ip*.  Il  commanda  I*armée  d^ob» 
servaliou  sur  la  Meuse,  p>ar  poiuotr  du  28  avril  167^'.  H 
se  déiiiil)  eu  1081,  de  t>uii  régintcnl  d'iufanlcrie.  11  eul  le 
comntaDdentcnt  de  rurniée  de  Fbudrc,  houa  Monrievb, 
par  pouvoir  do  5  avril  1684  -  cil^  iDouvritle  hiéf^e  dehuxem- 
boorg .  qitk^  rendit  au  roi ,  le  4        Après  la  révooalion 
de.lVdii  de  Nantes,  en  i685,  il  sortit  de  France ,  avec  Ta- 
grénifut  du  roi»  pesta  chea  i*éltfcteur  de  Brandebourg, 
qui  lui  donna  ie  gouvernement  de  la  Priisse  ducale,  et  le 
ehoisil  pour  90n  ministre-d'élal»  et  pour  généralineinie  de 
«es  ariii<^t;8.  Il  passa,  en  16'  6,  en  Poriugal.  Aa  mois  de 
décembre  de  la  même  année ,  il  s'emliarqua  pour  la  floU 
lande.  Il  s'y  attacha  à  Henri-Guillaume,  prinee  d'Orange» 
avifC  lequel  il  passa,  en  1688,  en  Angleterre,  où  il  devint 
duc  de  Telforl.  Le  prince  d'Orange  ,  qui  s'était  emparé  du 
trône  d'AiigUlerre,  l'erjvoya,  sur  la  iîn  de  l'été  de  1689, 
commander  en  Irlande ,  où  il  arrêta  les  progrès  des  arniép?^ 
du  roi  Jacques II.  Le  prince  d'Orange vinty  joindre  Schom- 
bergeo  1690.  Commandant,  sons  les  ordres  de  ce  prince,  à  la 
journée  de  Boyne ,  le  1  1  juillet,  il  passa  celte  rivière,  à  la 
lôte  de  sa  cavalerie;  battit  8  escadrons  de  i  année  du  roi 
Jacques,  et  prit  ensuite  l'armée  royale  en  flauc.  L'iniante- 
r}e  irlandaise  rompue  ne  putse  rallier,  et  la  cavalerie,  après 
•*ètre  maintenue  quelque  temps,  céda  enfin.  Jacques  II  » 
mis  en  déroute,  et  poursuivi  iasqu*i  là  nuit,  abandonna 
la  victoire  an  prince  d*Oraii|;e ,  Son  gendre.  Le  maréchal 
de  Sehomberg  fut  tué,  dans  cette  journée,  d'un  coup  de 
sabre  et  d*un  coup  depisiolef,  que  Itii  donnèrent  les  gardes 
dn  roi  d'Angleterre.  .(^Citromoiogie  militaire ^  tom*  lil^ 
pag,  ig  ;  Histoire  militaire  de  M.  de  Quincy^  Mémoires  du 
fère  d*Àvrigny ,  Larr^y  l'abbé  le  Pipre  de  NœufifilU^ 
Jmtmai  hùtlorique  du  Père  Grijfel  t  le  président  Hénaut  ^ 
Baucloi  ^  HiHoire  de  France,  par  Anquetil ,  tom,  f^'JJI ^ 
Dictionnaire  univarstlf  par  Chaudon  et  Deiandi^,  tom» 
Xf^  I,  pag.  46.) 

11.  iS 
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DE  SCHLLKMBERG  (J<afi»),  maréchal  de  France,  fui 
connu  Kous  le  Hom       MmVldeJi'U ,  jiffiqii^à  sa  pironiolion 
à  la  rlignîlé  d«  niaréohiil  4l«  Franee,  époque  à  laquelle  Et 
^it  le  noin  cle  mar^iKil  <le'6ctftilemb«?rg.  Dès  rdge  tfe  \% 
Mev41  eervil  eomme oomelte     (nrinee  de  Sedan,  eferPîê- 
moiDl.  Sur  5oo  caiFalier»  eoimnaifdés  pt»iir  le  weoilrs  èê 
Ycrceilt  U  f«t  leaeiil  <d|Scif»i»  qui  étiira  daiM  la  place,  en 
1614*  et  le  duc  de  Savoie  |»i  4il  'préiteiil  d*itiie  en^\s,ne  de 
diamaoe.  En  1619,  il  lieviiU  cnpiiuiae'de  ehevaii*iégèr»V 
daas  le»  Ironpeaqiie  le  tUie  Ue  BiHiilloit-enfoyiitl^  ait  roi  d« 
Soli4iiie;  il  passa  en  Allemagne,  et  n'en  revint ,  ea  i^no» 
qtl*après  la  bataille  de  Prnjçnp,  ou  il  se  disimçn.it.  Il  «»ervit, 
f>n  ifï'M,  ■^\^\  si(''!»o«(k'  Sl.-Jt  an  il'Angély  el  de  Monlaiiban  , 
et  (tbiiiil  une  cuiupa^ikie,  au  rr;,'Mi»t'i)l  de  Viiudémon!  (de- 
puis Plialaboiirjç.  )  U  leva  ui»  ré^in»eiil  d'iurinlerie  de  son 
nom  ,  dont  il  lut  f.»il  nicsfre-de  -  pamp  .  par  commifîîïlon 
du  3  février  i65o.  Il  conduisit  ce  rég  aient  à  l'.irmt^e  d'AI- 
lemaf^ne ,  en  il>5y.,  mius  le  ma  récit  *(  de  la  Fore»;.  On  lui 
donna  lu  gouvernement  de  lu  ville  de  Cobleniz,  qu'il  dé- 
CiMidit  (vendant  i/|  uioia.  Eo  1637,  il  fe  jeta  dans  la  place 
de  Hermenstein ,  et  y  soutint  lui  blooits  de  i3-  moISi  Giettcl 
ville  s*éiaiil-reiMliieeon|re  lofrédo  Schulemberg,  Il  néfusa 
•  4*OTi  signet  la  caphnlalion.'il  eat,  le  »8  fuillet  de  la  mémé 
•mirio^  les  -gonsieraefneois  de  Roci  et  dU'Croioy.  1\  était  it 
Wlélede  soB  régiment  au  liégtf'de  Resdin»  en  1639,  «I  il 
y  fat  faU  mavéchel  de*camp,  par-lirev«|r  do  i**  fuillei.  On 
UoMCia  eon. régiment  d'nlaiil4»rtey  en  1640.  il  resta  daais 
Sou  gouvernement  |us(|u*en  i649  >  ^p^«te  à Jaquelle  il  ser>« 
vil  dans  l'armée  do  Picardie,  et  i&  trrniva  au  pansage  de 
rC»caul.  (iréé  lieulcnant^géuéral  des  armées  du  roi.  par 
pouvoir  du  10  mars  i65o,  il  marcha  ♦  sous  le  nïaréchal  du 
Ple.ssiîî- Praslin ,  iu  siège  de  Rhétel,  qui  se  rendit  le  »4 
ceuibre.  Il  concourut,  prés  i\v  celte  place,  à  la  delà  Ile  des 
Espagnols,  le  i5du  même  mois.  Il  suivit  eu  Flandre  le 
maréchal  d'Auniont .  qui  se  tint  sur  la  déleusive,  en  465i. 
A(^i  mprtde  31.  delà  iuur,o;i  le  pourvut  du  gouvernement 
d'Arras,  par  provisions  du  a3  lévrier  »G52.  Il  se  <lémit  alors 
da  gouvernjemenl  de  ftue»  Il  leva  un  régiment  de  cavale- 
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rie,  |»ar  cbmiiH^ioii  du  eo  iitaii:».  On  ^H  i]L>nfta'tin  ré^i- 
iBtf<»t  «l'HiDitoiletie^  qui  'lftMt<{  gitrtiiHiHk  a  An  as,  par  rom-^ 
midsiuii  du  4  «vfil.  L«i  ^pasçmils  ttivCiliix  ul  Arra<  ^  It-  /\ 
juillel  i(iâ4{  MoiUiit'j<n^  iruvuU  j>our  la  défeiidir  ajoa 
hommes  d'infanlerie  et  el  i5o  cjhcvaax  ; .^QO. chevaux  «'y 
letèrtnl,  après  que  lesu'gè  fuTioriné»  Il  sioutîiil  iVà  attaques 
<ltr1^efliÎAeltli  ,«l  lli«pfrt)l'to  4t«relll  fffëd  &  \m'à ,  d¥léR«  Mla- 
iilèrè>'qt«'Hpy«ii  tl«ax  vkoU  dii  i4ég«'1*aitiii(|cMl^îanruil  cméoM 
•emfiiMé  ^ffâlie  «temi-hlfi»  ^  él  af  àit  iiiéiàf«t4«HS6iio.lijV!RÉr 
men:  {M;a6-»(iét  ,  Ivsimat^clMUift  rtî^  Tumviei  Parlé 
•«r  '  iPfloei|tt«M«;tmtc  'tk-  ;}>ii^tëiii^éfrt  tfawnt  -le»'  ligAteir  : -life  - 
rareMduc*',  e<t ,  |iriidxiit  <f4iti|i  "lya'foflpQÎciil  v.-lo  -oiUkt^  'dfe 
*lleli(ilii|«0)  âjraiM  fitit^fMé  èèrHc,  (^il(a:«n<»plèceA  loul  èe 
iqtril  rèifièantm  '^-^V><i  ^is^':  l^s  Ë<»)yâgnDh  obatidotit- 
4l(^rent  bagages,  é«]i^|)Uge.4,  ruuiiiliaus  bt  artilU'Hifc  U  «t 
>ééthiK  do  g<vuvernt*trieiH  du  Crotoy  an  moi^  de  maHl  l65^. 
Le,  r<»i  Ip  vt^a  mhn^clial  dc  Ffancè  .  p.ir  état  flonné  lk  Mitt^ 
dick,  le  et»  jiiii»  iOr>8,  rt'j^isiriî  a  la  cnniK^lahlic  ,  lo  *>t>iiiai 
■lôSt),  l.a  jïnix  uyttiil  eie  Ijiic,  le  r  novembre  16  ()  .  Pl  la 
■pWTljic»*  d'AHo^s  fiVïtiJtélé  cédée  uu  toi  ,  on  l'unit  ai  gou- 
'VeHlé'ri>^nt-génér.ii  dti  la  Picard ii»  ,  el  on  créa  une  tifuio^- 
îtârt<;e  gt^nérale  pour  le  déparlemeut  U'Arlrti«.  On  ii-eencia 
le  rt^giment  de  cavalerie  du  umiécital  de  Sclxilemher*; ,  le 
'iS'  tHril  1661.  Oïl  ie  |Mtiil»?lit  âm-^d  l(etil«rt{inc«  -  générale 
^Artcrf*;  pnf  p^tivtï(i«nii4lti^$  fttiMv'A  la  MHitlKdtt  >^<il<<U 
Tâiai  iSm  Cléfénibfiitli;  oc^  lâ!  aeostila  ici  gOftfemenicfi^gè> 
atifûl  (Xtt^lÊfefrff  et,  le»  g»Ufërftèii*etffl*  patiUSMAitrê  d4^«iiir<> 
*|;«fl'itt-4*lM^il(iti,  (iUl»  ^praivlajbM-iléniiéeii  è  Paniif^*i^ 
«éWbNf  V66$*  Oé-';i«  Al^^Miil'iMiiUI  éê^oeUé  prôiitfOf  >  piir 
^à'tHitt^s^^rovUionii  du  même  jouf,  rcgUtrée»  -MI  f^rlt'medt 
fleT»èiA:f  le  ft^  iuiir  i66d.  Il  .se  démit  du  gouvernement 
^*iliT«»  et  de  la  UéuteViince-généi'ale  d'Artois.  Son  régt- 
m^Dt  d'infaUteHe  fut  lieencié  le  ftô  mM  i666<  Il  »e^f étira 
4  Montdejeu,  où  H  mourut,  auunois  de  mars  1671.  {Chro- 
nidioe(ie  nniilnive,  tom,  II ,  pag,  lyé^iy  Uupieix .  Histoire  rni- 
fùài/e  rt^  /if.  de  QitincY,  Mémoires  du  Père  d  Avrigr^y 
i'abùéle  Gendre  ,  Histoirr  des  Grands" Ul/Uierét  de  iAiCiHà^ 
'rùiut9 y  Mamans,  Ga2cac^€  Prenne.} 
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fnt'crM  msrédiàUiicHMinp;-  le-  i*^  fanvi«r  r^^^  et  UeaH- 
iMnt'^énétral ,  \û  i"  wàai  'i^^  jï  ttonrutle  ÏS^  dii  <inéme 

•  DE  SEGUNZAC. 'uo/es  Baedok. 

]>B  SÉGUR  (Renri'François ,  comié),  lieutenant- général^ 
oé  le  1*'  juin  1689»  et  élevé  ftage  de  la  chambre  du  roi,  en 
169g  ,  entra  au  service  ,  le  1    janvier  i  705  ,  dans     1'  cotn- 
pîii^nie  des  mousquetaires  du  toi  ,  ci  y  lit  ]>i  caïuft  i^ne  de 
FJandre.  Au  moisd'avri!  i^of) ,  il  (juilta  les  mcHJStjuetdire» 
-|lour  aUer  joindre,  en  Aragoi),  le  régiment  de  Ségur,  dont 
il  devint  l'un  des  ra  pi  t  ai  oes..  Détaché  au  mois  de  juin  de  !a 
mêiiib  année  ^  «ivec  4  compagoicd  c^u  il  cumntaudail ,  (lour 
-ie  jet^  dans  le  château  d'Ëusa ,  en  Aragon ,  il  fut  assiégé , 
au  ipti«  t4'o6lotNr«  4a  (^le idunée  ,  el  ne  reodit  ,c«  eliAlc«n 
4}u^ap|[iè$  •  avoir  obleott  uoeicapilatatioii  iHMiorable.  isûi 
Jai  dovna^  lur  la  ilémiMioD  de.H^mi-Jûiephi  marqajs  de 
«Ségur^riKta  père,  le  6  oclotire  1706»  le  même  réfpmént^tk 
la  télft  duqiiel  il  jenrU.juiqu'eu  mois  de  é^tm!^  ,i709^ 
^»*îl  .4Vo  d^mit  pour  l^^slurgede  guHoo.de*  geodaroie» 
anglo^'Sf'donl  il  fut  pounru  le  36déoriobr0,?avec  eomml»^ 
•aion  4u  même  four,  pour  tenir  rpng^e  meitfp-deneamp  de 
c^valjf  ric.II  .servit  avec  1 1  geodarmerie  jusqu'à  la  paî\. Il  com- 
battit à  l'attaque  desreIrauchemenU  de  Deuain,  et  auxi«iége» 
D^^uay  el  du  Quesnoy»  en  1 7  •     »  •  obi i ni ,  If  io  septrm- 
.  bre  17  »i>,  des  provision!»  lie  la  eli.ir^r  de  ^i>ii  vtTiitur  lieu- 
tenant-général pour  le  roi  îles  provinces  de  Ch  iiu|>.tgot'  el 
.de  Brie»  Il  prêta  serment  pour  cou  deux  charges  le  25  octo- 
^bre;>«e  démit ,  au  mois  deidécembjre ,  de  la  charge  de  gui- 
don de»  gendarmes  anglais,  e!  fut  nommé  brigadier,  le  i*'fé- 
-vrier  1719*  el  me&lre-de  camp  lieutenant  du  régiment 
d'Oçléans  cavalerie.  Kmployé  Bur  la  frontière  d*E«<pipgnet 
'  il  eârvU  aux  «iéges  de  «t-'eptarabie,  det  ?||le.et  oMlee^  de 
-  Saim-Sébaftiien  el  4,n  Botee;  fut  nonmé  aaatlnevde  la  gar* 
.  de- robe  du  duc  d*OrlëAttH  1«    iuiUet  i&uivant,  et  servit  au 
«ai&p  de  la  Uoielle*  eu  j^a^^  et  ao.camp  de 4a.  Haulè^ 
Bleuie  en  1750.  Employé  «  Tannée.  d*Iialie»<  pactteUfoe^du 
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6  octobre  1733,  iifut  nommt* ,  le  57  novembre,  maréchat- 
des' logis  de  la  cavaJerie  de  celle  armée  ,  don!  îl  fit  le  détail 
jnsqu^au  mois  d^avril  1735.  Il  servit  m  celte  qualité  à  tous 
les  sièges  qu'on  entreprit  aux  nioij»  de  décembre  I^ÔS,  de 
janvier  et  de  lévrier  1734;  fut  créé  maréchal-de-canip ,  le 
ao  de  ce  denûer  mois;  eut  part  au  succè**  de  la  L»at.ullQ  de 
Parnif ,  au  mois  de  juin.;  til  »  an  mois  de  septe.npii^re  sut* 
vaiil.  le^iqf)<:ti«|p»ideakarécJbPl-dcs-logis  de  la  c^yaleriB  «  .à 
la  hatftUJe de  Oumit^lUf  U  re^ut  pIuKieiir^ .bleMwre*; 9n 
1735.,.  il  reqn^t  lie  (détail  de  la  cayalèrie,  et  liOa.j6Pfiip.9f** 
iiualilé  inar^Qlial-de^ciamp. d^i^ii  |*arinée  <|ua,ceiiir 
maillait  le  maréclMl.4e  lÏQaiMe^*  Il  iconttribua  à  la  rMSr 
tion  dea  châteaux  de  GmuEHgiM,  de:Re|(§Milo  el  de  Bév^ré; 
sVaipgva  t .  lo  'I S  jtiii»  «  4«. Qimq,  q ve i^f»  enitemla  avaient 
.abandonné,  et  reulra  en  franco  avec  rarmôe.pn  i^^ô.  Le 
18  sepleniibi'e ,  on  lui  conféra  l4ic|iar^  d*inipeGleur. géné- 
ral de  la  cavalerie  e||  4ç«:^rj*|!N<<^<I«6  ^9  <M!Îo>}re  1737  «  il 
fut  envoyé  e»  Lorraine,  pogr  y  CQtpmander  sous  le  comte 
de  Belle- Kle ,  el  y  fut  cUnT^é  de  négocier  le  mariage  du 
roi  de  Sardaigne  avrc  la  princesse  Klisabtlh  de  Lurraiue. 
Promu  au  gr  ide  de  iieni<  tunl-général  de»<  armées  du  roî, 
le  I"  mars  1738,  il  eut  ordre,  le  9,5  j.mvier  i7'i>'POur 
commander  en  ciul  au  pays  i>le.s?in,  Inistiiu-  h  nriréchal 
de  Bclle-lsie  lui  nommé  ambas^tadeui  à  Francforl.  Em- 
ployé^ Tarmée  de  Bohème  „  par  pouvoir  du  20  iuiUel  ,11 
€Oiiiinan<|à  la  G*  divUion  (cava^riç)  des,  trpupji;a.(fMi  paf> 
àèrenl  le  Afain  à  Lauterliourg,  le  ai  août ,  ja  iCOii4atpit 
Juai|a*eii  Autriche.  Xprsque  Parmée  marcha  po^r  faire  ,1e 
..aiége.de  Pragiie,  le  ccim^  fol  choisi  potir  ;çoiq^ 

mander^^sla Jian^r^tf|f*ohc^  N*ayai)l  qti*eoviron  i (%9fip 
homnitra^  lai^;.  fraiiçM»  que  .bavarois,  |>our  défendre  une 
étendue  de  plus  de,i5.  lieues  du  pays  qu^eml^raiie  i^Ei^i 
depui»  8Qn  confluent  dai^ie  Danube  jusqu^aq^  mojptagpes 
de. &»iiit:Orie^  il  aul»  par  son  habilité  et  son  courage,  et 
par  le  concours  de  mylord  Clare,  oiBcicr  très  distingué, 
Oppo<«fM-  une  longue  et  vive  ré^islance  à  près  de  5o,()oo 
.Impériaux  «  donl  il  fui  assailli  de  tonles  parts.  Sa  çommu- 
.pîf^^u  itvjç^  i'arwée  ajaf)t,été  cqppée-pâf  V/Év^cqaUo^  d^ 
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iodweid  et  ilc  Frfcyjifodi ,  il  se  jela  dans  Ltnfz,  vîîle  sanii- 
délefiM,  i»ry  lirtl  jusqiraii  janvier  174"»»  ca(»î»iiU 
ani:  lomlifiott^  fU'  ne  (joint  servir  fî'tui  ;rri.  Efiiployéà  Vnt' 
niée  du  lihin  .  »ons  te  niarcfh.ii  de  Noailles,  p;ir-  pouvoir 
An  i*^Ttiai  i^/îB,  il  \\\{  d^-'-Mcht^  du  c;iiiip  ric  AVtmpfTefi  ,  \t 
4  juin  ,  iifec-  12  li.^f.uHons  cl  10  fSiadrons,  [)otir  marcliçr 
ê»l  B.'iviH€f  I  I  f  ivnt  jsor  ?,t  Mr.iilf  de  l'amirc,  r;u'il  re|oî- 
pHÎt  à  Donawct  Jii ,  io  i/j,  et  MVPC  laquelle  il  rentra  au  mois 
fit^tet  Buiraul.  EittpUiyé  à  Tannée  ccnnuaînlt^e  par  le 
ml^'efi  FUflèrfr,  te- 1*  avril  lyi],  il  .<«  rruuva  aux  .sié^^e»«^ 
èi«!  |>ri^«  âù  Mmiiitt  ttYpte»  et-tlè*  l^if  M.  Loiilir'  JËV  Mt 
-^na'te  «ommatt«i)Êmèitt     la  4*  colMne  J|tl'ir«iiV<iyà'é1l 

giiit>'lfi  pyitiee  €tiorl^tl  'è  iepas4r'ît  Wf^J  Jk'hHCfè'tlIf  âtn 
balai  Donn  et  dtf  30  CMtdilrôâil  cfë  1l>dit|<éitfr»iiçàfi4è  ;'ir  pSs- 
kitr  té  Ahiii ,  U  1*'  «^lentb^»eVnlan^ha  fth  Bair^i  <!l  pril 

«eâ  «^narlférs  d'hiver  aux  bnvir<^t<s-*<f<DW*aWi'lil ,  de'  Raffî 
«I  <*e  Pfaffcnhorffi.  te  2»  janvier  17 :'|5  ,  îl'atiaqt* a,  pr^s  de 
Iticbreiiaw,  listi-oupés  îmif^^î^alcsjel  les  for<ja  de  rofilrerdân's 
Iiîgolétadi ,  apits  leur  avdir  firis  7  pièces  de  ca  ru  pagne  ^ 
tîtit  !"»no  |>ri^omner«.  Le  ennitt'  de  Ség-tir  n'a^aîl  ffrre  4^00 
fan!a>sius  el  1200  cavalier'*  ri  hussards  smiù  Ses  ordres; 
menacé  par  uti  corps  de  ï\V,ooo  Aulri(  hiéns, -liani  Sooo 
hommes  de  cav  ilerie,  Il  diiHeVer,  le  14  avril  1^45?  Ui»» 
FCs  rpiarlrirs  et  camper  .<ur  les  iMuleiirs  de  Ptairetihoven'. 
rtllat|ué  vivement  par  les  etjiieniis,  qui  lui  livrèrent  3  eom- 
nténte  jbur,  il  leur  tua  près  de  i5oo  hommes,  et  en 
^eHlII'^ftfotil  datii^  cctre  uetîM)  iheurlrière.  Il  fit  ietraîfe 
«•m  iÀii  bf th«  'ixw  HaiO'»  êb'Ti'  arriva  le  lè^i^tîtfiA'aiir ,  apr(» 

atiVali»iir  eïMH  bthiiie  teoiilenaViibiécvifreWt  leMi^  ë'u  r^/^ïit^«i 
qui  h^Cféeîlt  i*<mtàn^er:  II  'flé^/^Udlt^M^ft  Wttam*\^9^ 
tl'cuitdufÀil  'Iei  trtiiip^''(|(iHI  ataft  k<Hi»^i^itti3N^eÉ'ià 
'Tarrtii'e  contmaiid^  t'vr  fè  pi^nce  dè  Ciiiiiy;qy'ir'ibl|jiiil1e 

13  v^^ai.'IKRhlt  te  ^ai^)pli|Àè  *tïu$  cèprin«e/ef  n  virrt  coin- 
mmder  à  Molli  «ou»  les  ordres  du  maréchal  de  »éllè-W6, 
peodaol  4*hivar^  £mplojré  A  l*iaHÉi^  dtt  ^HMr  ût  ÙMtff 
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par  foavoir  i**  mai  i74^.,:-il4.oo«inmll4îiMloai|ift4«  t6 
lwica4MoiM..«i  (le  3«  epoidisaMr  «*lf*i«  Mfwtfe  tt  outre  li 
{|«iDlifa  f  I  lii  Meufte ,  peodani  ïp  tii9$  éft  llMâ.H  éoàiliiH  ' 
fU  Qf  çoriifi  jiii  h$é$t4é  Çh^rlweay,  joÀ  H  muta  |»  prdoïkt 
Ut  iraiicb^p.  Api^D  la  prive  ^e  e^to  plaee,  irmM»i>a.oMr 
iiliiii4er  m  qoiiVeaii  corp*  entre  k  Cambre  etla  Menée»  ët 
eut  ordre,  au  mois  de  septembre ,  d'iuvestir  Namur,  dôiit 
te  4;eiiitu  de  Clenuoul  devait  fiûre  lo  tiéga.  Après  la  reddi* 
M<>u  de  celte  ville,  il  l'ut  détaché,  avec  19  bataillons  et  19 
escadrons,  |iuiir  joindre  la  grande-armée,  commandée  par 
le  maréchal  d«-  Saxe  ^coiiiba Kit  à  iiaucuux:,  el  »e  rendit  à 
son  coinntaïKleinent  de  MelE,  0(1  il  p496a  uue  pallie 
l'hiver.  £inplu^é  à  Purmée  commandée  par  le  roi  «  par 
pouvoir  du  1"  avril  1747»  •!  marcha  avec  le  corp»  qitî  s'é- 
tait assemblé  à  8edau,  9(>Ui)  les  ordres  du  comte  de  (^ler- 
mont,  e(  ^ui  ^  rçildit  au  camp  de  l.oua)^en  le  2\  juiu.  Il 
QQiilfnafida  avec  4îfti»ction  encadrcoa  A  la  bataille  da 
Vawfeld»  le  a  îu«llel«  et  r^iqurea  coniipiaiider  i  Uetspen» 
dantrbiver*  La  earrière.eeiive  et  brillante  de  ert  habile 
fénére)  fu^  cQirr<^0^e  par  onediiitiiieiittii^usai  honarable 
fue  m^îlée.  l^nl»  W  le  oon^wa  ^eheyalier  de  se»  ttrdre«« 
le  t*'  jatiyler  1743*  |l  préla  serment  et  rfçiil  le  enlMer  df» 
Tordre  du  Sajut  Esprit  des  mainkdeS»  Ù.  »  le  9  févrioru- 
PeKiiné  à  servir  à  Tannée  de  Flandré,  par  pouvoir  du  i$ 
«vrili  teconile  de  Ségur  ne  la  )oi{;uit  poial«  |a  paijp,  coiieUie 
le  5o,  ayant  niis  On  aux  hostilités.  Il  cotumauda  à  Metz  iuii« 
qu'à  sa  mort ,  arrivée  le  18  juin  i^Su  {C^n  onoicfifie  luUùai^ 
re ,  lom.  f^\pai^.  4  ;  Uisioire  des  pairs  dt  France  ,  dei 
^rands-dignUatres  de  la  Çw€m^f  Ctç*f  pof  JU*  d€  Ccmr-i 
qdlcs  ,ia^^\  UWi* ...      *'    .  ■  î 

(Philippe- Henri,  uurrijuii)^  uum'chai  de 
France,  fils  du  précédent,  naquit  le  ao  janvier  i^'i^-  II- 
QommeQÇfi  à  servir,  en  i73r),  en  qualité  de  tx»rnelle  dan$^ 
U  ré^iutent  du  iiloseii  cavalerie.  Il  y  obtint, une  compagnie 
le  j i  aoOt  1740Î  pa««a  en  fteb^me  avei^  oe  léggjmeut , 
mois  d*aoai  ,174t.;  se  trouva .4  la*  piise  de  Pntgue,  par 
If  .nÀ^rjé^al  de  lMI<"llfi  »  Ift  ^  ÎMUist  du  U  in4»«e  anode» 


■44  tÊcmtmàSÉM  mimtniot 

«v  combat  ie  Sahay»  le  aSmai  174»;  à  la  défense  ûe  Pra- 
gue *  Ift  à  la  fameuse  retraite  de  oef Iîb  vflle ,  au  mow  de  dé» 
eembre.  L'aiiaée  suivante  t  le  mar(|ais  de  SégUr  le  trouva 
i  la  bataile  d'Eiiingen,  le  27  juin,  et  fut  nommé,  le  as 

aoAt,  colonri  tVwn  rt^piment  d'îtifanlerie.  L*ayant  joint  tnr  ' 
la  frontière  *!»  Dauphiné,  h  l'arniée  du  prince  de  Conty, 
il  le  commanda  à  Ta I laque  de  la  Tonr  du  Pont  et  de  La- 
cîi*^!Ki! .  sur  les  fronfièics  du  Piémont  ;  à  Tatlaque  des  re- 
trant  hemfnU  de  Ville-Fr  j;n  lu  el  de  Monlalban,  les  •>  i  et 
a5  a%rii  1744  î  ^  î)rise  ilf^  ce»  dcuJt  viîlcs  cl  à  celle  du 
Cbâieau  -  0<iMpliin  ;  an  sit  gc  et  à  la  pri<ic  de  Demont ,  le 
17  août  et  de  Coni  ;  à  la  bataille  q>M  fut  livrée  sous  les 
ronrs  de  cette  dernière  place,  le3o  sepU  mlire;  an  pa«s  ige 
des  Alpci^  par  la  vallée  de  Spino  en  174*^  •  sièges  d*Ac- 
qui ,  de  SarravaHe,  de  U  ville  et  du  château  de  Torlotioe, 
qui  eapiliila  le  14  août  ;  à  la  prise  de  Plaltiaoce  «le  la  sr^ 
lembre  $  de  Patme  et  de  Pavie  *  le'aa;  au  eombai  de  Huf* 
fedo;  à  là  prise  d*Aleaandrie«  le  ta  octobre,  de  Valence* 
qui  «e  rendit  à  diicrétion,  d^Attl»  le  17  novembre  «  et  de' 
Casait  le  99.  Le  1**  décembré,  on  le  nomma  colonel  d*nn  ■ 
régiment  d*infanlerie  de  son  nom*  et  il  se  démît  de  cétui 
qu*il  avait  commandé  jntqo'alonk  En  174^*  H  «ervlt  à  la 
léle  de  ce  nouveau  régiment  sur  la  Meuse,  et  entre  Sam- 
bfe-et-lieuse ,  sous  les  ordres  du  comte  de  Ségur«  son 
père,  pendant  le  sié^e  de  Muns,  qui  capitula  le  1 1  juillet^ 
sa  trouva  à  ceux  de  Charleroy  el  de  Namur;  fut  blessé  ,  le 
H  octobre,  à  Ruuooux.  d'un  coup  de  feu  qu'il  reçut  à  Ira- 
vers  du  corps.  Le  jiuilel  17^7,  il  se  signala  h  !;î  bilaîlle  de 
Lawfeld,  et  y  eut  un  bras  emporté  par  un  coup  de  canon. 
Il  fut  créé  brigadier  d'infanterie,  le  27  du  même  mois,  et 
décoré  de  la  croix  de  Saint- Louis,  en  1748.  quoiqu'il  n'eût 
alors  que^'j  ans,  dont  9  seulenit  iU  passes  au  service.  Ayant 
été  pourvu  descbarges  de  gouverneur.  Ueutcnant-général 
et  sénéchal  du  pays  de  Fois,  du  gouvernement  des  ville  et 
château  de  Foixei  de  la  lieulenance' générale  dans  les  pro- 
vinces de  Champagne  et  de  Brie*  sur  la  démission'  do- 
Gomle  de  Ségnr,  son  père»  les  ao  et  s3  jiiiltét  de  la  mêa^ 
aooée,  il  fut  promu  augrmde  de  maréchal-de*camp,  le  iS 
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aoûl  1749»  cl  nommé  Inspecleiir-gétu^ral  stirnnméraire  de 
rinlaiiitTie,  te  19  novembre  lySG.  Passé  eii  Corse  ,  il  com- 
manda, conjointement  avec  le  maréchal  (alors  marquis)  de 
Castriesy  les  troupes  que  le  roi  avait  envoyées  dans  celte 
tle»  en  fut  rappelé  en  1757,  et  employé,  par  lettres  du  i** 
inarsi  4  Tannée  d^Àllema^ne,  sous  le  maréchal  d'Esc  rées. 
Il  s'y  trouva  i  la  bataille  d'HasiembecL ,  le  96  lulllet  ;  à  la 
OiMii|uéle  de  réleeiorai  de  Hanovre,  et  à  la  bàiallle  dè' 
Crewelt  le  aS  îuûi.  Il  aivait  ëlé  nommé,  dès  le  sa  mai,  à 
la  place  d'inspecleur^général  d*infanleric,  vacante  parla 
démission  du  oonitc  de  Maillebois.  Employé  à  l'armée' 
d'Allemagne»  sous  le  marqui«  de  Coniades  ,  par  leUreu  du 
1**  mal  1759,  il  combattit  à  Minden,  le  1"  août,  et  fut  créé 
lieutenant-général  des  armées,  le  18  mai  1760,  avec  des 
lettres  de  st  rvice  du  même  ionr  ponr  rarmée  d'Allema- 
gne. Le  3i  juillet,  il  lut  chargé,  à  la  téle  de  l'aile  gauche 
du  corps  aux  ordres  du  niaréch  il  du  ?Huy,  d'une  des  prin- 
cipales allaques  à  l'affiire  de  Warbntircj,  et  eut  occasion 
d*y  faire  briller  la  |)liis  rare  valeur.  Détaché  avec  un  corps 
de  Ironpes  ,  sous  les  ordres  du  maréchal  marquis  de  Gas- 
tries,  pour  secourir  Wesel ,  dont  les  ennemis  faisaient  le 
siège )  ii  commanda  Taile  gauche  de  ce  corps  au  combat 
de  Glosterscamps,  où ,  après  avoir  reçu  deux  coups  de  sa- 
bre sur  la  lé  te  et  un  coup  de  baïonnette  dans  le  col ,  il  fut^ 
Mt  prisonnier  ;  échangé  an  mois  de  mars  1761 ,  il  fnt  em- 
ployé à  l'armée  du  Bas-Rhin,  le  1"  mai.  Il  servait,  en  176^^* 
dans  la  division  commandée  par  le  marquis  de  Gastries  ; 
le  31  septembre  de  celte  année,  il  soutînt,  à  la  téte  de  la 
brigade  de  Vaubccourt,  raitaque  du  pont  de  Brnck-Mûlily 
tltit  ferme  dans  ce  poste  lasqu'au  lendemain,  malgré  les 
efforts  des  ennemis,  et  commanda  en  chef  la  ^vision  jus- 
qu'à la  fui  du  combat,  pendant  l'absence  du  marquis  de' 
Castries,  qu'une  blessure  p;rave  avait  forcé  de  se  retirer. 
Il  firl  jiomuié,  au  njois  de  février  chevalier  des  Or- 

dres dii  roi;  fui  chargé,  le  5  avril  i^jS,  du  commande" 
ment  en  chef  en  Franche-Comté;  et  fui  nommé,  le  27  no- 
vembre I  780  ,  ministre  tt  .secrétaire-d'étal  au  deparleiTient 
de  la  guerre;  enfin,  le  roi  Téleva  à  la  dignité  de  maréchal 
IX.  19 


de  France,  le  i5  juio  1783.  Le  maréchal  de  Ségur  eit  mort 
à  Par»>  le  3  octobre  1801»  âgé  de  78  ans.  {Chronologie 
militaire^  tom»  f^,  pag»  690  ;  Histoire  des  pairs  de  France^ 
de*  grands-^dignitaires  de  la  Couronne,  etc,f  iom,  /•) 

raSÉGVR  (Loiiii*PbUippe»  comte) ^  pair  de  France, 
maréchal-de-camp,  chevalier  de  Tordre  royal  et  mHitaiM 
de  Saint-Louis,  membre  de  rassociallon  de  Cîncimialos» 

comiuaudeur  îles  ordres  de  Sainl-Lnzare  et  de  Notre-Da> 
me  du  UoDt-Carmel  y  grand'croix  de  l^ordre  royal  de  la 
Légion- d'Honneur,  et  des  ordres  de  Christ  de  Porlugal, 
de  Wurtenibf  rg;  et  de  Toscane  ,  l'un  des  quarante  de  Ta- 
cadémie  trançaise  (1),  et  fils  aîné  du  maréchal  de  Ségur, 
est  né  à  Paris,  h»  10  décembre  1755,  Il  entra  an  service, 
en  1769,  en  quaiité  de  sous-licutenant  dans  le  régiment 
de  Meslre-de-camp-général  cavalerie,  où  il  devint  succes- 
siveineiil  lieutenant  et  capitaùie.  Il  fut  nuaitué,  en  1776, 
meslic-de-cauip-l ieuteiiant  en  second  du  régiment  d'Or- 
léans dragons ,  qu'il  quitta  «  en  1781,  pour  commander, 
en  qualité  de  colonel  «n  second  »  le  régiment  de  Soisson- 
nais  inranterio,  aux  ttats-Uois.  Il  y  fit  les  deux  dernières 
oampagnes  de  la  guerre  américaine  «  sous  les  ordres  do 
MM.  deRoebambeao  et  de  Vioménii;  fut  nommé,  le  5 
décembre  178a,  colonel  du  régîAieut  de  dragons  de  son 
nom^t  et  revint  en  France  en  1783.  Peu  de  temps  après,  il 
fut  envoyé  en  Russie  en  qualité  de  ministre  plénipoten- 
tiaire; conclut  à  Saint- Pétcrbourg,  le  u  janvier  1787,  un 
traité  de  commerce  avantageux  pour  la  France,  et  fut 


(1)  On  a  de  M .  !e  romfe  de  Ségur  un  prantî  nombre  de  produclioM 
poétique.-»  t  (>oliU<jue»  et  Itltëraires.  Ses  principaux  uuvrage»  hùturiqae* 
et  diplomatique»  lont  «  VBistsif  dts  principav^  MtimnnUt  du  rigfté 
éê  FtédMc'GfdUmmmé  II*,  U  TuUsau  fn4Uiqv0  d*  PBwi^opê  dtfwU 
iyS6  jusqu'en  1796:  Mémoire  sur  le  pacte  de  famUle;  la  Politique  de 
tOUê  let  cabinets  de  l' Eumpe  ffndant  le»  règnes  de  Louis  A' F  et-  de 
Louis  l\  l'Histoire  de  i' Europe  moderne\  la  Galerie  morale  et  po- 
liljfiw  ;  Akrégè  ds  ^Mstsin  mndswnê  ft  modtntê  é.i'MSugë  d$  te/m^ 
ntssê^  «tCé  »  etc. 

s 
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chargé  de  plusieurg  autres  négociations  importantes^  De 
relonr  en  France,  en  1790»  il  fut  nommé  par  le  roi  mkré- 
ehaUde  CAmp ,  Tannée  suivaole;  et,  à  la  fin  de  celle  mê- 
me année,  Loui»  XVI  renvoya  en  qaalité  d'ambassadeur 
à  la  conr  de  Berlin.  II  fut  nommé  saccessîvemént  mem- 
bre du  êorps-légisiatif  en  )  801  «  conseiller-d*èlat  en  i8a3, 
graDd*ctoix  de  Tordre  de  la  Légion •d*Hoanear,  le  a  février 
iSoSy  grand*roatlre  des  cérémonies,  sénateur  et  pair  de 
France  »  le  a  1  novembre  1819.  (  // isioire  généahgique  des 
pairs  et  des  grands-dignàaires  de  France  y  tom,  /.)  > 

DE  8EGUR  (Alexandre- Joseph ,  viconiic),  man'ckal-de- 
camp,  frère  pulué  du  précédent,  entra  de  hoiiue  lieureau 
service  dans  le  corps  de  la  gendarmerie.  Nommé  ensuite 
colonel  en  second  des  dragons  de  Noailles,  il  passa  de  ce 
corps  dans  celui  de  Lorraine,  fût  nommé ,  depuis,  colonel- 
commandant  da  régimeol  de  dragons  de  son  nom,  et  fut 
promu  successivement  aux  grades  de  brigadier  de  cavale- 
rie,  le  5  décembre  i7S.i>  et  de  maréchaUde-oamp,  le  9 
mars  1788.  A  l'époque  de  la  révolution ,  il  quitta  le  service» 
et  s'abandonna  librement  à  son  goût  pour  les  belles-let- 
tres (1).  Il  est  mort  à  Bagnères,  le  a;  juillet  i8o5.  {His^ 
toire  généalogique  des  pairs  de  France  et  grands  ^digni^ 
taires  de  la  Couronne ,  tom.  I,) 

DE  SÉGUR 

chevalier' de,  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis, 
commandeur  de  Tordre  royal  de  la  Légioo-d'Honneur,  et 
de  Tordre  du  Hérlte-mllitaire  de  llaximilicn -Joseph  de 
Bavière,  et  fils  du  comte  Louis-Philippe  de  Ségur,  est  né 
à  Paris,  en  1780.  Il  entra  au  service,  én  1799,  et  fit  les 
campagnes  de  Hohenlinden  et  des  Grisons.  La  paix  de  Lu- 
néviÛe  ayant  mis  fin  aux  hostilllés,  il  fut  chargé,  par  le 
gouvernement  français,  de  plusieurs  missions  près  des 


(1)  M.  le  vicomte  de  Ségar  a  exercé  plume  sur  difTérentei  matières 
dramatiques,  et  a  laissé  des  romaDrt  et  dc«  poésies  légères,  écnUarcc 
autaot  de  finesse  que  de  grâce. 
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cours  de  Dune  mark,  et  rVEspagne,  et.  en  i8!04»  ^®  l*in»- 
pcction  de  Ions  les  ouvr,Tp;e«  milil  ili es  et  construcitonf 
mantirues  des  côlcs  de  la  Matu  lu-.  Envoyé  deux  fuis  en 
parleiiienlaire  à  Ulm  ,  au  roçis  d'octobre  i8o5,  il  décida  le 
général  Mack  à  capituler^  fut  chargé,  en  1806,  de  re- 
oonnatlro  la  Calabre,  poar  les  préparatifi  d'xioe  deiœnta 
en  Sîcilje,  et  le  distingua  au  jiiége  de  6aêie«  f^vA  eapUola 
an  mob  de  juillet  de  la  injènie  année.  PaaM  d?  Tajniée 
d*ltalie  à  celle  d*Alleniagne,  il  c^ombatclt  k  Iéoa>  1^  i4P0t 
tobre  de  cette  même  année.  A  Taffaire  doKasielak*  le  94 
cembre  i$079  ayant  chargé  et  |ra?en4une  arrière -garde 
russe  de  4000  hommes ,  avec  90  dragons^  il  fut  blessé  deux 
foîsetfail  prisonnier,  après  une  défense  désespérée. Envoyé 
à  Tologda ,  au-delà  de  Moscou,  il  obtint  son  échange  à  la 
paix  de  Tilsilf.  Passé  en  Espagne,  en  qualité  de  major  d'an 
régiment  de  hussards,  il  fut  blessé,  le      novembre  1808, 
à  raffaire  glorieuse  de  Somnio- Sierra;  il  y  combattait  à  la 
têlc  d'un  escadron  des  chevau-légers  polonais ,  qni  enle- 
vèrent une  posiliou  escarpée  et  presque  inaccessible  à  la 
cavalerie,  défendue  par  12,000  Espagnols  et  i5  pièces  de 
canon.  Promu  au  grade  de  générai  de  brigade,  le  fé- 
vrier 181a  f  il  fil  en  cette  qualité  la  campagne  de  Russie. 
En  i8i5,  il  organisa  3ooo  gardes  d'honneur  à  Tours,  et 
fut  chargé ,  après  la  perte  de  la  bataille  de  Haguenau ,  da 
la  défense  du  Rhin  depuis  Landau  jusqu'à  Strasbourg.  Il 
se  0t  beaucoup  d*honneur  dans  la  retraite  qu'il  opéra  pen- 
dant cinq  jours  avec  aooo  c)îevaux^  de  la  firemière  de  ces 
deun  places  à  la  seconde»  devant  un  corps  de  30,000  al- 
liési  russes  et  prussien».  Il  combattit  à  Blonimirail,  à  ChA- 
teau-Thicrry  et  à  Bleaux.  Au  combat  de  Reims,  le  19 
mars  1814  *  à  la  téle  de  100  gardes  d*honneur  et  de  quel* 
qués  hussards,  il  tomba  sur  les  dragons  russes  à  Tembran- 
chemetit  des  routes  d'Épernay  et  de  Fismes,  les  enfonça , 
en  culbuta  un  grand  nombre  d^ns  le  bras  gauche  de  la 
Vesle  ,  Ifur  prit  ou  défrui^il  (ioo  chevaux,  et  leur  enleva  8 
pièces  d'ariillcrie.  11  reçut  dans  celte  action  deux  blessu- 
res graves,  et  ftit  créé,  le  20  août,  commandeur  de  Tor- 
dre ro^al  de  la  Légion-d'Honneur.  Eu  i8i5,  il  fut  nonp- 
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mé  chef  d'étalomaior  des  corps  royaux  île  mvaU  i  ie.  Après 
le  120  luars,  il  resta  sans  emploi  jusqu  au  bitge  de  Paris,  et 
fut  alors  chargé  de  la  défense  de  lu  rive  gauche  de  la 
Seioe.  Il  a  été  nommé  ,  en  1818,  TuD  des  maréehaux-de- 
eamp  de  l*état-ma jor-génétal  de  i'arméé.  {Breveté  mditai* 
rei*  amuUe9  du  temps.) 

m  SÉ61]R-B0DZELT(ËtienDe»iiitfiv«H«)^  mariehalrde' 
eamp  (1),  né  le  »4  mai  1731»  fiai  oouuné  lirâteBant 


(1)  L«  marqnî»  à»  Sëgur-Bouxcly  ett  iuu  d^uM  Imntehs  qui  a  Mari*  . 

fift u  fortune  el  nomhrf  Je  dIi«tInctîoDH politique»  à  l'aUacîirmfnf  qu'elle 
a  cooalatnoicnt  professé  pour  la  rclij/ion  proleBUolc.  Celle  branche,  dc 
même  que  loultr*  le«  autre*  brandie*  de  celte  famiUe  vraitaeol  militai* 
!•  ,  D>  pat  cepié  de  te  vouer  m  service ,  <l  a  raaveni  seeUé  da  mo  sséf 
•oo  défouemeat  è  !•  pairie.  Raimond  de  Ségur,  auroommé  le  brat* 
Monfvcrt,  frère  du  marquis  ÉtieuDC  de  Ségur,  fît  arec  dtsiiaclion 
campagnei  d'Ailemagnc  et  de  Corset  eu  qualité  de  capitaine  »  daaa  la 
Ugkni  de  Sottèiit.  Ctet  alloier,  qui  donaait  les  plus  belles  aspénocea , 
fal  aasstaioé,  à  l'Ile  de  ss  a^M ,  A  l'eQhira  da  paot  dp  6ob«  par  va  of- 
ficier rorsc ,  auquel  il  arait  trop  géoéreuscmenl  sauvé  la  vie.  lâaac  ,  cher 
Talicr  de  Sôgur,  fière  des  preicédcnlj' ,  entra  au  iprvicc  comme  »impte 
dragoo  dan»  le  régiment  de  BeUuoce;  devint  aidc-de-cabip  du  maré* 
çbal  aaaiqaw  da  Ségur,  ton  pareot;  eapiiaioe  d'uue compagnie  dsias laf 
drsgODi  de  Soubiac,  puia  lieuleoant  coloael.  Il  «erfit  aucceaivemep| 
•DUS  les  tnarëchauz  de  Ségur,  de  Castries  et  de  Moucby;  se  distingua 
dans  la  plupart  des  actions  de  la  guerre  dite  de  teft  an»  et  dans  ics  caoï- 
psgncs  deGone>  etjr  reçutdea  bteasurea  gravas.  GetolBeier,  parnppwt  à 
M  religioo,  n'ajant  pai  cm  devoir  acoepter  la  croix  de  Saint-Louis,  que 
lui  avaient  méritée  ses  nombreux  scrvîrrs,      re  tira  du  srrvicc  actif,  et 
fut  nommé  commandant  du  bstaiilon  de  carnisoa  du  Perche.  Le  roi 
Louis  XVI}  pour  lui  donner  une  preuve  de  l'estime  dont  il  l'honorait  * 
accorda  à  ebacon  des  4  enfaats  de  M.  de  Ségur,  ua  brevet  de  Soo  fr; 
de  pension  ,  m  considération  des  services  distingués  de  Ifur  fif*' 

Il  existe  encore  deux  Gis  de  feu  I^nac,  chevalier  de  Ségur;  l'aîné, 
Mathieu ,  vicomte  de  8égur,  né  le  11  septembre  i;65«  a  sefvi ,  ainsi  que 
aoB  frère,  avant  et  depuis  la  révokitiou,  d*«bard  ta  qualité  da  sons>liea^ 
tenant  au  régiment  de  Septimante  cavalerie*  Il  est  actueUcmeut  officier» 
tupërieuf  aux  gardes  et  chevalier  des  ordres  du  Mérite  militaire  et  de 
îa  l.fH'i  ii-d'Honneur.  Son  frère,  Henri-Pliih'ppe ,  marqnt<5  de  Ségur- 
fiouzciy,  servait  depuis  17^6  dans  le  régiment  des  cha*»cuis  des  Ccveo" 
aes,  lorsque  la  rëvointioa  édata.  En  1791,  il  cot  lliaaiaaor  d'étra  dé 
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«econdan  régiment  de  Hédoc,  le  5  avril  et  parvint 
atiocesBivement  par  touti  les  grades  jusqu'à  celui  de  major 


pctil  nombre  âcs  officiers  que  le  marquis  de  Bouille  choisit  pour  fivori- 
•er  l'évasion  du  roi  Louis  XVI.  Les  services  et  le  courage  du  marquis 
de  Sëgur  sont  consignés  dans  des  attestations  très  -  honorables  du 
prioce  de  Condé  et  du  naréebd  de  Broglie.  Il  qnitU  le  eerviee  i  la  fio 
de  1793.  Ea  1800,  il  fat  nommé  capitaine  «tlaché  à  l'élal-major  général 
de  l'aimée  de  SaInt-Domin{»uc.  Rentré  en  France,  en  i8oS,avec  les  dé- 
bris de  cette  armée,  il  fui  réformé  par  suiie  du  refus  qu'il  fit  au  général 
Berthier,  comnandent  de  la  place  de  Pariit  d*a«Mitter  au  eottroanement 
de  Buonaparte.  En  1806,  il  reçut  en  Pétigotd»  où  il  s'était  retité,  Tor- 
dre de  se  rendre,  en  qualité  d'aidf'-t^f-ramp  ,  auprès  âiL  trran'!  dur  de 
Berg,  en  Prusse.  Il  cul  un  bras  emporté  à  la  batuilic  de  Hcilsbcrg,  le 
10  juin  1807*  et  la  poitrine  fracassée  par  un  biscaïen,  ce  qui  ne  l'empè* 
oh«  pas  de  servir  encore  piutieura  eotrea  ann^a  dans  le  royaume  de  Ifa* 
pics  et  dans  d'autres  pertiea  de  Pllalie.  If  a  été  successivement  nommé 
chef  d'eocadron;  major,  colonel  on  jRp  o ,  et  adjudant  général  :  îl  est  che- 
valier des  ordres  royaux  du  Mérite-mililaire  de  France,  de  la  Légion- 
d'Honncnr,  dea  Benx^Sieilea  et  du  Mérite-militaire  de  Bavièiek  Le  nA 
llasiniilien4o»eph  lui  écrivit  à  cette  ocoaauMi  cette  lettre  flattenae  s 

«Monaiearde  Ségur,  j'apprends  par  votre  lettre  du  10  août ,  que 

»VOU!i  avez  reçu  la  décoration  de  mon  ordre  rnnilaîrc.  Les  titres  que  voa 
«qratitt^s  vous  donnent  ri  rcttp  marque  de  distinction  sont  trop  bien  Ton- 

•  dés,  et  je  ftuiii  enchanté  d'avoir  pu  rendre  justice  à  votre  mérite,  et 
•ftîre  quelque  chose  qui  vous  Mit  egrëaMe.  Sur  ce ,  je  prie  Dictt  qu'il 

•  von*  ail ,  11.  de  S^gnr»  en  sa  sainte  et  digne  garde. 

•  Itynplieinboargt  1*  »  septembre  1809. 

•Sigmi  HaiiwlimJosbm.  » 

6.  11.  Louis  l^VIIl  ayant  recouvré  son  trftnei  en  1814,  M.  de  Ségnr 

sollicita  ,  tant  pour  lui  que  pour  ses  co-rriigîonnaircs ,  la  déroration  de 
l'ordre  du  Alérilc -milîlairc.  Lc  ministre  de  la  guerre  lui  fil  observer  que 
cet  ordre  avait  été  inKtitué  par  Louis  XV,  pour  récompenser  seulement 
les  oilicicn  protestants ,  nié  en  pays  étranger»  cl  au  service  de  ia  Fran- 
ce; ntaîs  qn'on  lui  offrait  la  croix  de  Tordre  de  Saint-Louis,  en  le  dis- 
penaant  do  serment  relatif  à  la  religion.  Le  marquis  de  Ségifr  répondit 
qu'en  sa  qualité  de  protestant,  il  ne  devait  ni  no  pouvait  recevoir  cette 
décoration.  Sa  persévérance  dans  celte  démarche  eut  le  succès  qu'il  avait 
espéré  de  la  joalice  du  monarque,  fih  demande  fbt  aecoeilfie  d'une  ma^ 
nière  positive»  le  ri  octobre;  et»  par  une  ordonnance  royale  du  no- 
vembre suivant,  tous  les  officiers  français  qui  ne  professent  point  la  reli- 
gion calljoliquc  ,  apostolique  et  rom;iine  auront  désormais  les  mÔmcS 
droits  à  celte  décoration  que  ks  otHcicrâ  protestants  étrangers. 
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de  ce  régiment,  en  1759.  Il  fut  nommé  lieutenant  du  roi«. 
à  la  Grande-Terre  (Guadeloupe  )  et  lieutenant-colonel,  en 
1770.  Étant  protestant,  il  refusa  la  croix  de  Saint -Louis; 
mais  le  roi  lui  donna  le  brevet  de  colonel,  en  1775.  Ce  fui 
parsuite  de  b  considération  dont  jouissait  cet  officier,  qu'en 
1785,  étant  lie  retour  en  Europe,  il  obtint  de  M.  de  Castries, 
ministre  de  ia  marine  et  des  colonies,  le  gouvernement  de 
M  Jric-Galante  ,  île  dont  la  plupart  des  propriétaires  étaient 
des  PLfugit'S  ^ol  tiî  de  Fi  ance,  par  suite  de  la  révocation  de 
rédit  de  Nantes,  et  où  s'est  perpétué  le  ftOUTenir  de  t'ad- 
miiiifttralioii  paternelle  du  marquis  dè  Ségnr.  Il  fut  créé 
maréchal'de-camp  »  le  sa  leplembre  i;83 ,  el  mourut  pof> 
lérieurement  à  Tannée  1791.  {Brevets  mUUaires,) 

M  SÉGUR-GABANAC  (Joiepb»  eomle)^  Heulenant-gé- 
nérai,  entra  au  «ervice,  en  qualité  de  lieuAnant  de  rem- 
placement an  régiment  d*Oriéan$  cavalerie,  le  5  août  1733» 
Il  servit  au  camp  de  la  lloaellet  en  1797.  L*mtnée  suivante» 
on  lui  donna,  te  sa  novembre»  une  compagnie  au  même 
régiment;  il  la  commanda  au  camp  de  la  Meuse,  en  1730; 
aux  sièges  de  Gerra-d'Âdda,  de  Pizzîghiione  et  du  château 
de  Milan,  c\\  17'!^;  de  Torlonoe  el  de  Novarre,  ainsi 
qu'aux  batailles  de  Parme  et  deGuastalta,  en  1754.  Nom- 
nié  aide  major  de  son  régiment ,  le  6  octobre  de  cette  der- 
nière année  ,  il  servit  en  celte  qualité ,  en  1 735 ,  aux  sièges 
de  Révéré,  de  Reggio  el  de  Gonzague  ,  à  la  prise  de  Pra- 
gue, en  1741»  et  au  combat  de  S.diay,  l'année  suivante. 
Ayant  été  nommé  troifième  guidon  de  ia  cumpa<^nie  des 
gendarmes  de  la  garde,  le  11  mai  1743*  »vec  rang  demes- 
tre'de*camp  de  eavalerie ,  par  commission  du  même  jour, 
il  se  démit  de  la  majorité  du  régiment  d'Orléans»  et  con-» 
tinua  de  servir  à  Tannée  de  Bobéme,  en  qualité  d'aide<-ma- 
récbal-généraUdes-logts  de  la  cavalerie.  Il  se  trouva ,  en 
cette  qualité  y  à  la  défense  de  Prague  et  à  la  retraite  du 
maréchal  de  Belle-Isie»  au  mois  de  décembre;  combattit, 
avee  la  compagnie  des  gendarmes,  à  la  )ournée  de  Detlin- 
geUf  le  27  juin  ^74^  *  devint  deuxième,  puis  premier  gui> 
don  de  sa  compagnie,  les  la  juillet  et  17  novembre  sui* 
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van ts,  et  servit  à  la  bafaiUe  deFontenoy,  ant  siégea  dès  «lù 
le  et  citadelle  dé  Tournay,  d'Oudehnrdc,  de  Dénder- 
momle  et  d'Ath,  en  1745,  cl  aux  baiailles  de  Rauconx,  en 
1746,  et  tie  Lawfeld,  en  1747  <^''(^t^  brigadier  de  cavalerie, 
le  I*'  janvier  1748,  il  servit  en  celte  qualité,  an  sît^ge  de 
Maëstricht.  Ou  le  nomma  successiveiuenl  troisième  ensei- 
gne en  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde,  le  i5 
mars;  deuxième  enseisjne  ,  le  10  octobre  1740»  premier  en- 
seigne, le,  14  novembre  »75o,  el  maréchal  -  de- camp  ,  le  20 
■  février  1759.  Employé  à  Tarmée  d*AIIemagne,  par  lettres 
du  1*  mai  »  il  se  trouva  i  la  bataille  de  Minden ,  le  i*'aoûl  ; 
devint  fécond sour«lieulciiant  de  la  compagnie  des  gendar- 
mes.» le  19  avril  1761;  fut  employé  comme  maréebaUde' 
camp  en  Guienoe,  depuis  le  i*'mal  1 761  josqu'eD  1761a,  el  fut 
]^N>ma  .au  grade  de  lleaienaot-général  dès  armées  da  roi  ^ 
te  t6  avril'  17^7.  Il  mourut  en  1  ^90,  ayabt  été  pourvu , 
comme  sots  père  Tavait  été,  de  la  lieutenance  du  maire  de 
la  ville  de  Bordeaux-  (i).  {Histoire  généal(^iique  des  pairt 
de  France  etgraadtHUgniuures  de  la  Couronne  ,  tiorh,  1.)' 

M  SEIGNELAT9  voyez  DB  COUEIT. 

M  SEItlAHDT  (Jean-Piene-Aaron);  vicomte  de  Saine- 
Gervaie,  maréehal^de-eanip,  chevalier  de  rordre  royal  et 
mîlilaire  de  Saint-Louis,  était»  eo  1789,  lieutenaut  de  la 
eompagnie  des  Géot-Soissea  de  la  garde  du  roi|  avec  cffn« 
mivsioDdecoloneld'infiiiiterie,  datéedu  9.5  iaîlleti78o.1!(oiii'' 
mé maréchal- de-camp,  lei**oiart  17919-il  fut, employé  à 
Tarmée  des  Alpes,  le  9  septembre  179a;  cessa  de  servir 
9prè8  la  révolution  dii'3i  mai  1793,  et  se  refusa  aux  ap- 
pels faits  par  la  convention,  après  le9lhermidor  an  ii 
(97  iuâllet  i794)>  Due  déolsiou  du  19 1  septembre  iSoi  ad* 


(i)  Le  comte  de  Sëgtir  Cahanac  a  laiesé  deux  ftlsi ,  donl  l'aîné ,  nommé' 
Jcweph-Maric,  vicomte,  pui«  comte  de  Ségur-Cnbaqac.,  guidon  dc^gep* 
diinipsde  la  garde  oïdliMife  da  roi«ldkCT«Uér  4cl*ordr«  roj«l  et  mililsi- 
«e  d«  SttBt-Lotiis»  e»t\ié<M  v«m  tUiS',  mêlû  dàgcadé  dt'  vtùMtâ-à^ 


HiH^'  ft0  fënératl  Seiméndy  le  trditeiAciil  de'réibriiHi  àm . 
son  gradé,  ei  un  décret  da  %t  join  181  tt  la  solde  de  ré-> 
Iralfedéliniiiire;  Il  a  été  itooimé  aiembre  do  eôNégè  étécto*^ 
Ml'd«  dé{ietteménl  •dés-BoiiclM«*da'>'lUièa6>  le  ai  §mM 
i^iSé  (EtairmitUmresé) 

^  M,  SELLEE  f  veytst  BÈntiM, 

'  tà  SÉflltCHAL  Di  Cabcado  ou  Kbicado  (René- Alexis) , 
eàmiè  dé  Molac,  Keuteinani'général ,  eçtra  dans  les  mous* 
qneCiilrês  en  idfi^'i.  Il  fut  créé  brigadier  le  3  janvier  1696 , 
ifiàréchaNde-eknip  le  10  février  1704»  et  lieuteoant*gé- 
iti^ral  lé  9  juin  It  avait  fait  toutes  les  campagnes  de 
1699 à  171a,  lorsqu'on  lui  itonna «  le  10  mai  1719,  lé gou* 
verneifieiit  de  0uimper.  Il  le  conserva  jusqu'à  sa  mort, 
qui  eut  Heu  le  29  aodt  ty^ô  :  il  était  ators  âgé  de  84  ans. 
(Ou  onoiogie  nuiitaàrtf  tom,  IK^  pag,  ûSo.) 

•  u  SÉNÉCHAL  DE  BooaNATS  (Pierre- Ixtuis) ,  maréchal" 
th^eampy  etitli<e  ainx' mousquetaires  en  1701.  Il  fut  créé 
.hri|adieele  i**  mai  i^S^S^  et  maréchaUde-eamp  le  1"  jan^' 
«ter  1^0*  litttoiifut  à  Nancy  le  7  mai  suivant.  {Chrcno^ 
iogie  mUiiairé,  iam*  Vil,  pag.  173.) 

*  .  .  .  . 

.  mSENNETERRIt  (Henri)^  marquis^  pn'is  duc  de  iaFertif 
marécàaé'àe-'^yancef  descendait  crime  itlusire  maison 
d'Anvergne ,  connue  depuin  le  i5*  siècle,  il  fut  fait  pre» 
mier  capîlaîne  du  régiment  de  M-  le  comte  de  Soissons  ,eo 
i6-»7,  et  servit  au  »iége  de  la  Rochelle,  que  le  roi  soumit 
ei)  itî'îB.  Il  sf  trouva  à  1.»  prise  de  Privas,  que  les  rebelle* 
abandonnèrent  en  1629.  el  y  reçut  un  couj)  de  mousquet 
au  vifiage.  Après  la  rc^duoiion  d'Alais,  à  laquelle  il  prit 
part ,  le  roi  accorda  l;t  paisL  aux  calviniste^!.  Scnneterrè  de* 
vint  capitaine  d'une  cotupagnie  de  chevau-légtT'* ,  av<»c  la- 
quelle il  maruha  au  secours  de  Casai  *  en  iGÛo.  Il  se  trou- 
9va  à  la  prisd  de  Ho^envic ,  en  i65i,  et  aii  siège  de  Trêves» 
en  ifôa.  II.  entra  dans  Nancy,  en  |633;  combattit  i  en 
H$S&4  à  la  bataille  d*l«Hii.,,  o<i  Ici  f  raitçal»  butlirent  K 
frinetf Thonisls«t.les  BspagnoK.  lo  1^36,  il  io trouvai  la 

11.  JO 
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reprtM  de  Corble.  A  la  foraiation  des  oompaiiiiies  de  cava- 
lerie eo  régiments I  il  en  obtint  un»  par  commiiribo  don-- 
née  à  Saint-Gerroain-en-'Laye»  le  ^4  janvier  i636.  Pendant 
hb  kiëge  de  Hesdin  »  rendu  au  roi  le  3o  fuin  1699 ,  il  com- 
manda la  cavalerie  y  el  repoussa  le  secours  que  Piccolo» 
mini  conduisait  aux  assii'gés.  Le  roi  le  fii  maréchal- de- 
camp  sur  la  brèche,  par  brevet  du  1*'  juillet.  Il  délit,  le  5 
août,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  la  Meilleraye  ,  l'ar- 
mve  des  Espagnols ,  à  Sainl-Nicolas ,  près  de  la  rivière  d'Aa, 
et  eaieva,  dan.s  la  même  caiiipagnc  ,  le  quartier  des  Cra* 
vates  ,  commandé  par  Ludovic.  Il  aliaquu  et  prit ,  en  1640, 
la  ville  de  Chimari.  Blessé  d'un  coup  de  fauconneau  à  ce 
Mége,  il  apprit  que  le  duc  de  Lorraine  chargeait  la  garde 
de  cavalerie  et  d'iiilaiik  i  ie  ,  poalec  au  passage  de  la  rivière  ; 
il  se  fil  envelopper  la  cuisse  et  jeter  sur  son  cheval,  mar- 
cha à  Tennemi,  et  le  contraignit  de  se  retirer  avec  perle. 
Il  commanda  un  quartier  au  siège  d*Airei  en  164 1.  Il  re- 
prit,  eo  164a,  le  fort  de  Morille^  et  le  fort  Rouge,  près -de 
CalaiSt'qile  le  général  espagnol  occupait.  A  la  bataille -de 
Bocroy,  le  19  mai  i643 ,  il  commanda  Taîle  gauche  de  Tar-  ' 
niée  française*  Blessé  de  deux  coups  d*épée»  et  de  deux  de 
pistolet  9  il  eut  deux  chevaux  tués  sons  lui  ;  il  se  porta  tel<^ 
lement  en  avant  dans  les  rangs  ennemis,  qu'il  y  fut  quel- 
que temps  prisonnier.  La  victoire  lui  rendit  la  liberté.  Le 
roi  lui  confia  le  gouvernement  de  la  1-orraînc  et  de  Nancy, 
sur  la  fin  du  mois  de  {ulllel.  Il  y  demeura  en'i644  i645, 
et  y  fil  subsister  un  nombreux  corps  de  troupes  ,  avec  le- 
quel il  maintînt  ces  peuples  nouvellement  roiujnîs,  dans 
Tobéissance,  Tabondance  el  la  paix.  On  le  nomma  lieute- 
nant-géiiéral ,  commandant  un  corps  de  troupes  sur  la 
frontière  de  Champagne  el  de  Lorraine,  par  pouvoir  du  8 
mai  164G,  et  il  prit  Lonî»wy,  le  I2  jnillel.  Il  obtint,  à  la 
mort  du  chevalier  de  Jonelières,  un  régiment  d'infanterie 
de  ^on  nom,  par  commission  du  5  janvier  1647.  On  le 
chargea  du  commandement  de  l'armée  de  Champagne  et 
de  Lorraine ,  par  pouvoir  du  5o  avril  suivant;  ei ,  le  4  juin, 
il  reçut  Tordre  de  marclier  eo  Flandre  »  avec  cette  amsé^ 
et  de  servir,  en  qualité  de  lieutenant-général»  sons  les  ma* 
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rëchaax  de  Gaiwioii  et  de  Adolsau.  11  conduisit ,  à,  la  vue 
de  rarmée  ennemiet  900o  hommes  de  pied  et  i5oo  che- 
vaux dans  Courlray,  menacé  d'un  siège ,  battit  Tescorte 
d'un  convoi,  brûla  les  chariots,  et  ttia  800  hommes.  Le  roi 
le  nomma  lientenanl  général  de  la  Basse- Auvergne  ,  li  lar 
mort  du  corme  de  la  Fenillade,  par  provisions  du  i5  no- 
vembre. Em['loyé  comme  lieutenant-général,  à  l'armée  de 
Flandre,  sous  M.  le  duc  d'Eugliien  ,  par  letln  s  dn  ,>2  mars 
1648  ,  il  mari  ha  au  siège  (i*Ypres  ,  qwi  se  ri  ndu  k;  28  avril. 
11  bc  déniit,  au  mois  de  juin,  de  la  lieuteiiancc- générale 
de  la  Bassc-Auvergiie.  A  la  balaille  de  Leotifle  ao  août,  il 
Gomnianda  l*aile  gauche»  rompît. la  cavalerie  espagnole, 
et  la  poursuivit  fusqu'à  Douay,  d''oCi  11  ramena  i5oo  pd- 
aoonten.  Il  remplit  cneuile  les  Xonctîom  de  lieulenaot- 
général ,  à  Tannée  de  Flandre  et  de  Champc^ne ,  soue  le 
maréchal  du  Plesiis  f  en  vertu.de  lettres  du  96  mat  i65o. 
JLe  duc  Charles»  profilant  des  troubles  de  France,  déta- 
cha, eu  Lorraine»  le  comte  de  Ligniville,  avec  4000  hom- 
mes. Ce  général  sVtait  emparé  d'Épinal»  de  Cbâté,  de 
Ncufcbâteau,  de  Mîrecourt,  etdeLigny.  Le  marquis  delà 
Ferté  quitta  i*armée  de  Champagne,  accourut  à  Nancy,, 
avec 3oo chevaux ,  rapprovisionna,  et  reprit  le  chemin  de 
Champagne,  pour  mieux  donner  le  chan.i^e  à  l'ennemi.  A 
peine  fnt-il  arrivé  ,  qu'il  repartit  avec  800  chevaux  :  cou- 
vert par  les  bois  qui  environrn  i  l  la  ville  do  Bar,  il  s'avan* 
çait  vers  la  place;  il  en  u|)j)i  it  ia  réduction  et  la  marche  de 
Tarmée  de  Lorraine  vers  S.iint-Slihiel;  il  feignit  de  se  reti- 
rer; et,  par  une  contre-niarthe ,  il  revint  sur  ses  pas.  Le 
comte  de  Li^nivillc,  trois  fois  plus  fort  que  le  uiarqui?*  de 
la  Ferté,  négligea  de  faire  rompre  le  pont  d'une  petite  ri- 
vière qui  n'était  pas  guéable.  Le  marquis  passa  sur  ce  pmtt^ 
tomba  sur  le^  Lorrains  an  moment  oit  Us  dierchaient  à  se* 
loger  :  ils  n*eurent  pas  le  temps  de  former  un  seul-escadron; 
1  loo  fnrent  tués  00  pris  le  9  octobre^  Le  marquis  de  la  Fer- 
té reprit  plusieurs  places  sans  résistance ,  assiégea  et  prit 
Ligny  :  à  ce  dernier  siège,  il  reçut  à  la  gorge  un  coup  do 
mousquet  qu*on  erut  long^lemps-morteU  Le  roi  le4sréama* 
réchal  de  France,  par  état  donné  à  Paris,  le  5  îanvier  t05»* 
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Il  eut ,  le  iS  t  ooe  ditfieiite  j4e  ptélet  •ermeaft.  Oo  Je 
nemma  pour  commander  rar.mée  daei  la.UM'vainè  el  le 
Barrois»  par  poqvoir  du  ii  avril*  IMeva  un  régiment  il*jn« 
fioterîe  de  «mi  nom  (depuii  la  Sarre)*,  par  oomnUafion  1I0 
ao  mai  9  acheva  de-féduire  la  IfQnraipie»a*aiiipara.d0  Tiehe- 
ly,  de  llireœuri,  de  Vaudrevainge.  et  de  Ghaliè-iilr<*llen 
iielle.  Il  soumit  cette  darnièra  place  le  i3  eeptembre.  Jâpi«* 
pinal  se  rendit  en  mémeiemps.  Il  leva  un  régisneul  île  dra^ 
goos  deaon  non,  par^mmi!(Ni}f)  du  aS  du  même  mois,  il 
eontimi;!  de  commander  en  Lorraine,  par  pouvoirs  de.t  20 
mars  i65a  et  a  juin  i653.  Cellf  dernière  année,  avec  leina- 
r^chnl  deTureiine,  il  prit  Rethel ,  legjiiillpl,  rt  Mouzon, 
qui  capitula  le  28.  Le  février  i65'f,  il  rendil  maîire  <ld 
Befforl.  Secondé  par  les  iiiaréciiiiux  de  Ti,»reaue  el  d  Uaa- 
quirif  aurl,  il  força  les  lii;iies  d'Arr.'is,  le  a5  août,  el  prit 
Clernionl-en-Argoune,  le  septembre.  Laiidrecieri  se  ren-, 
dit  aux  martchauxde  Turenne  et  de  la  Ferté,  le  i4  judlet 
it>55.  Séparé  du  luaitchal  de  Turenne,  il  pasëa  l'Escautî 
près  de  fiouchain ,  à  la  vue  de  Tarmée  ennemie,  lit  niajnén 
ehaCde  Turenne  et  .lui  prirent  Condé ,  le  18  août ,  et  âainli^ 
Citfilain  le  a5.  On  le  namipa ,  à  la  mort  dn  «naré<4ial  dû 
ftchembergy  au  moia  de  Juin  i656,  gouverneur  et  iieute'% 
nant-géitéral  des  paya  Messin  et  Verdnaois»  etgouverneiirv 
partieolier  des  ville  el  citadelle  de.  Metz.  Le  priiict*  de  Gon-; 
dé  et  don  Juan  d*Aulriclie  forcèrent  île  quartirr  du  mailA* 
ahalde  la  Ferté  devant  Valencit^nnes ,  le  16  juillet ,  lut  tuè-. 
rent  4aoo  hoa(imes*  .et  le  firent  prisonnier.  Rendu  à  la JU<^ 
beirlé,  il  investit,  le  la  juin  lôS^,  Montmédy,  qui  se  r^^ndît 
an  roi  ^sGaoàt.  On  lieeneia  alors  son  régiment  de  cavale-, 
rie»  el  oelutd*infanterif  quMl  avait  depuis  1647-  maré» 
chai  fil  investir,  sur  la  fin  de  juillet  i658  ,  Cri  vélines,  qui 
capitula  te  5o  août.  On  iicem  i;i  son  régiment  de  dragons 
en  1659.  On  le  nomma  clievalier  des  Ordres  du  roi ,  le  ai 
décembre  i66i.  Commandant  l'armée  de  Lorraine,  par 
pouvoir  du  13  août  i665,  il  marcha  au  si^ge  de  Marital. 
Cette  place  fut  remise  au  roi ,  le  4  septembre,  en  vertu  du- 
traité  conclu,  le  1",  avec  le  duc  de  Lorraiuc,  que  le  roi  réta-- 
Wîniait  dan» ace  états.  Le  roi  érigea  pour  lui  eu  duebé'pai-. 


rie  la  baronnie  de  la  Perté-fiennelerre,  par  lettres  donnéeii 
A  Paris,  au  niois  «1^-  noveail^re  i6()5,  registrées  an  par- 
lenifiii  i!e  Paris  le  2  dtct^uibi c.  Il  i^rèfu  sf^miiMit,  et  lut  re- 
çu le  même  jour,  li  se  démît  de  son  régiment  en  f  iveur 
lie  s<iii  fil»  y  en  1671,  et  se  relira  à  la  èerté,  uù  il  mourut 
le  27  septembre  iGSi.  {Chronolof^ie.  militaire  ^  tom.  // , 
/J^?^.  583  ;  Mémoirts  du  Père  d' Avi  igny,  Uùloire  ntHiiaire 
de  M.  de  Çuincy,  flisloJ  t  des  Grands-Officiers  de  la  CqU" 
ronnCf  l'abBé  le  Gctulre ,  It  président  Hénaul  et  Bauclas.") 

M  SKIllfBTBIlRE  (J«aii*CbarlM»  marquis) ,  marétM 
dt  FroMéD* ,  ttaquk  le  1 1  novembre  ii685.  Nommé  If eulo^ 
iMiBt  an  T4||imeat  de  Sennelerre  drngons ,  le  5o  mai 
Il  pMsa  à  rarmée  d'ItâUe,  el  eertil  à  la  priée  ii*Hotttlla 
et  au  bomliardemeni  de  Trente.  A  la  prise  de  Verceil*  le 
90  juillet  1704»  il  obtint  nne  eompagnie- au  régiment  dè 
Seonelerre  (depnis  Apobon)»  par  commimion  du  14  <ep- 
tcmbre  :  H  était  »  le  17,  à  la  prise  d^Ytrée»  et  à  la  prîM  dd 
château  et  de  la  citadelle  le  !>8.  Il  eut,  par  commission  da 
5  avril,  un  régiment  d*infanterie  de  son  nom,  sur  la  dé* 
mission  du  comte  de  Laval,  qui  passait  au  régiment  de 
Bourbon.  Il  était  à  la  prise  de  Vérue  !c  10  avril.  Il  partit 
du  siège  de  Chîvas,  que  le  duc  de  Vendôme  faisait  alors», 
et  alla  joindre  son  régiment  à  Sirk,  où  l'armée  dn  roi, 
commandée  par  le  maréchal  de  Villars,  était  campée,  âuf 
la  lin  de  la  campagne,  il  marcha  en  Flandre.  Il  servit,  en 
1906,  à  l'armée  du  iUiiu  ,  commandée  par  le  maréchal  de 
Villars,  et  se  trouva  à  la  levée  dii  hlocus  du  Tort  Louis  par 
les  ennemie,  le  1**  mai.  On  le  détacha  pour  aller  en  Flan- 
dre t  arec  son  régiment,  au  mois  de  iuiu.  Il  servit,  en 
'  1707,  à  Tarmée  île  Flandrv,  commandée  par  le  duc  dé 
Yeudéme*  Il  mareha  en  Alsace  «  au  comîmencoment 
1708  9  et  revint  en  Flandre  avec  une  partie  de  Tarmée  d'Al-» 
laoe.  Il  servit  0n  Flaném,  en  170^.  Il  défendit  dafnt-Ye" 
nant,  en  i7io,  et  y  fnt  blemé  d*un  éclat  de  grenade.  Sainte 
Yii^oant  ae  r<rodit  aux  éonemis  le  99  séplemibre.  Il  était^ 
en  1711,  à  Tarmée  de  Flandre.  Assiégé  dans  Boiichalni 
^uije  nmdit  le  i3  sepl«mbm,  après  vbigt-4in  jours  do 
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tranchée  ouverte ,  ii  y  fut  fait  prisonnier  de  p^nerre  avec 
lu  garnisnii  :  on  IVchangea  en  1713.  Sot»  rëgimeiit  ayant 
été  reformé,  par  ordre  du  li  novembre  1714,  ^^'t 
colonel  réformé ,  à  la  .suite  liu  régiment  de  Normandie, 
par  ordre  du  10  décembre.  On  le  fit  brigadier ^  par  brevet 
vilo  t"  février  1719.  Nommé  colonel  du  régiment  d'infan- 
>^terie  de  la  Harcbe,  par  comaiimicm  du  1**  iuHlet  173 1 ,  Aur 
la  démiwion  du  marquis  de  la  Ferlé»  il  fut  promu  au  ^rade  de 
inaréciiaKde-eamp,  par  brevet  du  dofévner  173^.  Ayantre- 
çvi  le  titre  d'ambassadeur  auprès  du  roi  de  Sardaigoe  »  au 
mois  d*avrtl,  il  fut  employé  à  Tarmée  dllalia,  parletti^ 
dn  I*'  mai«  et  suivit  le  roi  de  8arda%né  à  la.  bataille  de 
Guastalla  le  19  septembre.  Oit  le  créa  lieuteoaiil-géiiéral* 
par  pouvoir  du  18  octobre.  Il  eooliuua  d'être  employé  à 
Tarniée  d'Italie,  en  1735;  servit  à  la  prise  de  Gonzagne , 
et  de  Reggiolo,  au  mois  de  mai  ;  de  Révéré  et  de  Goïlo» 
au  mois  de  juin.  La  paix  se  fit  à  la  (in  de  la  campagne.  H 
iresla  comme  ambassadeur  à  Ti  cour  de  Turin  jusqu'en 
1745 5  et  fut  chargé  des  plus  importantes  négociatincts  :  il 
8^>n  acquitta,  à  la  satisfaction  du  roi  de  France.  Le  roi  de 
Sanlaigne  s'étant  allié  avec  les  ennemis  de  la  France  ,  lo 
iiuu  (jitis  de  Sennelerre  revint  à  Paris,  au  mois  d'octobre. 
Kinployé  à  l'armée  d'Italie,  par  lettres  du  i" février  i744» 
sous  AI.  le  j)rince  de  Conly,  il  passa  le  Var,  le  1"  avril, 
4Koncourut  à  la  prise  des  châteaux  d'Apremoot  et  d'(3 telle, 
/|e  Nice,  de  Castel-Novo,  de  la  Bcarenne,  de  Péglia,  de 
Castillan  et  de  la  Turbie.  Il  commanda  la  divisioii  du  cen^ 
tre  f  à  Tatlaque  des  relranchemenis  de  Tillefrancbe ,  quV>ii 
emporta  le  91  avril;  à  la  prise  du  fort  de  Monlalban*  le  aS» 
et  au  passage  des  Alpes»  par  la  vallée  de  Store.  La  ooiidv 
iS  au  19  juillet  9  il  attaqua  les  eonemis  sur  les  hauteurS'de 
Valloria ,  les  chassa  »  et  ouvrit  cette  vallée  à  la  colonpe 
dUnfanterie  qu*il  conduisait  II  concourut  à  la  prise  dit 
obâleau  Dauphin,  et  à  la  prise  de  Demooly  le  17  aodt.  Il 
était  au  siéfe  de  Ooni,  qui  fut  inverti  le  i3  septembres 
Pendant  ce  siège,  il  commanda  Tinfanterle  elforpa  lesco^ 
nemis  de  se  retirer  en  désordre.  Il  y  reçjit  une  blessure 
dangereuse  k  la  cuisse.  Il  Col  créé  chevalier  4es  Ordres  dv 
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roi,  le  a  février  174^»  Employé  à  la  même  armée  d'Italie, 
par  lettres  du  f"  avril,  sous  le  maréchal  de  Maillebois,  il 
commanda  un  corps  d'infanterie,  couvrit  le  pnssagc  de 
rarmt^f,  vis-à-vis  d'un  gros  corps  de  troupes  piémontaises, 
et  servil  au  siège  de  Tortonc ,  qui  capitula  le  5  septembre. 
Il  était  à  la  prise  de  Plaisance,  le  12;  (\c  Piovera ,  le  j5,  et 
de  Pavie,  le  aa.  Il  eombaiiil  à  Rivarone  ,  le  27;  il  y  com- 
manda une  des  altaquet^.  il  eitt  pnrt  inw  sièges  d'Alexan- 
drie, qui  capitula  le  1  a  octobre;  de  Valence,  qui  se  rendit 
à'dbcréliou,  le  5o,  et  â*AÈii,  pcit  le  17  novembre.  Il  eom« 
naiidaeo  chef  le  siège  du  château  deCesal,  qu'il  prit  eo' 
huit  joun  de  tranchée  oiivertOf  le  ag.  Il  cominanda  pei»« 
(lant  tout  le  reste  de  Thiver  à  Casai,  ainsi  ,que  dans 
font  le  Hontferral.  Bmployé  à  la  même  armée,  par  au** 
très  lettres  du  6  avril  1746,  il  se. trouva  au  siège  et  à  la 
prise  4*Acqui,  le  4  mai;  de  Ponzone  et  de  Terao,  le  6,  et' 
de  Uontaboni  le  10.  Il  combattit  à  Sao-LasarOt  le  16  îoin,- 
et  au  passage  du  PA  le  9  août.  Chargé  de  masquer  le  pont 
-appelé  /a  BomeUf  avec  1  a  iMtaUlons  espagnols  et  a  briga- 
des françaises ,  pour  laisser  arriver  l'armée ,  et  en  taire  en- 
suite Tavant-garde  ,  il  partit  le  lo  ;  mais ,  obligé  de  défiler 
au  travers  des  équipages  qui  occupaient  la  cbaussée  du 
Xidon  ,  il  irmiva  fi  It  Uomca,  sur  h  s  cinq  heures  du  matin, 
les  ennemis,  (jui  uvaicnl  passé  It-  1  Hlon,  et  qui  un  llaieut 
en  hal  .illv-,  au  nombre  de  i8,oui>  iKuiinie.s  ,  cumulandes 
par  les  généraux  Botta  et  bei  nclati ,  qui  i\itla(|uèrt;iU  vive- 
ment sur  les  six  heures.  Le  comb^tt  dura  iusqu'à  midi;  le 
niar<|ois  de  Senneterre  soutint  tout  IVffort  de  l'ennemi ,  et 
le  repoussa  jusqu'à  trois  ibis.  Un  des  généraux  aoirîohiena 
ayant  élé  tué  àJa  troisième  charge,  les  ennemis^epased- 
rent  ie  Tidon,  et  se  retirèrent  à  Vollotredo.  JLe  marquis  de 
Sennrterre  eut  un  cheval  tué  soue  luh pendant  cette  action, 
qui  donna  hi  tcmps  à  Tarmée  française  et  à  la  garnison  de 
Plaisance  d'achever  le  passage  du  Pd  et  de  sauver  les  éqof* 
pages.  Sur  lia  fin  de  cette  campagne,  Tarmée.  étant  rentrée 
en  Provence,  on  laissa  le  marquis  de  Senneterre à  Saint* 
Laurent,  avec  3o  bataillons  français  et  espagnols,  pour 
défendre  ie  Var.  £mployé  à.à'armée  de  Flandre,  par  Jet« 
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très  du  i*'  mai  1747»  il  commanda  l*infantcrie  de  la  gau^ 
che)  à  Lawfeld,  le  2  juillet.  L'armée  se  retirant  dan^  se» 
quartiers  d*hiver,  il  repoussa  sans  aucune  perle  un  corp» 
considérable  de  hussards,  qui,  au  sortir  de  Saint  Tron  »> 
chargeaient  Parrière-garde  qu'il  commandait.  On  Teaa- 
ploya  danH  la  même  armée,  par  lettres  du  i5  avril  174^' 
Il  marcha  à  la  conquête  du  duché  de  Limbourg,  lu  8  avril, 
et  au  siège  de  Maëstricht ,  qu'on  prit  le  7  mai.  Il  com- 
manda ensuite  toute  la  première  ligne,  cantonnée  sur  1^ 
Demer.  On  lui  confia  le  commandement  du  Poitou  ,  de  la 
Saintonge  et  du  pays  d'Aunis,  par  commission  du  1"  no- 
vembre 1756.  Créé  maréchal  de  France  ,  par  état  donné  ài 
Versailles,  le  24  février  1767,  il  fut  confirmé  dans  son 
commandement,  par  pouvoir  du  1"  mars,  et  prêta  ser- 
ment, comme  maréchal  de  France,  le  27.  Nous  ignorons 
la  date  de  sa  mort.  {^Chronologie  militaire ,  tom.  Jll ,  pog- 
;  mémoires  du  temps.  ) 

SERRANT  (Joseph),  maréchal  '  de ~ camp ,  né  à  Sainte 
Pierre  de  la  Martinique,  le  20  janvier  1767,  entra,  comme 
volontaire,  dans  le  régiment  de  Rouillé,  le  7  novembre 
1782,  et  y  fut  nommé  80U9-lieutenant ,  le  i3  décembre 
1792.  Le  16  août  de  Tannée  suivante,  il  passa,  avec  lê 
grade  d'adjudant-major,  capitaine  dans  le  2*  bataillon  de 
la  Martinique;  Ht  les  campagnes  de  1792,  1795,  et  celle 
du  commencement  de  1794*  dans  cette  lie  ,  et  fut  bleMô 
et  fait  prisonnier  de  guerre  par  les  Anglais,  à  l'attaque  du 
camp  de  Rosctta,  le  16  février  de  cette  dernière  année.  11 
était  alors,  et  depuis  le  5  décembre  >793y  capitaine  aus 
chasseurs  à  cheval  faisant  partie  du  bataillon  de  la  Marti- 
nique. A  son  retour  en  France,  il  fut  nommé  capitaine  uu 
106*  régiment  (depuis  i5*  demi-brigade)  de  ligne,  le  10 
mai  1795.  Il  servit  à  l'armée  de  TOuesi  ,  sous  le  général 
Hoche,  en  1796  et  1796;  fit  les  campagnes  d'Italie  et  d'Hcl* 
vélie  ,  en  1797  et  1798  ;  passa  capitaine  au  corps  d'expédi* 
tion  d'infanterie ,  le  27  .septembre  de  cette  dernière  année, 
puis  dans  la  87*  demi 'brigade  de  ligne,  devenue  5*  régi- 
ment 9  It  a6  novembre  suivant ,  et£t  la  campagne  de  1799, 
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fil  Italie,  où  il  se  trouva  aux  .iffaires  ilu  Grimsel.  Lors  de 
la  prise  de  Snvigliano,  lo  i5  scpU  lubre,  il  eiih  a  ie  |irenncr 
duus  la  place,  ù  la  (été  d'une  cunip;)g|iie  de.grenadier8  ,  au 
milieu  d*utie  grêle  déballes  que  le»  AuAtio-SardesXaisaieut 
pleuvoir  du  faite  dirs  maison» ;.fut  UeMé  à  l'attaque  de 
Hnrauot  sur  la  Atura,  le  3i  octobre^  et  se  trouva,  le  4 
novembre,  à  la  bataille  de  Fomqo,  el  à  toutes  les  actions 
qui  eurent  lieu  pendant  la  retraite.  En  1800,  il  combattit 
auK  attaques  de  Uélegno,  de  St.-lacquea,  et  de  la  redon* 
le  espagnole;  à  ralRtire  de  Vinlimiglia  et  k  la  pstse  ét 
Saint  Martin  de  Lanstoca ,  de  Braons  el  de  Llmone.  Il  ;Qt 
la  csnipagne  de  1801  à  l*armée  des  Grisons  et  do  Tyrol,  et 
celle!!  de  i8n.) ,  i8o5  et  1804  contre  les  iii!tur2:é<i  suimies  et 
6eui  du  Valais,  et  à  l'armée  d'observation  du  Midi ,  où  ilfut 
chargé  du  cominandeitient  d'Orbitello.  En  i8o5,  il  ne  trouk 
va  ;^  la  balaillc  de  CaMiéro,  cl  aux  aff  iires  de  MonlëbeMo, 
de  Vicencc,  de  Saint  Pierre  de  la  Brenla  ,  de  la  Piave, 
du  Tagtiamento  et  de  I'Iî^ouho.  Kn  i8o6,  les  généraux  Lau- 
riston  et  M»>lit«r,  voulant  iaire  opérer  une  diversion  anx 
,R.us»ieft9  qui  assiégeaient  Lésina,  ordonnèrent  une  attaque 
sur  l'ile  de  Curzola.  Le  capitaine  Serrant,  chargé  de  cette 
expédition  avec  4  compagnies  tt  2  pièces  de  canon,  dé- 
barqua dans  la  nuit  du  7  au  8  mai,  sVmpara  de  Tilc,  fit 
prisonnière  la  garnison  ennemie,  et  évacua  CurzoJa  le  len- 
demain g,  à  travers  une  escadre  de  4  vaisseaux  de  ligne  et 
plusieurii  f  régate?,  qui  se  préparaienlà.reprendre  eelteplaoe. 
Çelte  entreprise  bardie  mérita  au  capllaine  Serrant  les  fé- 
licitations les  plus  lionprables.  de  la  part  des  cbefs  de  Fan» 
iiiée..Le  a8  du  même  mois,  ay^nt  re^  dv  général  Lan* 
■îston  Tordre  de  se  porter  au  Vieux- RagiisQ,  avec  5  com* 
pagniés,  dont  a  d*éli(e  et  avec  4  inèces  de  canon ,  Serrant 
fut  assailli ,  le  29  avant  le  jour,  par  une  multitude  de  Moilf 
téuégrins  el  de  Rus!«es,  qui  avaient  mis  tout  à  feu  et  à  sang 
sur  leur  passage.  Serrant  soutint  avec  san;:^  froid  le  choc 
impéitienx  dt-  ces  barbares;  el ,  bientôt  renforcé  par  deux 
compagnie»,  il  tourna  la  droite  de  l'ennemi,  en  pas.sant 
sur  le  territoire  turc  (l'Êpire),  et  le  mit  dans  une  drrotjte 
contplete,  après  lui  avoir  tué  plus  de  4^0  ^toinme*»,  au 
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nombre  desquels  se  trouvait  leur  chef,  neveu  du  prince» 
évêque  des  iMonléiiégiins.  Cedernier;  brûlant  du  lit^sirde 
venger  cette  défaite»  vint,  le  2  juin,  à  kl  tèle  de  1000 
€ombatiaolR>  assiéger  le  Vieux-Raguse.  Le  eapitaiue  Ser- 
rant «(»iiljHl  et  rfpoiwiKi  Iro»  assauts,  et  n*évaGaa  la  pla* 
ce ,  p(»iHtaat  Ja  n'uil>  qu*npi«ès  en  avoir  reçu  Pordte  exprès» 
il  se  trouva  au  iKHtnburtfemeDt  de  Rapise  ;  et  r  «1^  le  rap- 
port du  f^iitfral  LavrIsloti  vit  fut  Dommé  clief  de  bataillon 
«t  membre  delà  Légion- d^iBopiieur,  le  ai  du  même  mois 
4e  tuio.  llooalimia  de  servir,  en  iSo^et  i8o8«  en  Epireeten 
Albaiùe,  et,  en  1809,  dans  la  Dalmatie.  Le  21  mat  de  cette 
dernière  année,  eut  le  bras  cassé  à  la  bal  aille- de  6ot« 
pitgch,  en  chargeant  Pennemi  avec  son  bataillon,  som  les 
ordres  du  duc  t\v.  Kaguse,  qui  le  nomma ,  le  26  décembre, 
colonel  du  3"  régiment  de  Croates,  dit  d'Ogiilio.  Le  16 
mars  i8»o  ,  il  fut  grièvement  blesst'?  dcvatit  Zt  rzaiz  ,  sur  la 
Caruna,  par  d»'S  insurfré"*  tnrc^,  (|ui,  nial^ft''  !es  ordres  de 
la  Porte,  ne  voulaifnt  j);ts  remettre  un  tcrrilniir  (lu'iis  a- 
vaieul  envahi.  Lu  a5  août  181  i,  il  pa.ssa  au  coinniandt'* 
mcot  du  8*  récfimeut  d'iiiiantt  rie  légère,  à  la  léle  duquel 
ii  souiinl  la  cavalerie  de  Nansouty  au  combat  sanglant 
d'Ostrowno,  le  '^6  juillet  1812:  ii  y  fut  blessé,  en  char- 
geant plugieun  fols  Tinfanterie  russe.  En  considération  de 
la  belle  conduite  qu'il  avait  tenue,  dans  cette  journée,  il 
fut  créé  officier  de  la  Légion  •d'Honneur,  le  3i  du  même 
mois»  ét  dénéral  de  brigade  le  sepiembre-suirant.  A  la 
terrible  tournée  de  Haloiarotslawels,  le  a4  octobre,  il  Gom* 
•manda  la  brigade  de  la  division  Broosaier.  qui  prit  une 
part  si  active  à  cette  action,  et  reçut  un  coup  de  hn-  à'4a 
cuisse 'gauebe/  Fait  prisonnier  au  mois  de  décembre, *ilf 
^ivint  à  s*évader  de  ïfiîoa,  au  mois  d*avril  i8i3.  et  A 
refoindre  Tarmée  française. -Employé  en  Savoie,  sèus  ic 
l^néral  Marchand,  il  attaqua,  le ^4  février  1814,  et  mit 
dân«  une  déroute  complète,  devant  Annecy,  le  corps  au- 
trichien du  généra)  baron  Zefgmestre  :  et,  quoique  renne- 
mi  pûl  une  artillerie  et  une  cavalerie  bien  supérieures,  il 
le  poursuivit  l'épét*  dans  les  reins  jusqu'à  TarfUTge.  Char- 
gé du  commandement  de  Tavant-garde,  lorsque  Tarmiêo 
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ftpéra  la  rrlraite,  et  iivirt  iiant  |>o«r  barricader  un  pont 
qui  se  trouvait  en  arrière  d'Annecy,  il  rencontra,  ie  25 
marR,  l'avnnt  garde  ennemie ,  iavie  de  8000  fanlSHsinf,  de 
20Q0  civ.iiiers  et  de  18  buucii<s  à  t^n,  et  commandée  par 
le  baron  2&e«j;nteslre,  l'altaqua  imiuédialenieiitdaitg  la  ville 
léème  ;  et,  aprèt  ln>ie  henree  il*mi  «nga^aent meurlrier, 
le  for^  à  la  retraite  «  laiwaol  le  cluinip  de  bataHlv  cauverl 
ie  eee  lolitatf ,  el  600  prisMinieteau  pduvok  dire  Fraoçeiitf 
I«  is  avril  y  TcnDeni  p  iéutenu  par  3o  pièce»  de  cami  »  ou 
ebueievai  qui  garoineaieiil  le  ehAleaude  MowlfiiélUiif  vea» 
Int  rétablir  tin  poat  qùe  le  général  Serraal  avait  détruite 
Ce'dflroler,  mal^  un  feu  Irè4-vif ,  tua  ptMqna  loue  lee 
travailleur»  «  reoverM  ou  îtioendia  les  iravaiiXf  el  fil  met* 
tre  bas  les  armes  à  2  compagnies  de  eliasi^curs  auiricbleM 
qui  avaient  traversé  la  rivière.  La  comraiinicatioii  du  Irailé 
de  paix,  du  r'  avril,  fit  conclure,  le  même  jour  lu,  oag 
sasiu  iision  »!  ,»rmet,  entre  Serranl  el  le  fcld- maréchal  comte 
de  iinbna.  Noninït^,  en  181 5,  coniiuandant  du  départe<i> 
meut  de  la  lJ.«ule-Loirc ,  au  Puy.  Serra tit  sut  y  conc'îlier 
tous  les  inlL-rêts,  asisioupir  lonlt-s  dinst unions,  maintenir 
l'ordre  t- 1  la  disci()line,  protéger  les  amis  de  la  caust*  royale» 
et  emporter  l'csliinc  des  aulorilts  civil»»,  et  la  rfconnai*- 
•aece  des  habitants,  {iirtvels  miiU.y  atmaies  Un  temps,) 

m  t 

i)K  UL  SERRE,  «o^es  Cbabo* 

DB  Là  SËAaE-AUBETBRRE,  voyez  h'Esr aubes  de  Lcssam, 

■  •  -  . 

.  SÉaURIER  (JeaRBe-llatiilftt.Philib«rt,  c«m/i) 
marécHai  de  Framee,  naquit  à  LaoD,  eu  Picardie,  le  S 
«eptembrc  t74a.  Il  entra  au  eervîoe,  en  i^Sd,  vn  qoalHé 
de  lieutenafit  de  milice  de  celte  ville.  En  17$^,  il  patm 
•aarigne  daua  le  régiment  de  Mazar In  (qui  pril  le  nom  ^ 
Beauce,  en  puis  celni  de  la  Tmir-du  Fin),  fit  am 

premières  armes  à  la  conquête  de  i*éi«clorat  de  Hanovre  « 
et  fut  hli'ssé  ài'afr.iire  de  Warbourg ,  le  3i  juillet  1^0.11 
lut  nommé  successivement  lienieriant  au  même  eorpD,  en 
1761;  capiiaine  en  1778;  major  en  l'-^f),  chef  de  ba- 
lailiou  en  1793.  Le  aa  &oùi  de  celle  derni«gre  année  •  il  fut 
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||)ronm  ail  grade  de  gênerai  de  brigade  ,  et  employé  en 
celle  qualité,  en  i  794  ♦  à  i'armée  des  Pyrénées- Occidenla- 
les.  Le  courage  et  la  capacité  qu'il  lit  remarquer  dans  ce 
nouveau  grade  Télevère ni  bientôt  à  celui  de  général  de  di- 
vifiion ,  qui  lui  fut  conféré  le  i3  juin  1795.  Il  coaimasdait 
irfors,  conjqîQlemeDtafec  Hasséna,  la  division  de  droite  de 
rarmée  d*Italie,«oa«  le  général  Kellermann.  Sérarler  prit 
une  part  très-acliye  à  foules  les  action»  qui  terminèrent 
oette  glorieuse  campagne,  où'  l'on  vit  moins  de  5o»ooo 
Français ,  dans  le  dénAmenI  le  plus  abiiolu ,  tenir  cons- 
'  tamnïent  en  échec  plus  de  180,000  Austro-Sardes,  elmar« 
,  quer  cbaque  jour  d'une  si  belle  défense  par  quelque  nou* 
velle  défaite  d'un  ennemi,  dont  la  supériorité  numérique 
était  le  moindre  avantage.  Ce  fut  le  général  Sérurierqui, 
le  5  iuillet  1795,  battit  les  Piénionlais  au  col  de  Terme  « 
et,  le  37,  les  Autrichiens  au  col  de  Tlnferno.  i<e  Sfc5  no- 
vembre .  il  culbuta  les  premiers  sur  le  T:inaro;  s'empara  , 
le  9.Gf  d'Inlrap.i  el  de  Giiressio  ,  el,  le  27.  força  reimemi 
de  lui  abantlonner  ses  pokilions  el  son  artillerie.  Le  1 1  dé- 
cembre, il  coniribud  beaucoup  au  succès  de  la  bataille  de 
Final.  Le  19  aviil  i^f^G,  il  soutînt  un  combat  opinialre 
cotilré  le  geiieral  CoHi .  jirès  du  bourg  «le  Saint-Mîebel  ;  \g 
balttt,  sur  les  haute ur^  de  Vico,  le  22,  tt  lui  prit  lô  dra- 
peaux, 8  pièces  de  canon,  3  généraux  et  i3uo  prisonniers. 
Cette  victoire ,  f]ui  ouvrait  aux  Français  les  partes  de  Mon- 
dovîf  el  leur  assurait  la  conquête  de  rilalîe,  avait  plaeè 
Tennemi  dans  une  posllton  lellement  désespérée,  qu'il 
proposa  immédiatement  d'entrer  en  négociation  pour  la 
paix.. Elle  fiU  signée  à  Paris,  le  i5  mai  solranl,  et  Ton  sali 
quelle  influence  eut  ce  traité  sur  les  événements  ullérieun, 
en  -détachant  ta  Sardaignc  de  la  coalition  germanique. 
Cependant  Tarniée  française  continuait  vivement  les  hos- 
liliiés  contre  rAutriche.  Le  la  mal,  Sérurier  contribua  à 
la  prise  de  Pizzigbilone,  et  au  passage  du  Mincio,  le  129  :  il 
fut  chargé  de  l'investissement  de  Nantoue,  où  il  déploya 
beaucduj»  de  taleiiîs  cl  une  g;rande  activité.  Ch'irgé,  avec 
l5oo  botunies,  de  ia  tleieiise  tiu  poâte  de  la  Fav  orilc,  il  y 
repoussa  avec  perle  le  maréchal  Wurœser,  le  lU  janvier 
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1797'  I'  ^11'  signataires  de  la  capitulation  de  cette 
place,  le  2  février  Après  avoir  passé  la  Ptave  à  Vidor ,  le 
la  mars,  il  se  porta  sur  Yalvasone,  Ct  pvh  part  aux  di- 
verses actions  qui  eurent  lieu  sur  le  T.igliamc  riio.  Nommé 
au  commandement  île  Venise,  dans  des  circonstances  dif- 
ficiles, il  déploya  dans  cette  mission  aniaiif  d'adresse  que 
de  fermeté.  En  1798,  il  fui  pourvu  de  l  uispeclion-géné- 
rale  de  IMufantcrie  française.  11  commanda  une  division  à 
Tarmée  dltaUe,  sous  le  général  Scbérer,  pendant  la  oaiii« 
pagne  de  1799*  el  balllt  les  Aoiriehiena  sur  les  hauteura 
qui  bordcnl  le  lac  de  Gardai  le  96  mars.  Moiaa  heareax  à 
la  faiMM  attaque  de  Véronne*  ses  aoUlaia,  eonire  ton  ordre* 
ayant  pourtuivi  Ton  Demi  avec  nue  opiniAIrclé  trop  Impm- 
deute«  fiitenl  bienlAt  asaaUlia  par  un  renfort  conildérable» 
et  fbrcëa  d'abandonner  le  champ  de  bataille  en  détordre» 
avec  |)trtc  de  plus  de  4000  hoininet.  LeSavriltil  attaqua 
et  prit  de  vive  force  le  bourg  de  Villa- Franca ,  uù  il  fit 
i5oo  prisonniers,  ri  défendit,  le  !xo,  la  tète  du  pont  de 
Lecco  contre  le»  Rtisscs.  A  la  malheureuse  iournée  de  Gat* 
sano  ,  le  27,  après  la  retraite  du  général  Grenier,  Sérurier, 
avec  moins  de  2600  hommes  qui  lui  restaient,  eut  à  sou< 
tenir  les  etïbrts  des  divisions  réunie^  lii^  Ronenberg  et  de 
Vukassovich.  Il  marcha  en  bon  ordre  jusqu'à  Yerderio;et, 
ignorant  les  revers  du  centre,  il  se  retrancha  dans  cette 
position,  et  s'y  défendit  toute  la  nuit.  Enveloppé  de  tou* 
tes  parts,  il  assemble  son  élat-major,  lut  lait  part  de  ia  si- 
ttialion  de  sa  petite  armée,  et  propose  de  se  frayer  un  pas> 
tage  à  main  armée.  Cette  opinion  généreuse  n*ayant  point 
prévalu ,  il  demanda  et  obtint  une  capitulation  bonorable» 
aui  termes  de  laquelle  ions  les  officié  rentrèrent  en  Fran« 
ce  sor  parole  :  on  y  stipula  que  les  soldats  prisonniers  se- 
raient échangés  les  premiers  contre  un  pareil  nombre  de 
soldats  des  armées  alliées.  Le  fameux  SoworoWi  auquel  le 
général  Sérurier  fut  prétenté»  ne  put  s*empécber  d'admi* 
rer  celle  marche  hardie  et  celle  belle  défense.  Après  la  ré- 
volution du  18  brumaire  an  8  (9  novembre  i799)9dans  la- 
qiK  \\v  le  général  Sérurier  concourut  au  renversement  du 
directoire»  il  fut  appelé  au  sénat»  en  fut  nommé  vice-pré- 
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•iciént,  en  iSaa,  et  préfeor  le  17  «eplembre  i8o3.  Le 
êvrik  i$d4 ,  iliÇut QQiniiié goiv?ertifur4ier|i4teUcftlQV9U4e^ 
Il'fuI  élevé  à  la  dignité  de  fuevéchal  de  Fraiieet  le  ifl  mi|i( 
eréégraod^offiokrdeja  Légion  d'Honnewr,  le  i4iiiiii<iêo44 
pfilf  gTMid^croii  de  le  CottroBoe*  de-Fer««l  eonte.'  A  l^épet 
^ae  de  TexpéditloD  des  Aaglait  contre  111e -de  Walcbeftfo^ 
*«D,i8o9^  le  marchai  Sénirier  fui  n0timié.eOnMDaMdeiii> 
général  de  la  garde  ^rieienne»  Lera  du  rétalilisfenmt  de 
la  maison  de  Bourbon  sur  le  trône  de  France ,  ilfttlap^ 
pelé  par.  le  roi  à  la  pairie,  \e  4  juin  1814*  et  créé-oom^ 
•landeur  de  Tordre  de  Saint- Louis  ie  aSaoïlt.  Il  a  conser** 
vë  le  gouvernement  des  Invalide!;  insqu'en  1816,  époque 
à  laquf'lU*  il  a  tMé  remplacé  par  le  duc  de  Coigny.  Le  ma^ 
réch;il  sérurifr  est  di-cédé  à  Paris^  le  ai  décembre  181^ 
{MomleuTf  amiaUs  du  itn^s») 

uE  SESMAISONS  (Claude-François,  marquis  )f  lieute^, 
nànt-général f  né  le  29  mai  1709,  fjJt  élevé  parmi  les  (»âg«s 
du  roi  ,  0(1  il  fut  admis ,  le  16  mars  179$.  Entré  aux  mous-^ 
queUires»  en  1727,  il  en  sorlit  pour  passer  ooroette  de'Oa* 
Valérie  an  rçgimenl  de  Bélhone^le  iS  ours  1739.  Il  servit  au 
efoip  de  la  Bleuie  y  en  i^So* .  Nommé,  le  »7  eepterobra  1 73i# 
capitaine  d^une  compagnie  de.  cavalerie  dans  le  régiment 
de  BaocairCf  il  la  comment  au  siège  de  iLabl ,  qui  capi-n 
tula,  le  28  octobre  1733  ;  k  Tattaqueiles  lignes  d*£lliognn  | 
le4r(Pd|  1734  «  et  ail  siège  de  Philisbourgquf  ouvrit  ees por^ 
tes  aux  Français,  Ici  8  juillet.  I#e  i4  avril  ly^Sf  le  roi  nomma 
le  marquift  de  Sesinaisooa  exempt  de  la  compagnie  de  «es 
gardes  qui  porta  depuis  le  nom  de  Beaiivau,  et  lui  donna,  le 
9dunî/\rne  moi»,  une  coninîi«îgion  pour  IcTiîr  ran^^de  meslrcr 
de-cani()  de  cavalerie.  Il  fil  la  cunipaç^iie  de  Flandre  ,  eu 
174^  >  conil>at(îl  à  Deftingcu,  le  27  juin  174^9  et  suivit  \tt 
roi  dau.<j  loute8  les  campagnes .  depuis  1 744  iu^q^'t^"  174B* 
Le  1"  ianvicr  de  cette  dernière  année,  il  obtint  le  ççrade 
de  brigadier  de  cavalerie,  et  reçut,  le  a4  février  i749' 
brevet  pour  tenir  rang  d'enseigne  de  .sa  compagnie.  Il  en 
Revint  seconde  use  ^ne,  le.i"  janvier  i7jf5;  fut  promu:  aux 
gnidea  de  aiaréchalt4o  ->eftmp»  le  10  février.  17^»  et  de 
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lieutenant-f^fiéral ,  le  i6  avril  1767,  et  fitt  nommé  tlepUii 

lieulenaiil  des  gardes-du-corps.  Il  était  chevalier  de  Tor- 
dre royal  et  militaire  de  Saint  Louis ,  i*t  il  mourut  en  1779. 
(Chronologie  mililairc  ,  fcntr  f^J/ ,  f^ngc  rSÔ'i  ;  ffistoirc  des 
pairs  et  s^ran  Ifi'dignUau'cs  de  France  ^  par  M.  de  Ckfurce^ 
ies,  tome  111.)  •  •  •  .  •  •  - 

•  M  SESMAISONvS  (  CUade»¥raiiçob-JëaD  •  ll8ptlite*Do- 
mXltnf -comte),  maréckal'dâf'Qamp ,  lllt  du  |iréoé4e»t)*«é 
!•  si  Ittio  17499  et  fui  reçQ,  l«  9o  avril  12^4  y  g^*"!^*^ 
•OTpa  dans  la  ccimpagnic  de  Beauvau ,  el  fiil  bommé,-^ 
>Â«  eapllaloe  de  dragan*  ao  f^iniêiitr  HatipMB.  Defwii 
ea  loi  donna  le  grade  de  colonel  en  necond  do  iiéltaieiit 
du  Roi  oavalerle,  et  la  oroix  de  TaiHlre  roj««l  et  milftairé 
de  Salnt-LotiÎA.  Le  1*'  mar4  1778,  il  fut  nomithèeotMeldO 
régiment  de  Coiidt^  infanterie  ,  et  refusa ,  en  179^,  aa  ptl^ 
motion  au  grade  d'oflicitr  -  général.  Il  a  émigré  afee  non 
frère,  le  vicomt  *  de  Sesm.iinoiH .  qui  va  fiuivre ,  et  a  fait 
avec  lui  toutes  les  campagnes  de  l'éuiigraiion.  Le  comté 
de  Sestnaisons  a  été  nomnu^,  le  ir>  dtVcrnbrc  1 797,  maré- 
chal-de'Cani|) ,  à  ptendre  rang  di»  i"  iiurs  179*^»,  et  est  dé« 
céilé  <n  iHf>  '|.  (  f/isiotre  des  pairs  et  ^ands -dignitaires  de 
France ,  tome  III.) 

DE  S£SMAI$ONS(Loius  Hcnri>Charles-Rogalien,  vicom- 
te) f  iieutenant'génÀralfïrére  du  précédent,  néleasmars  1 76 1 , 
fiil  reçu  page  do  roi  en  la  peHle*écoriet  ao  mois  de  fnlllet 
1^65;  entra  aux  gardes^du^oorps,  dans  la  compagnie  dt 
Beauvau,  an  mois  de  mari  1768  ;  fut  nommé  «empi  de  la 
eompagnie  de  Noaillea,  le  So  juin  1771»  et  soas-lieafenant 
le  1**  Janvier  1776;  reçut  le  brevet -de  mestre-de->camp  dé 
cavalerie,  le  So^nin  1777;  obtini  le  grade  de  lieutenant 
des  garde>*dtt-eorp5»  le  la  décembre  1783,  et  fut  créé 
cbevalier  en  1785,  puis  commandeur  de  Tordre  de  Saint- 
I«aaare.  Le  vicomte  de  Sesmaisons  a  été  nommé  lieutC' 
nanl-général  des  armées ,  et  commandeur  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Sainl-Lonis,  le  5i  août  181 'j  ,  puis  g(*nlrl- 
bomme  d^booneur  de  â.  A.  A.  AIomuiia.  {Histbire  généa» 
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logique  des  pairs  de  France^  et  gratids -dignitaires  delà 
Couronne,  tom.  III.) 

DU  SÉVERAC  (Amatiri,  seigneur)^  maréchal  de  France^ 
il  nés  premières  armes  Flandre,  en  iSSa ,  tous  Jean  If, 
comie  d*Amagnac«  et  comballit»  le  «7  novembre»  à  la 
sanglante  joum^  de  RosebcLe  «  où  a5«ooo  Gantois  révol- 
tés restèrent  snr  lé  chamfi'de  bataille.  Au  retoiir'de  celle 
expédîlion«  où,  qnoiqoe  dans  un  âge  tendre,  il  avait  si- 
gnalé son  QOiirage,  il  atsfsiégea  et  réduisît  le  château  de  la 
Garde»  dont  les  Anglais  s'étaient  emparés.  Moins  hettreux 
dans  la  guerre  contre  le  roi  d'Aragon,  il  fut  f:iit  pri«^oD- 
tîîer  et  imposé  à  une  forte  rnnçon.  Dès  mi'il  eut  recouvert 
la  liberlé,  il  fit  un  \oyA^e  h  îérosïlem,  au  retour  (1)i(|iiel 
il  cnnirilxKi  à  la  réduction  du  coailé  de  Pardi  k  .  dont  il 
soumit  iGo  bourgs  ou  forteresses.  Jean  lïl,  comte  d'Ar- 
magnac, voulant  attacher  à  son  service  \\n  chef  d'une  va- 
leur ansM  éprouvée,  le  nomma  non  maréchal,  et  lui  don- 
ua  ie  commandement  d'un  corps  d'hommes  d'armes  ,  qu'il 
fit  marcher  en  Lombardie,  en  iSgi,  contre  Jean-Galéas 
Tisconti,  seigneur  de  Milan.  Le  comte  de  Valenlinois,  qui 
voulait- s'opposer  au  passage  de  Siverac»  fut  battu. et  fait 
prisonnier  par  ce  général  ;  oiais  ce  succès  passager  n'eût 
pas  d*lnfluence  marquée  sur  les  résultats  de  cette  campa- 
goe,  qut^  par  ^'imprudence  du  comte  d*ArmagnBCi  fu> 
rirnt  au  .désavantage  des  Français.  En  ]4io,  le  duo  de 
Bèrry  nomma  Amauri  de  Séverao»  son  séoécbal  en  Eouer* 
gueet  en  Quercy.  Bemacd  VII,  comte  d'Armagnac  f  de* 
puis  connétable  de  France ,  avait  embrassé  la  cause  de  ce 
prince  contre  la  faction  du  duc  de  Boilrgoguet  Pour  faire 
une  diversion  en  faveur  de  Bernard  VII,  qui  ravageait  le 
comté  de  Comrainges,  Séverac  marcha,  en  ï4'2»  sur  le 
chdteau  de  Moncuq,  dont  il  foritia  le  Méj^e  ;  mais  la  résis- 
tance du  gouverneur  lit  échouer  celle  entreprise.  Après  la 
défaite  d'Azincourt  ,  en  i/ji5,  le  couile  d'Armagnac  don- 
na à  Séverac  le  cummandeiiicnl  de  l'avant-garde  :  il  la 
coudui>ii  dans  le  pays  de  Caux,  en  Normandie,  où  il  rem- 
porta quelques  avantages  sur  les  AngUb,  en  1416.  L'an- 
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nêê  niimte»  il  défit  quelques  partit  àt  Tannée  du  doe  il» 
Bourgogne,  qat  assiégeait  Faris.  Apfès  la  aarptiie  de  cetia 
«apitalei  le  ag  mai  i4*^i  ^  rasmsîuat  do  connétabla 
d^Armagoac  9  consoBnnié  par  la  faclioii  boor^lgnoone»  la 
«s  iulD,  Séraraa  te  i«tira  en  Goienne,  y  leva  denoovallet 
troupe»,  alla  ehetcber  A'Ntmet  le  {evoe  comle  d'Armagnae» 
et  le  ramena  dans  ses  états,  à  travers  mille  périls  doot  fl 
était  environné.  Le  iniphinde  Viennoit»  fégestdoioyao- 
éie  (depuis  Char leti  Vil),  le  nomma,  en  14199  membre 
de  ton  eonseil  et  son  chambellan.  En  i4^5,  il  défendit  le 
passage  de  la  rivière  de  Moain  contre  les  Anglais.  LV^nnt^e 
suiv;«nte .  il  assiégea  (Ircv  iut,  près  d'Auxerre,  conjointe- 
ment avec  le  comle  de  Bûchant  (Jean  Stuart,  connétable 
de  France).  Le  comte  de  Salisbury,  général  anglais,  Tou* 
longent),  niait^chal  de  Bourgogne,  et  le  comte  de  l'igny 
volent  au  inecours  de  lu  pince  :  le  3i  inilU  t,  ils  livrent  sous 
i$es  murs  une  baiaille  sanglante,  où  its  Français  perdent 
la  victoire;  mais  Séverac  oppose  long-temps  à  la  supério- 
ié  dii  nombre  lootea  le»  rettoorcet  de  ton  génie  et  de  ton 
eooraga.  Cbarlet  VII ,  pour  récompenter  le»  terriee»  nosa» 
bretnc  et  la  valeur  de  ee  général,  l'éleva  à  la  dlgatlé 
de  maréchal  de  Pranee»  le  1*'  ftvrier  t/^,  et  kii  At 
don  de  la  ville  et  do  ebâleau  de  Cestenon,  dan»  la  téné* 
ehaostée  de  Caittatione^  pour  en  fouir  |tttqit*&  ta  morf. 
Ce  prince  loi  donna»  le  10  mart  i^^f  Tordre  de  lever  on 
eorps  d^homme»  d*armes;  il  lui  assigna  pour  cet  objet 
tooo  livret  (environ  6a, ooo"  franc»  d'aujourd^hui  et  le 
pourvut, en  1496,  delalieutenance-généraleduHAconnai^ 
du  Lyonnais  et  du  Charolais.  Ce  maréchal,  par  un  acte 
du  7  mai  de  celte  dernière  année  ,  ayant  fait  don  de  tou» 
tes  biens  au  comle  d'Armagnac  et  au  vicrmile  de  Loma- 
gne,  fut  assassiné  lâchement,  au  château  de  Gages,  par 
des  satellites  du  comle  de  Pardiac,  qui  prétendait  à  sa 
succession.  [Chronoif^ie  miiiuùrc ,  tom.  li ,  pag,  iS^  ;  ait- 
maits  du  temps,) 
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SlftlUER  (François-Martin' YaleniîD,  baron) y  maréchal'- 
de-campy  né  à  Rodesnack,  en  Lorraine,  le  7  août  1776, 
entra  au  service,  le  3  novembre  1791,  «lans  le  4*  bataillon 
de  la  Moselle,  iroù  il  passa  ,  avec  le  grade  de  sous-lieute- 
nant, dans  le  «•régiment  de  cavalerie,  le  ai  seplembreiyga. 
Il  y  fut  nommé  lieutenant  le  18  avril  1794.  Il  fil  les  cam- 
pagnes de  1792,  1793  et  1794  à  l'armcc  du  Nord,  et  fui 
blessé,  en  1793,  à  la  levée  du  siège  de  Maestricht,  d'un 
coup  de  fieu  qui  lui  èassa  le  bras  droit.  Le  18  qiai  1794  ,  il 
reçut  une  nouvelle  blecture,  à  la  bataille  llnée  entre  He- 
ntn  et  Goorlray.  Passé  A  Tarmée  des  c6te«  de  Cberbonry , 
il  fut  ble«é  d*un  coup  de  feu  à  l'épaule  gaucbe,  &  Taffaire 
du  5i  août  1795.  li  avait  -été  nommé  adjoint  à  Télat- 
major-général,  dès  le  3o  avril  I7g4'  ^'"^  promu  au  gra- 
de de  capitaine  le -5  octobre  1^7;  fit  Jet  campdgnes  de 
17969  i797«  179^  »  > 799  et  1800  aux  armées  du  Abin»  du 
Nord,  de  Hollande  et  Gallo-Balave;  fut  embarquét  eii 
1804»  avec  Tarmée  d'expédition  de  Brest»  et  marcha  avec 
la  grande-armée ,  en  i8o5,  1806  et  1807,  en  Autriche  et 
en  Pologne.  Après  la  paix  de  Tilsill,  il  fut  envoyé  de  ce 
Heu  même  en  mission  à  Constniilinople.  Créé  membre  de 
la  Légion-d'Honneur,  le  14  niars  1806,  il  combattit  à  léna, 
au  mois  d'octobre  suivant;  et,  en  1807,  à  £ylau,  où  il 
fut  blessé  de  deux  coups  de  biscaïen,  à  Heilsberg  et  à 
Friedland.  Il  avaii  é(é  nommé  cbef  d'escadron  à  l'état-ma- 
jor du  prince  de  Neufchâlel,  le  i  1  février;  ollicier  de  Tor- 
dre de  la  Légioi»-d'Hoiineur ,  le  7  juillet,  et  chevalier  de 
1  ordre  du  Croissant,  la  même  année.  Il  fit  la  campagne 
de  1808  f  en  Espagne  et  envPortugal,  où  il  combat  Ut  à 
Evora,  le  3  aottl»  et  celle  de  1809,  à  la  grande-armée 
d'Allemagne.  A  Esaling,  le  9a  mal,  il  ret^ut  au  genou  une 
contusion  de  boulet.  Il  donna  des  preuves  de  valenr.à  la 
bataille  de  Wagram ,  le  6  juillet  ;  fut  créé  bâton  le  i5  acAl, 
et  nommé»  le  a4»  ^^^'^  d*état-niajor  de  la  i**  division  du 
a*  <H>rps  de  la  grande*armée.  Il  fit  la  campagne  de  1810» 
en  Espagne,  et  fut  nommé  chef  d'état- major  de  la  3*  di- 
vision militaire ,  le  a4  janvier  1811  ;  commandant  de  la  co- 
lonne mobile  de  la  19*  division-militaire  je  99  mars;  ob«f 
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dVtat-major  de  la  5*  division  du  i*'  corps  de  la  gendarme- 
rie,  le  3o  septembre  1811,  et  géuéral  de  brigade  altaclié 
à  la  %'  divisiofi  du  1"  corps,  le  8  octobre  1812.  Le  baron 
Simmer  su  trouva  à  loutcs  \t.^  actions  de  la  campagne  de 
RuMîe.  Il  fut  blessé  de  deux  coups  de  feu  à  Taflaire  du  5 
itptembre»  qui  précéda  la  victoire  de  la  Moakowa  ;  eut  3 
ebevanx  tuéi  loui  lui  au  q^mbai  de  Krasnoi,  le  i8  nevem^ 
vre;  et  »  A  ritaue  de  ce  coinbal  i  tut  iotesti  du  commande- 
ment  de  la  a*  division ,  qui  prit  part  à  la  belle  reiralte  du 
maréchal  Ney.  Le  i5  décembre,  le  général  Simmer  pasaa 
au  4*  corps  »  et  de  celiii-ci  dant  le  1 1%  le  aS  du  même 
mois.  Le  4  >n»i  i8i3  «  il  obtint  la  décoration  de  comman- 
dant delà  Légion»d*Bonneur.  H  combattit,  le  s5  août,  à 
Golsberg,  mus  le  maréchal  Macdooald ,  et  fut  blessé  par 
nn  boulet.  Le  roi  nomma  le  baron  Simmer  chevalier  de 
Saint-Louis,  le.  19  iuillet  i8i4;  et  commandant  du  dépar- 
teniciit  du  Puy-'ie-Dôme  le  •l'b  \\\\\\.  Employé  à  r^rtnee 
rassemblée  par  Buooaparte,  pendant  les  cent  jours,  il  com- 
manda. Je  18  juin  181 5,  une  division  à  la  bataille  de  Wa- 
terloo. avL  c  \c  ^rade  de  lieutenant-général  ;  mais  cetle  pro- 
motion iut  .Hiiiulct'  |i;tr  le  Kii ,  le  1"  aoi'u  181  5.  Le  baroQ 
Simmer  fui  ini§  alor»  au  traitement  de  dcmi-aclivilé.  Il 
est  compris  aujourd'hui  dans  la  Ibte  des  généraux  dispo- 
nibles. (JBreveis  militaires,  annales  du  temps.) 

.  ns  QOISY  (iean)^  grand^matfre  de  PartUltriet  obtint 
la  charge  de  maître  et  visiteur  de  toutes  les  arlilleries  de 
IVance»  sur  la  démission  de  Milet  du  Lyon,  par  provi- 
sions du  3a  février  1397  ;  il  la  garda  jusqu'à  sa  mort.  C'est 
le  premier  auquel  les  provisions  donnent  le  titre  de  maî- 
tre des  artilleries  de  France.  Il  mourut  en  juin  1407.  {flhrih' 
ttologie  militaire  f  iom.  MI 9  pag,  473*) 

DE  SOLÉMY  (J  ean-Baptiste  Stmon),  maréchal- de-camp, 
né  à  Verdun  ,  en  Lorraine  *  le  3o  octobre  174^,  mais  d'une 
ancienne  famille  originaire  de  Provence,  entra  au  service, 
le  1"  septembre  ij55,  dans  le  régiment  de  Conty  (devenu 
Barrois),  avec  une  dispense  d'âge ,  qui  lui  fut  accordée  À 
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vMiOD-dft imi^  dbtingtiéft teodiiè  p»r  tê§  «ottort  (i  >  Il 
it  les  eampagoes  de  1757  et  1758 ,  et  l«t  tvItaiiteD ,  pen* 
4«9t  la  fu^r»  4ile:de  «cytf  ans,  niir  les  eôtts.  Il  fut  Dom* 
mé  c»pi|aiii«  dapsleméme  légiineDt,  le  7  déoembi»  1761; 
•ftpilaioe<HMin)miidMit  des  «hawenrt  en  1777,  «t  chevallei 
de  Tordra  ro7;il  et  mUilnira'de'Siilit'-IiOiiia»  I0  i^Mptam- 
bre  17(1.  M  de  Soléoiy  pam  da  régiment  de  Bdrroîs  daoa 
celui  de  PIle-de-FraBCe,  avoQ  la  grade  de  major,  le: 
avril  1783,  et  fut  nommé,  le  ug  octobre  1785,  lienlenaivl* 
çolonel  du  régimeot  de  Brie.  Émigré,  en  septembre  1791* 
i  l  futponrvo  du  commandement  de  la  compagnie  formée 
par  les  officiers  de  son  régiment  à  Atli ,  et  nommé,  en  1 79», 
major  de  la  a*  division  d'infanterie  de  l'armée  des  prince*^ 
avec  laquelle  il  fit  la  campagne  de  celle  année.  Aprtj.  le 
licenciement  de  celle  armée  ,  il  passa  à  celle  de  Condé  en  ' 
qualité  de  fourrier-mnjdr  d*une  compaguie  de  gentilshom- 
mes, et  fit  ensuite  les  luncUuus  de  major  de  brigade  de» 
chaleur»  aobleâ  pendant  la  campagne  de  1793.  Le  19  juil* 
let»  &  la  brillaate  afleire  de  Belbeim»  o£i  8q  émigrés  s*em- 
paitont  d*aiia  redoole,  défeodiia  par.Saa  répoblioidflev 
«D  grao.d  nombre  de  ces  derniers  étaient  demeuréi  prison-» 
«fera  de  guette  »  et  s*alieiidaieot  à  de  oeuelles  veprésaiUee«' 
M.  de  Selémji  ehaigé  par  le  prinœ  dé  Condé  de  leur  an*» 
noncer  comment  ce  prince  magoanimo  voolalt  user  envcr» 
eux  des  droits  de  la  guerre»  leur  dit  :  «  Tous  nous  égorges, 
•quand  nous  avons  le  malheur  de  tomber  entre  vos  nutins  ; . 
•mais 9  fidèle  aui  principes  de  religion 'Ct  d^bumaniië  que 
«nous  professons  tous,  le  prince  qui  nous  commande  m'a 
•ordonné  de  vous  faire  donner  tous  les  secouf»  qui  vous 
•  sont  nécessairea.  •  M.  de  Solémj  se  tronta  aux  aÂtret  des 


(1)  Le  père  de  M.  de  Soléray,  capitaine  au  rpp'iment  dp  Conty,  avait 
été  blef«»é  k  l'aSaire  de  Pîerrelonguc ;  et  son  aïeul,  lieutenaot-colonel 
damAoïe  régiment  ct  brigadier  d'iafaatertc  dm  àrtuée»  d»  «oi»  S|mIS 
'ivoir  fiât  toutes  Im  etnipagac»  éqpws  »7a3t      a»wr  d»naé  d«s 

preuves  de  valeur  daos  i5  sièges  ct  4  batailles*  fut  tué  k  5o  scptembra 
t~^^  à  celle  de  la  Madona-del-Uhno ,  qui  se  donna  peadaol le  fli^C  ds 
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30  et  »J  ««ét»  du  19  septembre  et  du  i3  octobre.  Bles«é  4 
la  glorieuse  journée  de  Bersiheim,  le  a  décembre,  il  fut 
nommé,  le  37  du  même  mois,  i"  aide-major^gént^ral  à  là 
même  armée.  Il  fit  les  ca^ipagocs  (if  iro4  «  '79^  *79'^« 
fut  grièvemeot  blessé  au  combat  d*Ober-  Kamlach  ,  où  il 
commaiidail  la  colonne  de  droite  (1) ,  le  i3  août,  et  con- 
tinua de  prendre  part  à  toutes  les  uclious  de  celte  armée 
jusqu^aii  licenciement ,  effechié  en  1801.  Il  avait  été  créé 
maréchal-de-caaip,  le  5  jai)vieri797.  Après  avutr  rejoint 
le  prince  de  Condé  en  Voihyoie,  au  mois  d*avril  1798  ,  et 
«*étre  trouvé  à  loùtei  les  affaires,  il  fut  chargé  par  c« 
prince»  à  celle  de  Cooslanec,  le  7  octobic  1799,  de  diri- 
ger la  reiralle  du  régtmenl  de  RasamoutlLyi  et  à  celle  de 
Koseoheiai ,  le  i*"  décembre  i8eo  »  de  dirifer  égaleoieDl 
l'iofaDleriCf  placée  au-delà  du  pont  pour  pretdgcr  la  re** 
traite  de  la  caYalcrie*  ce  qu'il  exécutât  en  ne- se  retiraol 
que  le  dernier  (a).  M.  de  Soléiny,  Pun  dea  plui  «éléa  dé<- 
fen«eurs  de  la  monarchie  légitime ,  déploya  daua  ces  guef^ 
res  malheureuses,  •  louiet  les  qualitéi  qui  constituent  U9 
•exceilentofficier,  une  grande  intelligence  unie  à  beaucoup 
»de  valeur,  et  la  plus  grande  acliviié  dans  re&écution.  > 
Lors  de  la  rentrée  de  6.  M.  LouisXVlll  dans  ses  éut»,  M.  de 

-  •  -   -        .  -  - 

(1)  Voici  la  leftr«  aussi  flatteuse  qu'honorable  que  S  M.  liOuisXVJll 
«cri vil  de  sa  mam  a  M.  de  Solémj,  au  su^vi  de  »a  blckture. 

A  Blankenbourg ,  ce  5  jtimer  iJSS* 

•  Je  juii  trop  natiifait  de  VOS  services,  naonsirnr,  pour  ne  j>a»  vdin 
■  Fcsprimer  moi-même,  et  vous  parler  en  même  temps  de  tout  l'iatè- 

•  rèt  <{ue  j'ai  pria  à  votre  blcMure  ;  j'espère  qu'elle  n'am  aneoMS  stnlfs 

•  Iftclieuact.  Voire  lèki  pourrai!  vons  fiiire  regarder  la  perle  d'no  bna 

•  comme  Indifférente;  mais  je  ne  pense  pas  de  même,  et  je  sens  com- 

•  bien  il  m'eut  nécessaire  que  tous  conserviet  le»  deux  yfttret.  Sojet 
»p«niisdé,  moasicur»  d»  tOM  mes  sentiments  pour  vuus. 

•S^giU  IjO«m.  » 

(s)  Gertifiwts  de  pdaee  d«  Ooudé^  qei  boooraU  N.  de  0olé«if  dW 

estime  particulièire,  datés  d'Uberliogca»  le  i*'  OOtobre  iJBJs  et  M 
'Wiodiadk-reiilrits,  le  «9  «nil  1 8m» 


174  '  oicrroniTAiEB  historiooe 

Solémy  fut  nommé  commandeur  de  l'ot  die  loyal  el  mili- 
taire de  Saitki-Louis»,  ie  ^5  aoûl  i8i4t  t^l  admis  à  la  re- 
traite à  la  tîii  de  cetle  aiiuée.  [Brevets  miiitaires.  Mémoires 
4ie,Ia  maisoUfdt  Condé,  ia-^*,  i8ao,  fou».  Ilfpag.  72.) 

'  SOMIS(Justiiiien- Vicier,  baron)  ,  lieutenant  -  général , 
né  à  Alarseillc,  la  21  juillet  174^*  d*un  père  qui  coinmati* 
dait  eh  chef  le  génie  de  cette  ville  »  et  qui  mounit  décoré 
de'la' croix  de  Saint- Louis,  le  avril  i^'yo,  entra  lleute- 
Dànten  second  à  récole  du  génie  1  le  janvier  t;63,d*o^ 
Il  passa  dans  le  corps  de  la  même  arme,  en  qualité  de 
lieutenant  en  premier,  le  i'**  janvier  1766.  Il  y  devint  ca- 
pitaine, le  99  seplembre  1775,  et  fit,  en'  cette  qualité ,  la 
campagne  de  Gibrallar,  en  1789.  La  bravoure  et  la  capa* 
cité  qu*il  fit  paraître  pendant  la  durée  de  ce  siège  mémo- 
rable, et  notamment  dans  la  journée  du  8  septembre ,  oti 
il  resta  7  heures  exposé  &  découvert  au  feu  le  plus  vif  de 
la  place,  et  où ,  par  sa  fermeté  ét  son  iulciligence,  il  empê- 
cha ({ue  les  ouvrages  des  assiégeants  ne  fussent  entièrement 
détruits,  lui  méritèrent  la  croix  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis  ,  <jui  Ini  fut  fléreriiéc,  le  7  mars  1788. 
Dès  Pan  1783  ,  M.  bomis  avait  ete  enibarf|né  sur  l'escadre 
combinée,  destinée  à  l'attaque  de  la  Jajii.iï(|ue  ;  mais  la 
paix  de  Versailles  rendit  uuls  les  préparatifs  de  cette  expé- 
diliou.  11  lui  uuinmé,  le  i"  août  1791,  colonel  au  choix 
du  roi  dans  le  même  corps  du  gcme.  Les  outrages  faits  au 
trône,  en  179a,  le  déterminèrent  à  doUner  sa  démission  : 
il  se  retira  à  llardeille.  11  fut  appelé,  après  le  Si  mai  1793, 
à  servir  comme  officier  supé^eur,  dans  T-armée  des  Bon- 
cbes-du-ftbôue ,  levée  pour  marcher  contre  la  coôventioi|. 
Cette  .armée.,  composée  d*hommea  non  aguerris,  et  d*ttn 
grand  nombre  de  traîtres,  fut  bientôt  dissipée  par  la  dé- 
sertion'et  les  séductions  révolutionnaires.. M.  Somis  se  re- 
tira alors  sur  Toulon^  avec  Pétat^majoret  les  débris  de  cette 
armée  restés  fidèles^  la  cause  royale.  M.  Somis  fil  partie 
de  tontes  les  sorlles  de  cette  place,  sous  le. comté  de  Gra- 


^^^ftied  by  Cooglc 
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vîoa,  commandant  des  troupes  pflpas;noîes,  et  obtint  de 
S.  M.  C.  le  brevet  de  lieulenant-colonel  apré^é  au  régi- 
ment d'Hibernia.  Chargé  de  la  défense  du  t<nt  de  51  al - 
bousquet,  il  s'y  mainlint  jui^qu'à  l'évacuation  de  Toulon, 
à  la  ùiï  de  décembre  1 795.  Il  ^'embarqua  alors  sur  Tesca- 
dre  espagnole,  rejoignit  ramire  de  C  ir, dogue,  et  se  trou- 
va, avec  le  regitnenl  iriliberiiia,  aux  ailaires  des  1"  mai, 
7  )uin,  i3  août,  17  et  20  novembre  1794.  Rentré  en 
France,  en  1795,  avec  les  témoignage»!  les  plus  honora- 
Mes  de  ses  eenrices,  il  Téeiit  dans  la  retraite  iusqu'au 
lempt  du  consulat.  Le  a4  iuillel  i8e3»  il  fut  réintégré 
dans  le  corps  du  génie ,  aveo  le  grade  (le  colonel;  et  de* 
puiSy  il  a  été  successif ement  employé»  comme  chef  d*é- 
tat-ma|or»  ou  en  qualité  de  commandant  de  cette  arme, 
à  Tarmée  gallo>batave  9  au  a*  corps  de  la  grande-armée  » 
k  l*0nnée  de  Dalmatie  et  à  Tarmée  d'Italie,  jusqu'au  16 
décembre  1808,  époque  à  laquelle  II  fut  appelé  au  comité 
central  des  fortifications ,  à  Pari^.  il  y  resta  jusqu'au  jour 
de  sa  retraite,  qu'il  sollicita  et  obtint,  à  cause  de  son 
grand  âge ,  le  52  juin  18 14»  avec  le  g;r;Hle  âe  lieutenant- 
général.  M.  le  baron  Somis  avait  été  nommé  clievalier  de 
la  Légion-d'Honneur,  le  11  décembre  i8o5  ;  officier  du 
même  ordre  ,  le  14  i8o4>  général  de  brigade,  le  4 
décembre  1807;  clu  valierde  la  Couronne  -  de-Fer  ,  dans 
le  même  mois,  cl  baron ,  ic  iJ  août  ibio.  Le  août  i8i4> 
le  roi  le  nomma  commandeur  de  Tordre  royal  delà  Légiou- 
d*Honneur.  FidMe  au  gouvernement  légiiiuic ,  ii  rtfusade 
siéger  à  la  chambre  des  représentants»  dans  la  session  du  3 
iuin  au  7  îuiHet  i8i5  (i).  S*  U.  Louis  XVIII  a  autorisé 
H.  le  Ikaron  Somis,  le  18  novembre  1817,  à  accepter  et  à 
porter  la  décoration  de  chevalier  de  Tordre  impérial  de  la 
Couronne-de-Fer  d'Autriche.  (Breveta  nUUtaires,  Minale» 
ilu  temps.) , 


(1)  roytt  le  iournal  de  MaiteiOe  cl  des  BoiiciMS*dii-]th6ne,  du  tania* 

di  4  octobre  1817. 
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Bi  80NGE0N  f  .îf  an  -  Marie  ,  chevalier)  ,  maréchat-de- 
camp  i  né  Â  Annecy,  en  Savoie,  le  3  avril  1771»  entra  au 
service,  le  10  juin  1787,  comme  apprenti  canonnier,  dans 
la  corpi  royal  d'arliilerie  des  colonies,  et  y  fut  nommé 
successivemenl  a*  canonnier,  le  10  novembre  1787,  i**  au 
moi!  da  luitlal  1788,  et  artificier,  le  5o  auùt  1789.  11  fit  les 
éampag^net  de  1787,  1788,  1789  et  1790,  à  Sàiat-0oiniD- 
gue,  ei  fut  Uemé  d*iiii  «oup  de  feu  à  la  fasnbe  droite»  le 
te  mari  1790*  à  Tailklre  de  Sainl-ttare,  ofr  il  comman- 
dait %  pièeea  de  montagneai  Sorti  de  ee  corps,  par  salle 
de  see  blessures  »  le  iS  octobre  1791»  il  rentra  dans  sa  pa- 
tive  aa'moii  de  décembre  solfant«  Aappelé'sous  les  dra- 
peaux, en  1793,  it  fat  ftiiC  capitaine  dans  le  5*  baUilbn 
du  Mont-Blanc,  le  7  juin  ,  et  Keotenant-colonel  en  second* 
le  9  du  même  mois.  Il  fit  la  campagne  à  l*arTnée  des  Py- 
rénées-Orientales^ sous  le  général  eo  chef  Monlesquiou. 
La  mùnie  année,  h  la  lëte  de  5o  hommes,  il  enleva  de 
vive  force  la  redoute  espagnole  du  Co!-de-Vîel,  dans  la 
vallée  d'Ârran  ,  tua  3o  ennemis  et  ^Vmpara  d'une  pièce  de 
montagne  et  de  9/^  prisonnîpr^.  Le  i3  août  179^?  il  com- 
battit à  Saint-Laurent  de  la  Moug),  et  y  fit  priftonnier  le 
duc  de  Crlllon-Mahon ,  auquel  il  sauva  la  vie,  malgré  le 
décret  d'extermination  prononcé  par  la  convention  natio- 
nale. Le  26  mai  1795,  il  lui  bie.nsé  U'ua  coup  de  feu  à  la 
cuisse  gauche,  au  combat  de  Bascara,  sur  la  Fluvia;  et, 
à  l'affaire  des  Moulins,  au  mois  de  juillet,  il  reprit  aux 
Espagnols  le  dr^pean  de  son  bataillon  (pii  était  resté  dans 
la  mêlée.  Ghar<^(:; .  le  si  avril  1796,  par  le  général  en  chef 
.  Boonaparte  des  détails  d'administration  de  polioe  et  de 
discipline  de  là  ao*derai-brigade  de  ligne  »  devenue  1 1*  ré- 
giment de  ligne,  il  fit  la  campagne  d'italict  et  fut  blessé  d\h 
ne  contusion  an  cèté  droit  à  là  bataille  de  Gasilglione ,  le 
4  juillet.  Le  i3  décembre  1797,  il  fut  nommé  chef  de  bt» 
taillon  titulaire  dans  la  14*  demi-brigade  de  ligne,  parle 
général  en  chef  &ilmaine.  Employé  en  qualité  d'ofiicier- 
supi^rieur  d*ordonnance  auprès  du  général  Joubert,  rom- 
mandant  en  chef  dans  le  Tyrol ,  lors  du  passage  des  Alpes, 
en  1798,  il  fat  ensuite  nommé  commandant  du  ijuarlier- 
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général  dt  rarmée  de  Naples*  le  90  lanvier  1799  »  el  ehar* 
de  la  police  «1  de  la  discipline  de  rarrondinaenient  de 
eelie  armée  depuis  Gasrria  jusiio'à  Home.  Il  fui  nommé 
aide<  de-camp  du  général  Garnier,  le  a6  mai  de  la  même 
années  fui  chargé»  le  a  août  1  Soi  «de  radmiqistratioo  et  de 
la  police  de  la  19*  demi-brigade  de  ligne  ;  servit  au  camp  de 
Boulogne,  en  iSoS,  el  y  fut  nommé,  le  95  décembre, 
maior  du  att*  régiment  de  ligne.  Le  i"  février  i8o5,  il  fut 
promii  au  grade  de  volooeL4«r  55*  régiment  de  ligne.  Il  fit 
k  la  tête  de  ce  corps  la  campagne  d'Italie ,  et  eut  un  che< 
val  tué  sous  lai,  au  passage  de  TAdige,  te  18  octobre. 
Nommé  adjudant- (oiiUTiatulant ,  le  5o  mars  1809,  il  se 
distingua  à  l<i  h  tiiiille  de  Sacilt^ ,  le  16  avril,  eut  encore 
dans  cette  actiun  urt  cheval  tué  suu!>  lui,  tt  l'ut  pourvu,  le 
ai,  par  le  vice-rf)i  d  Italie,  du  cutnmaiidenient  iiupérieur 
de  la  Rocca-U' Atiiu  et  de  la  lisière  du  Tyrol  «septentrional. 
Le  21  août  de  la  même  année,  il  fut  employé  eu  Moravie, 
comme  chef  d'état-major,  auprès  du' prince  d'EssIing,  et 
nommé»  le  1*'  mars  1S1O9  commandant  supérieur  des  Iles 
de  Boom,  de  Dordrechl*  d'Helvenlsluys  el  de  la  Brilte*  en 
Hollande.  Au  mois  de  septembre  sttivani,  le  ministre  de 
la  guerre  le  chargea  d'organiser  à  Avignon  les  baiailtons 
de  marche  destinés  pour  la  Catalogne;  el  t  le  a4  octobre  f 
il  fut  nommé  chef  d'état- major  de  la  9*  division  du  9*  corps 
en  Portugal.  A  la  dissolution  de  ce  corps»  Il  fol  nommé»  le 
91  mars  1811,  chef  de  rélat-ma|or  du  septième  gou« 
vernemeiil  d*£spagne,  à  Salamauque,  puis»  le  14  i>ep* 
tembre,  commandant  .supérieur  de  la  province  de  Za- 
niora,  enfin,  le  4  lévrier  i8iu,  chef  d^état-uiaior  du  cin- 
quième gouvernement  d'Espagne,  à  Burgos.  Nommé  (  lief 
d'état-niajor  et  coiuuiandaiit  de  l'aile  gauche  de  la  ligne 
de  défense  tle  la  place  de  Saint  Sébastien  ,  le  19  juin  i8i3, 
il  fie  di»lin^iia  d'une  manii  re  Ij és-remarqui»^blc  daris  ka 
jinirnees  des  a5  et  27  juillet.  Dans  la  dernière  de  ces  deux 
tournées,  il  lut  alteint  de  deux  halles  et  lit  180  prisonniers. 
Dans  la  sortie  du  3i  août,  il  fit  des  prodiges  de  vaUiu  , 
oombaltani  sur  les  brèches  avjcc  autant  de  sang-fruiJ  que 
d*audace»  el  animant  le  soldai  par  ses  dUcours  et  son 
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eseniple.  Le  9  sepieiubre,  8aiiil*'8élMiilieD, après  77  jourA 
de  «iége,  réduil  à  un  déiiùment  absolu  de  vivriei|.d*ean  e|. 
de  mUDifioaa^  et  ii-*offraiit  plu»  qu'an'Oioiiceau  de  ruine* 
el  qn*one  faible  ^raison  de  1  ■  55  hommes,  capitula  et  ou- 
vrit ses  portes  aux  Anglais  *  dont  les  ehefs  donnèrent  des 
témoignages  publics  de-  leur  admiration  pour  cette  belle 
défense.  La  conduite  brillante  du  chevalier  de  Soogeon  fui 
récompensée  par  le  grade  de  général  de  brigade  »  qui  lui 
fut  conféré  par  le -chef  du  gouvernement,  le  a5  novembre 
i8i3,  quoiqtie  ce  brave  officier  fût  prisonnier  en  Angles- 
terre;  réoompenfie  d'autant  plus  honorable ,  qu'elle  est 
sans  exemple  dans  loules  les  guerres  qui  ont  suivi  Téléva- 
tion  de  Buojiaparte  au  consulat.  Le  gén^^ril  Je  Songeon 
est  rentré  en  France,  le  i"  mai  18 14  ^  et  a  été  mis  à  la  re- 
traite, en  1817.  Il  e«il  officier  de  l'ordre  royal  de  la  Légioo- 
d*fionueur.  {^BreveU  miUtaires,  annales  du  temps,) 

na  SOUBIRAN  p*AiiPVAf  (Henri) ,  entra  au  service  dans 
les  mousqueliaires  »  le  5  janvier  1674  9  fut  créé  maréchai-' 
-de'çamp  f  le  1*  février  1719»  et  mourut  au  mois  de  marf 
-j^ai.  {ChrpMhgie  nuiiùure,  tom»  Vil ,  /id^.  70.) 

DB  SOUBlâ£,^j^ez  L'AacBEVÉQUB  OE  Paathehay  kt  db 

'  SODUEll  (  Jean- Antoine ,  harwi  ] ,  maréchat--de^eamp , 
né  te     filvrler  1766»  entra  au  service,  le  a  octobre  1791, 
avec  lé  grade  île  capitaine,  dans  le    bataillon  de  rilérault» 
dcMOu  3g*  régiment  de  ligne.  Il  fit  les  campagnes  de  1799  A 
1797  ftiKasmées  d'Italie  el  d*Helvétie,  et  se  trouva  aux  affai* 
rèsdueampde  Mille-Fourches,  oùU  fut  blessé,  aux  brillantes 
attaques  de  Gilletta,  de  Millesimo»et  des  cols  de  la  Pla- 
nêila ,  de  Saint-Jacques  et  de  Terzanno  ;  au  siège  de  Ghe- 
fasGo;  à  la  prise  de  Milan;  au  stxc  de  Pavie;  au  pas»age 
du  P(S  sous  P4aisancc:  à  celui  da  pont  de  Lodi;  et  à  l'en- 
lèvemeul  de  la  position  retranchée  de  Lonato,  où  il  reçut 
jun  coup  Ht;  ïfn  ijui  lui  traversa  le  pied  droit.  Embarqué  à 
Toulon  pour  l'expédition  d'Égyple ,  au  mois  de  mai  1798, 
lise  trouva  au  «iégeet  à  la  redditiou  de  Alaile,  au  moifi 
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de  juin.  Après  le  déhaniuftnenl  cflecliié  ,  le  2  juillet ,  à  la, 
tour  des  Arabes,  ii  piil    ul ,  le  titéme  jour»  à  l'attaque  et 
à  la  pri»e  par  escalade  de  la  ville  d'Alexandrie  ;  couiballil 
à  Çh«brei8,  aux  Pyramides,  au  graod  Caire»  k  U  cou-*, 
^oêle  delft  provim»  dfAilIeh  ;  lit  partie  de  raxtiédMîop  de 
Syrie,  ao  moii  de  roan  1799^  et  m  trouva  k  la  priie  deia 
fiDHere«M.d*jBl-Aiîob^  au  siège  et  A  la,  prise  d*aaaaut  de  la 
ville  de  laffa,  à  l'aSitre  de  Naplouae,  au  siège  de  Saint- 
lean-d*Acre  et  ft  labalaftle^du  UoBt*ThalM>r.I»ei7août,  II. 
fui  nommé  chef  dtt  5*  bataillon  du  3a*  régiment  dp  l%ne. 
Il  te  eoumanda  k  la  reprise  du  fort  d*AboiuUr  sur  l*aniiie 
aiiglo-iurque ;  fut  employé,  en  1800,  dans  diverses  espé'^ 
ditions  contre  les  Arabes  qui  désolaient  les  provinces  sep<* 
tenlrionales,  et  eonibatlit,  le  so  mars»  à  Héliopolis.  Pea 
de  temps  après,  on  lui  donna  le  commandement  de  la  pro- 
vince et  de  la  ville  de  Mnn«(oura  ,  cé!^*hre  pnr  In  défaite  et 
la  caplivité  du  rot  saint  Louis.  Il  j)ingea  celte  province  et 
une  partie  du  Delta  des  nombreuses  hordes  de  brigand» 
dont  elles  étaient  infenlée*!.  Après  la  fatale  journée  d'Abou- 
kir,  où  il  fut  blesse  et  tait  p  risonnier,  le  21  m  us  1801,  ii 
fut  embarqué  et  raniené  en  France,  et  commanda  le  dé- 
pôt de  raruiée  d  Oricnt ,  placé  à  Nîmes.  Nommé,  le  3o  dé- 
cembre 1802,  colonel  du  10"  régiment  de  ligne  ,  il  le  rejoi- 
gnit à  Maotooe.  Il  fut  décoré  de  la  Légion-d*Oonneur,  le  ta 
décembre  i8o5,  et  nommé  oflicier  du  même  ordre»  le  i5 
jliin  1804.  Il  ooflunanda  son  régiment  à  la  l>rillante  affaire 
de  Gastelfraneo»  le  a3  novembre  i8o5.  Il  fat  employé  au 
blocus  de  Venise»  au  siège  de  la  forfereise  de  Gaêtf  1  poie  . 
dans  les  Abroiaes,  ob  il  rétablit  Tordre  et  la  IranquilUté, 
par  la  destruction  de  diverses  bandes  de  brigands  qui  dése» 
latent  ce  pays.  Créé  baron»  le  i5  aoAt  1810,  il  lit  ensuite 
les  campagnes  d*Ëspagre,  prit  part  atix  affaires  des  33  et 
a4  iuillet  18 1 1,  et  fut  nommé  générai  de  brigade ,  le  6  auft| 
suivant.  On  lui  confia  alors  le  gouvernement  de  la  Navarre. 
Le  f>  février  1812,  cotnmandanl  une  colonne  mobile  de 
i3oo  fantassins  et  de  t8o  c:»v;»Iier8  du  i5*  régimeol  tic  cha<i- 
seurs,  il  fut  attaqué  à  Saugucssa,  par  Mina,  à  la  (été  de 
5ooo  bomcpes»  dont  1000  de  cavalerie»  et  a  pièces  de 
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eanoD.  Il  soutint  un  combat  opiniâtre  éontrè  nd  enfletnl 
aussi  Supérieur  en  nombre;  tna  ou  mit  hors  de  combat 
700  hommes  et  140  chetauz»  et  ne  se  d4Ma  à  la  retraite* 
qu^i  efTeotua  sur  Sos,  en  bon  ordre,  que  lorsque  ses  mu- 
oilioDS  furent  épuisées.  Le  général  Soulier  reçut,  dans 
cette  action,  deux  coups  de  feu  au  bras  droit.  Le  9  juillet 
de  la  même  année,  il  attaqua  à  Pimproviste  les  bandes 
réunies  de  Longa  et  de  Conquillo,  les  mit  dans  une  dé- 
route complète,  avec  perte  de  plus  de  5oo  hommes  lués  ou 
blessés,  et  s'empam  de  5oo  fusils  anglais  et  d^une  grande 
quantité  de  munitions  de  guerre.  Le  27,  il  enleva  à  !a  baïon- 
nette une  position  défendue  par  5'>oo  insurgés  fies  bandes 
de  Longa,  Pintoet  Mugaslequi,  près  d'Arîela,  initâoo  hom* 
mes  hors  de  combat  et  fit  /|0  prisonniers,  dont  10  offi- 
ciers. Em;)loyé  à  l'armée  d'Italie,  en  «ou*  le  prince 
Eugène,  il  [)rit  part  aux  dernières  actions  de  celle  campa- 
gne, qui  se  termina  par  l'évacuation  de  ritnlie.  Après  l'en- 
trée du  roi  de  Napics,  Murât,  dans  lu  coalition  contre  la 
France  ,  le  général  Soulier  fut  nommé  commandant  de  la 
Légion  d'Honneur,  le  28  juin  i8i3,  et  chevalier  de  Tonlre 
royal  du  Mérite-inilitaire,  lo  10  décembre  1814.  En  i8i5, 
il  lui  chargé  d*org  luiser  les  gardes  nationales  dans  le  dé- 
parlement'du  Mont-Blanc  :  il  en  forma  7  bataillons,  à  la 
têle  desquels  il  fit  la  campagne  à  Tarmée  des  Alpes.  Il  ren  - 
tra  dans  ses  foyers  après  le  licenciement  de  rarmée  «  et  fut 
nommé  chevalier  de  Tordre  royal  des  l>eui-Siclles,  le  18 
mal  1818;  puis,  fe  dO  juin  suivant,  commandeur  du  même 
ordre.  Il  fouit  du  traitement  de  disponibilité  depuis  le  i** 
Janvier  1819*  {Brwets  miiitaireff  iumaies  du  temps.) 

SODLT  (lean-de-Dieu),  due  de  Dalmatie ,  maréchal  de 
France,  né  à  Saint  •Amans,  en  Languedoc  t  en  1769,  en- 
tra ,  en  1785,  comme  volonfaire  dans  le  régiment  du  Roi 
infanterie  (tiepuis  Q3*de  ligne).  Il  en  sortit,  en  t;go,  pour 
passer  dans  le  i"  bataillon  du  Haut- Rhin ,  en  qualité  d*of- 
ficier  instrudenr.  Doué  d*utt  courage  mâle  et  de  talents 
qu'il  sut  développer  d*une  manière  brillante»  dès  les  pre- 
mières campagnes  de  la  révolution ,  il  passa  rapidement 
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pal*  tous  les  grndrs,  jii<iqu*à  celui  de  génér.il  di  brigade, 
qui  lui  fut  coiift^ré  le  ii  octobre  179'».  Employée»  celle 
qualité,  à  l'armée  de  Sambre-et- Meuse,  U  coniribua  aux 
succès  obleiiUH  au  passage  de  la  L.ihn  et  en  avant  de  Dielz, 
et  comniaoda  la  colonne  de  gauche  de  la  dtvisiou  Lefèvre, 
à  l*aflair«*  d^AlteolurcheD ,  le  4  juin  1790.  A  Friedberg,  lo 
04  août,  il  éoutinl^  à  Pavant'garde ,  les  efforts  de  95,ooo 
Attirichieos.  Le  si  avril  1797,  il  concourut  k  la  défaite  du 
général  Elnîta,  près  de  Sieinberg.  Le  91  mars  1799»  il  sou> 
tint  le  combat  de  Li«pliogen  »  et  se  «ignula  à  la  lélederar» 
rlère-garde  devant  Ffullendorf.  Le  aS,  il  commanda  Tavani- 
garde  à  la  bataille  de  Slockach ,  et  au  combat  terrible  qui 
eut  lieu  dans  la  forôt  de  ce  nom,  oli  moins  de  é^^MO 
Français  disputèrent  long-temps  la  victoire  à  une  armée 
de  70,000  hommes,  commandée  par  le  prince  Charles.  ' 
Nommé  général  divisionnaire ,  le  ai  avril  suivant,  Soult 
fut  einployé  en  cette  qualité,  k  l'armée  d'Helvétie  ,  sous 
Mafiséna.  Il  disner^  1  \vs  insurgés  des  cantons  de  Schwilz 
et  d'Allorf  :  el ,  pour  conserver  Sainr-Golhard  ,  il  les  re- 
foula jusque  dans  la  vallée  d'L'rseren,  sur  la  Aeuss.  Char- 
gé ,  le  16  niai ,  de  soutenir  les  trots  attaques  de  Frauenfeld, 
(i'Altikon  et  d'Andelfmgen,  sur  laThur,  il  décida  le  succès 
de  celle  iowrnée,  où  l'on  prit  iSrx»  |)ri<ionnier)!> ,  a  pièces 
de  canon  et  a  drapeaux.  Le  u  juin,  il  commanda  la  droite 
de  la  défense  du  camp  retranché  de  Zurich,  et  fit  échouer 
tout  les  effort»  que  lit  Tennemi  pour  le  forcer.  Le  courage 
et  le  sang-froid  dont  ce  général  fit  preuve  (tendant  celte 
loornée  furent  cités  &  l*ordre  du  jour.  Attaqués  sur  te 
mont  Albîs»  le  8«  les  Français  avaient  cédé  cette  position 
importante,  et  détà  les  Impériaux  s'étaient  emparés  d*AI- 
bisrleden.  Le  général  Soult  aperçoit  le  danger»  accourt 
avec  la  110*  demi>bri^ade,  et  chasse  Tennemi  de  tous  les 
postes  qu'il  avait  [ris  Le  ^5  septembre,  il  passa  la  Liolh^ 
attaqua  el  défit  l'armée  impériale,  et  s'empara  de  Schav* 
nîs  el  de  Kallhrun ,  après  une  atlaque  et  une  résistance 
également  meurtrières.  Le  t^éoéral  ennemi  HotEo ,  qui 
avait  fdil  les  f  fforls  les  plus  généreux  pour  rétablir  le  com- 
bat, périt  daus  cette  action.  I^e       une  colonne  de  1900 
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Auslro -Russes  se  porta  sur  Kallbriiti.  Le  général  Souît 
fit  cerner  celte  colonne  par  3  bctldilloitH,  lui  tii  nieUrc  bas 
lea  aripeSf  et  sVmpara  de  3  pièces  tle  cauon  et  d'un  dra- 
peau. Il  attaqua  le  même  jour  Weseu ,  ou  800  prison  niers^ 
8  pîèeci  de  canon  et  un  drapeau  tombèfeai  enoore  eit 
aon. pouvoir.  .Employé  à  Tartiiée  d*f lalie ,  ionn  Uaaaéaa, 
en  1800,  en  qualité  de  lieutenant -r général,  8ooit  eut  le 
oominaodenient  de  Taiie  droite  y-fof niée  de  3  divisionat  el 
eoniribua  à  la  beUe  dé&ose  du  pi^a  de  Gènes.  Daa$  l*af- 
ffiire  do  6  avril ,  Soob  Français»  commandés  par  le  général 
Gardaone,  soutinrent  long-temps  afec  intrépidilé  les  at- 
taques réitérées  de  plus  de  i.5iQtio  Autrichieos  :  mais  à  la 
fin,  repoussés  do  toutes  leurs  positions,  ils  allaient  être 
forcés  dans  leurs  rftranchenientsde  Gadibona.  Le  général 
Soult,  accouru  à  la  tête  de  quelques  bataillons  tirés  de  U 
garnison  de  Gènes  ,  saisît  un  drapeau  français,  fait  \in  ap- 
pel aux  plus  tntréfudes,  s'élance  avec  eux  dans  le  plus 
fort  de  la  mêlée,  et,  par  cet  acie  de  dévouemenl  et  d'au» 
dâce ,  arrache  la  victoire  aux  ennemie;.  Le  lendemain,  il 
attaqua  et  prit  de  vive  force  les  soiiimit(''s  d'Arbisola, 
poursuivil  le^  Impériaux  jusqu'à  Siilla  et  ravilaélla  la  pla- 
ce de  Savone.  Le  9,  par  un  luoiivemenl  habile)  il  attti- 
gnit  les  Autrichiens  à  Marcharolo  et  les  rejeta  au-delà  dtt 
tbrrent  fle  la  Piotia,  après  leur  avoir  fait  600  prisonnier» 
el  enlevé  û  pièces  de  canon.  Le  10 ,  il  s'empara  du  iiourg 
de  Sassello  à  la  baïonnette ,  y  fit  un  pareil  nombre  de  pri- 
sonniers et  prit  5  canons*  Ite  ii»  il  attaqua  le  général 
Saint^^Mlen  ptès  de  Ponte-Inuera ,  lui  coupa  la  retraité» 
et  fit  mettre  bas  les  arfncs  à  aooo  hommes  :  7  drapeaux  et 
plosieors  pièces  d*arlillerie  tombèrent  encore  au  pouvoir 
du  vainqueur.  Le  même  {our»  après  plusieurs  attaques, 
onssi  vives  que  sanglantes*  il  enleva  la  montagne  de  THer- 
melle*  et  fit  près  de  1800  prisonniers.  Le  19,  avec  des  for* 
ces  de  deux  tiers  inférieures  à  celles  de  rennemi«  il  atta- 
qua les  hauteurs  de  Poule-Inuera,  dans  le  dessein  de  se 
porter  sur  Cairo;  mai?  il  fut  blessé  deux  fois  dans  celte 
lutte  sî  inép^le  .  qui  coûta  aux  Fraiiraî';  [lîus  de  5on  hom- 
mes 9  sans  pour  cela  qu'ils  eusseol  pcrdji  un  pouce  de  ter*  % 
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riin.  Ç6peii<laiil  m  Iwipt  étftit  réduilè  k  reititeîlé,.  fmi^ 
te  de  vivres,  et  n'aveilf  plus  d^ailleuni  qoe  denx  coups  de 
feu  par  homme  à  tirer  sor  Tennemi.  Le  général  Soalt-  ae 
détermine  à  effectuer  sa  retraite  sur  ta  Veiréra  ;  mais  en- 
veloppé bientôt  par  des  Ibrces  quintuples  «  le  général  BeU 
legarde  le  fait  sommer  de  se  rendre.  Soult  répond  qu'aveo 
des  baïonnettes  ii  n'est  pas  de.  position  désespérée  poordes 
Français.  Cette  réponse  énergique  relève  le  courage  de  sa 
troupe  et  assure  son  salut.  Il  profile  habilement  rie  rhésita» 
tion  qui  régnait  dans  les  moiivemcntï«  de  l'ennemi,  pour 
8*aîsnrer,  à  !a  faveur  <r«ine  brume  épaisse»  d*nue  position 
;ivanla^en»;e ,  d'où  il  |ioiîvail  déborder  la  droite  du  ^f^n^- 
ral  aulrichien.  (lelui-ci,  voyant  J^on  atlilude,  n'osa  plus 
IMnquiéter  dans  sa  retraite.  Dans  la  journée  du  5o  .ivril, 
Sonit  dirigea  Tatlaque  gloriensc  des  Deiix-Fièr-r  s  ,  poKition 
formidable,  où  \v  prince d'HohenzoUetn  avaiJ  rasHemiih'.  de 
grandes  forces  ;  et,  le  i*' mai,  il  couvrit  la  retraite  du  général 
Gazau,  après  Taffaire  de  la  Coronata.  Le  lo,  il  força  le  camp 
de  llIonle*Cretlo,  et  vengea  l*écheo  que  les  troupes  fran^ 
çaiscs  éprouvaient  presqu*ao  même  moment' Tatlaque 
de  Monte-Facelo.  8e  portant aiissitAl  sur  cette  posiliott  en<* 
nemie,  pour  ainsi  dire  inaccessible ,  il  y  battit  le  générlil 
Gottesheim,  lai  Ht  looo  prisonniers,  et  s*empara  de  Mon* 
le^Horo  et  de  Nervi.  Hais*  motos  heureos,  le  t^»  à  Tat-*» 
taque  meurtrière  de  llonte*Gretto,  le  général  Soult ,  après 
avoir  ramené  plusieurs  fois  ses  troupes  è  l'assaut,  fut  bles- 
sé grièvement  et  fait  prisonnier,  avec  son  frère,  sur  le 
thamp  de  bataille  (i).  Rentré  en  France  après  la  victoire 
de  Marcnpo  ,  il  frit  r»ommé  commandant  supérieur  en  Pié- 
mont. Il  comprima  l'ir  siirrec  l  ion  «le  la  v;»llée  d'Aost,  sou- 
mit les  barbets  qu'il  organisa  eusuite  eo  compagnies,  et 


(î)  Un  ornpe  violent ,  qni  survînt  pendant  l'arlîon  ,  eo  garantit  le  iac* 
c«!*  aux  ennemi»   Outre  l'iniériorité  du  nombre,  les  Français  avaient 
à  gravir  une  montagae  glaMCùic  «t  npide.  Ce  scal  oliitwcle  étrft  ianir- 
awniable  i  sustf  «  les  ibldsli  d«  Soult,  eiséto  de.fvtigvw,  m  piu4ir 
-«cfîver  fttsqtt'à  es  fèaétsl  pour  Feakver  do  ebtnf  de  botaUls.  - 
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parvîBl,  par^a  prudence  et  sa  fermeté»  à  faire  échonet 
tons  les  complots  el  à  rétabKr  le  calme  dans  toutes  ces 
contrées*  En  1801,  il  fat  mis  à  la  tête  d*ttn  corps  d*ôbferva* 
tioB  de  I  a»ooo  hommes»  chargé  d'occuper  Olrante»  Tarente» 
Gallipoli  et  Brindes,  en  vertu  du  traité  conda,  le  mars, 
avec  ta  reine  de  Naptes.  Au  bout  de  18  moîs^  on  le  desti- 
nait à  passer  en  Egypte  atec  son  corps  d'armée»  pour 
prendre  le  commandement  en  chef  des  troupes  françaises 
à  la  place  de  Meuou  ;  mais  la  capitulation  de  ce  général 
rendit  cette  expédition  sans  objet.  Renlréen  France  après 
la  conclusion  du  traité  d* Amiens,  il  fut  nommé  colonel- 
général  de  la  garde  des  consuls.  A  la  rupture  de  ce  traité, 
il  fut  pourvu  du  commandement  en  chef  du  camp  de  Bou- 
logne ,  où  une  nombreuse  armée  se  rassemblait  pour  ten- 
ter une  fîescenle  en  Angleterre.  Il  reçut  le  bâton  de  maré- 
chal âc  France,  le  19 mai  1804,  et  commanda,  à  la  fin  de 
Li  [iic  iiiu  année,  un  des  corps  de  la  ç^rande-armée  d'Allema* 
giie.  11  passa  le  Rhin  à  Spire,  le  uti  octobre,  pénétra  dans  la 
Suabe ,  [>issa  le  Danube  à  Donawerth,  le  G  novembre, 
entra  a  Aiiijsbourç  le  9  ,  s'empara  ,  le  i4,  de  Menuningen, 
011  9  bataillons,  commandés  par  le  contte  de  Sf)angen, 
prirent  les  armes,  se  porta  sur  Biberach  el  cotnph  ta  l'in- 
ve»lissemeiiL  d'Uiin.  Le  16,  il  contjibti  i  à  la  défaite  dts 
Russes  près  d'Hollabrunn  etdeGunt*  r&doii.  Le  2  décembre, 
le  maréchal  isoult  commanda  l'aile  droite  a  l.i  bataille 
«l'Austerlitz.  Après  une  attaque  vi|^uureu.se  el  un  combat 
terrible,  il  s'empara  des  hauteurs  de  Pialzeu,  et  décida  le 
succès  de  cette  mémorable  journée  (1).  Revenu  en  France 
après  le  traité  de  Presbourg ,  il  prit  de  nouveau  le  com> 
mandement  dn  camp  de  Boulogne.  Ou  le  nomma  grand- 
cordon  de  la  Légion-d*Honneur,  et  chef  de  la  4*  cohorte 
de  cét  ordre  9  le  i**  février  i8o5.  Il  fit  la  campagi\e  suivante 
en  Prusse  ;  commanda  l'aile  dtoite  à  la  bataille  dléna ,  le 


(0  On  prétend  qaeBuorisptrte,  rtsaooiitriint  le maièdial  Soult  suris 
champ  de  bataille)  Iindit  :  «  VÊMiétkiii,  Toas  êtes  le.piciaisr  hmimbu* 


i4  ocMbfo  tM;  battu,  le  i5,  lë  ouréelial  &tlkreath  à 
<kMMi6ti;  ^omntfoivil  vifoment  !«  roi  de  Yratie,  et^fennii 
le  bleeo»  de  Magdeboorg.  Après  en  avoir  laiMé  la  diiee* 
tien  a«  Mtéohal  Ney»  il  ae  porta  sar  uae  coUnine  prog. 

sienne,  eommandée  pur  le  duc  de  Sa^ie-Weiinar,  qui  oher^ 
ehait  àgagoer  Jee  bords  de  TOder.  Il  alleignit,  à  Aalhenaa, 
S  escadrons  de  eavalerie  saxoeoe»  qui  se  rendirent  parcapi* 
tulalion,  et  contribua,  le  6  novembre  «  à  la  prise  de  Lu* 
beck«  qui  fut  suivie,  le  7,  de  la  capitulation  de  Schwar- 
tati,  par  suite  de  laquelle  le  général  Blucker  se  rendit  pri- 
sonnier, avec  tous  les  débris  de  son  armée.  Le  maréchal 
8ouU  commanda  !e  4*  corps,  pendant  la  camp.igne  de  Po- 
log^ne.  II  trouva,  le  aG  décenibre,  à  la  bataille  de  Pul- 
tusk.;  enleva,  le  5  ft'vrïpr  1807,  le  pont  de  Ber^frird,  dé- 
fendu par  la  liatailîons;  et ,  le  8  ,  contint  le  corps  d'armée 
du  général  Beniagsen,  pendant  la  bataille  d'EyI-Tu.  Lf^  S 
juin  ,  il  traversa  la  Fassarge  en  présence  de  l'eiuiemi,  et 
marcha  sur  >Vormditl.  Il  battit,  le  8 ,  le  général  K  imins- 
kt  à  Wolfesdorf;  prit,  le  la,  à  la  bataille  de  ileil.sbe  r  ^ ,  et 
s*empara  de  Kœnigsberg  le  16.  Après  le  traité  de  Tilsilt,  le 
maréchal  SouU  rt-ntra  en  t'ranci-  ,  avec  rarniée  ,  et  fut 
créé  duc  de  Dalmatic.  Passé  un  Espagne,  en  1808,  il  eut 
le  comoiandemeut  du  cent  re  delà  grande-armée,  batl»t  Tar- 
mded'Bstramadure,  le  10  novembre,  devant  Gamooai,  lui  fit 
5eo  prisonniers,  et  s'empara  de  le  drapcaui  et  de  la  pies- 
que  totalité  de  rarlillerle  ennemie.  Celte  vleloire  lui  ou- 
vrit les  portes  de  Burgos  ,  où  le  (^uartîer-général  fut  im<« 
aiédiateoiont  établi.  De  là,-  le  due  de^Dalmatie  maroba  sur 
Bcynosa»  qn*il  occupa,  le  ist  s^empara  de  8ant*AiMler» 
le  16,  faaicela  firement  les  débris  de  Vaitmée  de  Galiee  et 
poussa  des  partis  |ugque  dans  les  Astnries.  Cbar§è  de  com» 
battre  l'armée  brilannique  aux  ordres  de  sir  Jefan  Hoore  ^ 
il  la  poursuivît  l'épée  dans  les  reins  iusc(u*an  port  de  ta 
Gorogne,  où,  après  un  eombat  très-vif,  livré  le  lô  fanvier 
1809 y  et  dans  lequel  le  général  enneoû  perdit  la  vie ,  elle 
se  rembarqua  précipitamment ,  après  avoir  abandonné 
tout  son  mat.ériel,- détruit  elle-même  tous  sésebevuux  et 
laissé  dans. diverses  rencontres  près  de  6000  prisonniers 

IX*  s4 
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aut  vainqueurs.  Le  20,  le  maréchal  Soult  soumît  la  Co^ 
rogne  :  2000  Espagnols  qui  ,  sous  les  ordres  du  général 
Alzedo  j  avaient  fâit  mtiie  de  résister,  furent  faits  prison- 
niers; 200  pièces  de  canon  et  20,000  fusils  furent  trouvé» 
dans  la  place.  La  prise  du  Férol ,  qui  capitula  le  ^  7.  fui 
encore  plus  importante  :  8  vaisseaux  de  ligne,  dont  5  de 
lia  canons  et  2  de  80,  3  frégates,  plusieurs  corvettes,  un 
arsenal  renfermant  plus  de  i5oo  pièces  de  canon  et  des 
munitions  de  toutes  espèce  tombèrent  au  pouvoirdes  Fr.in- 
^ais.  Le  duc  de  *Dahnalie  ayant  reçu  rurdre  d'envahir  le 
nord  du  Portugal,  traversa  le  Minho ,  le  4  mars;  culbuta 
tout  ce  qui  s'opposa  a  sa  marche,  notamment  dans  les  dé- 
filés de  Vérin  et  à  Fcces  de  Abasco  ;  s^empara  de  Ghavèji  f 
le  ia,'et  pouaia  les  A uglu -Portugais  )usqu*à  Oporio,  doiil 
il  ^nleva  d*aMaul  les  formidabltt  relrancbmenU  le  29^. 
Cependant  la  seconde  armée  d*lnvaiion»  aux  ordrea  du 
maréiohai  Victor,  n'avait  pAinl-fait  uneœarehe  aussi  Jieu- 
reuse,  et  la  distance  qui  la  séparait  de  celle  du  dncrde 
Daloialie  ne  pertneltalt  pas  d*espérer  la  Jonction  dif^ces. 
deux  armées.  8oult  ne  j«^ea>  pas  à  propos- -de  pénétrer 
plmi  ^  avant  dans  un  pays  insoiigé  de  toutes  parts  »  «l  qui 
déjA  ltii  "Opposait  plus  de  3o»ooo  hommes  de  troupes  ré* 
glées«  auxquels  allaient  se  foindre  16,000  auxiliaires»  com- 
mandés par  le  plus  habile  général  de  Tarmée  britannique* 
Menacé  iiientdt  d'étte  assailli  perdes. forces.aussi  ooniiidé- 
yables»  et  par  une  populaiiou  tout  entière,  où  IVxaspéra* 
lipn  contre.les  français  était  au>comblet  le  duc  de  DUmatie 
commença ,  le  2  mai ,  son  mouvemeiit.de  retraite ,  évacua 
Oporio,  le  12,  et  pénétra,  le  iS^cuGaltoe,  après  6  jours  d'une 
marche  hardie  et  périlleuscyà  travers  de  hautes  monta- 
gnes et  d'affreux  J>récipice8 ,  où  l'on  avait  cru  un  moment 
son  armée  enveloppée  et  détruite.  Il  marcha  sur  Lii»o, 
dont  il  fil  lever  le  blocus  à  18,000  Espagnols,  et  poursuivit 
les  baTidf  s  <lu  marquis  de  la  Roniana.  Le  8  août,  ayant 
atteint  l'arrièrt^-garde  de  Tarniée  angle -espagnole,  à  Ar- 
zobispo,  il  lu  mil  dans  une  déroute  complète  ,  la  contrai- 
gnit de  rentrer  eu  désordre  âur  ie  territoire  porlugaûi^  et 
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irengea  ainsi  la  léurnée  mairlrftrB»  mab  oon  déeisife,  de 
TSilavéra,  ou  rimpérilîe  da  Joteph  Buonapartè  venaU.de 

toisseréchapper  une  victoire.  Dintlesderniers  mois  de  cette 
Année,  le  maréchal  Soult  fut  sommé  roaîor-^néral  des 
armée»  françaises  en  Espagne  »  eu  remp1aceii|ent  du^ma* 
réchal  Jourduu.  A  Ooaoa  ■  le  1  a  novembre ,  avec  5o,ooo 
hommes,  il  anéautit  une  armée  de  près  de  60,000  Bapa« 
f  nois,  prit  3o  drapeaux  et  5o  pièces  de  canon ,  et  fit  ao.ooo 
prisonniers.  Chargé,  en  1810,  d'envahir  la  province  d'An- 
dalousie ,  dont  il  etit  depuis  le  gouverDeinciil  militaire  ,  le 
duc  de  D.ilinr\tie  força  les  défilés  de  la  Sierra  Morena ,  et 
s'empara  de  Sevîlle,  le  29  janvier.  11  employa  le  reste  de 
la  campagne  à  di^jif  rser  les  guérillas  et  à  pacifier  el  orga- 
niser son  gouvernement.  Vu  iRi  1,  il  pénélra  dans  l'Ëstra- 
madure,  à  la  tète  de  6000  honuites,  prit  à  discrétion ,  le  33 
janvier,  Olivença  ,  défendu  par  3ooo  hommes  et  18  pièces 
de  canon,  remporta  la  victoire  de  Gehora ,  le  ig^  février, 
et  s'empara  de  Badafoz ,  par  capitulation,  le  11  mars; 
9000  honimps,  composant  la  garnison  de  cette  [)lace,  de- 
meurèrent jtrisonniers.  Lcâ  A nglo  Espagnols  el  les  F(trtii- 
gais  étant  venus  en  former  le  siège,  le  maréchal  Soult 
marcha  à  )<-ur  rencontre,  et  leur  livra,  le  16  mai,  la  ba> 
taille  d*Albnhera ,  où ,  quoiqu'aveo  de»  forces  bien  dispro- 
portionnées, il  eût  fixé  la  vietoife»  tlsesdiapotitlbnaeui- 
sêoi  été  flilètement  exéeutées.  Mais  le  désordre  s^élant  mis 
dans  l*iiifafiierie  du  5*  eorps»  Il  fallut  >  après  une  lutte  aussi 
^orieoie  que  sanglante»  mais  par  trop  inég  de  l' rentrer 
dans  les  premières  positions  :  une  eoaoonade  vive  et  bien 
soutenue  fil  respecter  celte  retraite  aux  ennemis.  ii*arméo 
du  duc  de  Dalmatie  avait  pris  la  dénomination  d'armée  àa 
Midi.  Bile  se  porta»  au  mois  dé  foîti ,  sur  Badaloz,  etibrça 
lord  liTellrngton  d*en  lever  le  siège.  Après  la  perle  de  la 
bataille  des  Arapiles ,  par  l'armée  de  Portugal,  et  révaoua- 
tion  de  Bladrid,  par  Joseph  Buonaparte»  le  maréchal 
Soult,  (pie  ce  prince  avait  Investi  du  commandement  en 
ebf  f  des  3  armées  d'Ë«pagne ,  leva  le  siège  de  Cadix ,  le  i5 
août  iSia>  et  évacua  TAudalousie^  en  se  dirigeant  sur  lea 
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royaumes  de  Grenade.,  de  Murcie  et  de  Yaleuce.  Après 
avoir  pansé  le  Tage,  le  5o  octobre  ,  il  présenla  vainement 
la  bataille  aux  ciim  iiiis,  sur  le  nu'  iiie  lieu  tles  Arapiie»,  où 
il  espérait  vengtr  la  défaite  de  l'aruiée  du  duc  de  Kaguse. 
Le  maréchal  SouU  leur  fil  seulement  plusieurs  raillierë  de; 
prisonniers,  eu  les  barçelaot  d.iiis  leur  cetraile(>]  ;  mais  ni 
les  succès  partiels,  ni  Ict.savMites  manœuvres  de  . ce  niarén 
cbal  un  pAiiyaieot  répajr«t  l«s  désastrei  aulér  ieon.D*aiUetirs 
la  aituatioo  puiqériqo6/de'rariiiéerdqnlNapol^B'BiMiHt<t 
parle  venfiit  d'enlercr  Téllle  ponr  sa  pouvellooaaDpagne  d» 
llprdf  e.(  Faoç^.if96inent  prodigieux  des  forces  alliées  «^laist 
«aient  peu  de  chanees  favorables^à  l*babilelé  et.à  valeui 
française.  fJne&utet  peulv^treooeore  plus  grave,  de  Ha^ 
poléoo  f  dant  la  crise  inévitable  où  il^laient  se  trouver  lee«i4 
mëesd'Espagne,  fot.dten  rappeler  on  cbef  e:q»éiEÎ«ienlé« 
qui ,  par  ses  nombreux  ei  éclatante  services^  s*éteit,4MH|ui^ 
sur  Tesprii  du  soldat  on  ascendant  et  uneeonQasee  sane 
bornes.  IfC  duo  de  Oalmatie,  fiass^»  au  uum  de  mars  iSaS» 
au  commandement  du  4*  corps  de  la  granderarviée»  oa 
remplacement  du  duc  d'isiriey  commanda  le  centre  auj| 
batailles  de  Luizen  et  de  Bautzen,  lee  a  et  aï  ma,i*  Ajur^ia 
funeste  journée. de  Viltoria,  Buonaparle  euvçjira  le  maré-i 
cbal  Soult,  en  qualité  de  lieutenant-général,  etavec  dcspuu« 
voirs  illimilés,  prendre  le  commandement  en  chef  des  débris 
de  l'armée  d'Espagne,  rassemblés  devant  Bayonnc.  Ce  ma-^ 
récitai  réorganisa  cette  armée  ,  fU  fortifier  la  place,  et  re- 
prit roâeusive,  qu'il  conserva  pendant  plusieurs  mois  avec 
des  chances  variées.  Mai<i,  après  avoir  contenu  hï  long-temps 
un  ennemi  fort  de  sa  supériorité  en  noiiiLirc  (  t  tlu  prestige 
de  ses  victoires,  le  duc  de  Dalmatie  se  vit  eniin  asHailli  dans 
ses  propres  lignes.  Les  9,  10,  1 1  et  i5  décembre,  il  livra, 
sur  la  Nive  et  TAdour,  f\  combats  opiniâtres,  dont  le  succès, 
loo^  tenips  îndéciSi  coûta  iG^ooo  hommes  aux.  alliés  et  plus 


(1)  Au  nombre  de*  officiers-supérieurs  qui  tombèrent  au  pouvoir  dik 
iMiéduil  Soult  >  se  trottvnt  I0  lieuleoant^générsl  Pajjès,  commsiidjinli 
ea  second  llumév  ao^iaiie. 


Dl»  GÊM£i^AlIX  ffBJUVÇAtt«  189 

d»  19^00  4  &'«rinéefiaii^i«e.  Cett*  fiertc^  |oi«(fr&  celle  de 
9  dtvMiofls  dlofamterifif  6  réfiofeento  4e  dragon»  ei  (ivèf 'de 
eeoo  bemmei  d*éUle  que  le  nwréchal  SohU  euA  à  fiMirair 
à  NapeAtfoa  t  ménaoé  par  let  allMe>deii8  t'iotérieur,  védai* 
•eil  een  armée  à  40*000  hommes,  dont  ose  grande  parité 
M  cemposeit  de  oouvellea  levée*.  Cette  arméeavait  4f  coiii*«' 
battre  6o«ooo  soldais  agiiériit,  dont  ïe  nombire  et  les  nioyeoi 
B*accraissaieDt  tous  les  jours-  Avec  des  forces  aussi  diapro^ 
portionrtéefi ,  le  duc  de  Dalmntie  soutint  les  combats  d*Or« 
tbès.  le  février  '81  d'Aire,  ie  i"mars;  de  Vie  de  Ri* 
gorrc  ,  le  19;  deTarbes,  le  20;  enfin  la  fameuse  l)alail!e 
de  Toulonse,  le  10  avril.  Le  19  de  ce  mais,  le  maréchal 
âdre<«sa  sa  soumission  à  S.  M.  Louis  XVIII,  vl  conclul  un 
armistice  avec  le  duc  de  Wellin-ion.  Le  roi  ie  nomma  au 
gouvernement  de  la  i5'  division  militaire  ;  le  cr«'a  ,  le  if^ 
septembre,  comniniuitur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Sainl- Louis,  et  l'appela,  le  3  décembre  de  Lt  même  ao« 
uée,  au  ministère  de  la  guerre  ,  dont  il  remît  le  portefeuille 
au  n>ois  de  mars  i8i5.  Ascn  r^tourdertled'Elbe,  Biionapar- 
te le  nomma  menibrc  de  ia  cbambre  des  pairii^,  et  major- 
géuéral  de  son  armëe.  Après  le  désastre  de  Waterloo,  il  fut 
compris  dans  l'ordonnance  du  24  juillet,  et  se  relira  à 
DuseçldorlT,  avec  sa  famille.  D*  puis,  le  maréchal  rentra  vn 
Fnnee*  Ufa&t  aeluelkmeot  partie  de  rétat-major-géuérui 
diB  rafmëe.  ÇHonkêUt^  oAioies  du  temps,) 

SOflliT  (Plerre-Benettt  to'on  ] ,  lieuieHani-générai ,  fi^re 
|>utiié  dn  due  de  Mmatle et  né  &  Saint -Amans ,  le  sé 
luillefc  1770»  entra  an  amicA»  le  a8  novembre  1788,  en 
qualité  de  volontaire  dans  le  régiment  de  Touraioe  infan- 
terie, où  il  fut  fait  caporal-lDurrler»  le  24  mars  1791.  Ap- 
pelé, le  5 Janvier  lyg^^  à  Tétat -mafor  de  l'avant-garde  de 
l'armée  de  la  Moselle  j  sons  lés  ordres  du  général  Lefebvre, 
il  se  trouva  à  la  bataille  de  |*leuras;  fut  nommé,  le  sep- 
tembre 1795,  aide-de-camp  provisoire  de  son  frère,  et ,  le  S 
juin  1796,  sous-lieutenani-aide-de-camp:  en.  pied,  à  lasostc 
d'uneaciionquieu!lieuàDietz,anpas8agedelaLaho,etdaos 
laquelle  il  s*étatt  distingué.  Le  ao  avril  1797»  il  fut  nommé 
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lieutenant,  oombattU  vaillamment  à  Steinberc,  le  ai,  el'i 
&  la  tète  de  36 hommes,  désarma  3no  tiXissards  enneini*. 
Il  passa  avec  son  grade  daus  lè  6*  régiihent  de  chasseurs  à 
cheval,  le  i"  janvier  ;  fit  les  campagnes  ite  l'armée 
d'Uelvétie  ;  fut  neromé  capitaine,  le  as  octobre;  se  distin- 
gua, le  4  i"in  '799?  ^  défense  du  camp  de  Zurich,  et 
fut  nommé  chef  de  bataillon  sur  le  champ  de  baiattle.  Il 
fit  la  canip.if^ne  suivante  à  l'armée  chargée  la  (îcfense 
du  pays  de  Gènes  ,  se  trouva  à  toutes  ies  actions  iu>por- 
tantes,  et  tut  lait  prisonnier  <le  guerre,  avec  son  frère,  I0 
l3  juin  1800,  à  l'attaque  de  M onte-Crelto.  Le  5o  décem- 
bre 1802,  il  fut  nommé  chef  di  bri«?^<le.  du  25*  régiment 
de  chasseurs;  fît  ,en  <jualîléde  général  de  brigade,  les  cam- 
pagnes de  1808,  1809,  1810,  1811  et  1812,  en  Espagne; 
î>e  distingua  au  passage  du  Tage;  tailla  en  pières  l'ariière- 
gardc  espagnole  à  Las-Vertientes,  en  août  1811;  attaqua 
et  défit  à  Pietra,  au  mois  d'uclobre  1812,  les  insurgés  des 
monUignes  d'Alfuixaras,  el  fut  élevé  an  grade  de  général 
de  division,  le  3  mars  i8i3.  Il  fut  nottinio,  le  28  novcm- 

-  bre  suivant,  commandant  de  la  Lcgion-d'llonueur.  11  com- 
manda la  cavalerie,  sous  les  ordres  du  duc  de  Dalmatie,  à 

'  Tannée  des  Pyrénées ,  au  camp  retranché  de  Bayonné  »  à 
Orthës  et  à  Tonloase.  En  ifti4«  le  j^ënéral  Soall  fut  eréé 
«chevalier  de  Tordre  royal  et  mllilairë  de  Saint*Irf>ui<,  puii 

'  grand*officier  de  l*prdre  royal  deja  Légion -d*Hoane«ir,  le 
17  janvier  181 5*  Pendant  lesceiu  jours ^  il  fut  nommé  Inir 
pecteor-général  des  g%  io%  1 1*  el  90*  divisione  mititalres. 
Il  est  aetuellement  an  nomlire  dea  offieien-généraos  ta 
éUponibiiUé.  (JntùUés  du  temfts,y 

m  S0li&CH£&9  «<^ea  i»«  Bcmchr. 
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1)£S  GENEBAUX  FEASCAM,  igi 

SOUYAÉ  (Gilles),  marquis  de  Coitrtrnvnn  Vf  mart^ 
chai  de  France ,  suivit,  en  iS^S,  le  duc  d'Aujou,  depuis 
Henri  III,  en  Pologne;  raccompagna  à  son  retour,  en 
i5;r4î  niénagea  «a  sortie  de  ce  royaume  étranger  par  sa 
prudence,  et  assura  sa  reiraîle  p:ir  sa  fermeté.  Henri  111, 
à  fion  avènement  à  la  conrotwu  de  France,  le  lit  grand- 
maître  de  sa  «îarde-robe.  Le  prince,  mécontent  du  maré- 
chal de  Montiuorcuc)',  av.iit  résolu  sa  ruoi  l.  Soovré ,  char- 
gé de  cette  cruelle  exécution  ,  ieaij*oi  isa  ,  tlunua  au  repen- 
tir le  temps  dt*  succedi  r  a  la  vengeance,  et  conserva  la  vie 
à  Muniniorenc  y  ,  en  i574.  Le  roi  lui  donna  la  capitaine* 
rie  du  château  de  Vincenne»,  et  le  fit  chevalier  dr  s  Or- 
dres, le  3i  décembre  158;").  Snuvré  ,  à  la  mort  du  sieui  des 
Arpenli«t.  lut  établi,  par  provisions  données  h  Paris,  le  8 
août  1087,  lieutenant-général  au  (^ouvernetuenl  de  Tou- 
raine,  en  TaUsencc  d'Antoine  Scipiou  de  Joyeuse ,  grand- 
prieur  de  TooloHse,  et  gouverneur  de  cette  province.  Il 
eommandii,  le.ao  octobre  niivant ,  400  lances  et  400  arque* 
busiers  à  chef  al ,  à  la  bataille  de  Coolras.  Pendant  les  trou- 
bles, de.  la  Ligue,  il  maintînt  dans  Tobéissance  la  fille  de 
Tours  «  où  il  reçut  le  roi  et  toute  sa  cour,  au  mois  de  fan* 
vier  i58||.  Gréé  eonieiller  d*honnenr  au  parlement,  il  y 
eut  entrée,  séanee  et  voix  délibérât! ve,  par  lettres  données 
à  Tonrs,  le  9  loin»  regisirées  au  parlement  séant  en  la 
même  ville,  le  1  ■  aoûL  Fidèle  à  Henri  III,  dont  il  eut  la 
eonflaade  9  el  qui  avoua  plusd'une  Jbû  qu'ii  voudrait  être 
Sùuvré,  s'il  n  était  ni  roi  niprinee ,  il  servit  Henri  IV,  aveo 
une  fidélité  que  les  promesses,  les  menaces,  tes  artifices 
îles  ligueurs  ne  purent  altérer.  Il  donna, en  iSqi,  sortes 
traincurs  de  Tarmée  du  duc  de  Parme,  qui  avait  passé  la 
Seine  à  Caudebeo,  et  fit  quelques  prisonniers.  On  lui  don- 
na-lé gouvernement-général  de  Touraîne,  à  la  mort  du 
grand-prieur,  par  provisions  du  20  novembre  iSgi  :  il  se 
démit  alors  de  la  licutenance- [générale.  Le  roi  le  nomma 
capitaine-lieotcnanl  de  la  compaî^nie  des  gendarmt'«5  du 
dauphin,  depuis  Louis  XIÎI  ,  par  provisions  du  l  'j  décem- 
bre iGoa,  cl  gouverneur  et  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  de  ce  prince,  en  i(>u5.  Il  se  démit  du  gouverne- 


ment  deTourainê,  en  faveur  dâ  mo  fils,  90 mois  de  mal 
1610,  eVde  sa  charge  de* premier  gentilhomme ,  en  i6i3. 
Créé  maréchèi  de  France  après  û  lâort  du  mâlréobal  de  ta- 
tardin,  par  éhi| donné  à  Paris,  le  i5  novembre  i6l4f  âl  M 
dëmil  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde,  au  moit 
detnars  i6{5:  Le  maréchal  de  Souvré  eut  un  pouvoir  don- 
né à  Pari»,  \eg  septembre  16 »6,  pour  commanficr  Tannée 
deTonrînne  contre  h^s  princes  rnt^conlenls.  11  se  disposait  à 
nssit^ger  Cliinon,  lorsque  llot  lxTorl ,  qui  y  CfimmntMl.u't,  re- 
mit la  ville  et  le  château  sur  un  ordre  du  prince  de  ('ondé. 
Le  maréchal  de  Souvré  n*a  point  servi  depuis.  Il  mourut,  en 
1626,  âgé  de  S.\  ans,  [Citron,  milil,,  t.  //,^.4o5;  Histoire  de 
France  du  Pè/  e  Daniel ,  Histoire  de  Louis  AlIJ,  prir  Z*e- 
vassor  f  j\l<'nioires  de  Sully  ^  Dupieix  ^  l'abbé  le  Gendre  y 
Histoire  de  la  Mi  re  et  du  Fils ,  Mémoires  de  la  régence  de 
Marie  de  Médicis ,  d' Aubigné,  Davila  ,  llist.  des  Grands-^ 
Officiers  de  la  Couronne,  Moréri ,  Histoire  généalogique 
des  pairs  de  France  et  des  gi-ands-dif^iuiaires  de  la  Cou-* 
roiint ,  par  le  chevalier  de  Courceiles ,  tom.  II,) 

*  •  > 

'  DB  SOUVRÉ  (lacquet),  UeuienanA^énéral,  cbmlier  d« 
l'ordre  de  Saiot-ieaD-de^^éruaalem,  grand-prieunde  Fraa^ 
ce,' et' commandeur  de  Saîm-Jean-de-Iiaii'aiiy  fils  du  pré<* 
cèdent»  aervit  aux  tiéfi^ea  de.Sainl«]eap-d*ADgely,  de  Clé« 
tacf  de 'lIoDiaiiban  et  de  ttotihenrt»  fin  16a t  ;  &  ceux  d<i 
ftoyan»  de  Saint- Antonio  et  de  MonIpeUîer ,  en  i6a'2;  au 
siège  et  à  la  prise  de  la  Rochelle;  au  combat  de. i*llede 
Ré«  en  à  Tatt^que  dti  P.as- de  •Suces  et  aux  sié-» 

ges  de  Privas  et  d*Alais»  en  1629.  L'année  suivante,  ils* 
diMingun  d*une  manière  remarquable  à  la  fameuse  défense 
de  Casai,  sous  M,  deThotras.  Disgracié  par  le  cardinal  de 
Ricbelteu,  il  leva  un  régiment  de  r  ivalerîe  pour  le  servioe 
du  doc  de  Savoie,  et  se  signala  dans  toutes  les  occasions 
qui  se  présentèrent,  notamment  à  Taflaire  du  36  mars 
1659,  contre  les  Espagnols  retranchés  à  Cheucis,  dans  la 
MonilLtra!  ,  et  à  la  repri'^e  de  Chivas,  ainsi  qu'à  la  délai» 
te  (1<  s  Ivspagnols  devant  celle  place,  ««ucrès  auquel  i!  eut 
une  grande  part.  Après  la  mort  de  iliiditilieu,  le  roi  le  rap« 
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ipela  à  sa  cour^  et  lui  rendit  ses  bonnes  <>:r:1ces.  Ses  con* 
naissances  diplonialiques  le  rendirent  souvent  nécessaire' 
au  cardinal  Mazarin,  et  il  fut  dans  la  confidence  la  plu» 
secrt'ft;  (h  la  politique  de  ce  minisire.  Nommé  ambassa- 
deur de  iuu  ordre  prt  s  la  cour  de  France  ,  il  eut  la  pre- 
mière audience  du  roi,  le  17  janvier  1046,  et  fut  chargé 
depuis,  près  la  même  cour,  de  diverses  ambassades  ordi- 
naires el  extraordinaires,  dont  il  s^icquilta  avec  succès.  Il 
rendit  d'imporiauis  services,  la  même  année  1646,  au  siège 
de  Porlo-Longone  ,  uù  il  commanda ,  ca  qualité  de  iicute- 
naul-géaéral ,  les  galères  de  France,  qui  investirent  celle 
place  du  cùté  de  la  mer.  Il  ne  servit  plus  depuis  le  mois  lic 
mai  i65i.  Le  roi  lui  accorda,  le  i5  juillet  1667,  gouver- 
nement da  moDt  Saint-llicliel.  Il  mourut  à  Paris,  le  2a 
niai  lOjo ,  en  sa  70*  année.  {Ckrvnohgie  mOitairef  t.  Fi , 
pag,  175;  Dictionnaire  wm.  hist, ,  Parû,  1812,  /.  XF!, 
pag.  536;  Gazette  de  France^  ffintoire  généalogique  des 
pairs  de  France  et  grands-dignitaires  de  la  Couronne  ^  to~ 
me  //.) 

m  SOUYN  Di  CossoN  (François-Joseph),  màréchal-de- 
camp,  né  à  Reims  le  2G  septembre  1720,  entra  en  qualité 
de  cadet  au  régiment  Royal  intanterie,  en  1727;  y  fut  fait 
enseigne,  en  juillet  17J1;  lieutenant  le  4  janvier  1732;  ca- 
pitaine .le  10  novembre  i73r>;  chevalier  de  Saint-Louis  eu 
mars  1746;  capitaine  de  grenadiers  le  1"  novembre  i7''i7, 
el  major  le  i5  avril  1748.  On  le  nomma  major  général  du 
camp  de  Beaucaire,  en  1755,  |)uis  de  l'armée  destinée  à 
la  conquête  de  Minorque  tu  1756.  Devenu  commandant 
de  bataillon  provincial,  le  20  août  1767,  il  fut  reiormé  le 
5  avril  1763,  fut  créé  marechal-tlc-carap,  le  1"  jarnu  r 
1784,  et  noniiuc  lieutenant  des  habitant};  de  la  ville  de 
Reims,  maire  et  gouverneur  pour  le  roi  de  cette  méuje 
ville.  Ce  fut  dans  cette  dernière  qualité  qu'il  devint ,  en 
1787,  membre  de  l'assemblée  des  notables  du  royaume  :  il 
faisait  partie  du  septième  liureau,  prétidé  par  Mgr.  le  duc 
de  Penthièvre.  Il  8*yût  remarquer  par  un  discours  savant 
'  11.  '  95 
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DE  SOUYN  DES  TovRBELLBs ,  martchal-dt-cowp^  et  frè- 
re putné.  du  précédent,  naquit  aussi  à  Keiais,  et  entra 
fort  jeniie  au  réginncnl  Royal  infanterie.  Il  y  remplit  sue- 
oessivement  les  grades  de  son;!-licutenant ,  de  lieutenant, 
de  capitaine  et  de  major,  et  fut  nommé  brigadier  d'itilaii- 
teric,  le  5  janvier  1770,  et  maréchai-de-cana^»  le  1"  jaa- 
vier  t;7âo.  Çtials  dt  services,} 

'  DE  SOTECOUKT,  vqyez  de  SbuefouIei. 

STOFFLET(Nicola«»),  général  en  chef  des  armées  royCL' 
les  de  l* Ouest,  naquit  à  Lunéyille,  en  1752.  Il  servit  d'a- 
bord pendant  16  ans  comme  simple  soldat,  dans  un  régi- 
ment  suisse,  et  était  garde-chasse  du  comte  de  Colberl- 
iJaulevrier  à  i'epoque  de  la  révolution.  Lors  deTinsurrec- 
tiun  du  Bâs-Poilou,  au  luoi*;  de  mars  1793,  Slofllct,  à  la 
téte  de  60  forgerons  et  de  plusieurs  paysans  de  Maaievrier, 
•e  joigoit  à  For6tet  à  Gatheliueau ,  et,  le  14  de  ce  mois, 
•^empara  avec  eux  de  la  ville  de  Chollet,  défenAiepar  5oo 
répubilcaSiM,  Il  ooniinaMda  mmi  corps,  le  ri  avril,  an  copu- 
^at  de  Chemillé;  ful  le^premier  qui ,  le  t6,  à  kl  de  70 
cavaliers»  pénélradanf-Viliieff;  servit,  le  fl5  mai»  an  eoiu- 
dal  el  à  la  prise  de  Pontenay»  ob  les  répiifolicalu»|]terdlreat 
49  pièces  4e.  caaoo ,  et  environ^  1800  hemmes,  tués*  Mes« 
sés  ou  prisoniiiérs.  Slofilet  fiil  poqjrva  ,  le  même  lear»  du 
comoiaiideMal  de  œtns-  place  impettsmie»  chef  -  Uea  du 
dépaf  temeiic  de  la  Vendée  II  prit  pavl«  le  le  faii* ,  à  la  vie* 
loin»  età  Ja  prise  de  Saumitr,  el  ceotnanda  I'arr4èiie>-garde» 
te  14  septenbre,  apvès  lecoaibaitde  Doué,  efc  il^  avait  été, 
blessé  grièveméot  d'on  oeup  de  fe»  à  la  euiasé.  Il  combat- 
tit ,  les  8  et  9  oolebre  »  am  deax  atta^aas  Snfimotaeçses  de 
ChdtilloM  ;  command*  Taile  gaiicfae»  le  17,  à  la  batalll&de 
^bollet,  et,  le  18,  combat  de  fteacipréau.  iktprib  le  pas* 
sage  de  ia  Loire  «  qui  suivit  ces  fun^les  iournéest  Stefilet 
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fîit  nommé  major- gt^tiéral  de  Tarmée,  et  commandant  da 
iltiul- Poiiou  et  l'Anjou.  Il  décida  Ift  succès  de  la  ba- 
taille d'£o(rames  el  la  prisn  de  Laval,  le  ?5  du  même 
mois  d'oclobrp.  Le  14  notcmbre.  il  conuiKinda  livision 
à  l*altaque  de  Grauvilie  ,  à  la  suitr  de  laqut'ilf  il  lui  le  seul 
chef  qui  f)ûl  p^irvcn  ir  ^  r«'tnb!ir  l'orcire  et  la  suboi  tliualion 
dansTarmée  :  elle  sVtail  ri  voltéc,  après  avoir  éclM)iîé  dans 
deuxa.sHautH  consécutifs.  A  la  bataille  sanglante  d*Aiitr.iiii, 
le  18,  Stofïlet  parut  un  moment  parlager  la  terreur  pani- 
que qui  s'était  emparée  de  sa  troupe,  et  même  il  se  laissa 
entraîner  dans  sa  fuite  jusqu'à  Dol;  cet  exemple,  dans  un 
généra!  dont  la  valeur  nvMit  été  tant  de  fois  é[)iouvée  ,  pou- 
vait compromettre  sans  retour  le  salut  des  Vendéens.  Slof- 
ilet,  honteux  de  cette  faitWe»-^,  rallie  les  fuyards,  rejoint  la 
Roche-Jncquelein  et  le  prince  de  Talmont  qui  sVtaient 
niainteaus  sur  le  champ  de  bataille ,  et  consomme  la  dé- 
roiiM  CAmplète  dcsrépiiblicaifls,  qui  perdirent  dans  celte 
action  la  majeuie  parlle  de  leur  arlftlerie.  Après  lei  dé- 
routes du  Mens»  el  la  désorganisation  complèle  de  l'ar«> 
œée,  Stofllet  rejiasso  la  Loire»  avec  les  priocipaoi  chefs» 
et  revint  dans  la  Vendée  en  rallier  lea  débris.  Le  4  mars 
1 794  >  iiiimédiateineBl  après  le  combat  de  'firéinentine  et  la 
mort  do  M*  Henri  do  la  Roche-lacquelein  »  Slofllet  s*em- 
parn  do  seo  dievalf  et  se  constitua  lui-même  général  en 
chef  de  rarmée  d*Aniou  (1).  Lo  10 mars,  il  attaqua  Chol- 
letf  et  en  chassa  les  républicains»  qui»  dans  cette  action» 
perdirent  leur  général  Moulin»  lequel»  pour  no  pas  tom- 
ber vivant  au  pouvoir  des  vainqueurs,  se  brûla  la  cervelle 
sur  le  champ  do  bataille.  Le  s4»  H  attaqua  Uorlagne»  dont 


(1)  Slofflct ,  dont  la  bravoure  el  rintel'ifrfnce  ne  rachelaifot  ni  la  ru- 
desse ai  le  défaut  d'éducntion ,  o^n  ptoit  r  er  sur  la  mort  de  M.  Ueori 
4e  U  Itocbejacqueleiu ,  i  aa  ûva  piua  valeureux  et  de>  plut  liubilei 
cbefs  de  la  Vcndëe«  des  paroles  où  nnconfeoMice  fat  poustée  jus- 
qa*i  k  grcMsI^reté.  Ce  chef  impériein,  qui  jusqu'alors  avait  supporté 
impatiemment  une  autorité  supérieure  à  la  sienne,  crut  pouvoir  jctf-r 
tour-à  coup  le  masque  «  et  montrer  an  r^rand  jour  la  farouche  SOibilioa 
gui  le  dévorait»  pais  qui  bisalôt  devait  caUaioer  sa  perte. 
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il  8*eaii)ara  le  lendemain.  Il  .icheva  la  campagne  avfec  Char 
rctte.  Mais  il  s'éleva  entre  ces  deux  chefs  une  ialoUitie ,  et 
bientôt  une  haine  inipiacable,  dont  leurs  ennemis  surent 
habilement  profiter,  et  (jui  leur  devinrent  bien  I'\ine8le8. 
La  pacificalioii  de  la  Jiumais,  ccMisenlie  par  Charette  sans 
l'aveu  de  Siofllel,  fut  le  coup  le  plus  II  i nble  et  le  plus  sûr 
que  les  conventionnels  pussent  porier  à  la  Vendée,  len  di- 
visant sans  relour  deux  armées,  qui,  par  leur  jonclion  et 
des  efforts  nnanjmes,  eussent  combattu  aveo  avaDl^l^e  ^1 
disputé  long*  temps  la  vSotoire  aux  républicains.  Cependant 
.StoflQet ,  ne  pouvant  r^istcr  av^e  »a  «eule  armée  auxeffarU» 
de  tqutes  les  troupes  ennemies  »  se  décida  à  aecéderà  une 
,8orte  de  trpiité.de  paix,  qui. fut  conclu  à  Sa&nt-Florent«  le 
9  mai  i7iï3».et  qui  fut  presque  aussitôt  violé.  La  nouvelle 
de  rexpéditicn  projetée  sur  Quiberon  lui  fit  prendre  les 
.armes  :  mais  il  ne  concourut  point  aux  hostilités  qui  ame- 
nèrent Je  désjBfife  du  mois  de  îuillet.  Lors  de  rexpédition 
^0  nio  Dieu ,  .au  mois  de  septemiwe ,  il  reçut  de  H.  le 
comte  d*Artoif ,  la  .croix  de  Saint- Louis  et  le  brevet  de  ma- 
|récbal-4e-campvLa  même,  promotion  conférait  à  Ch^retle 
le  grade  de  lieotenani -général  et  le  cordon  -  rouge.  Cetre 
inégalité  de. distinctions  et  de  récompenses,  basée  sur  le 
mérite  et  les  services  des  decixxhefi»  vendéens,  était  peu 
|>ropre  à  les  concilier;  et  le  ressentiment  que  Stofllet  en 
conçut,  et  qu*il  manifèsta  avec  véhémence»  devait  nuire 
Jieaucoup  aus  intérêts. de  la  cause  royale.  Après  avoir 
temporisé  long-temps,  pour  ne  point  seconder  son  ennemi 
^personnel  et  son  chef,  et  avoir  exposé  l*armée  de  Charette 
à  une  défaite  sanglante,  par  sa  non- coopération ,  Stofflet 
se  décida  enfin  à  prendre  les  armes  à  la  fin  de  janvier  170^* 
Mais  il  se  repentit  alors  d'une  inaction  qui  avait  dissipé 
presque  entièrement  son  armi'c.  A  peine  put  il  rassi  inbU  r 
400  hommes,  et  il  n'était  plus  en  son  pouvoir  d'cvitLi  un 
péril  qu'il  avnit  provoqué  lui-m^mc  par  une  proclamation 
aussi  violente  iju  intempestive.  11  cherchait  à  reurnier  quel- 
que négociation  avec  lus  n'-publicains,  lorsqu'il  fut  surpris 
dans  une  métairie  avec  deux  de  ses  aides-de-camp ,  traduit 
«i  Angers  deva$it  une  cooiniission  militaire  >  et  coudainup 
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à  mort,  le  .94  fi&vrier.  Ce  général  nuiroha  au  supplice  avec 
courage,  et  reçut  le  eonp  mortel  eo  criant  vive  le  roi  / 
(  MoniieuTy  annales  du  temps.") 

STROZZI  (Pierre)  ,  maréchal  de  France,  naquit  au  com- 
rnencernent  de  i5oo.  Il  renonça  aux  honneurs  qu'il  devait 
espérer  dans  l'état  ecclt^siaslique ,  auquel  on  Pavait  desti» 
né ,  et  »e  dévou;i  an\  armes.  Les  Médicis ,  dont  il  était  pa- 
rent, opprimant  la  liberté  de  Florrnce  sa  patrie,  il  choisit 
la  France  pour  sa  retraite,  eu  i53f).  François  1"  le  nom- 
ma colonil  deR  bandes  italiennes  qui  servaient  en  Piémont, 
sous  le  comte  Rangoné,  lieutenant-général.  Rangoné  et 
lui  forcèrent  le  marquis  de  Marignaii  de  lever  le  i»age  de 
Turin,  et  [)rirenl  Barges.  Strozzi  surprit  seul  Raconis,  en- 
tra de  nuit  dans  la  ciladelic,  et  paâ9a  au  Ql  de  l'épée  la 
garnison.  La  mort  trafique  d'Alexandre  de  Aiédicis^  asMA» 
dné  lé  6  janvier  1657,  paraissait  promettre  le  rétablisse* 
menl  de  la  liberté  dans  Florence.  Stroist ,  déterminé  à  y 
iDODoonrir,  se  mit  .à  la  tète  dee  républicahia  aiec  Pagré- 
Qient  du  roi.  Le  nouveau  duo  (Côoie  de  llédieis)  le  baUit 
près  de  Uonlemarie.  Aenversé  de  son  cheval  et  envelop» 
pé  à  rinslaniy  Strotsi  fit  lei  derniers  efforts,  et  se  dégagea. 
Il  reprit  le  service  de  Franee*  en  i54i  ;  entretint  à  ses  dé- 
pens, au  nom  do  roi,  une  garnison  de  soo  hommes  dans 
le  château  de  Horano,  près  du  territoire  de  Veni'se,  enle- 
va aux  Espagnols  Menopoli  au  royaume  de  Naples,  et  con- 
duisit, en  i54a ,  à  Langey,  lieutenant  de  roi  en  Piémont, 
•une  compagnie  de  soldais  toscane,  qui  tous  avaient  servi 
eu  qualité  de  capitaines,  de  lieutenants  on  d^enseignes.  Du, 
Piémont,  il  passa  au  slége  de  Luxembourg ,  en  i545,^otis 
le  duo  d*Orléans,  et  commanda  une  des  a  batteries  dre»- 
sées  contre  la  place.  Devenu  conseiller,  chambellan  d« 
roi,  et  naturalisé  au  mois  de  fuin  de  cette  même  année ,  il 
se  jeta  dans  Guise,  au  moment  où  Ferdinand  de  Gon- 
zague  y  arrivait  pour  en  former  le  siège.  Le  roi  lui  don- 
na la  seigneurie  de  Belleville ,  le  19  février  1544-  Slroz- 
zi  se  rendit  en  Italie,  et  y  leva  ;ooo  hommes  à  ses  propres 
dépens.  Il  menait  ses  troupes  au  comte  d'£ngbien,  lorsque 
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Unatifuit  ée  Guast  le  rencontra,  et  le  défit.  Il  fut  fait 
prinosnier  ;  iqms  il  eot  rh<il)iieté  de  la  ticer  cIm  nuitoa  des 
CDnemis.  Ce  revers  n'abattit  point  son  couragç  :  il  remit 
sur  pied  un  corps  de  Booo  fantassins  el de  9oocbevaux.t  et 
le  conduisit  en  Piémont.  Ce  eeootit^  fMMsasiana  la  pHse 
d*A!he.  La  paix  avec  Tempereur,  publiée  6D  Piémont ,  n'iii<- 
4prioinpif  pnît^ï  la  a^nerre  avec  l'Angleterre.  Strozzî  Rnîvît 
ramiral  d  Aiuichani  dans  son  expédition  contre  les  Anglais 
en  ï545.  11  commanda  une  des  lroi«  descentes  dans  l'île 
de  Wiglif.  T,a  paix  se  conrlnt  J'anruîe  suivante  avec  TA n* 
gleterrc.  Henri  II  le  fi?  coloiiel-{;^énéral  de  l'infanterie  ita- 
lienne, le  i"  novembre  tf)^/-  H  "  possédé  cet  honneur 
jusqu  <^  sa  mort.  Dans  la  gutMTC  d'Écosse,  en  iS^S,  au  sié* 
fçe  de  iladin^ton  ,  il  reçut  une  mousqm  lade  au  genou  ,  qui 
Je  mil  long-lempH  litjrs  d'état  de  servir.  Le  roi  l'honora  du 
eoHier  de  son  ordre  eu  »i)jo.  Stro^n  lïiccourui  l'arme,  en 
i56i ,  €t  tailla  en  pièces  un  détachement  de§  troupes  de 
^^nxagues  qui  en  leva  ie  siège.  Il  fortifia  Bressello,  Mon* 
lediîo  et  FeotaDelU;  ravagea  le  ierrtioire  de  Plaisance; 
lua  une, partie  de  la  garnison  de  ftagasnola,  et  emmena 
loutre  priaonnièee  à  Parme.  Il  s'enferma  dans  Meta»  que 
PenppMiir  amMfea  an  iSSa.  Il  j  cnnsmanda  t<^s  différent^ 
«uvragas  depuis  Ja  parie  de  la  Meselle  jusqii*à<  oell^  des 
Ailetnandi.  te.  duc  de  Goise  cliargea  Slroisi  de  la  premiè- 
re sonie.  L*esear«ouobe  £bi  longue.  Trois  corps  d*Alle«> 
mands ,  qui  le  émargèrent  sneeessivement,  ne  parent  en- 
fiinoer  ann  détachement  :  il  leur  tua  aoo  hommes.  Dans 
une  seconde  sortie,  it  pénétra  |nsqu*aox  witanohemenla 
des  jennemis»  leur  passa  sur  le  ventre  et  ft|  nn  grand  nom* 
lireirif  prisonniers  ,  a#ee  un  butin  epnsidérable  :  il  prit,  entre 
autres  obrets,  ^5  muleta  chargée  de  bagages.  Charles  ?,  qui 
avait inveaii  lletz  avec  100,000  hommes  de  pied,  a5,ooe 
chevAux,  jyoOQ.  pionniers  et.  190  pièces  d*artiUerie,  leva 
enflu  le  siège  en  t&ÙX.  Scrcasi  le  chargea idans  sa 4Petraile, 
df^ima  sur  400  cavaliers  que  Tempereor  avait  postés  [lour 
^pnpécUer  les  sorties,  en  tua  plusieurs  sous  les  yeux  de 
J'enipcreur  même,  en  prit  3o,  et  mit  le  reste  en  fuite, 
làvuteount-géiiéi'al  eu  Italie  et  fn  Sieunoisi  à  la  place  4u 
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cardinal  de  Ferrare,  par  poavoif  donnt;  à  Anét,  le  37 
avril  i554 ,  il  eut,  le  même  foor,  nu  brevet  cpii  lui  assiv- 
raii  uae  (Skarge  fié  niaréelhtfl  ée  France,  à  la  première 
oanoe*  Apfte  Avoir  belt»  le  imarqui»  de  Mari^an  près  de 
PeMia^  il  8*eiBpara  év  œtta  plnee»  introdaUit  Ifotillti» 
dantSIéniie,  rAragea  leb  lèrrcMi  da  doede  Floteiiee»  pvit 
Iiiiterinay  Serra,  Olhreto ,  el  éavperta  d*aMraot  Felamib  L45 
marqsls  dé  Mart|;iiaB  aaiiégesnt  Maroiane»,  StfOfSl  ^avan" 
oe  et  ée  eampe  à  \ar  perlde.dit  eima  dei  eBoemi»  ^  il  o^e» 
était  aé|Miré  q<ie  pae  iloe  valMe.  Jtpréa  plneiem  eeoerinoti- 
ehesy  on  en  ineal  &  nœaeUon générale;'  Strbicleit défait: 
la  pvfee  ou  hi  dtf Ivranèe  de  Marciwve  dépeffdait  de  l'éhfi-»' 
gnement  é*une  àe»  deux  araaées.  La  pi^aenoe  de  9troui  ^ 
même  afirèf  «a  défaite ,  emiiécbait  ttafîgbao  de  donner 
Pasaaat  au  château  de  Marciarro.  L'eati  nf^nqiMiU  dau§  lei^ 
denxoampa;  e'élait  une  nécessité  de  déeamper.  Strozzi» 
«*y  vejail  encore  ooniraint  par  le  n>«tèveiBeBt  de»  iiolilat^ 
grisons  de  !*om  armée,  qui  doituis  long-ttia^  n'avaient 
point  reçu  de  suider  et  étaient  tentés  de  pBsser  au  service 
du  marquis  de  Marignati.  Strozzi  pouvait  faire  sa  retraite 
le  pour  oti  la  nuit  ;  Tiin  était  plus  sàr ,  il  erwt  l'autre  p\mf 
glorieux.  W  frignau  le  poursuivit.  Dn  combat  s'cnp^agea,  lO 
a  août,  €l  Slrozzi  y  fut  blessé  grièvement  L^*  roi  le  rap- 
pela d'Italie  ,  au  mois  de  juillet  i555,  et  le  lit  n\  irLcirjl  de 
France,  ruinplacemenl  du  maréchal  de  Buuillon.  mort 
en  février  i5j().  Wenrî  II  prit,  cette  année,  la  ilt-!* use  du 
pape  Paul  IV  contre  les  Espagnole  :  o'esl  ce  qu'on  appela 
la  sainte  ligue.  Slrozzl  eut  le  commandonienl  de  l'armée 
française,  sous  le  duc  de  Cuise,  par  pouvoir  du  4  novem- 
bre; mais,  avaul  que  le  duc  de  GuiAe  passât  en  Italie, 
Strozzi,  secondé  de  Muntluc ,  trouva'at  ftom«  investie  au 
dehors  par  les  Espagnols,  et  déchirée  au  dedans  par  les  dt«' 
Visions  y  raéMra  les  esprits  par  sa  présence;  fatigua  par 
piasienee  aortiea  les  Espagnols;  leur  en  fit  lever  le  Mge-» 
et  refndU  le  port  d^DsHe  et  toôs  les  peUls  fort*  doiH  ils^  s^é* 
•aient  emparés.  La  |perle  de  la  halallle  dé  Saint-  Queittt»  f 
en  1567,  rappela  en  Fraiiee  rarméis  dU  duo  de^Gulae'ef 
ScrbiaL  Celni'^  so' chargea,  aïs  moi»  de  nbvemlirei  daller 
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Mcoviiattie  GalaUy  dont  oo  proposait  le  siège;  il  y  entra 
la  onit  du  u  avec  Seoarpoot.  Les  sentinelles,  dont  la 
plupart  étaient  ivres  ou  endormies,  lui  laissèrent  la  liber- 
té d'observer  les  forlificaUon.s ,  les  fossés  et  les  rempart» 
de  la  place  :  il  en  dressa  un  plan,  qu'il  présctila  au  con- 
seil. On  assiégea  CalaU  eu  i558.  A  rnss'uit  de  la  citadelle, 
Strozzi ,  à  travers  un  fossé  plein  d'eau  et  de  «lace,  monta 
un  dts  premiers  sur  la  brèche.  Au  siège  de  Cuines,qni 
suivit  de  près  la  prise  de  Calais,  le  maréchal  Strozzi  ima- 
gina un  moyen  jiour  faciliter  l'assaut,  moyen  «ioiit  on  s'est 
toujours  servi  depuis  :  c'est  de  faire  marcher,  après \i'.>  trou- 
pes qui  montent  à  l'assaul,  des  pionniers,  chargés  d'aplanir 
et  d'adoucir  la  montée  de  ia  brèche  ,  à  mesure  que  les  sol- 
dats de  la  pointe  avancent  et  gagnent  la  rampe  de  la  con- 
trescarpe,  afin  que  ceux  qui  les  secondent  aient  assez  de 
terrain  poar -les  soutenir  ou  pour  les  recevoir ,  hUIs  sont 
repoiuiés.'Strozti  coiilribua  aussi  à  la  prise  du  château  de 
Ham.  On  mil  les  troupes  en  quartier  d*liiv<^,  et  Strotti 
revînt  à  la  cour.  Le  duc  de  Guiie»  sur  la  lia  de  mai,  In- 
vestit Thlenvîlle.  Siroszl  conférait  avec  ce  prince  sur  la 
manière  de  dresser  une  batterie  de  4  coulevrines  contré  la 
grosse  tour,  loraqu*il  reçut  un  coup  de  mousquet ,  dont  il 
ei^ira  sur-le-champ ,  à  Tâge  de  58  ans.  (ChronoiogiemUi^- 
taire  f  tom*  H,  pag*  371;  Srantéme,  Hifêoirc  militaire  des 
Suisses,  DupleiXf  Mézeray^  de-Thou,  Moréri^  leprésid^" 
Sénautf  Histoire  de  France  par  le  Fère  Daniel^  Immofff 
dans  ses  notices  sur  l'Italie  ^  DavUa,  d'AidngfUf  la  Piopeti-- 
mère,) 

ST&OZZI  (  Philippe  ] ,  commandant  d'année,  naquit  k 
Venise  au  moia d*avril  iô4i*  Aniené  en  France,  en  i54a  »  et 
enfant  d*honneur  du  roi  Françoitil ,  alors  dauphin ,  il  Ht 
ses  premières  armes  en  Piémont,  sous  M.  de  Brissao»  et  fut 
naturalisé  au  mois  de  février  i558.  Le  roi  lui  donna,  le  26 
novembre  de  celte  année,  la  seigneurie  d'Épcrnai.  Il  se  trou- 
va aux  sièges  de  Calais  et  de  Guines ,  et  à  celui  de  Lith  ,  en 
Écosse,  en  i56o.  Il  fut  blessé  à  la  prise  do  Blois  ,  en  i5t)'j  ; 
il  y  avait  conduit  une  compagnie  d'iofaulerie..  11  servit  la 
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ittéme  année  au  sié^e  de  Rouen.  Le  i*'  janvier  i564  >  il  f^"' 
fail  ineslre -de-crtmp  «îu  régiment  des  gardes.  Pendant 
les  guerres  dfi  religion,  où  d'Andelol  prit  parH  pour  Ifé 
raîviiviste»  ,  Strozzi  exerça  la  charge  de  colonel-généml  de 
riiifanlerie  française,  par  conimi.Hsion  du  28  Heplcnibre 
15G7.  11  assembla  des  troupes  en  Picardie,  sauva  Poiiiiy, 
et  cuuscrvd  FouUiiiie ,  que  les  cuivmigles  auraient  enlevé  au 
roi,  s*îl  ne  le»  avait  prévenus.  Il  tut  chargé  de  couvrir, 
avec  son  rt-p^itnent,  le  côté  droit  dt-s  SuÎAses ,  à  la  bataille 
de  ijainl-Deiiys.  Il  ne  distingua  à  Jarnac  ,  en  iSfk),  et  fut 
fait  colonel-géiicral  de  riiiiantcric ,  aprè»  la  ttiuri  de  d'An- 
delot.  Le  97  mai»  il  fit  des  prodiges  de  valeur  au  combat 
de  la  Roche- Abeille.  L*«iiiiralr  de  Goligny  parut  inopiné- 
foaenl  à  la  vue,  du  camp  du  duo  d*Anjou ,  ijui  ft*élait  retran- 
ché eundeçà  des  maréoa^s.  Le  camp  était  iilaeesMible. 

régimeot»  i*étaiant  |io»té»  au-delà  du  marais.  I**anii- 
ral  ;les  fit  attaquer  :  StrOHÎ  «'était  cnii  à  leur  Iftle.  hwt 
«fflaolf  perdus  de  râmiral  furent  repouasés.  fi^lroni  liti*or« 

sur  eux  un  bataiUoo  qui  les  enveloppa,  L*auiîral  jiiéla- 
cha  un  grand  .|ioBiibr6d*arquelH>Mera  pnurles  déga^^JLe 
combat  devient  aanglani.  Le  balatUon  de.Stroaxiy  toujeurs 
«erré,  tient  ferme.  L*ai||ûral  dét^^ede  nouveaux  pelotons  : 
8troiai«  sans  cesser  de  combattre,  se  retire  sons  le  feu  des 
paVsmdea.  Ce  fut  alors  qu*il  «niendit  dire  à  quelques- ca- 
pitaine!» et  soldais  catholiques  :  Oà  est  Briisaa?  Strossi  vive- 
jment  piqué»  Brissac  est  mort,  répondit  -  U;  moû  «iittiee<- 
moi  seulement  y  Je 'oous\conduirai  en  iitut  aussi  chaud  ifu*il 
VOUS  ail  jamais  menés.  Il  part  aussitôt  avec  plusieurs onm* 
pta^ïtê  doift  il  appelle  les  capitaines»  enfonce  un  bataillon 
ennemi,  met  en  fuite  tout  ce  qui  se  présente.  L*amiral , 
surpris  de  se  voir  attaqué  par  des  ennemis  qui  devaient 
s'estimer  fort  heureux  do  pouvoii-  se  défendre  ,  envoie  con- 
tre loi  un  ^vos  de  ravalerif ,  pour  le  combatlre  IVout,  et 
de  l'infanterie ,  |»our  le  prendre  en  «pieue.  Kn\eloppésdo 
tontes  parts,  ils  furent  mis  m  déroule.  Srm/zi,  après  avoir 
vu  tués  auprès  de  loi  23  oÛiciers,  faisait  retraite  eu  cnui. 
ballant  :  il  fut  coupé  et  obligé  de  se  rendre.  On  l'échangea 
Jbical6t  après.  11  se  comporta  avec  beaucoup  de-valeur  au 

IX.  »G 
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Uni  de  la  coHHlftriiaiioii'  eti  Moienl  it9«alTfak{tlW'«p|iéiilA 
loaraée  dè  4a  8ainl-Ba«tlkélenii,  - pensait! ft  re^venévelta 
Villas  de  lûfecé  doni  Ma  >dlal«tfit  jmattrM.  SttoaiMforma  te 
deascin  daauf  prendra-  la  Aaelielle  ;  mai»  flite  nîéiitt'lMHatv 
Au  liège  de  la  même  ttlle,  en  1679,  il  reçnf  qnmté  ttmpii 
d*ar^iiebiiaa  aana  en  èire'  blénaé;  ifiafs«  oèffittiAdé  ftoèr 
«n  aaMUt  ,  il  monta  éiir  la  brèctitf  '^  aù-il  i*  trtwftf  aisiil  »'tei 
iOldaN  rebutés  ayant  reftiaé  de  te  aiilVie?  il  ftet  'lanwiwé 
d'nn  coup  de  fan  mt  lea  |rtayres-qii«  ta  aataw  a?iitt  4»ilat> 
vées.  On  ie  crut  mort  :  il  tHilt  aéof emeiTt  la  littf  CH'Iet  fAnÉ^ 
be§  l'roisiées.  Il  fui  fait  iHve  letohde  Alis,  le  noveibbre 
•tô^Sb  mestre-de-camp  do  régiment  (les gardes.  En  fSf^i^ 
ménagea  la  reddition  de  la  ville  de. Bfotiage.  Ort  le  tioiUrtiê 
chevalier  de  l'ordre  dn  Sainl-Es^ftl,  Ie  5i  d'écentbre 
]>evcilii  lieutenant  -  général  commândanr  Taritiée  liavale , 
|iaf  pouvoir  du  i5  septenrïbre  t58i,  il  se  démit  aters  de  la 
t  harpfède  colonel-général  de  Tinfanterie.  Ên  i582,  il  monta 
une  tloUç  de  f^o  vaisseaux  ,  trint  grand:*  que  petite,  fftiî  par- 
tait 6000  hommes.  Celte  flolle  élaîr  équipée  en  fiivcur  de 
tlom  AntoÎTie,  auquel  les  Es|)aj;tu>l"î  avaient  enlevé  la  eou- 
ronne  iU\  Poriugal.  Strozzi  avait  or  Ire  tU-  c(>i»(hiire  ce  prin- 
ce aux  îles  Açores,  où  l'île  île  Tt  i  cèi  <* ,  lu  plus  considérahle 
de  toutes,  tenait  encore  pour  lui.  8lrozzi  descendit  dans 
i'ile  de  Saint-  Michel»  battit  aooo  E$pagnotA  et  prit  Ville- 
Franche;  il  aurait  emporté  la  citadelle,  maië  liom  Antoine, 
«sachant  que  la  garnison  manquait  d'eau,  ne  voulut  pas 
qu'on  la  forçât.  En  attendant,  il  se  kil  proclamer  vol  dan» 
rtle,  et     livra  au  plaisir ,  comme      eût  été  paisible  pos- 
sesseur de  la  couronne.  Sis  jours  aprèn,  la  flotte  e«p8giioie 
parut  ;  et ,  le  a6  juillet ,  on  en  vfiit  à  Oifa  atlien  g;éaévatot 
00  w  oanonna  pendant  a-  heuvaa  ;  on  vint  4a  fiattee  tf*ai>* 
Ire  à  Tatiordage  :  Fraaifaia»  Bapagnials,  tiMiroafmiialtaienl 
avec  une  ardeur  égale.  Stroaiifat  blesdé'à  mrviy  «lla\lloiiis 
française  anfièremènl'éfisipée.'>  ho  séni  valsséiMf  amiNil  rasi' 
4oit  en  butie  ft  tans  lds.falMaatift  enoènifs.  La  noblasaB) 
rangée  aiiiiMW  d6  Simial»  veiMlallMen  dfear  lairleMre  aux 
Kspagnols.  -Stfonâ  ezpim/ 1»  aC^ti^Dot  %^56a  »  aii  roomeM 
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(xii  on  le  préseutail  au  général  eimemi-  { Phronohgic  w/V/- 
lau  c,  Utffi.  /,  fxig.  5i7j,  iiraiHoDte  ,     président  de  T/iou  , 
&  Président  Hénuul^  Histoire        Grandji-O^iciers  de  la 
Conf  unut ,  Uisioùe  dti  Ff  ^iitcti  du  i^ire  Partiel^  at  UisLmt 
miiitttir.e  dn^  StUsstis,)  •    .  .         .  .  •    '  » 

.  31^  AltT  9*AiJÂiiiB  (Jean).,  o^m/ff     Bucham ,  coiftRfl/:^- 
Fi'once  (  i) ,  p^au  .an  aerviee  d«  France,  en  1420  ,^ 
lii  oorfHi  de  Qpoo  Êcossain,  qu'il  amena  »e- 

çoiiri  dtt  4>qpliiDy,  dfpiii«  Cbartei  Vit.  Le  aa  mara  14^3» 
M  leqipopla  la  victoire.de  Bau^,  en  Anjou,  çoQ}ointet|ke.n,^ 
avec  )e  mariai  de  la  Fayette  :  3ooo  Aniglais  réitèrent  sur, 
le  champ  de  bataille»  et  le  duc  de  Clarence,  leur  général^ 
(rère  du  roi  d'Angleterre  y  lué  de  U  main  du  fomte  de 
Duoli9i||..  Ce.  général  servit  qu  ^ié^e  de  Crevant  ,  prèll 
d*Aaijerjiei  en  1493 ,  perdît  un  œil  dans  la  bataille  qui  sf} 
donna  M) us  les  murs  de  celle  place  ,  et  y  fut  fait  prison- 
nier. P(  u  de  temps  après,  il  fut  échangé  contre  Touloii- 
geon,  Y^c^réchal  de  Bourgogne.  U  fut  élevé  à  la  dif,'niié 
de  connétable  de  I  t  nnce  1  le  24  '^vril  1424-  Après  avoir  tait 
une  Irulalive.  infriJci  iif  use  pur  Ivry,  ii  se  porla  sur  Ver- 
peuiU  qu'il  surprit  le  la  août.  Le  surlendemain ,  le  duo  de  ' 
Sedfori  vint  lui  présenter  la  bataille  devant  cette  place. 
Le  connétuble  raoeepla,  contre  le  conseil  des  antres  géné- 
raux français,  la  perdit  par  suite  de  l'impétuosilé  du  vi- 
cauitt:  de  Nurbonne,  qui  dt  concerla  toutes  ies  dispositions, 
et  périt  dans  la  mêlée.  {Chron,  miiit. ,  tom,      pag.  121.) 

$TUABT  DiEHin  (Robert)  /  seigneur  étAuh^y  (a), 
comtG  de.  Btmt^nont-lk'Èa^^  maréchal  de  France /êéivif, 
âveç  distinction,  les  roîs  Gbarles  VIII,  Lou|8  X.II  et  F^an- 
^is  1".  Il  se  signala  partîcnlièrement  dant  les  guéi^ef 

«y      ^        .--j   ■'.!>.i  •■      -    ,   .  ,  ^  "■  ■  ,.,f,,im 
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41  <t>U  artcv:-^*^^!^*:!*  f*N  dfÉoow«,  mort  lé  $..«Tjr9 
j  4^ ,  et  Uk  dç;  Robert  Stuaf i  ^  duc.d'Alîiftnte.  .  '     .  ' 

i  (a)  Arrî*f||-]l«fif-fil«  de.Jle^f.Slffiirt  Darnlc^,  ooiiiiétftbIe,4*B<wMS|. 
ttté  &  U  bstsUle  de  Bouvray,  dite  ia  jçumUétê  iUtttngSt  en  1499. 
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d*Espagne  et  d'Italie,  en  i495,  i496"»  ^490»  »5f>o  cl  i5oi. 
Il  commanda  en  chef  dans  le  Miianès.  Dans  la  première 
de  res  campagnes,  il  remporta  la  vicloire  de  .Seminara  en 
t  .iiabre,  sur  Terdinand  d*Aragon  el  !c  célèbre  Gonsaivc 
de  Cordoue ,  surnommé  le  ^rand  capitaine  ;  mais  il  fut 
vaincu  au  même  lieu  par  les  E.^pnjjnolii,  le  21  avril  i5o3; 
et,  après  la  défaite  du  duc  de  Nemours  à  Cerignoles,  le  aH, 
il  fut  fait  prisonnier  daos  la  place  d^Antigoia.  En  1S06,  il^ 
M  }eia  dans  Véronne»  oà  na  fémélé  déjôtta  tes  intelligen- 
ces ooncertéés  entre  eette  ville  ct  'IesVéniillens.  Il  servit,  la 
m'é^e  année,'  au  siège  de  Bologne»  'et  la  suivante  à  celui 
de^Gènés.  Eo  i5i9,  il  battit  les  Vénitiens  sur  le  Mincîo,  el 
eolèva»  après  un.  violent  'aÀsau't,  la  ville  île  Bresse' te  19 
février.  Le  roi  le  nomoia»  le  4  déc6mbre,  isapllaifie  de  la 
eonipâgnie  des  gardes  écossaises  et  de  ceUe  des  gendàr-^ 
mes  écossais ,  el  lui  dodbà  te  bâton  de  maréehal  de  F ran- 
eè,  an  mois  d*avril  i5i4*  II, contribua,  èn  i5i5,  &  la  prî» 
sè  de  Villerranclie,  à  Tenlèvenient  de  Prosper  Colonne  à 
Villa-Fraoca,  le  i  5  août ,  et  à  la  gloire  des  deux  batailles 
de  Marignan.  Il  fut  fait  prisonnier,  en  iSsS,  à  la  bataille 
de  Pavie.  £0  ]536,  il  commanda  une  armée  en  Provence 
contre  Pempereur  Charles-Quint,  qui  éi  hona  aux  sièges 
de  Marseille  et  d'Arles.  Le  roi  créa  le  maréchal  d'Aubigny 
chevalier  de  son  ordre  la  même  année.  Ce  maréchal  mou> 
rni  au  mois  de  mars  1  511  (Cftronologie  mUUaire,  tont^  H  » 
vas.  210;  annales  du  temps,) 

ST13ARÏ  (Mathieu),  comte  de  Lenox ,  commandant 
d'nrm'c,  servit  d'abord  en  Italie,  «ous  le  maréchal  d'Au- 
bigny,  sou  oncle.  Après  la  mort  de  Jacques  V,  roi  d'Ecos- 
se, François  I"  envoya  à  la  reine  un  corps  de  Iroupes,  sous 
le  commandement  du  comte  de  Lenox.  Ce  seigneur,  à  soir 
arrivée,  en  1043,  parut  favoriser  la  faction  dUc  des  Écos» 
suis,  opposée  à  la  reine.  Cette  princesse  en  conent  de  l'oni- 
ibrage,  et  le  cardinal  de  Saint-André,  chef  de  son  conseil, 
acbeva  de  le  perdre.  Le  comte  de  Lenox,  outré  de'déseS- 
poir  de  n*avoir  pu  même  «btenir  i\\xt  sa  jtistifiiiillion  fAt 
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entendue,  se  retira  en  Angh  terre,  où  il  mourut  en  i47^* 
{Chronologie  militaire ,  loin,  1,  pag,  19S.) 

STUART  (Jacques),  duc  d'Yorck  ^  lieutttiant-gênérat , 
second  fils  de  Charles  1",  roi  d'Angleterre,  fut  conduit 
à  Londres,  en  1(54^,  ;iprf»s  la  prise  d'Oxlord  par  les  rebel- 
les, fl  niis  soirs  la  garde  du  comte  (le  Northuiubtr-' 
land.  11  s't'chappa ,  en  i()48,  alla  rejoindre  là  priocei- 
ced*Ôrange,  sa  sœur,  eu  Hollande,  et  fut  pourvu ,1a mê- 
me année,  par  Lours  XIT  de  tactoaipagnic  des  geirdarniea 
écossais.  Le  9i  octobre  i653,  il  eût  le*  commandement 
d*un"ré^ment  d'Mftolérie  irlandaise ,  qui  porta  son  nom* 
(Ybrck).  Il  fil  les'  campagnes  sous  le  vicèmte  de  Tureo- 
ne;  Toi  créé  lientCnant-génétal  le  9  juin  i6$4  *  marcha  aw 
secours  d^Arras,  la  même  année,  et  pasivà  Tarmée  dlSs^ 
pagne  sous  dom  Juan  d'Auiriche  et  le  prince  de  Condé. 
Après  le  couronnement  de  Charles  II,  son  frère,  qu'il 
avait  accompagné  en  Angleterre ,  en  1660,  Icducd'Torck 
fut  pourvu  de  la  charge  de  grandramîral  de.  la  couronne. 
£u  i665,  il  battit  Tescadre  d'Opdam,  amiral  hollandais, 
qui  périt  dans  ce  combat,  et  lui  prit  ou  coula  À  fond  16 
vaisseaux.  Devenu  gjéoéraiissinie  des  deux  armées  navdlcs 
de  France  et  d'Angleterre,  en  1672,  il  remporta  deux  vic- 
toires signaLée»  sur  les  Hollandaig,  et  calma  les  troubles 
d'Écosse,  en  1681.  Le  16  février  i685,  il  sutc(^da  au  roi 
Charles  II  ,  son  frère  ,  sous  !e  nom  de  Jacques  II.  Le  zèle 
que  ce  prince  montra  à  son  avi  nenn'nl  au  trône  pour  la 
religion  cathnlîciue,  et  Tabjuration  qu'il  avait  faite  du  pro- 
testantisme, excitèrent  un  niécontcntcment  presque  univer- 
sel pjrnii  ses  suîels.  Le  prince  d'Oranj^e,  son  gendre, 
mettant  à  profit  la  disposition  de«i  esprits,  débarqua  à  la 
tète  d'ni^e  puissante  armée  ,  en  i^SSq,  et  s*empara  sans  ré- 
sistance 'des  états  Av  l'inforluné  Jacque?»  il.  Ce  prince, 
parteiftl'à  8*échapper  à  la  faveur  d*un  travestissement, 
repassa  en  Ft'ance,  et  mourut  à  Saînt-Germain-en>Laye, 
le  16  septembre  1701.  {Chrtmûhsie  militaire,  tom. 
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camp  y  étafi  cbevatier^Ç  Halte  (depiii»U  fut  çommapdettr 
du  même  ordre],  lorsquMI  entra  au  service  >  en  1790,  à 
râge  de  16  ans,  en  qualité  de  vohintaii^daas  le  régimefit 
df'Qrléans  infanterie.  Il  fit  les  can^^nes  de  1735 >  «934  »• 
1755  €t  1^56,  en  Italie;  de  174^  et  174^  liayièie  et  eu 
Aobéme;  de  i744f)  '74^  et  1^4^,  en  Flandre;  ne  l|ai;f« 
àlAUte*  |e»acljiiii6 importa n te»  Oe*  4iver8^  campagnea, 
et  oemnuinda  «m  régiment  de  grenadiers  royaume,  à  la  ba*. 
taille  de  LawlVld «  an  mois  de  jniflet  1747*  etau  stége  d% 
Ittaeelrichi,  en  r7''|S.  Il  reçtU  le  brevet  de  brii^adier  d'in- 
f%lit<;rie,  le  octobre  17^8;  fut  nommé  command^int  de. 
rtle  de  Ai^  le  1*'  nui  1760,  et  lui  promu  aa  grade  de  oif- 
i»fchaî -de-camp,  1^  20  février  ijfii.  Il  est  mort  dans  son 
gouvcrneineei  «n  .i77^'.(C^<>na^<^'«4^/0^ç«  tQruyFH^ 

.  StART  D'ADONcôirRT  (Dediifiiquc) ,  cnfré  à\\  service  art 
ré^tmeiit  de  Normandie  »  en  qualité  devons  llèutenailly 

le  8  Septembre  1687,  fit  les  campagnes  d'Allemagne,  *e« 
1688,  1O89,  16^  fOgïï  et  années  suivantes;  rellts  d'Ita- 
lie en  lydi,  1702  et  1705;  celles  d'Espagne  et  de  Portugal, 
en' 1704,  1706,  1706,  1707,  1708  et  1709,  en  qti«iti(é  de 
major- général  de  Tarmée,  et  ftit  créé  brigadier  d'infante- 
rie le  I"  février  1719.  On  n'a  pas  trouvé  s  i  promotion  aci 
grade  de  maréchat-de-c.«rnp.  Il  fut  nninmé,  le  5o  î>r|)t.rni- 
hrv  i  7i>o,  lieutenant       roi  de  la  place  de  li.iyonne,  où  il 

mourut  le;  14  décembre  1740*  (Jî-iats  militaires,}  '    •  ' 
'  '  .  ■   ♦  •  .       '          '  * 

8ÙifiB?IE  (Gerwie  ,  ftorwC^n  Umiktmmi^gfnM  ytii^ttH 
aU'ftsrvîce^  k»  iuSItet  \^\f^  itay«c  HUUq^iIiiii  loii|«i 
k'eéami^ftgrief  qulamenèrenl  les  iroîlés  île  Catnpn^-ffomMU 
de  lionéviUe  et'de  XiM^  U  «7  mai  H^-^AUkv^nmà 
efieier  de  la'LégiDn-^d'llonMiir,  Étant  <eolènti:d»i  le*  ré' 
giment  de4sliaawuin'&  dievnU  «t  6t  à  la  fêt^^dr  de 
UMut'  les  oainpagiiee  de  I Sott,  1 809 1 8 1  o  et  !i  1 1  en  Es^ 
pD($ne.  Le  31  mars  iBog^t  il  poursuivit' l*afrii^fe-(sar<le  di| 
général  Cuesta  ,  ne  cessant  de  la  charger  et  dc^  »abrer 
pendant  plus  d'une  lieue  sur  la  grande  route  de  XruxHIo. 
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8on  impétiio^té  faillit  lui  devenir  funeole  ;  car,  eoveioppé 
«ie  tuiites  pariH  dann  des  coUineu  boisées  où  reuneuiî  s*é^ 
tait  placé  en  erobui^ade ,  il  ne  dut  ton  salilt  «l  celui  de  to« 
régiment  qu'au  sang-froM  et  à  linirépMilé  leiquelK 
^1  tfésiilW'A  4m  time%seê  plus  qiKrMtaple»«  dMI-tl  |Mii«lal 
■è  êt  éé^àfs»^  «o»  »m  ptHe  :  il  f»)oi§iiU  PtavaéiL  £ti.«»i« 6l . 
^8#iy4l  omIiHpm  *tft  dl0fwraliàD  duooiiM  û-*fwM  angiait» 
da  générai  le  io|itf  om  de  Nàrdé,  et  fut  eMé 

reÉient  éanê  ectle  oilnif  agnév^w^Mintuil^  iMx  niégtff  de 
dimie»  plaot*  et  à  ie  bataîMe  de  -Bàgenie;  Noniové  -g^éi^ 
j>8l  de  iirigadfle^ àn^mttm  'ftiateteîè  lî»l» cdnip^gyadiriîdfcii^ 
en  ]luftie.:'Ijè  4  joUklt  il  ebeiffa  avéo  iilA|fétiioi!l»é  laidiW 
vision  du  généml^llioff  rt  la  re^ta  éur  la  Detoa,  aprèt-Uii 
avoir  fait  éproiiwr  une  perte  do  »oo  prisonniers^  £11  i8i<4iv 
le  roi  le  noinéia  chévalior  de  l'ordre  roy a  1  cl  militaire  de 
ISein^Loitis^  et,  le  s5  ftiillet:,  Uciilenant-grnérai  de^  a^^ 
-mées.  En<  id'*5  ,  il  commanda  à  Tannée  du  Nord  une  div»- 
sioA  de  cavalerie  It^gèrc,  et  oomkaltit  à  Ligny  ut  à  Water- 
loo les  i6  et  i8  juin.  Le  baron  Snhervie  est  uujonrd'hm 
pork'  9nr  le  tableau  ilc:)  lieuterranl!'  géiM;rau&  eu  diitpeiit*- 
bihlé.  (Jt^iats  tniUUùrasy  annales  du  u^mpi*)  •  '  - 

SUCH  ET  (  Louirj-Gibriel),  duc  et AHyijh  a  ^  pair  et  mip- 
réchal  dt  France  f  est  né  à  Lyo«  *  le  2  mars  1772.  II  eîitri» 
au  service,  en  1791,  comme  volontaire  dans  la  cavalerie 
nationale  lyonnaise;  et,  icirès  avoir  parcouru  rapidemeiit 

pi^einjerH  grades  ,  il  obiitit  le  comfaan<lement  du  4' 
lailion  de  l'Ardécho,  qui,  au  siège  ^0  Toulon,  lit  prh»o«w 
nier  le  général  O'Uara ,  chef  de  l'afniéci4>HtaBiiiqur,  le  «a 
novembre  1793.  il  Rt  la  oampagae  da-  PMmt^nt,  en  179S. 
A  liOano»  le  a^inoveÉibre,  il  a^eoifiaMi  -de^.vife  fovcc*  à  la 
léte'dte  balailleii  d«  1^  fégleacoi  dcrli^  ;  des  hattieem 
pres^  iikaeeeasijblea^ia  liont-Calvo,  el  pvii  5  dl^•plBaftix 
aux.  Autriobiens»  Il  fii  les  eam pagnes* -db  1796  èl  1797  à 
rarflîée.d*ltalie«  et  sé  4fOiiva  aiiXr«oailNitft  deDégo^  le- 15 
«Vf il-  i^^i  de  Lpdi  et  de  Eorghetio^  les  t  i'e^Sômai;  de 
Pescbiera,  le  i**  |uin;  de  Castiglione,  te4iulllcl>deTrenier 


lea^.AOÙt^'de  BaMaa&f.le  8  septembre.:  fut  blessé  grièl#> 
«letit ,  le  1 1  du  mémt  miâUf  à  Geréa ,  et  le  1 5  oclobrat  mi 
combat  de  Saint  Georgeft; :8e  distingua^à  Acoole,  le  17  no- 
vembre ,  et  à  Hivoli  au  mois  de  lanvierjt^g^.  Après  la  dé- 
faite des  Impériaux  à  Tarvis,  le  a5  mars,  le  général  Mas- 
séiia  le  Vil  p;^rtir  du  champ  de  bataille  ,  pour  aller  présen- 
. ter  au  général  en  chef  les  drapeaux  pris  sur  l'ennemi  dans 
•celte  j()urn<^e.  Au  combat  et  à  la  prise  de  Neumarck,  le  a 
-avrii  i^'j;,  il  recul  «encore  une  nouvelle  blessure,  cl  lut  notip- 
mé  chei  de  bi ig^itlc  sur  ie  cbamp  de  bataille ,  au  mois  d'oc*- 
tobrt;.  Il  servit  en  cette  «jualilé  dans  l'arnit-  d'Helvétic, 
.commandée par  le  loaréchftl  Brune;  présenta  au  ilirectoire> 
le  iB  Diiars  1798,  a5  drapeaux  pris  sur  les  Suisses  àFri' 
bourg»  à  Neueoek  et  àGuenienen,  et  l'ut  nommé  général  de 
brigade.  Il  rejoignil  l'armée  d'Italie  ,  sous  Juubcrt,  comme 
chel'de  i  élat-major-général ,  ci  lut  chargé  de  l'oe  cupaliort 
dxi  Piémont,  pour  couvrir  la  retraite.  Passé  a  i'armée  du 
<D{iiiube,  au  mois  ifavril  1799,  détaché  dans  le  pays  dea 
bisous.,  il  défendii  lupoaîtioiis  de  Davos,  de  .Bergen  elda 
Splugen ,  et ,  par  une mirehfi  habile,  rejoignit Tarmée  ainnt 
^tre  eoiaiuié^  Le  grade  de  général  de  dîf  ision ,  auquel  il  fut 
promu  y  le  13  |()iUet,>.fut  la  récoin^iiae  de  ceMe  brinantè 
expédition  «  dans  laquelle  il  avait  reçu  plusieura  blessuren. 
'Oo  )*<employ^.efi  celle  qualité. et  en  fleUe  de  chefUIttat-ma- 
•î^'^S^Béml  à  Tarmée  d*Ilalie^  'dont  Joubertveoaîl'de  pr^r 
dretlocomnuuideniéntf  aurJa  déoiimîoM^e  SdiéteW  Aprèi 
la  ferle  46da  bataille- de  Novi»  contre  les  Auslro-^uwes,tl< 
t'Sa^t^l,  le  général  Suchet.conlinua  ces  OkèmeafCM^^oei 
•e»iU8  Moreau  et-CtiantpHiBoet.  Aprèa  le  tSbfiimaire  (9  no- 
^Qibre),  il  fut  iHnnnaé.un  des  lieuteuaiils -généraux  de 
.Masséna.  Il  pcit  parti  en  1800,  à  La  brillai\te  défense  de  la 
jtiivi^e  de  Gènes.  Son  corps ,  séparé  de  lA-d(oite  de-ranMe 
par  suite  du  combat  de  Sawl-Jacques,  eut  à  soutenir  peOr 
.dant  cinq  semainea  lou#  les  efforts  des  généraux  Mêlas  et 
Eltiitz.  Menacé  d*ètre  enveloppé  par  «in  ennemi  quatre  l'ois 
plus  nombreux  ,  il  commença,  le  1*' mai.  à  opérer  «arer 
traite  eu  bon  ordre  sur  le  Yar,  détendant  piedà^ied  loutcs 


ses  positions,  el  fjisaiil  payer  chèremeiil  aux  Impériaux 
quelques  avantage»  partiei^  qu'ils  avaieut  remportés.  Ce 
mouvenicnt  sur  le  Var,  où  l'on  établit  la  ligne  de  lîéffetise, 
couvrit  la  frontière  et  garantit  la  province  d'une  inva^t6n. 
Celle  retraite,  où  le  général  Suchcl  déploya  de  grands 
moyens,  kti  Ht  d'autant  plus  d*honneur,  que  depuis  long- 
temps sa  petite  armée ,  épuisée  par  toute  «oitè  dv  prlVa- 
lioni  et  -4»  ffttlguw  »  était  rédirfie  à  tnil»onees  de  paio  p«r 
lour  peiif  ollM|iie bidividtt.  Le  s» mai,  rerniemi»  protégé 
par  le  feu  de  5  frégates  aeglalfct  et  par  une  aitillérie  for« 
iMidâble ,  attaque  avee  impétuoalté  ht  têle  «le  pool  du  Var. 
'  Le  combat  dore  piniieon  beurea  :  une  rivalité  de  fureur 
et  d*aebariti^meûl,  peul-éive  aava  eiem|ile,  lalite  long- 
lempê  la  vietoire  radéaièe;  matteollti  l'enacrnlV  leoversd 
aur  loua  léa  peintt'Ot  effrayé  de  la  perle  énorme  et  valoe 
qu*il  a  faite  »  eberebe  aeo  aalol  daea  la  letraile.  Au  mo- 
ment ob  le  général  Hélas  éprouve  cet  échec ,  il  apprend 
las  progrès  de  la  oonvcNe  araaée  dltalie.  OMSgé  de  faire 
une  diversion  rapide  pour  marcher  au-devant  de  Buooa- 
parte,  il  quitte  les  bords  âu  Var,  où  il  laisse  rS^Ood  hom- 
mes ,  avec  le  général  EInitz  »  pour  faire  face  ailx  Fran- 
çais. Ces  derniers,  malgré  cette  division  de  Tcnnemi,  a-' 
vaieut  encore  le  désavantage  du  nombre  et  de  rartillerie. 
Allaquén,  le  26  ma? ,  pnr  tontes  les  forces  rétifiicJ  des  Im- 
périaux ,  ils  soiiliennent  ce  second  asr^ant  avec  TÏM^nrur,  et 
rendent  ce<te  journée  encore  phi%  funeste  à  IVunrmi  que 
celle  du  22.  Knhardi  par  ce  nouveau  <?îiccè8  qui  rend  tou- 
te 1  éuergie  à  son  armée,  âuchet  sort  de  ses  retranche- 
ments »  le  'i8  mai,  attjque  vivement  et  force  dans  toutes 
sts  |josilions  le  général  EliiUz,  It;  défait  complètement  sur 
Ja  Piéva  ,  le  5  juin,  [)Oiirsuit  ti  làarcèie  sans  relâche  les 
débris  de  Tarmée  autrichienne  iusqu*à  Céva,  lui  prend  0 
drapeaux,  34  pièces  de  canon  et  plus  de  4000  prisonniers^ 
et|  le  y  juiq,  opère  sa  jonotion  avee  la  garnison  de  Gènes |^ 
sous  les  murs  de  Savooe ,  dont  il  forme  immédlatemant 
le  blocus.  Le  a4  juin ,  il  prit  possession  de  Gènes,  en  foMu 
dl^une  oonventlon  faite  avee  le  général  comte  die  flolleii- 

■ 


210  mcnosmAm  mnoKiqviL 

mUcra  (i).  Aii.panag^  do  MÎActo,  fle?àpt  .PpizalOt  le  a$ 
déeeoibrey  le  ^éral  âuchel  vola  eu  seoQqn  4a  général 
Dupooty  qui*  oonimaiidafiiravaDi-garde,  se  trouvait  me- 
nacé par  toutes  les  forces  autrichiennes.  Ces  deux  cbefii 
réuDis  opposèreut  à  l'ennemi  une  résisUiDGe  inirlnciUe»  et 
décidèrent  le  succès  delà  bataille  de  Poiaolo ,  où  5ooo  pri- 
sonniers, Il  pièces  de  canon  el,  5  drapçaus  tombèrent  au 
pouvoir  des  Français.  Sachet  ne  prit  pas  une  part  moins 
active  aux  alTaires  de  Borghetto ,  de  Vérone,  de  Monte- 
bello  ,  et  à  toutes  les  actions  f|ui  p^écéd^^cnf  l'armistice 
demandé  par  Tennemi,  et  conclu  le  i(i  janvier  i  Soj  .  Ai)rès 
la  paix  de  Lunévîlle,  i!  fut  nommé  inî»peclt'vu -général  . 
d'infanterie;  commanda  une. division  avi  catiip  de  Boulo- 
gne, en  i8o4î  fui  nommé,  le  14  juin  dt?  cLîte  ormce, 
grand-officier  de  la  Légion-d'IIonneiu  cl  gouvei  in  ur  du 
palais  de  Sackcn  ,  près  Bruxelles.  Cuniiuandaiit  une  divi- 
sion à  la  grande-armée  d'Allema-i;L  ,  en  i8o5,  il  se  dia- 
tiiJi^ua  à  Lltti,  a  iioUabiuaii,  et  U'anc  manière  très-remar- 
quaUle  à  Âubterlitz.  11  reçut  le  grand-conloa  de  la  Le^iou- 
jd^Honneur,  le  8  février  1806.  La  même  année,  il  com> 
manda  sa  division  d|int  la  campagne  de  Prusse.  9  oc* 
tobre,  il  attaqua  et  battit» près  de  Saaifeid,  Tavanl-^ardct 
de  Tarmée  ennemi,  commandée  par  le  prince  Frédéric* 
ChrltlIan-IiOttls  de  Pmsse,  qui  fut  tué  dans  l'action,  s*em- 
p^ra  de  1000  prisonniers  «et  de  3o  pièces  de  capon.  Le  14 
du  même  mois 9  il  commença  l'attaque  à  léna,  .et  «^oniit- 
bua  au  succès  de  cette  bataille.  Il  prit  .pa^t  aux  principa<« 
les  actiojBt  de  la  campagne  de  Pologne»  noiAmment»  le.a4 , 
décembre»  à. la  batailla  de  Puliiosk»  oùaa  division  eom- 


(1)  GeUe  campago^  g^rieuse  accrut  et  fortifia  beaucoup  la  réputation 
b'illante  et  prématurée  du  généial  Suchcl.  Le  inir)i>trf  de  la  guerre  lui 
éciiviiit  :  • ......  La  déieose  du  pout  du  Var,  dan»  Ivs  circunsltioces  dif- 

«nfieilct  où  votts  vou«  êtes  trouvé^  avec  la  poignée  de  braves  que  vous 
»comn«Dd«ft,  wn  mite  au  nombre  dci  «etiont  iitti  bonoreotkooyngft 
*et  la  coDStance  des  arméMfjtSBçaitfea.  républi<]ue  entière  avait  le» 
•  yeux  liiéi  sur  <  <•  nouveau  passage  dei  Tbermopylcs.  Vont  «v^  éléjlO% 
»moiD«  brave,  maii  plus  lieureux  c(ue  ica  Spartiat«a.  • 
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ballit  en  première  ligne.  Il  fut  blessé  à  celle  de  Prcusch- 
Eylaii,  le  8  février  1807.  Il  ron^rîbua ,  le  16  mars,  à  la  dé- 
faite d'un  corps  de  25, 000  liusses  à  Ostrolenka.  Après  la 
paix  de  Tilsilt,  le  p;énéral  Suchet  prit  des  cantonnements 
dans  la  Silésic.  L'année  suivante  (1808),  il  commanda  une 
des  doux  divisions  du  corpK  de  Tarmée  d*Espagne.  Peu 
de  jours  après  la  reddition  de  Saragosse  (ao  février  1809), 
dODl  il  avait  couvert  le  siège,  il  fut  nommé»  en  rempla- 
cement du  duo  d*AbraDtès,  commandant' du  9"  corps  4*ar* 
mée  déatiué  à  aoamettre  entièrement  le  royaume  d'Ara- 
gon. L*ordre  et  la  diKcipline  que  Suchet  sut  maintenir  dans 
8011  armée  9  ta  conduite  ferme  9  maie  généreuse  f  et  sa  mo- 
dération envers  les  habitants  ne  lardèrent  pasè  inslifier  un 
choix  que  ses  services  antérieurs  et  ses  talents  militaires 
lui  avaient  iusiement  mérité.  Le  second  mois  de  son  com- 
mandement en  chef  fut  marqué  par  deux  victoires  et' l'a- 
néantissement d^uue  armée  ennemie.  Celte  armée  »  foriè 
de  aOyOOo  hooiaaes,  s'avançait,  conduite  par  le  général 
Blacàe  »  pour  délivrer  TAragon  et  chasser  les  Français  de 
Saragos.se.  Avec  moins  de  7000  hommes  rassemblés  à  la 
hâte 9  le  général  Suchet  tombe  vigoureusement  sur  les  Es- 
pagnols» le  i5  avril,  près  de  Maria,  sur  la  Huerba,  les 
met  en  pleine  déroute,  leur  tue  plus  de  laoo  hommes,  les 
poursuit  vivement  jusqu'à  Belchite ,  et  là  consomme  leur 
défaite  et  leur  dispersion,  le  10  :  5ooo  prisonniers,  dont 
53  olUciers  et  un  général ,  1^4  pièces  «le  canon,  4  drapeaux, 
un  grand  nnml)re  de  caisson»,  et  presque  tous  les  équipa- 
»ges  (le  rciiiKiiii,  iQuibés  au  pouvoir  des  vainqueurs  ,  sont 
les  glorieux  trophées  de  ces  deux  journées.  Après  avoir 
assuré  Toccupalion  de  T Aragon,  el  poiu  vu  par  de  sages  rè- 
glcnieuls  ù  tous  les  besoins  de  son  armée,  le  général  Suchet 
se  prépara,  dans  les  premiers  mois  de  1810,  à  pénétrer 
dans  le  royaume  de  Vc»lence.  Le  19  février,  il  s*empara  de 
vive  force  de  Villet,  d*où  le  général  Villa-Campa  fut  chassé 
avec  perle;  força,  le  i"  mars,  le  défilé  de  Xérica,  s'em- 
para de  Segorbc  et  rejeta  reooemi  sur  la  rive  droite  du 
Guadalavia,  aprëç  lui  avoir  pris  9  bouches  à  feu  9  6  cais- 
sons» 3oo  fusils  et  an  drapeau,  et  avoir  dispersé  un  corpé 


de  1 5,000  hoflMQMr  lIieDtAI  H  f|>rou  le  »éi;e  de  Lértde,'eA 
le  gr^ad  «fsiU  écJlpiMié  m.         Atsendoané  k  eu 

seules  Iprc^f  ^  léneiee  ne  e'èlevaient  pae  à  3o,ooO'hean«' 
mes*  il  lM|lliepinplèleiiieBt>e«iiiiles  mate  de  celle  place >  , 
renqée  4a  fénérel  0*lloiiiieU«  le  se  avtiU  J^enipara 
4*up  ofllcier-géii^rel  >  de  fi^oo  piisttmâeM  >  ilent  &  eeletteU 
et  71  jo4lelere,  de  1 00e  dMeveiiKt  5  canoetf  3  étendarde « 
up,  drapeeia  el  HoCfOeo  uacleuelMe.  Lérida«  tenré  de  pièi  > 
sevliDt  uo.  aiweiit  ierrible«  le  t3  «Mi,  et  capiiela  le  leode- 
maîp  Le  ee»  Je  général  Svdiet  ieveelit  Jieipiiaeiiaa» 
•*i)iitpm  de  la  vflle«  .le  5  iuin,  et  de  la  fortereiee  le.8  (a)« 
U  fume  ioMoéiAietenMaC  aprèe.le  aiége  4ie  rorlpee;  re* 
poussa  touleek^Allaqiiee  ipii  ftinsorfaîiec  peut  eecotirtr 
et.ravlteiller  oette  place.;  S'empara  ,  d^at  i5  combats.^*!! 
eat  à  eoylCBir,  de  4000  'frinoonierty  4mil  aoo  oflloieiÇt  un 
drapeau,  vie  obiMier,  10  oi^iift  et  looehevawc,  elfisrça 
Tortose  à  capituler le  2  fauvier  iSii,  après  i5  fours  de 
tranchée  ouverte  (5).  Le  fort  de  Saint  PhUippe  de  B^laguer 
est  pris  par  ei^caklade,  le  9  janvier. Tarragone,  un  des  boule- 
varts  le»  plus  lormidables  tle  la  Oatslo'îne,  succombe  le  28 
}uin ,  après  d(  ui  mois  de  siépe  tt  «ix  issatits.  Le  bàlon  4e 
inuréchal  de  France  fui  ie  pri\  de  ceWc  coiiqnôîe  impor« 
taille,  cjui  e>t  jvistement  citée  comme  un  des  plus  beaux 
€»iii8  à  iktmeb  des  ia&iei  modernes  (4)»  La  général  Suchi't 


.  (1)  Oeite  nouvelle  et  «datante  victon^e  mit  au  pouvoir  d«s  Français 
£00  bouç^a  k  (eu  «  lâoo  mille  cartoncbMi  i5o  milliers  de  poudre,  lo- 
.drapcalut  et  8000  primimers»  qui  ftiiefit  oonduilt  en  Ffaaee* 

.  (a)  Oa  tronra  dais  la  pUce  45  bonehef  à  feu,  400,000  e«tattciiM  »  Sa 
nillien  de  pondiè,  -et  l,'oo  fit  i5,mm»  priiooniera. 

{%)  L  araiêe  de  iMge  a'evwdaît  pai  i«>,ooo  homnes  j  tfoea  Bifagaeli 

tblfeDdaienl  la  .place,  isoo  p^rlri^ntsle  leste  fut  fait  priiOBnier..Oa 
Irouva  dans  Tortuse  l 'o  bouches  à  feu»  90DO  fusil»  et  beauooup  de  mir: 
nitions  de  guerre  et  de  boache. 

^4)  fil,  à  Tarragone,  près  du  10,000  prisonniers,  eiitr'autrcs ,  k- 
gouverneur  do  la  place,  3  ge.néraux  et  àoo  oflSciere.  On  trouva  dan« 
Tamgene  «o  diapeanx,  384  bouches  i  fco,  40,000  b<rukts  ou  bombes 
et  See(iHlfimdej»evil«e.  • 
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reçut  éclfe  glorieuse  récompense  le  8  juillet.  Le  a4>  P^** 
d'as5tjiil  les  retratirlicment**  ilu  Mont  Serr  it,  position  re- 
j^ardéc  comme  inexpugnable,  et  ii  enlcvn  i  drapeaux 
et  K>  c;moi>»  de  gros  calibre,  l'éiiélraiit  citâutte  dans  1«* 
roy  lurjic  de  Valenee,  il  investit  hagonle,  le  28  scplemhre. 
et  s'empara  <lii  iorl  d'Oropeia,  le  11  octobre.  Le  général 
Blacke,  voulaiu  oecourir  Sugnnte  et  venger  ta  honte  de 
isara^OsHti  et  de  Belchite  ,  sort  de  Valenc  e  à  la  lêle  de  3o,ooo 
Espagnols  ,  d'une  belle  cavalerie  l  d'uuc  nombreuse  arlil- 
letie.  Le  succès  paraissait  d'autant  plus  ccrlain ,  que  l'ar- 
raéc  française,  res^ierrée  entre  deux  places  ennemieji,  comp- 
tait Boiuf  de  i5,«oo  oombalittuts.  Le  a5  octobre,  Bltoke 
Attaqué  Mm  a4veit«ire  ;  Il  le  repoime  d'abord  ei  gagne  du 
lerraia  ;  mab  Saehet,  proAtanI  habilenent  des  lîmtaa  gra^^ 
viM commises  par  ton  ennemi^  le  bat  «uoeewlTemeDl  dao* 
foules' te§  poiiHoïi»,  lui  fait  4600  prfooonlerB  ^  dont  a  géné- 
ranz»  ùfi  coloiielii  ou  niajiDrst  et  aSo  olBciefiy  et  demeuie 
aiaSlwde  16  pièces  de  oaoon,  a  drapeaux  et  4000  .fuiila 
anglaii;  Le  marécbal  Suebet  reçut  une  Ucnore  à  Pépaule 
daiii  celle  action.  Sagonte»  témoin  de  oe  déaaitre»  ouvib 
•CI  porte*  le  96  (i).  Valeoce  fut  iovesli  te  96  décembre. 
L'ennemi,  cb<u»é  de  se*  poiitîoaa  retraiichéei»  perdît  a 
drapeaux,  5o  pièces  de  caoon ,  100  ciiisioot  et  bon  nom* 
bre  de  prieoniiler».  Ikin-Félîssc  fut  occupée  par  Tavaut* 
garde,  le  39,  et  envoya  •on  adhésion  au  noiiveau  gouver-^ 
nentent.  Après  dix  joum  de  tranchée  ouverte  et  ëur  It 
point  d'être  saccaj^ée  de  fond  en  comble.  Valence  capitu- 
le ,  le  10  janvier  lëia.  16,000  prisonniers,  lïlile  de  l'ar- 
niée  espagnole,  dont  5  généraux  (a),  une  innnentte  qu;iti- 
lité  ilu  muijiiioii.s  et  d'arliilerie  turent  les  Irophéts  dt^  c( 
mémorable  iiugc.  La  conquête  du  rojaum»  de  Valence 


(1)  La  rtutiitiof»  di;  Sagontc  mit  ta  pouToîr  det  Fr»nçai*  17  bouclic* 
a  leu,  Koo,ooo  carlouche»,  aâoo  foails  anglais,  6  drapeaux  et  378 j  pri- 
suanier». 

(3)  Le*  généraux  Blacàe,  O  Doiuied  ^Cbarle»),  2ajrw,  LtrdiMtixtl  et 


f 
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^  mérita  au  maréchal  Suchet  le  lUre.  de  doc  d*Albufér«  « 

qai  lui  fut  conféré  le  a4  janvier,  avec  une  dotation  consf« 
dérable' aMigoée  sur  le  Heu  même  d'une  victoire  qai  avait 
mis  le  s<:eatt<  à  sa  réputation  militaire.  Ce  maréchal  assié- 
gea ensuite  le  fort  de  Peuiscola,  qui,  après  huit  jours  de 
bombardement,  se  rendit  par  capitulation  le  4  février  (i). 
Le  2  1  juillet,  il  soutint  le  combat  de  Castalla,  où  le  gé- 
nérai espagnol  Jo»;fph  O'DonrîeU  f«t  mis  dans  une  dérou- 
te coniplèlc  .  :a'ec  perle  de  2800  prisonniers,  3  drapeaux, 
a  canons  cl  liooo  fusils.  Cepend'uil  les  revers  éprouvés  par 
les  armi  I  s  du  midi  et  du  centre  devaient  bientôt  rendre 
inutiles  les  longs  et  brillants  efforts  du  maréchal  Sucl^et. 
Les  Anglais,  les  Portugais  et  les  Espagnols  réunis  avaient 
pris  un  ascendant  marqué  sur  les  français  depuis  la  mal- 
heureuse journée  des  Arapilcs  :  Tarmée  d'Araj^on  seule  a* 
vait  conservé  tous  ses  avantages,  et,  dans  les  premiers 
mois  de  la  campagne  Siiivante  (i8i5),  eilc  lit  cucuie 
éprouver  aux  ennemis  dans  divers  engagements,  une  per- 
te de  3ooo  prisonniers,  2  drapeaux,  un  général  et  quel- 
ques pièces  de  campagne.  Le  12  juin  i8i5,  le  duo  d*A-l- 
boféra  vole  'au  secouru  deTarragone,  et  forée  reoneiuî  de  se 
rembarquer  précipUaDMnent,  abaDdonoant  So  pîèeesde 
cauoD  et  des  magasins  ioimettiites.  Cependant' les  Anglais 
avaieiit  débarqué  de  nouvelles  llvupes  à  Alicante.  Le  gé« 
néral  français  »  irop  inférieur  en  nombre  et  ne  pouvant 
compter  sur  aucun  secours,  surtout  après  l*affaire  désas- 
treuse de  Vitlorla,  commença  sa  retraite  sur  la  Catalogne, 
après  avoir  toutefois  pourvu  les  places  de  tous  moyens  de 
défense  9  ce  qui  ne  contribua  psis  pou  à  épuiser  numéri- 
quement son  armée.  L'ennemi  avait  de  nouveau  investi 
la  ville  de  Tarragone  ;  le  i5  août,  le  duc  d*Albuféra  déga- 
gea la  garnison  de  cette  place,  et  en  fit  sauter  les  fortifi- 
cations. Il  força»  le  14  septembre,  le  col  d'Ordal ,  et  bat- 
tit Tavant-garde  anglo^espagnole,  forte  de  4000  hommes  9 


(1}  Il  contenait  70  l)oi;rlir<>  à  feu,  une  grande  quantité  dOiprOtisiOBt 
de  bouche  et  de  guerre  et  une  g«mi«on  de  1000  hommes. 


donliliC  i^uiieurs  centaines  priionoiera.  Le  ai  novem* 
bre ,  le  maréchal  Suobel  fut  nommé  colooel  «général  de  la 
garde -impériale»  en  remplacemeot  du  dao  d'Istrie.  Les 
alliés  du  Nord  ayant  pénétré  en  France,  en  i8i4f  leduc 
d'Albufera  vit  bientôt  son  armée  s*atfaiblir  de  aoyooo  liom« 
mes  de  troupes  d^élite,  qu*îl  eut  ordre  de  faire  diriger  en 
deux  colonnes  sur  Lyon,  Les  Anglais  s'étaient  emparés, 
dans  le  même  temps,  par  une  surprise  déloyale  (i),  des 
places  de  Lérida,  de  Mequincnza  et  de  Monzon.  Suchet , 
dans  la  nécesnité  de  se  replier,  fit  sauter  Ie«i  forts  d*Oiot,  de 
Palamos  et  de  Bascara,  remit  Gironne  aux  Fspagnols,  après 
en  avoir  détruit  hb  forliticalious ,  se  cuncculra  derrière 
Fignières,  puis,  informé  des  progrès  des  alliés  sur  la  Ga- 
ronne, se  hdta  de  repasser  lt<*  Pyrénées,  pour  se  diriger  sur 
Narbonne.  Le  14  avril,  il  adressa  son  adhésion  au  gouver- 
nement provisoire,  et  conclut  un  irmisiice  a>ec  loid  Wel- 
lington. Le  l  ùi  nomma  le  maréch  il  .Suchet  comuiaadauL 
de  Tarmée  du  Midi ,  pair  de  Fiance ,  le  4  jnin ,  gouverneur 
de  la  10*  division  militaire,  puis  de  la  5'  divisiun ,  à  Stras- 
bourg»  et  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  «  le  a4  septembre.  Au  mois  de  mai  181 5,  Sachet  prit 
lecommaDdementde  l'armée  dea  Alpes,  forte  dei5,ooo  |iqm- 
mes»  ebaualesPiémontais  devant  Uontmélian,  le  14  luin» 
et  quelquei  moie  après,  repoussa  les  attaques  des  Autri- 
cbiens.  Halgré  quelques  avantages  partiels»  il  ne  put  em- 
pêcher les  alliés  de  pénétrer  en  Daupblné.  La  chute  de 
Boonaparta  ayant  mis  fin  aux  hosiitilés,  le  duc  d*Atbufé- 
ra«  qui  s*était  replié  sur  Lyon,  obtint  pour  .cette,  ville  une 
convêntion  honorable,  qui  conserva  à  la  France  un  im« 
ménse  parc  d'artillerie.  Il  fut  rappelé  à . la  cbambi^e  des 
pairs,  le  5  mars  1819,  et  créé  chevalier-commandeur  des 
Ordres  du  roi,  le  3o  septembre  1820.  Le  duc  d'Âlbuféra 
est  également  commandeur  de  Tordre  de  Saint- Henri  de 


(i)  An  moyen  d'ordrvs  suppose?  (?uc  d'Albuféra,  dont  un  traos» 
fugc  avait  surprix  le  chiflrc.  Les  rér  l.imsliona  du  général  français  furent 
iofructucuiies,  et  ce  stratagème  honteux  fut  aioat  naQctiooDc. 


2i6  mmomiknu  mro^ufiit 

Saxe,  et  chevalier  »le  Tordre  impérial  d'Autriche  do  U 
CourÀnoe-de-Fer.  {Monàeur,  annales  du  temps,) 

n  SUÈDE  (roi)  »  v€tyez  BBisiDorn. 


■  t 


DE  SUFFREN  DE  Saint-Tbopez  (  Pierre-Marie,  marquis)  , 
pair  de  France ^  maréchal-de-camp  (i),  né  à  Paris,  le  i 
février  17:)?»,  eiitr;!  au  service,  en  1766,  dans  îe  régiment 
du  lloi  inlanterie.  Après  avoir  passé  par  touî»  les  grades,  et 
avoir  é4é  décoré  de  la  croix  de  l'ordre  royal  el  miliiaire  dô 
Snînt-Louis,  il  fut  nouiiné,  le  1  1  novembre  1782  ,  colonel 
du  régiment  de  Bassigny.  Émigré  à  Tépoque  de  la  révolu- 
tion ,  le  marquis  de  SuflTren  fil ,  aous  les  ordre»  de  S.  A.  S.  le 
prince  de  Coudé,  la  cuin);it;ne  de  '793,  i  la  suite  de  la- 
quelle il  se  relira  eu  Aiiglt  len  e  avec  sa  fauiille.  Rentré  eu 
France,  il  fut  appelé  à  la  chambre  des  pair^ ,  par  S.  M. 
Louis  XVIII ,  le  17  août  iSi5,  el  mourut  au  aiuis  do  mars 
1 8 3 1 .  (  Journal  des  Débats.  )  , 

.      SIJKVILLE,  voyez  de  Haotefoit.  : 
STnON)  voye^  0B  SotiiCT. 


DE  TAILLEFER  (  Henri),  marquis  de  Barrière,  mare- 
ch€U*dt'-cûmp,  élail  capitaine  au  régiment  de  Conty  cava- 
lerie, lorsqu'il  l  ui  nommé  aide  -  de  -  camp  des  armées  du 
roi,  en  1643.  Il  fît  la  campagne  de  rftte  aimée,  et  celle* 
de  1644»  1645,  16  (G  el  iH'i^,  en  Flandre  cl  aux  Pays-Bas; 
86  trouva  à  la  bataille  de  Kucroy;  aux  sièges  de  Thioa- 


(1)  Neveu  du  cé?èhre  bailîî  de  Suffrcn  .  vîrc-amîral  de  France,  "ehe- 
vslier  de»  Ordre»  du  roi»  grand'crotx  de  l'oidre  de  Saiol-Juan-dc-Jéru  . 
matein,  décédé  e»  1788. 
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viHe,  de  Gr^^veliiies»  de  Ca«sel,  de  Mardick»  de  Linck,  de 
MeniOi  de  Bourbours:,  fîe  B^^lhiuie,  tle  S  noNVenant  ,  à% 
Courtray,  de  Bergues,  de  Dunkerque,  de  la  BjHfiC-e  et  d'Y-» 
près;  et,  en  ifi^^,  à  U  b.Jlaiile  de  Leii§.  Le  7  avril  1649,  oa 
le  nomma  colonel  en  necond  du  régiment  de  Cooly  ;  et,  le 
14  août,  il  tilt  proimi  au  grade  de  roaréchai-de-camp.  11 
coiiinianHa,  en  celte  qualité  ,  un  corps  destiné  à  soumcUre 
les  rebelles  dans  les  environs  àç  âedan ,  quitta  le  service, 
iéii  i()5i,  et  mourut  vers  1670.  ^Chronologie  mUuaire^ftO" 
me  f^I ,  pag,  ^Gq  ) 

nv  TAILLIS  (  Adrien-Jean- BaptlsIe-AMaMe  t^aaa»  W9 
hobc  ,  comte  ) ,  lieutenant 'général ,  né  à  Nangts,  It  ta  no* 
vembre  1760,  fut  reçu  élèfe  du  géoity  to  i^^t.  Entré  ca« 
det^geotilhoquiie  deaf  le  oorpt  de  NaMiau*Siégen  an  meti 
de  féf riet  17^»  il  f«il  pfétent  ans  aflairci  de ieriey  et  de 
Caneale;  lui  réformé ,  «vee  ce  e(Mpi,  et  neonnié»  ea  eoAl 
1789,  capiteiiie-alde->na)oi'da  bateilloo  dei  Pillée» SainU 
Ilionia» ,  qui  D*a  ceesé  de  donner  dea  prenvee  dé  lldélilé  el 
de  dévouement  à  rioforluné  Louif  XVI  cl  à  em  engasle 
famille,  liommé  eepilaine  aa  i4*  bauUloo  d'inf<inlerle  lé^ 
gère»  le  3  août  i^i,  U.  da  Taillis  fil  aveo  sa  compagnie 
^  les  eampagncsde Champagne  el  de  Belgique;  se  Ireqva  aux 
'  àffaiires  de  Jamnapes  et  de  Verviers  p  et  fut  Idené  k  l^affaîm 
du  9  mare  1793.  Destitué  l'année  pui«ante|  comme  ooblf 
et  royaliste,  il  fut  réintégré  après  le  tègpe  de  U  ievreur» 
et  devipi ensuite  aide-de  camp  de  Bertbier,  son  anpien  ami, 
qui  venait  d^êlre  nommé  chef  d*éial-maior  des  armées  des 
Alpes  et  d'Italie,  au  mois  d'avril  1795.  Il  Ht  avee  oe  géné- 
ral la  campagne  de  la  rivière  de  Gènes,  et  successivement 
celles  d'Italie.  Il  fut  envoyé  à  Pavie  et  fait  prironiiier  p.ir 
les  in-iurgé».  Ce  fut  à  sj  fermeté  et  à  sa  présence  d'esprit 
que  lui  et  les  autres  prisfinuiers  durent  leur  délivrance. 
Après  îa  bataille  de  Ca$tiglione,  où  il  se  di«Uug!,ia,  M.  du 
'faillis  fut  envoyé  à  Paris  par  Buonaparle  pour  y  porter  le» 
drapeaux  qui  avaieul  été  pris  sur  l'ennemi  dans  cette  bataille 
oélèbre«  U  y  reçut,  du  directoire -exécutif,  des  pistolets 
d'hoaueuTi  et  fiai  fait  chef  de  hatail^oo.  Ajirit  Avoir  rejeiat 


si8  mcnoaviimE  oistoaiqui 

r 

imoiêdfalMàeiit  Taraiéey'il  le  Crotiva  à  la  plupart  des  ae*» 
tioDSy  et  eut  deux  chevaux  tués  tous  lui  à  Rivoli  ei  à  Ar- 
€<jle.  Après  le  passage  duTagUamento,  il  porta  au  général 
loobert ,  qui  commandait  dans  la Tyrol,  l^ordre d*atlaquer 
Bobaos  et  Brixcn«  Il  se  tiouva  à  ces  deux  attaques  «  qui 
forent  glorieuaes  pour  lea  armées  françaises  ;  et ,  comme  on 
l!avait  eliaigé  de  venir  sur* le- champ  rendre  compte  du 
résultat  des  deux  affaires»  pour  la  direolioo  des  opérations 
ultérieures  i  il  partit  aussitôt  pour  annonœr  leur  succès. 
Un  corps  de  Tyroliens»  attaquant  les  derrières  de  TarméOt 
fermait  le  passage  et  veuait  de  repousser  5o  hommes  com* 
■landés  par  un  officier,  qui  avait  eu  3  liommes  tués  et  plu- 
»ieurs  blessés.  Instruit  de  ces  faits  par  Tofficier  lui-même, 
M.  du  Taillis  n*bésite  pas  un  instant  :  il  prend  le  cheval 
du  postilloo  qui  le  conduisait,  réunit  à  lui  4  militaires  et 
les  3  dragons  d*esGOrle  «  entreprend ,  avec  ces  6  hommes , 
de  forcer  le  passage ,  en  perd  4  en  le  forçant,  et  arrive  lui 
troisième  à  Bo!zi»ns  ,  son  cheval  et  ses  vêtements  étant  cri- 
blés rte  balles.  Nommé  colonel,  le  i5  novembie  1797,1!  fît 
la  campagne  de  Warenjîo,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui. 
Après  la  paix,  i!  fut  proniu  au  c^rade  d'adjudaiil-j^énéral , 
et  employé  ,  en  ce  tte  (|iKUilt' ,  prc.>  du  ministre  el  au  dépôt 
de  la  guerre.  Lors  de  la  lormatiou  des  camps  sur  les  côtes 
pour  l'expédition  projetée  contre  l'Angleterre  ,  il  fut  fait 
{{énéral  de  brigade,  Je  39  août  1 8o3,  et  chef  de  Tétat  major- 
général  du  camp  de  Blontreuil,  commandé  par  le  maré- 
chal Ney.  Ce  camp,  lors  de  la  formalion  de  la  grande- 
armée,  en  devint  le  6'  corps.  M.  TaiUib  fut  présent  à 
toutes  les  batailles  et  actîoivs  auxquelles  ce  corps  prit  part, 
et  entre  autres  à  celles  d'Elchiu^en,  d'Llrn,  d'U'iia,  etc. 
Il  reçut,  le  8  novembre  1806,  la  capitulation  de  ï\l,i-dc- 
bourg,  où  25,000  ennemis  bien  armés,  bien  approvision- 
nés et  pourvus  de  800  pièces  de  canon,  se  rendirent  au 
6*  corps,  composé  de  moins  de  i4f000  hommes»  et  n*ajant 
que  deux  pièces  de  siégp.  ht  général  du  Taillis  fit  la  cam- 
pagne de  Prusse  t  en  1807.  Il  eut  un  cheval  tué  sons  lui 
à  la  bataille  d'JEylau,  le  8  fiivrier  «  et  le  bras  droit  emporté. 
4 Gadstatt,  le  9  juin,  en  désignant  1  au  commandant  de 
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l'arlilleric,  le  placement  d'une  batterie.  Le  2g  du  oj^iiiti^ 
mois,  H  fut  nommé  général  de  division.  Aussitôt  après  la 
guérison  de  sa  blessnrc  ,  il  re tourna  à  l'armée  et  fat  «uc- 
cessiveraent  gouverneur  à  Munich,  Erfurl,  Varsovie  et  Tor- 
gau ,  dont  la  belle  défense  fut  honorable  pour  lui.  Il  a  reçu 
k  différentes  époques  des  sabres  d^honoeur,  et  a  été  nom- 
mé commandant  4e  la  LésioB-d*hooneur  i  la  création  de 
cet  ordre ,  puis  succesaivemeat  olievalter,  conmandettr  el 
^and^eordoii  de  l'ordre  dtt  Hérite  mailalre  de  Bafière,  et 
ebevatier  de  la  Conrooiie-de-Fer.  En  1814  »  étjiDt  priaon*' 
Bier  de  guerre  4  Berlio»  le  général  dn  Tallllî  déposa  ta' 
soQQilMioo  an  roi  Loula  XVIII ,  entre  lea  mains  du  gouver* 
neor*général  prinee  Eepnin.  A  ta  rentrée  en  Frame«  il  fut 
tréé  obevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saini>lHMiia« 
le  19  luiUety  et,  par  snite  de  aea  Uetiurei»  mla  à  la  reliai* 
te.  (  Srovci  mUitmret  f  atmaiet  du  iemp$,) 

M  TALLAax,  voye%  m  Beau  n  n*Hoefinr. 

DE  TALLEYRAND-PEl\IGORD( Gabriel-Marie,  com(e)^ 
licutcnanl-général{i) ,  né  le  1"  oclobre  1726,  entra  au  ser- 
vice, le  27  inillct  1741»  coinnae  eiiseigfie  dans  la  conipa- 
gnie  coloiicllu  du  régirutnt  de  Normanilie,  avec  lequel  il 
fit  les  cam}>agnes  de  174^  ^7^^*  ^  l'armée  de  Bavière. 
Il  devint  lieutenant  de  la  même  compagnie  ,  le  24  )«*nf  ler 
1744»  «veo  rang  de  capUaine;  6t  la  campagne  de  Flandre» 
et  servît  aux  ëiége»  de  Menin»  dTpres  et  de  Furnct.  Son 
père  9  colonel  du  régiment  de  NormandiCy  et  brigadier  des 
armées  do  roi ,  ayant  été  tué  au  siège  de  Tonmay»  le  9  mai 
1745»  louis  X.V  pourvut»  le  11»  le  comte  de  Talleyrand- 
^érigord  de  cé  régiment,  que  celui-ci  commanda»  la  mé^ 
me  année,  à  là  bataille  de  Fonlenoy»  et  aux  sièges  deTotimay 
et  de  sa  citadelle,  de  Dendermonde ,  d'Oudenarde  et  d*Alb» 


(1)  Fcère  aloé  du  cardinal  Alexandre-Angélique  de  Talleyrand-Pë* 
rîgord*  né  le  16  octobre  1736,  archevêque  de  Reims,  pair  etjgrand- 
aumônier  de  France ,  commandeur  des  Ordres  du  roi ,  décédi  ,  en  iSsi» 
arcbcvêque  de  Paris. 
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en  1746»  au  sié^e  de  Bruxelles  et  à  la  b  itaiHe  de  Aaucoux; 
en  174/1  au  camp  de  Malines,  puis  au  lameux  8iég;e  de 
Berp;  -op  Z.oo;ii(i),éten  174^,  à  celui  de  Maefttncbt.  Le 
a5uvrii  1749»  nommé  meAiii  du  dauphin.  Il  fui  pour- 

vu, le  janvier  1762  ,  des  charges  de  gouverneur  el  lieu- 
tenant-général et  graud-bMilli  de  Berry  (a)  ,  et  des  gouver- 
nement» particuliers  de  Bourges  et  d*Issoudun,  sur  la  dé-- 
misiion  du  prince  de  Chalais.  il  paRsa^  le  11  juillet  1755» 
au  commandement  du  régitàent  Dauphin  cavalerie;  f»»t 
nommé  brigadier  de  c.ivah'rîe,1e  23  juillet  i7jG,et  grand 
d'E'ipagjne,  du  chef  de  sa  femme,  à  la  mort  du  prince  do 
Chalais,  le  24  lévrier  1757.  EÉn^ifoyé  à  l'armée  d'AUema-» 
gne  au  mois  de  mars,  il  combattit  à  Ilaslembeck,  concou* 
rut  à  la  prise  de  Minden  el  de  Hanovre,  et  à  la  poursuit^ 
des  eniienUs  vers  j&ell,  et  se  trouva ,  en  175S,  aux  batailles 
deCrewell-et  de  Luiaelberg.  Gréé  fniiréciià|-dii*oamp ,  la 
30  C&vrier  176 il  fot  employé,  eo  cette  qualité,  à  i*arniie 
d'Allemagne, Mte  année tl te iiaivaate;  w^éteildik  régi* 
ment  Dauphin  ail  mois  de  fanvier  176a  ;  fut  nommé  olieva- 
ner  du  Saint -Bspril,  le  7  iulii  1767»  cdmmaAdant  eh  éhef 
en  Languedoc  el  gouverrteur*gënérai  dë  PIcaMte»  en  1776* 
et  lieutenant*  général  dei  armées  du  hri«  le  i*'^marH  ^780^ 
(Çhronalogte  miUtàire^  tom»  VÙf  /Mi^.-449»  ^OiueUt  </e 
France,  aimaies  du  tempi. } 

^  ni mitTaAltbJ|^âAïeORD(Hélle.€hMrtes),ppin^^ 
dah  de  Chidaûf  pair  dt  'tranee .  grand  d'E$pag^  de  là 

S'  rentière  classe  ^  lieuienant-général  ^  tt  fîls  aîné  da  'p'récé- 
enl ,  est  né  à  Versailles»  le  ^  août  17^4*  U  entra  au  servi- 
ce» le  4  anût  1770,  (Dominé  sous-lkulenanf  dans  le  régi- 
ïneut  Royal- Pologne  caTâlerie;  (nt  noiiimé  capitaine  à  la 
suite ,  le  4  août  177a  ;  passa  avec  le  même  grade  dans  le  ré* 
giment  des  carabiniers  »  le  a  juin  1 774 1  et  fut  nommé  diiet- 


(i)  Ce  Fuf  le  comte  de  Tjlleyrand-Périgord  qui  fut  chargé  prêtée» 
ter  au  roi  If^  drapeaux  ennemis  pris  luria  garoisoa  de  celte  place* 

(a)  11  prêta  secioeat  pour  c«lte  chafge  t  le  ai  jant icr  «7&9» 
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trâ^de-oanvf»  «n^eflond  île  RoyaUPolog^e,  le  inari  1 778, 
el,  en  i786«  MMutre-'de'^oomp-^fMinmanAiifit  éii  régiment 
Rdyal-Mormatiflfe  cavalerie.  Le  princé  r)e  ChalMs  a  émi- 
gré Avec  IcMite  sa  famiUe.  AU  retour  Ati  roi ,  il  a  été  nom* 
mé  lientenant-gëiréral^  H  ptàt  de  f  rattoe,  ït  4  )alo  1^14; 

dbTALLEYEAND  (Aug  tfitîn  Mafie'Réli*>Ch4rlef)^i!«Mr»> 
le  de  Périgord,  mar/ehai-de^eMmp,  ftlê  du  !prëeéil«iil,  fet 
nmnné,  à  la  tentrée  de  S.  H.  L^oit  X¥III«  mMr^àt'ùamp 
coinmandant  du  1*'  régimeal  de  onjrfiMiart  de  la  rgUrda 
royale  ;  cbetraHar  de  Tardre  royal  et  mîtîtaire  de  Saint'* 
Louis;  ollicifr  de  Tordre  de  la  Légion -d'Honneur,  le  97 
février  1S16;  fnarétshil  db-eainp,  le  ad  avr'A  ft  pren* 
Ûré  raii|(  du  avril  iSt)|,  ët  çirtfifrtIhoitimVde  la  chambre 
Ba  roi ,  le  a6  tiovemlire        [Etats  tniiitàires,) 

M  TALLEYaAND  (Adalbert-CHaHe!!') ,  comte  dé  P^ré^ 
gordj  mnrrchal^de-cnmp^  îtbre  poîné  du  prfrrce  de  Cha* 
lais,  h  Versailles  le  1"  janvier  i^SS,  a  été  admis  h  In  re- 
Iraîfe,  en  tBi^,  comme  m  »rérhal-de-c;«mp,  après  de  nom- 
breuses années  de  services.  Œtats  militaires.) 

M  TALLETRAND  (ChQrles-&jniel,  comte),  lieutenant- 
flW^ii/, 'frère  ptitné  du  teomfe Gabrlel-llaHe.Dé le  16 fiiin 
1734 .  flil  nommé  menlti  du'daiipliftn  en  1759,  Mes- 
tre-d^«aikip  d^tin  réglmlnit  de  cavalerie  de  son  Dom,  îit- 
cbrporé«  eh  i^^i^  dans  le  rë^iment  Hoyal-PSémom  »  dont 
le  comte  de  Hille^rand  prit  le*  cbnmandvtnetil.  Il  ÎRt  eH 
Allemand  lai»tM  les  «^aAipagnes  tte  la  ^oerTe  dite  de  sept 
mtti;  fut  cré6  UMgadier  de  cavaleile,  le  aSittillet '1761; 
maréehal -de-camp,  le  3  janvtori^7o;  chevalier  dffi Or« 
df«v  durci,  le  1*' fanvler  1^76,  et  lieaieiÂnrt^génëral ,  lé* 
î"mars  1784.  H  mcornt  A  Paris  »  le  4  miteibbrft 
{Etats  militaires,^  ..     .  ^ 

DETALLEyRA^D  (Aiiguslin-Louis  ,  chevalier,  pîiis  vi- 
comte) ^  maréchal'de-camp,  né  le  jo  aoilit  1735,  et  reçu  de 
minorité  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem^ 
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le  ■j.G  avril  177)6,  fit  les  campap[nes  de  la  guerre  dile  de 
^fipl  ans,  eu  qualité  de  capitaiue  (iLUis  le  lé^inient  de  Tal- 
leyraod  cavalerie,  commatidé  par  le  comte  Charles-Da- 
niel, «on  f^ère  »  et  fntfail  priM>ouier  de  guerre  à  la  bataille 
de.  Todenhaufen ,  au  mais  d*aoAt  .1759.  ffommé»  au  mole 
de  déeembre  1761  ,  colonel  en  second  auk  corps  des  gre- 
nadins royaux  de  France,  il  comtMillil/et  fut  fait  prison- 
nier, le  24  Mb  1762,  à  l^aflTaire  de'Ôaasel.  Il  devint  suc* 
ôetsIVemenI  brigadier  d'Infanterie,  lè  5  janvier  1770;  co- 
lonel dv  régiment  pr&vinôiardePérIgueuxj  en  i^^i-,  et  ma- 
récbal-de-eani|i,  le  i^'mars  1780.  Il  est  dnort  en  énilgrà- 
tien.  '{Etats  màUair^ ,  (S-azetU  de  Finance  j)  ■ 

DE  TALLEYKAjSD  (Louis-Marie- Anne ,  baron),  mari- 
chal-de^camp y  frère  puîné  du  précédent,  né  le  11  octo- 
bre 1738,  fut  nommé  mestre-de-camp  du  régiment  de 
Piémont  cavalerie,  eu  T770;  brigadier  de  cavalerie,  le  1*' 
mars  1780;  mart'ohal-de  camp  ,  le  i"  mars  1781,  et  am- 
baâfiadtur  exliaoi diuairc  fie  la  cour  de  i*rauue  auprès  du 
roi  de  iSapleâ  eu  1788.  {Etats  niiliian  es .) 

'  M  TALLETRAND-PÉEIGORD  (Archambaud -Joseph, 
comte  ^  puis  duc),  lieutenant ' général ,  fils  du  comte 
Çbarlea- Daniel,  né  le  1"  septembre ,  1761»,  a  émigré  aveo 
^a  famille.  Au  retour  du  roi,  il  fut  créé  maréchal-de-camp, 
le  4  iwîn  1814  ;  fut  employé  dans  ce  grade  pendant  les  an- 
nées 181  5  et  t8i6,  et  admis  à  la  recr  ute  comme  lieute- 
nant-général honoraire,  en  1817.  Par  ordonnance  du  roi, 
du  25  décembre  i8i5,  il  a  élé  appelé  à  succéder  à  la  di- 
gnité de  pair  de  France  et  au  titre  de  prince,  dont  est  re- 
vêtu ie  prince  Charles-Waurict^  de  Iallcyrand-l*érigord, 
son  frère  aîué,  graud  cbambeilan  de  France,  membre  du 
poiispil  privé  du  roi,  et  créé  duc,  par  autre  ordonnance 
royale  du  28  septembre  1817.  {Moniteur ,  états  tnilitairts.) 

DE  TALLEYRAND-PERIGORD  (Alexandre-Edmond),  <&ie 
d€  Dino{})f  maréchal^ de~ean^,  iils  du  psécéde^y  néle 

*  — 


r 


(1)  Ce  (iucbé,  hitué  daos  ie  royaume  de  Ifaplcst  fut  donné,  en 


ras  «cirjfeBÀUX  nuusrçAit;  4^5 

19  aniùl  1787».  entra  au  «enrica  loas  le- gouvernttftièill^  im^ 
pérîal»  et  fut  aid«-il«-cainp..do  prinœ  de  Neocliâlèl.H  fit 
la  campagee  de -1809  à  la  graade»année'd*Allein%aav4Kt  m 
trouva ,  le  aa  mal,  à  la  bataille  d*Eiiliog.  En  1810,  il  fél 
eréé  chevalier  de  Tordre  de  Lèopold  d'Autriche ,  fut: 
nommé»  en  1819»  colonel  du  8*  régiment  de  chaiienra 
cheval,  qu'il  commanda  à  la  grande- armée,  en  1813  et 
i8i3,  et  fut  fait  prisonnier  de  guerre  h  Taffaire  de  Bocak« 
contre  les  PruMiensy  le  19  septembre  de  cette  dernière  an- 
née. Le  roi  le  oomma,  le  a6  avril  1814»  maréchal-de-camp» 
et ,  le  ag  juillet,  commandeur  de  Tordre  royal  de  la  Légion- 
d^Hoiincur,  et  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
8aint-Loui8.  En  i8i5,  il  fut  chargé  du  commandement  de 
la  2*  brigade  de  la  i'*  division  de  cavalerie  de  la  garde 
royale,  el  fut  employé,  avec  son  grade  de  rnarécbal-de- 
cani[),  d  iiiH  le  corps  royal  d'élat-major.  Il  sert  au|our- 
d'iiui  à  l'armée  d.'£8pagae.  {Etais  militaires,) 

DE  TALLEYRAND-PlillIGORD  (Boson-Jacquef»  conUe)^ 
lieutenant-général f  frère  du  comte  Archambaod-loseph , 
né  à  Paria»  le  5  avril  1784,  fut  nommé,  le  4  juin  1814» 
maréchal-de^camp;  commandeur  de  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saiot-Loob,  le  aS  ao&t  de  la  même  année  g  poia 
gouverneur  de  Saint-Germain -en*  Laye.  Il  a  été  admit  à 
la  retraite  »  en  181 7t  comme  lieutenant-général  honoraire| 
après  5a  ana  de  lervice*  [EiaU  miiiiaires») 

Di  TALUONT,  w>ye%  m  ka  Taénol£U.  > 

'  BE  XANUSy  voyez  Ai^et. 


par  Ferdinand  I",  roî  des  Deux- Siciles  ,  au  prince  Charlrs-Maurire  de 
Talleyrand,  comme  UD  gage  de  la  juste  sensibilité  de  ce  monarque  jjnur 
le  courage  et  l'habileté  avec  leaqueU  ce  ministre  avait  souteou,  au  con- 
grès dt  Vienne,  kt  intéiét»  du  fttvà  BootImni  dont  It  tténe  fttt  ta«<tr« 
aion  ocçnpé  pu  vu  otorpittear» 


TARDIF  DE  PO^MBftOUX  (  £tknne  ) ,  lfaron,'paU 
comte  de  Bordesoulle ,  UâfOeiumt'géiÊéraif  né  à  liaClirdy»' 
en  AMvy»  le  4  avril  >77N  entra  au  service,  te  27  avril 
cotmtie  ébttMeor  à  chéval  dans  1&  1*  régiment.  Il  fit 
!•  eam pagne  de  179a ,  à  Tamnée  du  RhiOi  et  se  distingua  »' 
èu  mois  d'octobre ,  dévdiil  Spire,  où»  avec  7  Icbasseurs  de 
sa  compagnie,  il  coupa  une  cOlonae  ennemie  qui  norlaif 
de  cette  ville-.  l>e  colonel  la  Boissièrc,  voulant  mettre  à  pro- 
fit ce  traîl  d'audace,  accourut  avec  un  renfort  considéra- 
ble et  fil  mettre  bas  les  armes  à  plus  <le  6no  f  int  issins.' 
M.  <le  Bordesoulle  ftil  blessé  daiis  celle  ;tction  (i'iin  coup' 
de  baïoimette  à  la  cuisse.  Noiîiîiié  brig  idier,  le  1"  <b'cem-' 
bre  de  la  même  année,  il  se  disiiti;;oa  tio  nouveau  .  en  mars 
1793,  entre  Spire  et  Landau,  dans  une  action  où  un  ba- 
lailloa  et  un  escadron,  avec  2  pièces  de  4»  étaient  desîi- 
nés  à  couvrir  le  flanc  gauche  de  Tarmée.  Celle  colonne , 
surprise  par  l'ennemi  dans  un  défilé,  s'était  débandée  ei* 
désordre,  abandomianl  les  2  pièces  d'artillerie  :  Borde- 
souile,  à  la  tête  d'une  vinglaiiie  de  braves  rassemblés  à  I9 
liàte,  s'élance  au  milieu  du  péril,  contient  Tennemi  pen- 
dant près  d'une  heure,  rallie  l'infanterie  et  parvient  à  sau- 
ver les  canons.  Cette  action  lui  valut  le  ^rade  de  m^récbal- 
des -logis -chef,  qui  lut  l«itaeeor4éi  le  ^4  mai  saivaai: 
Chargé  par  le  colooel  la  BoNsièré,  ao  mois  d^octobre,  de 
.  t^éoétrer  à  lra?erf  rendemi  îusqi)*au  ^rand  quartier- géné- 
ral ,  pour  instmire  le  général  en  chef  de  la  pofilfdn  où  fé 
trouvaient  les  troupes  en-  avopl  àfi  HTanlceiiim ,  Il  fut  enve- 
loppé  et  fait  prisonnier  par  un  groa  de  cavalerie  ennemié. 
A  Taffaire  d*£rixhelm ,  le  28  (oia  1794»  il  sabra  plus  d*una 
douiaine  de  buisarda  pmssieos  >  el  parvint  à  dégager  lo 
colonel  la  Boissière.  qui  avait  été  renversé  de  son  cheval» 
en  charmant  à  la  léte  d*un  cafiadron*  Le  i3  igillet^  il  r^çut 
plusieurs  blessures  et  eut  tin  cheval  ttté  3pus  loi,  Btîv* 
hcim.»  en  chargeant  avec  in^péluosîté  la  eavalerif  wie* 
mie»  ifni  s'était  emparée  de  plusieurs  pièces  de  canon  sur 
les  Français.  Au  mois  de  septembre,  il  se  distingua  à  j'at^- 
taque  des  avant-postes  prussiens  devant  Turckheim ,  et  fut 
chargé,  au  mois  d'octobre,  de  pénétrer  de  iBLayserslaulern 


à^ifki0iifiiM%  àtrav«iriir«rfiiëe«liit#iirf6,  poiirlîmftAér'Ies 
oipériifiMS  defe  ïleor  aimée»  de  Ebin  «t  HoieHèr.  'C«*tte  ^âlM 
«fefe  de  plat  de  5o  lieaeii  ,  eritrairêè  de  diffièàltis  iMiçtt|ue 
fatminnooCftMes ,  Ait  ékfeotéê  if ee  Mttuii!  dè^bliiihear  quë 
dii'dMlelé  en  moiAii  de  deii\  idars/Bordemnillé  eutim  che^ 
faitttéfêtts  lut,  etrr^t  %  eoupsi  d«  feti  dans  (ine  îrediâ- 
naîisanee  ftiitey  au  mofi  de  novembre,  sur  Brettenheim,  en 
avant  «les  lignes  de  Majence,  Lo^s'de  la  prise  de  la  redoâie 
de  SaUtbach,  au  mais  de  déeembrev  il  ae  fil  reaarq<ier  d.m^ 
Que  brillante  eharge  eonire  la  cavalerie  eniieroir ,  dont  ii  tué 
de  aa  main  le  conimandani ,  et  sabra  5  en  6  hassardi.  H 
reçut  lui-même  deux  blessures  assrs  graves ,  mais  qui  né 
l'empêchèrent  pas,  peu  de  {ours  après ,  de  déloger  et  met** 
treen  fuite  un  pcysie  cons^idërablt;  d^infanlerie  prussienne, 
malgré  lefeo  de  4  pièces  chargée»  à  mitraille.  On  bataillon 
français,  po!«lé  prè«  de  Bictzentidm  ,  ayant  été  surpris  et 
cnveioppé  par  rennettii^  Burdesmille,  à  la  tête  de  iion  pelo- 
ton lie  chasseurs,  vol*'  à  son  scco  irs  ,  dégage  t*inran(erie  et' 
cuibnfft  h'n  hussar  Is  j>r»issirn^  d  his  nn  r.ivîn,  où  beaucoop 
forent  lue»  ou  faits  prisonniers.  Nommé  lidc-de-camp'  du 
général  la  Boi-islère  ,  te  lo  iuiflet  î  795 ,  il  fil  la  cainpagiif  à 
famaée  du  Rhm  ,  sous  l  ichigru;  et  seul,  au  mois  d'octo- 
bre ,  il  força  un  poslt-  rie  7  f  )ntM<isins  à  m^-ttre  lias  les  armes 
et  à  se  retitîre  prlsot  iiif  rs  l.c  même  jour,  19  juiliei,  il  reçut 
le  brevet  de  itetilendiit,  vl  il  se  signala,  te  iQocJohre.  au  rom- 
bat  (i'Emruendingen.  où  le  général  Beaufuiy  fut  tué.  D  nis 
celle  acaun,  à  la  léle  d'un  fori  pt  ioion,  il  chargea  »  t  mit  en 
déroute  la  cavalerie  enneuiie,  à  l.'M|iirlleil  lil  jo  pi  inoiuiier». 
Il  attaqua  ensuite  un  corps  d'înt'anicrie,  j)0«ité  sur  de»  hau- 
teurs, et  (it  mettre  ha«  les  armes  à  environ  4^k>  homnicti.  Il 
rrçtit ,  dans  cette  'journée ,  plus  de  1 5  coups  de  sabre ,  dont 
a  très-graves.  Il  fut  nommé  capitaine,  le  ao  janvier  1798. 
Le.  général  Uoreau  le  promut»  le  i4  mai  1799*  grade  de 
«hefd^feuadivn  au  6*  «piment  de  busaards^^sdtf^bmsl** 
qiiftl  il  eeinârmé -pur  le  gouveraenieM',  le  ^9  octobre,* 
par  suite  d«*  la  brlHauie  «oudnile  qu'il  avait  tr^a ne,  lè  16 
août ,  à  la funei»te  journée  dé'Novi,  où.  i  la  téte  du  6*  régi- 
meiil  de  hussards  quMl  commandait  alors,  il  chargea  sur  la 
IX*  t9 


tontfb  dhiPoaolo  nnetsploiiiie  .4e:fil4s  4q  Goo^ftiiBMt»  et  U 
nil4«iiri>W>«]l^yit)[tf  coniplète.  Après  l!év«cualioa  de  No^ 
idt^SulfÂàfif^éidq  Qouyrir.^n. retraite. V.amép'^yite  sqb 
ri(|(ii9|Biil  «lipo  iMUMI^.d*mf«aler^,  |li  reniplit  cette  U* 
ohé  iiil^fillejase^  noii  sans  axoîr^épiQOuvii^  tipe  grande  perte* 
ayiwleu  cOfiliaHellement  à  contenir  les>aUaquea  furieutea 
d'un  ennemi  exaspéré  par  les  perte»  énormes  que  lui  avait 
coûté  celte  victoire.  i«m»iiièine  eut  le  braa  droit  cassé  et 
looclieval  tué  sous  lui,  eu  formant  sa  troupe  ep  bataille 
sur  la  roule  de  Pasturaua.  A.u  corotiat  de  Neubourg,  où 
périt  rintrépide  Latour-d*Auyergné,  le  juin  1800,  il 
chargea  5oo  ciiiraxsiers  ennemis,  qui  étaient  parvenus  à 
culbuter  2  escadrons  de  son  régiment;  tailla  eu  pièces 
plus  de  Jtoo  iionimes;  prit  lui  iiiémc  le  commandant  au^ 
trichien  au  milieu  de  la  mêlée;  lit  beaucoup  de  prison- 
uieiât  et  dégagea  tous  ceux  que  Teinteuii  avait  faits  au 
commencenieut  île  l'acliou  (1).  Il  pa»^a,  avec  «son  grade 
chef  (l'escadron  ,  dans  la  ^*  légion  de  gendarmerie,  le 
19  sepleiubre  1801;  rentra  chef  d'escadron  atï  a*  régiment 
de  chassctirs,  le  29  mai  180a,  cl  reçut  un  sabre  d'hon- 
uenr,  le  i5  scptenibre,  en  récompense  des  services  qu'il 
avait  rendus  dans  les  campagne»  précédentes.  U  fui  nom- 
mé major  du  1*'  régiment  de  chasseurs,  le  29  octobre 
i8o5  ;  olijcier  de  Tordre  de  ia  Légion  -d'Bonneur,  à  la  créa- 
tion «le  14  juiu  1804»  et  colonel  du  9*  régiment  de  chaa* 
MUft  y  le  dëcéfnbre  180 5,  pour  réoompeose  de  aa  -beHe 
eôoduttç  à  la  bataille  d^AuMerlUz,  Il  Ri  les  campagnes  de 


(1)  Tout  c«»  faits  »oDt  extraiu  d'an  ût«t  de  services  certifié  par  Mo- 
leau ,  gènér»!  en  chef  dc^'anoée  dn  Bhin*  Noot  crofOM  devoir  citer  ici 

quelqueii-une»  des  t'xprcavioiit  honorables  conteooe»  damt  cette  atteata- 

tiotï  d'uD  cbef  aussi  iilusîrc  et  aussi  capable  d'apprécier  le  mérite  de  ses 
officiers.  «  Qut-Ique  récompense ,  dit-il,  qu«'  cet  fflîcier  réclame,  il  y  a 
*  tous  les  droits  pobsibies.  li  n  a  jamais  combattu  sans  s'être  dintioguéi  et 
•oe  0*eat  {Mf'exiift^iw  ton  éloge  que  d'éaaanrr  q«*il  n'y  •  pas  dam  le» 
•troupes  à  cbcval  de  la  république  d*officien>ittpérieurs  qui  aient  rendu 
»  dt"«  services  plus  di>lîngiiés.  »  I  r-s  m^mt-M  fait"?  ont  î-lv  ittr^tés  par  Im 
généraux  Dessoics ,  Decacn ,  Férigaon ,  SaiQte>Suxaaae  et  Duliesme* 


1806  et  1807  à  Ifk  gModèofiriBéi»  dTAÉemagn»;  fut  blènéi^ 

i««llc  (i«  Friediaod»  «ifut  créé  général  tfe-bfigadé  ,"kt*^ 
do  même  JlKMt  y -après  «voir  fait  |mj(oni»ier  un  bataUlon  de 
5oo  RuMOf un  seul  escadron  de  sou  régiment.  Il  avait 
leçu  dans  cette  affaire  5  doups  de  baïonnette,  dont  un  Idi 
avait  traversé  la  poitrine.  Employé  à  rarméè  d'EM[Ktgflet' 
en  1808,  il  détruisit,  au  mois  de  décembre,  le»  di^ bris  de* 
l*armée  de  Castatios  di\nR  les  environs  de  Madrid,  et  mé* 
rita  de  nouveaux  éloges  à  la  bataille  de  Medeltitl  ;  le  28 
mars  1809.  Sa  brigade  ,  compostée  des  5*  et  lo*  réîîimeiilf 
de  chaisseiirsà  cheval,  avait  culbuip  on  corpfl  de  6  à  ^œo- 
faiifas-^ius  espaç^nuls,  qui  furent  | > ris  ou  ♦taillés  en- pi èc***! 
Pas.<ié  d*£spagne  à  la  grande-armé<; ,  m  181a  ,  il  liait it-,>l^ 
3o  juin  ,  Pavant-garde  du  général  li  irki  iv  à  SolfîJchnikL' 
Le  m  juntct,  coinintindaiil  ravaal  g.irde  «iu  priVtci«  d*Kck- 
nriùlh,  cont [)()-it  e  du  5*  régiment  de  chasseurs  à  cheval  el. 
d'ui»  réginiéiil  d'iiilaulerie ,  il  s'empara  de  MohihiW-  y  lit» 
goo  pri.sQtiniers ,  et  prit  des  bagages  el  des  magasins  con- 
sidériibles,  et  plus  de  Goo  bœufs  destines  au  prince  Da^- 
gration.  Il  combattît  à  SmoleiiLs,  à  iaiJiosLnwa  et  ài  K.ra«»a6l^  * 
les  17  aoât,  7  septeailkre,  i3  et  16  novembre.  Dans  cé  der *« 
nier  <»>niibal9  il  s*empara  de  9  pièces  de  Ciuion ,  uprè» 
«vAfar  «ttUAifé.fi'k'à  i4oo'  cttVjHiWV:ëiieiift>ii^'IAii' carré 
nMse  qui  Jkiî''laiSta»*9Qal  pHmoQîers.  ll«rdeso«lle  fu^  p^*- 
mv.att  ^ndeMti($éi»éiiBl*<l^4livis«aii'4ltf  «avalt^ie^rlet^F  «lé-* 
çembre*  QommaMhÉuHà  i^tOtijbiioit  deaiiirassîersati  Siie; 
eu  i8i3rU  fi*  fiià-Taooprisosaitfiii  à  la  bataille  de  .Dn>sde. 
Il  litila  campagne  dft'i8f4  en.Gliiiiii^Myiie,  et  «aaplfibiia 
au  succès  remporté  sur  le  feld-niaréctihl  lUnoyierà  Vaôx^ 
«hamps,  le  12  février.  Le  i4«  îk  ra^ul-idoi  l«tire»>de  servi- 
oe  comme  général  en  chef,  cooitnandaat- le  iv  corps  da 
oavalarje.  Il  culbuta  Tennemi  au  combat  de  VilleiNîOver  . 
le  17;  servit  à  la  reprise  de  Reims,  le  i3  mars;  au  combat 
de  Fëri-  Cbampeuoise ,  le  35,  et  à  la  bataille  de  Paris  le. 
5o.  Après  le  retour  du  rui ,  le  comte  de  Bordesoulle  fut 
nommé,  le  1"  juin  ,  inspecteur-général  de  cavalt-rie  delà 
2*  divisioD  inililaire,  cbevalier  de  Tordre  royal  et  militaira 


l'ordie  Mfal  de  la  il^iHon«d;0aBaèurt  le  aS  aoàtvt^A  l'é» 
|M(C|«A  dli  jHkéwur»f  il^M^ogu  do  Semay,  au  niAitlre  4» 
gÉcnrâ ,  fuie  adresse  dans  la^ttclle  il  renooirola  :m 
Mia  de  fiééLilé  au  roi  «  Use  rendit  à  Oanéao^aètde  S.  H* 

4t  finira  eu  Fraoce.»  an» iBa^«4e luillal.  avec  ce  prince, 
qui,  le  <)  Mplembre^  le  nUmmA  oommandaiit  de  ia  i'*  di- 
vigion  dt!  cavalerie  à»  la  garde  ny|ile.  Il  avait  élé  élii' 
membre  de  la  chambre  dea  députés  par  les  déparlemeola 

de  ritidre  fî  dv  Charente,  au  mois  d'août  de  la  méctte 
année  Le  5  mai  i8it),  le  roi  le  iiomma  commandeur  de 
l'ordn;  de  .H.^int - î,oHi<î ,  et  Itii  cOnArma  \o  iiire  de  comie^ 
dc)i»l  il  .ivcul  (  le  levéiti  par  le  goUverneinjeiU  impérial.  Le 
gét>erè»i  Bofilesoulle  u  été  nommé,  le  3o  octobre  suivant. 
$;rand^OFQix  xie  ht  Lt^gion-d'Hanueur ,  pour  prendre  r  uig 
«lu  i5  .ioùt*  i8}5;  ai(le-de  camp  bonoraire  de  5.  A.  h* 
MoivsiEva ,  eu.  i8i  7;  puis  (^ei)tithonime  d*hoin>eur  de  S.  A. 
K.  M^T.  le^dnc  d'An^ouléme,  le  1"  juillet  18*20,  et  gramK 
croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint  Luui<t ,  le  i*' 
noai  1821.  Il  commande  acUieilement  inie  division  de  ca- 
vlderie  à  l'armée  d'Espagne.  {^Brtsvds  miliuiu  es,  Moniteur  ^ 
miéahs  dutémps,)         \  '  'i  :    .  .  1  .n: 

9rBiLTAft0Y  DKX^R0S8V*Jll<(HITBAVSL(iea»-«bi- 

»<ili>dlabn&  i  ^ilty  £it  koiiiiné»  aitfliriiiil  4W.iaiaiKaiâ[  Tteoto 
4efii«tfBble«  Ie5f  MvieriiTCSrélèlraibiMiliidviKifMditie; 
ia  6  n#retabrà  17674.  H6Utéiiaii4i«nt.p«^nli6f-<l«i'iiéî;fdieM 
d*À«aMMit»?lie  .ro  iyM(pt!i^B»  et  ^aftiiainei  la  3  )vJân  i^ 
ll'lii^«irr«ff»oéMt  4c  BMMagtiev  à1*Mmée  4|i  iBar4obttl'  «a 
VaoR»  léS'aamikagiier  dai  ^77$  al*  1799  >  ■  ^  cttte»  de  i^tk», 
t^Si»  i^ef  el  1785»  aiuLÉlalf-ytiiid^Aaiériqttet'Mallw'da' 
Rochaqibeàu.  En  1787,  il  fui  lohargé  d*aiie  comniMoii 
militaire  eu  Hollande.  Lors  da  »)ége  d*Amsterdaiii«  U  fat 
chargé  dala  déCense  do  .pottiie  Mawav-Stujfi.  La  résistance 
c|o*il  opposa  à  Tarmée  prussienne  donna  le  tempsà  lavilteda 
capituler.  Il  renditlitiHiiéaMiai»€avtàrenii«iiii«etdemeara 
priMMioicf  de  gmira.  A  won  latotnr  ta  Fraaot»  fa  Mdisit» 
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reçnl  dus  élogeftHatleurs»  et  fat  r4Bmnp«mié«|torbiw  J^u- 

slon  de  3oo  liv. ,  qui  fut  ensuite  annulée  par  Tasii^nitilée 
nationale,  et  par  la  crorz  de  Safiil-Loti}»,  qui  lui  ftit  accor- 
dée par  anticipation  du  teiiipii  alors  prescrit  (i). .|[iiiî^ré, 
en  179a,  il  fit  la  canipijgne  fit  celle  alitit^e  à  l'année  ci.tte 
des  prince  R  ou  ilu  centre.  Dans  celles  df.  tjj^'j  et  179."),  il 
fit  partie  du  corps  des  officiers  trarlillerie  qui  ,  suus.Iq^ 
ordres  de  M.  de  Qiiiefdeville,  servirent  à  l'année  anglaise, 
dans  les  P,ty?*-Uas,  et  ensuite  dans  la  3*  division  destiuéç 
à  Pexpédii  ion  de  Quil>cron  ,  que  coniinantiaît  en  per^ounç 
S.  A.  R.  MoifsiEr&,  et  qui  linl  la  mer  sur  le<!  côlen  de  Bre- 
tagne et  de  Poitou  pend.mt  tovit  le  reste  (lu  cette  année» 
En  1796,  et  par  suite  d'une  jucsuic  coutcilée  entre  It^jj»!!» 
uisire  des  aHairts  de  S.  M.  brilanniqne,  M.  le  duc  de  Ha^rr 
court,  niiiiislre  de  8.  M.  Louis  XVIII ,  el  TaoïbaMsadejnr  d^ 
l^ortugal  À  Loodres,  il  pa^a  avec  d'aulrt^s  oflQciers  fran- 
çais, appartenant!!  cqiunte  lui  au  coi-p»  4fl  rartilU^rie^jM! 
service  du  Portugal ,  et  fut  attaché i^.î^veç  le  ^adr  do  tf^r 
\oTf  au  régiment  *d*arliUerît;^de  la  cour.  Bn  1801,  t^s  %  la 
ruptiir^  entre  le  Portugal  et.  l^Espagne ,  il  fut  attaché  ^  es 
<|ualité  4*J>djudant>  (én^ralf      corps  dirigé  sur  la  fron- 
tière f  et  commandé  par  II.  de  Qutefdeville.  Apr^s.  la.  pnj^. 
de  i8oa^  il  reçat  de  la  cour 'de  P«irtuj;4l  |«n  copgé..^oi|f 
replrer  en  France,  ce  qu*il  effectua  avec  rappro^a|io^,,fl9 
11.  te  duc  de  Coigny ,  min^lre  de  $.  .Bl.  jiouis.  HYlfl 
LiBbonnCy  et  de  BL  le  comte  de  Vioroéiiil ,  maiféchal  des 
armée»  portugaiaea»  fia  i8i5«  lors  de  Puau r patron tfteBiiD- 
iiaparte,  il  commanda  le  balaiiloo  ûw  volontaires  royaux 
du  S*  arrondissement  du  département  de  TArdéche.  Par 
ordonnance  du  3i  octobre  1817,  il  a  été  créémar^ohal-de- 
camp,  à  prendre  rai»gdu.to  si|pt^mhrc».ct  a  ét^mîa  àla 


(i)  Le«  raotiTs  de  celte  grâce  honor.'ibic  sont  énoncés  dan-»  lei  lettrcé 
(}ue  lui  écrivit,  a  cette  occdvioo  ,  M.  [r  comte  de  Bdenae,  ininisl^tt 
de  la  guerre,  et  dan*  le  brevet  accurde  ^ar  le  rui  le  28  décçmk^^  d«.la 
même  «10^  1787. 


DIGTIONKAIRE  HISTORIQUE 

>  Ds  TARENTE,  voyez  Macdonald  et  de  la.  Teémoille.  • 
de  ta  vannes  ,  voyez  qe  Sahlz. 

b  TELLIER  (  i)  (Loiiîs-Charles-César),  comte  d'Estrées, 
marquis  de  Cuurtenvaux ^  et  maréchal  de  France,  naquit 
le  2  juillet  1695.  Reçu  chevalier  de  Malte  ,  le  4  «Tïi»'  »^.)7> 
il  entra,  en  1716,  sons  le  nom  de  chevalier  de  Louvois, 
cadet  dans  hi  compagnie  niestre-de-camp  du  régiment  de 
cavalerie  d*Anjou  (depuis  Aquitaine);  y  obtint  une  com- 
pagnie, le  8  mars  1717,  et  fut  nommé  mestre-de-camp- 
lienlenant  du  régiment  Rbyal-Roussillon.  le  23  mars  1718. 
Il  fit  ses  premières  armes  en  Espagne,  sous  le  maréchal  de 
Berwick,  contre  le  roi  Philippe  V,  et  servit,  en  «719»  aux 
sièges  de  Fontarabic,  de  St. -Sébastien ,  d'Urgel  et  de  Ro- 
ses. Peu  après  cette  campagne,  le  roi  Stanislas  Leczinski,' 
déchu  du  tr<^nc  de  Pologne",  ayant  quitté  le  duché  de 
Deux-Ponts  pour  s'établir  à  Weissembourg.  sous  la  protec- 
ifon  de  la  France,  le  régent  envoya  auprès  de  ce  prince 
talalheiïteux  le  l'égimeut  que  commandait  le  chevalier  de 
Lonvois  (2).  Il  fut  pourvu , 'pendant  la  minorité  de  son  ne- 
veu, de  la  charge  de  capitaine-colonel  de  la  compagnie 
des'Cent-Suisses  de  la  gardiî  du  roi,  par  conmiission  du 
19  avril  1722,  et  prit  alors  le  nom  de  marcjuis  de  Courlen- 
vaux.  Il  servit,  en  17Ô3,  au  siège  dt»  fort  de  Kehl,  qui  ca- 
pitula le  28  octobre;  ren)il  à  son  neveu  Texerrice  de  la 
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(i)  Pour  cet  article  et  le  suivant,  on  peut  voir  le  tome  II  de  VHit- 
folredes  fairstt  'grandt-dignitairct  de  France ^  par  M.  de  Coui celles, 
grind  in  ^"»  P^ri» ,  ibai.  -  • 

(3)  Ce  jeune  colonel  était  aimfeble,  et  possédait  celte  fleur  de  galaa- 
terie^  cette  poliloitse  qui  sait  allier  les  marques  de  respect  avec  les  pré- 
venances de  l'amitié.  Il  osa  aspirer  à  la  main  de  la  §lie  de  ce 
monarque,  et  Stanislas  eût  consenti  à  les  unir,  t\  le  chevalier  de  Lou< 
vois  eût  obtenu  un  duché.  L'éluigncmeni  que  le  régent  avait  puur  la 
famille  le  Tellicr  fit  échouer  toutes  démarches  et  toute  espérance  pour 
cette  union;  mais  la  princesse  t-onserva  loujuuri*  beaucoup  d'eslime 
pour  uo  homme  qui  avait  cherché  à  adoucir  son  infortune.  {^Biogra^i* 
universeUe ,  tom.  XIII ,  patf.  4 1 3.) 


chatge  de  eupitaioe-  des  Ctni^Suifieii;:  fol  «Mmé  brigiW 
dier  U  aa  féifrier  1734;  coiotolli^Â  Etlitige»y  le  4  iiA^  et 
GOiioourut  aur  liéges  el  à  l«i  prine  de.PJittbboi»g»leii8i 
fuillel,  et  de  Wennsf  le  a5  du  mtee>ino{i.i  >Créé  marécluil- 
de-camp,  le  1  1^95,  le  marquii  de  CoorleiiTaux^ie 
démU  da  régiment  Royal- RouieUlon.  ftnbititaé  par  lettre»» 
patentes  du  mois  de  mai  1739»  aux  nom  et  armes 
tréeâf  da  «hef  de  sa  mère,  sœur  du  deruier  mart^clial  d'£s« 
trées,  mort  saos  poatérité,  le  a  décembre  1757,  il  prit  dé&t 
lors  le  titre  de  comte  d*Estrées.  Paradant  l'ambaaiade  du 
marquis  de  rUôpital  à  Maples,  le  roi  luicoofîa  ,  parordrtf 
du  aa  avril  1740»  charge  d'inspecteur- général  de  la-ca- 
valcrie.  Employé,  en  i';:\ifh  l'aruiée  de  Bohème  et  de  Ba- 
vière, avec  la  coluiuie  dt  troupes  du  comte  de  S  ixe,  il  fut 
cliargé  (la  blocus  d*£gra  el  du  commandement  des  trou- 
pes qu'on  ét«il>lit  en  quartier  d'hiver  dans  le  cercle  de  PiU 
sen.  Ces  troupes  se  trouvant  exposées,  en  f^^'i,  par1*a- 
baii(!(Hj  de  PiMseck,  le  comte  d*£strées,  par  une  inarche 
aussi  dil&cile  que  dangereuse,  les  condui^iit  à  Prague.  A 
peine  arrivé  dans  cette  place,  il  eut  ordre  de  se  jeter  dans 
Égra.  Il  s'\  iciula  a  la  téle  de  sa  colonne,  en  pass:int  au 
milieu  des  payn  ennemis.  Pendant  sou  occupalion  d  Égra, 
il  entretint  la  correspondance  de  Tarmee  de  Prague  avec 
l'armée  du  Danulie  et  avec  ia  cour,  et  celle  de  toutes  les 
dispositions  relatives  à  la  marche  des  troupes  que  le  ma- 
réchal de  Maillebois  aiiA'nait  de  Weslphalie.  Ayant  reçu 
l'ordre  de  le  joindre ,  il  sortit  d'Égra,  passa  avec  Paroiée  eo 
Bavière,  et  rentra  en  Praneet  ao  ineie.de  )anYler  174^»  ^' 
vec  les  troupes  que  le  maréchal  de  Belle-I»le  ramenait  de 
Prague*  Nommé  inspecteurs-général  de  la  cavalerie  f  le  1" 
ianvier  1743 ,  U  «e  vendit  sur  la  frontière  dû  Rhin  ;  mit  lii 
cavalerie  de  nouvelle  levée  en  état  d*entrer  eo  campagne; 
fut  çmployé  A  cette  armée  |-  par  lettres  du  t*'  mai ,  et  jeta 
un  pont  à  SelingstaUt,  pour  faciliter^ le  passage  du  Hein 
aux  troupes  françaises.  Détaché  surle  Necker»  il  pi^para' 
la  marche  de  Tarmée  du  maréchal  de  Bffo|lie,  qui  reve- 
nait de  Bavière.  Employé  à  Parmée  de  Flandre,  en  i744r 
il  fut  créé  lieutenanirgénéral  le  s  mai.  Pendant  que  le  ma- 


récitai  ^'8MM  était  dim  aon  eatnp  de  GoMrtray,'l»Mfr-' 
Ut  Mêîtèe»  c«tt«rlt  là  'fmtilière  contre,  les  eiitN|Mrl«eft  dèt 
iMiés,  qui,  fo#lft :dli  8«««oo  boaiitieit,  l^MaléiH 'réptiii4vi*' 
dbm  1M  «nvfroiit  de  Liliew  It  les  coiiKMsiiècNêftsîtemeirt 
«érs  IlaaIiiBiige»  Yalenfimiiiet  et  Doiiay,'et  eonserM  ttra* 
îeurs  une  leMe  ettilotle,  tfiMIs  ii^osèrêiil  lVittai|\ier^  qoel^ 
quVa  ploffieufirettcoftlnesJlt^iii^eAt  entevé  plus  de  looa 
fevcasstes  et  êen  ekevem*  H  semiiaMit  «aillsiiiiiieiit  è 
FfWHenoy»  le  1 1  mai  eai  un  chefvl  tué  mus  lai,  en 
dhai^eml  deoi  Ibis^  è  Is  lêta  de  la  cftvAlerie,  la  redinitao 
ble  cohMine  eii|$Uiié,  et, fut  un  des  généraux  qui  «  à  U  léw 
te  des  troupes  de  ta  maison  du  roi^  déoMèretit^  pair  un 
detnier  cffoH,  le  succès  de  cette. mémopatile  (otttnée.  JLe 
eomte  d*Estrées  reçut  piusieute  eoaps  étmi  ses  armes  et 
dans  SCS  Imbits.  Détaché  à  la  {Kmrsui^e  des  ennemis,  il  en 
ftl4ooo  prison  niera,  invcRtit  ansiiite  Dendermonde«  et  ob- 
serva t^eunemi ,  &  la  léte  de  6000  hommes,  pendant  le  iié- 
ge  c!*Alh  ,  tpii  cipilula' le  6  octobre.  H  fut  nommé  cheva- 
lier dts  Ordres  du  roi,  le  1"  fanvier  i^^H,  el  rvrtx  le  fé- 
vrier «uiivant.  Employé  à  l'arwiee  <ie  Flandre ,  par  lettre» 
du  1"  mars,  il  command.^  on  eorp;^  «w'paré  de  7Lf  bafaiJ- 
loBs  et  de  a5  escadron»  ,  avec  It  tjiiel  ii  j)arHt  de  Maubeu- 
ge,le7mat;  marcha  jusqu'à  Hf  renzlhal.  où  ii  arriva,  !« 
17,  ctoitligea  l'armée  ennemie  de  se  rt-lirer  dans  le  camp 
de  Breda.  ArrÎTé,  ie  7  iuin  ^  au  camp  devant  Mous,  sous 
teti  ordres  du  prince  de  Cuuiy,  il  iiivcitti  celle  place,  quica« 
pitula  le  11  du  même  mois.  Détaché,  pen»lnnt  le  «îéçe  de 
Cliarleroy,  avec  12  bataillon»»  et  .4  cscadiout»,  ti  obsena  Ita 
ennemlK,  toujours  à  portée,  de  joindre  selon  4e»  cîrconHtan- 
ces  l'armée  du  maréchal  de  6axc  ou  ct-llcdu  prince  de  Coi>- 
ly.  Les  ennemis  s'éiant  portés  sur  la  Meliaigne,,  le  comte 
d^Estrées  s*cmpara  dvaevl  dé6lé  par  où  ils  eussent  pu  Iron* 
bler  le  siège  de  Gharleroy  :  ce  <|ot  donna  le  lemps  am  maré* 
olial  de  San  d*arrif  er  anpc  leiile  l'armée.  Apr^i  le  slégr  de 
diarleroy,  qui  capimla  le  «  «eifti,  le  eeimie  d*Bstr^s  fut 
détaehé  aur  IsT  Hcbaign^  avee  un  corps  séparé,  iKuifin** 
qqiiéter  les  ennemis  qui  mpessaietO  ia  Meuse,  tl  battît  pln^ 
sieurs  partis  vers  Liège»  etcandiiisit  l'avant-gardedes  trmi- 


DIT  eniinAirr  mAMf m.  > 


pes,  ^nli«rdls9fBi^i»hièr«ii!l  tMiAKÉliXiùfcJilliiveiHc  de  lu 
«Kdqiià V  le  m  îoÊ^r^yh  l^J^jAyknmê^Àe^  i'orça  aj>«kf- 
bmftfllei^  S»>i  ^  ilittf  préimMl 

ifi  MMIi  l4J«ii40iil»^^  l|  alla(|iMr  tan|t0i|M»l|^ 

dof 'AneiBte  er  ft^6b  mn^tm  «lyiiyrèl  c|«»j«at  jrttaiiiiii 

linMailQ  »  jqql'foMaittfoItt  pkii>9l«iHl«f  avItotjM'aile  ^Mslirf 

serve  ,  avec  laquelle' SI  codiIiÂ  I^Biili«iiri^#UK'U  jiMitfai9* 
Saint-Pierre,  enire  le  Jaar  et  la  Meuse.  Il  oommanda  en 
Baiaaiit  pendant  riiiver ,  er  fut  pourvu  ,  le  19  novembre, 
dogeuv^eriieineiit  géiiér  il  <(u  pfi^#,(i'Aiinisc(  de  la  Auebelle. 
Eriiployé  ù  l'arniée  4B:Eittndrf,  par  lettres  du  1  5  avril  i^^S» 
f  il  ful'iiliiiiigjiide  jeterrMNftrConvoî  dans  bcr^-o|)  2^om|i,^à»49 
téte  do  iâ,ôob  hommes;  attira  raUeiilion  dos  eniteiiiis  sur 
BreUa,  et,  par  une  manœuvre  .savante,  ie.->  enn|)écba  de 
s'opposer  à  rinveAlisseinent  de  >la<'slriclit ,  dottt  )a  prit^e 
(le  7  mai)  termina  gl  irreiKeiir^ui  ceth'  e:inîp.*i;iie.  11  eut, 


Ii'(iui[.ri cur ,  le  i).  imvctnbre  1756.  Il  lut  v\r\f  ,i  I  >  di-niié 


le  25,  un  traité  avec  l'inipératrice  reine  de  Hongrie  tl  de 
Boh(>me,  sur  le  st-rvice  des  années  conibinéefi.  Nniiinié  gé- 
néral de  Tarmée  aiiiiliaire  du  roi,  en  Allemagne,. il  arriva 
à  Wesel  lé  itf,  JBÊlbmUàl^i»ÊÊB\eà\îaw9t^i}t  14  Juin ,  à  Biele-* 
UtlAi'i  uÉ  dékciMiliali  Âit.}ufAetn<s  (|ùî  4:pwil')mfr^ 
reiii«AtèrdûaHiiièwie4fc^tafi.)iM^  hà-Âm 
4e  'GaïqlWkiiid:  vef»  »Bfi9ltiplMfà«  .ttlrempiifibl  Mir  M  ¥9» 
iwtoi(AT9xêtnp\h^;  MmÈ0MW^4éWêèték6tê4eH»  i^i  prU 
i  ppgtfesii  I  I  iÉÉF  ëài^éémt  b  Aaittli£epe»diia«  ^ilMflfipis 


So 


p 

d«  cour  avaleôt  défi  fiiU'ôter  le  commandement  au  ifiarë-' 
cbat'd*fiiîrées;  et  j  lorsqu'on  apprit  A  Paris  la  nouvelle  de 
les  glii^toiix  taeoès,  le  maiéchar  de  lUelieliatt' était  déjà 
périt*  p6ar  le  remplacer.  Il  fut  fait  ministre  d^étal',  le  a  fait- 
let  i^éS;  et,  .api4s  ia^dëfaifède  fllindeD^  Il  etU  un  pou- 
Yoir/le  i5  abùt'i^Sdy-pmir  oommander  rarmée  €l*Allema*i 
gne,  en  oas  de  mort,  de  maladie»  ou  autre  empéidiemenl 
dd  mutédttal  de  Contadm.  Ce  général  altribnait  sa  défaite 
au  duc  de  Bre^lie*:  le  oemle  d^trées  Taida  de  ses'*Gon« 
tèils;  mais  raèoiée  ne  piit  veprendre  rolTeiisive.  Il  revint  A 
la.eottf  au  nmiS'iie  novembre ,  et  mourut,  en  1771,  sauf 
postérité.  (Ckronoiogie  .nUUiaite  9  tom.  Uf,  p^*  4>7f 

• 

t.B  TBÎjLIBR  'De  'RmSHAt  (-fVançois^Lonis),  marquis  •de 
Lauvoîs  tt  de  Souvréf  lieuienatU -générai ,  d^one  branclin 
cadette  de  la  ^Tamille  du  précédent  ».  né  le  S  septembre 
17049  fut  d*abord  connu-sous  ie  nom  de  marquis  de  Lou* 
vois.  Il 'entra  aux  mouâquetaircs,  en  1716;  obtint^  eh  sur- 
vivance de  son  père,  la  charge  de  lieutenant -général  au 
gouverbément  de  Navarre  et  de  Béarn ,  le  20  mai  i^aS  ;  fut 
pourvu  d'une  compagnie  daiis  le  régiment  RoyaUCravat- 
tes,  le  19  îanvier  1724»  et  de  fa  charge  de  maître  de  la 
garde- robe  du  roi ,  à  la  mort  de  son  père ,  le  23  décëinbre 
1735.  Il  prit  alors  le  nom  de  marquis  de  Souvré,  et  \\vH-a 
serment  pour  sa  r harî^e  de  lieiiten.^nl-général  au  gouver- 
nement de  Navarre  ♦  le  5  iiévrkr  1^126.  I|  servit  au  cnmp 
de  la  Meuse,  en  1727;  obtint,  le  i5  octobre,  un  régiment 
d'infanterie  de  son  nom  (depuis  Briqueville),  et  le, com- 
manda au  cump  de  la  Moselle  ,  en  173a;  aux  sièges  de  Ger- 
ra-d'Adda,  de  Pi/zighitone  et  do  château  de  Milan,  en 
1733  j  à  ceux  de  Novarre,  du  fort  d'Arrona,  et  des  ville  et 
châteaivde  Tor^onn,  à  la  bataille  de  Parme  et  à  ctlle  de 
Guastalla,  où  il  fui  blessé^  en  i^j/j-  nommé  briga- 

dier, le  18  octobre.  Il  concourut,  pendant  la  campagoede 
•1755,  à  la  prise  ftu  »èhAleiEm'  dé  Gonzague,  de  Reggiolo-ot 
de  fteverév  et  rentm  -«tt  'Fraàce  avec  son  r^iment,  au 
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mois  de  st'pteniibre  Employ*^  dans  l'ariTiéc  que  le  roi 

envoy!! ,  en  17  ji,  au  secours  de  l'électeur  de  Bavière,  il 
eontribua  ,  soua  les  ordres  du  comte  de  Ségur»  à  la  défense 
de  Lintz  ,  et  rentra  en  Fraiire ,  nu  mois  de  mars  174^  »  ne 
pouvant  pas  servir  d*uu  an  ,  aux  ternies  de  la  capitulalîoa 
de  cette  place.  Créé  iDaréehal- de-camp  ,  le  20  févrieri743y- 
il  se  démit  de  son  réî^inient;  fut  employé  à  l'armée  du» 
Rhin,  sous  le  niarécltal  «ht  NuailleH;  cuuihatlit  à  Dettin*« 
gen,  et  finit  la  campagne  eu  Basse- AKsace.  L*an  1744* 
•ervil  sous  le  maréchal  de  Saxe,  à  Tarmée  de  Flandre; 
OQavrIl  les  sièges  de  Menin,  crïpres  et  de  Farne*;  corn- 
^tlità  Fonlenoy,  en  174^»  ooneourat  à  U  prise  da 
Tournay  et  à  la  rédttollou  de  sa  oitadelle.  Il  se  dlaliogiift 
d*uoe  manière  brillaole»  ao  oombat  de  Nesle,  où ,  à  la  léte 
des  brigades  de  Kormandie  et  de  Grillon  »  il  surprit  et  lailU 
en  pièces  6qoo  Anglais  qui  se  rendaient  à  Gaud.  Il  prit 
ensuite  possession  de  la  ville  do  Bruges;  s*enipara ,  au  inota 
d'août ,  d*un  des  chAteauz  de  Grimberghen ,  et  y  fit  pri- 
sonniers I  captialney  aofficien  ct  100  hommes.  £«'1746» 
il  couvrit  les  sièges  de  lUoos»  de  Charleroy  et  de  Namur, 
et  combattit  à  Raucoux.  L'amnée  suivante /Il  prit  part» 
sous'  le  maréc|iat  de  Saie,  k  la  victoire  de  lawfeld,  et 
couvrit,  avec  Tarmée,  le  siège  de  Aerg-op-Zooni.  Il  fut 
promu  au  grade  de  lieutenant- général  des  armées,  le 
1"  ianVier  1748  ;  et  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi ,  le  » 
février  1749»     ''^Ç"  suivant.  Il  combattit  à  Has- 

tenibeck,  en  1757,  et  concourut  à  la  conquête  de  réieeto- 
rat  de  Hanovre.  Ce  fut  sa  dernière  campagne.  Il  mourut  en 
1 767.  (  ChronologU  mUiUure  ,  tom.  A^,  pag,  ^7 1.) 

TENIMET  DE  LADBADkRE(  Gerniaîn-Félîx),  gi' aérai  de  divi^ 
siun,  lié  à  Bassouès  ,  en  Gascoî^ne ,  entra  au  Mcrvicc  com- 
me vcjloutaire,  en  1772  ,  i|<ins  le  régiment  d'Auvergne  in- 
fanterie ,  avec  lequel  il  fil  les  campagnes  de  1780,  1781 , 
1782  et  1783,  aux  États  •  Unis  d'Ataénque.  11  tut  nommé 
capitaine  au  même  régiment,  le  4  juillet  1784,  et  cheva- 
lier de  Tordre  1  oyat  et  militaire  de  Saint  -  Louis.  Devenu 
colonel  du  ôu'  régiment  de  ligne  (ci-devant  du  Perche),  en 
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il  fit .  en  celte  qualiff,  les  campagnes  à  Tavaul-garde» 
de  l'armée  de  la  Moseile.  t.i  manièro  distinguée  avec  )a- 
(fueUe  il  Gomballit  au  combat  d'Àrloti  ,  où  il  fut  ble$8é,  le 
9  iiiîn  1793,  lui  valiH  le  grade  de  |B;éiiéral  de  brigade  au- 
quel il  fui  promu  sur  le  champ  de  bataille;  et  il  fut  élevé  à 
celui  de  pt-nt  r;»!  divistionnaire,  le  5o  du  même  moi.^.  Il  lut 
tppelé  ensuite  nu  commandement  de  la  la'  divi»ioo  miU<" 
înire,  et  mourut  en  1799.  {^Annales  du  temps.')       *  ^    •  • 

*  ■ 

TE N SET  DE  LAtiBAi)8RE(.ïosepb -Marie),  s^énêral  fie.  dîi'i- 
sion  (in  y^âuc  ,  irère  du  précédent,  était,  avant  li  révolu- 
lion,  capitaine  du  génie  à  Cellioure,  puis  à  Strasbourg, 
et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  nillilaîre  de  Saint  -  Louis. 
Stnployé)  en  qualité  de  général  du  génie,  dans  le«  pre- 
■lièMi  fumpagnes  républicaines,  il  se  signala,  en  179?, 
f»ar-  w  belto  Aéfenfte  ét  landau ,  centre  les  Fraisiena.  Il 
nottrat  à  Auiéh  »  en  1S09.  (  Atmai»  du  temps.) 

BI*€oii. 

.  :mT8RBiUI*(  Pierre)*  Migniur  de  Baaratd^  surimiiMié  le 
phwidier  sanapeut  et  sans  reproche  ^  naquit,  en  i476yau 
ebiteau  Bayard,  dans  la  vallée  de  Graisivaudan,  en 
Ooupbiné.  Issu  d*iuie  famille  ancienne  et  considérée,  il  re- 
futule  la  nature  une  âme  ardetite,  une  physionomie  noble 
el.inAle»  el  nn  penchaiU  irréâistihJie  ponria  gloire.  Lea|Mre^ 
nail^res  années  de  son  enfance  fureni  eoiiaaerée»  A  dea  eser- 
eiees  militaires,  où  brillaient  à  la  fois  son  adreaie  pfodl* 
gieuse  et  son  courage,  objets  continuels  de  surprise  et  d'ap- 
plaudissements. Dès  fju'il  eut  atteint  VX^^  de  i5  an<;,  son 
oncle,  éTéque  de  Grenoble,  le  présenta  an  duc  Charles  de 
Savoie.  Ce  prince  l'admit  au  nombre  de  ses  pages;  ft,  en 
moins  da  six  mois  ,  il  s*acquit  la  réputation  du  plus  b^-^rdi 
cavalier.  Kn  i/fgt,  le  duc  étant  allé  à  Lyon  faire  sa  cour  au 
roi  Charles  VUI,  ce  monarque  lui  témoigna  le  désir  de 
voir  îion  page,  et  de  vérifier  lui-même  si  tout  ce  qu'on  lui 
eu  avait  appris  de  merveilleux  n'était  point  exagért.  Etonné 
al  cliarmé  ea  mime  temps  de  i'adresâe  el  de»  gràees  mar< 
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tiales  du  icuiic  Bayard  (i),  ie  roi  le  demand.i  au  duc  de 
Savoie,  el  conlia  le  soin  de  son  édiioalion  au  comi«>  de 
Ligoy,à  Luxumbourj;.  Le  20  juillet  1494»  ^^^y^rd assista  j  un 
tournoi  brilKint,  ilmiuc  k  Lyon  par  le  seigneur  de  Vaudruy, 
et  où  combattit,  (-11  présence  de  U  couf)  la  chevalerie  la 
plus  renommée  du  Lyonnais  et  du  cooiié  de  Bourgogne. 
C*était  le  premier  pas  de  Bayard  dans  ces  luttes  §;aerrières| 
mais  ce  premier  pus  fut  edui  d'un  héNM  ï  il  ivnporta  !• 
prix  de  tous  let  exeroicei»  el  fut  proeliunë  vaio^iMor  aui 
acçlaioalioiifl  de  lootct  Tai semblée  (a).  Le  comte  de  Ligny, 
qui  éé}k  Vavtui  nommé  getililhomme  ém  m  maiifOOi  le  re- 
çut au  nombre  da»  hommes  4*arme»  de  «a  oompagaiè  d*er- 
donnance.  tors^e  ftayord  pril  cdngé  du  roi  et  des  pfincee 
pour  aller  joindre  Mt  compagnena  d^armei  en  Picardie, 
Charte»  VIII  Uij  fit  don  de  3oo  éoua  et  d*oo  deé  phis  baam 
chevaux  de  soo  écurie  :  le  comte  de  ligny  le  .combla  de 
marques  de  IcndresBe  et  de  gén^reaité»  Il  fit  partie  désar- 
mée commandée  par  te  ro!  >  pour  marcher  ï  la  conquête 
du  royaume  de  Naplea.  Au  retour  de  cette  glorieuse  expé- 
dition ,  Tarmée  française,  réduite  à  moins  de  10,000  com- 
biittanti»  est  attaquée**  le  6  juillet  149^9  prte  de  For«ooe 


(1)  •  Charles  VHI,  arrivé  dans  les  prairies  d'Aioay,  eut  à  peine  rai$ 
»picdàlerre,  qu'il  aperçut  le.page  à  cheval.  ■  Page,  mon  ami,  >('écria-t-.il, 

•  donnes  ^  l'ép«n>D  ;  >  ce  que  Ba  jard  fil  à  rîpilaDt,  «vcc  la  giâçe  d*un 

■  honnie  qui  aarait  mù  3o  ans  d'exercice.  An  bout  de  la  carrière,  fl  fit 

•  faire  à  son  ctuirster  trois  ou  quatre  sauts,  revint  vers  le  roi  à  bride 

•  abattue,  et  s'arrêta  tout  court  devant  lui  avec  une  adresse  attmîrable. 

•  Le  roi  eo  fut  cbarmii,  ainsi  que  toute  la  cDur  ;  et  S.  M.  voulant  eu  a- 

•  toir  encore  le  ptaSsir,  Ini  cria:  Psfue,  pa{;e,  pi^nc,  (De  lâ«  te  suroom 
»de  Ptqtiet  lui  est  resté  fort  loog-lemp».)  Cette  seconde  course  Fouroie, 

•  le  roi  dit  au  duc  de  Savoie  :  ■  Mon  Cousin  ,  il  est  împo»»itWe  de  manier 
"  mîeu»  i?n  <Jieval  ;  je  vois  que  le  comte  de  I.ip:nj  m-  m'a  rien  dit  de  trnp 
>dc  voire  page;  je  u'aUeud»  pas  que  voui»  m  en  iassuz  présent  :  c'est  à 

•  moi  &  vous  demsoder  le  page  et  le  cheval*  »  (If  silnîrt  dis  eiieeelter 
Bayard ffurii,  Gvjfordde  BmnniU,  édiiùmd^  ifii6,Mi-iS))Nv*  i£>) 

(a)  «  Par  4s  foi  da.sM  eorp$ ,  •'éerîa  Chatlea  VIII ,  en  t^'adresnnt  au 

•  COtnle  de  Ligoj,  Piquet  a  montré  aujourd'liui,  pour  son  coup  d'essai, 

■  ce  qu'il  doit  (!tre  vn  jnnr  ;  c'c^tt  le  plut  bcau  présent  quc  |e  voua  aie 
»bit  de  ma  vie.  ■  {iéid0m%jHtff.  aS.)  .    '  '    '  ' 
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sur  le  Tar,  par  4o,oou  ennemis  qne  coiiduisenl  le  marquîs 
de  Mantoue  €l  ks  princes  d  ilalie  coalist  s.  Kn  mhm«;  d'une 
heure,  celte  armée  turutidablc  laisse  4000  iiomtnes  nmr  le 
champ  de  bataille,  et  ne  doit  mn  salut  dans  sa  fuite  qu*au 
débordement  subit  d'un  torrent,  qui  ne  permet  pas  aux 
vainqueurs  de  recueillir  tout  le  fruit  de  cette  victoire  si- 
gnalée. Bayard  y  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui,  et  s'y 
empara  d'une  enseigne  de  5o  hommes  d*armes ,  qu'il  pré- 
senta au  roi(i).  Il  fit  la  seconde  campagne  cl  ltalic,  en 
l5oo,  sou»  Louis  d(i  la  TremoîUe.  Djus  un  eouibat  livré 
sous  les  murs  de  Milan,  il  s'acharna  tellement  à  la  pour- 
suite des  fuyards,  qu'il  pénétra  avec  eux  dans  celte  ville» 
et  7  fol  fait  prisonnier.  Ludovic  Sforce*  moins^  snrpris  de 
la  iettoesee  de  ee  chevalier  que  de  sa  présence  d'esprit  et 
de  eoD  courage ,  lui  fit  rtndre  sttr-le-châmp  eoh  cheval  et 
Ml  armes,  et  le  renvoya  sans  rançon.  11  servit,  en  i5o5, 
à  Texpédltion  do  .royaume  de  Naples ,  sous  Robert  Stuart 
d*Aubigny.  Pendant  le  séjour  des  Français  dans  la  Ponille, 
eii  iiN>4»  Bayard  entreprit  quelques  escarmouches  contre 
reonenai.  Dansrone,  il  défit  complètement,  et  (il  prisonnier 
de  sa  nnain-<  un  fameux  capitaine  espagnol'  nommé  dom 
Alonvo  de  Soto-Mayor,  qo*ll  traita  avec  tons  les  ^ards  dus 
À  sa  valeur  et  à  sa  naissançe(9)*  Peu  de  temps  après  informé 


(1)  Le  monarque  fut  tellement  satisfait  de  riotrépidilé  que  Bayard 
avait  déployée  dam  cette  journée,  qu'il  lui  donni  ttne  gratification  de 
5o»ëciM. 

(2)  Cr  capitciini" ,  au  mépris  <lr>(ja  parole,  et  abusant  dc  la  Hljerfé  que  " 
Bayard  lui  avait  donnée  de  disposer  de  tout  un  cbûleau  pour  »a  deuieu' 
rc»  jusqu'à  la  liquidation  dc  sa  rançon  ,  voulut  s'éi-bapper,  «ouc  le  prè* 
telle  d'aller  loi- même  chercher  cette  rançoi»;  mai*  il  fut  arrêté  par  le« 
gens  de  Bayard,  et  lenfermé  plus  éiroiteffleBl»  non  «aus  avoir  CMuyé 
quelques  reprorh»-;  sur  son  infidélité.  Loriiquc  SoJo-Mayor  ont  rfcruivré 
«a  lib<Ttèt'il  ne  put  n'empéclier  dc  louer  la  bravoure  et  surtout  le  dc&io- 
téreiwement  de  Bayard,  qui,  en  sa  précoce,  avait  fait  dittribuer  Ici 
mille  écua  ausquela  avait  été  réglé  le  pris  de  sa  rançon  k  toute  aa  troope, 
suns  »e  réserver  un  seul  ducat;  main  il  s'exhala  en  plaintes  aroèrcs  sur 
le  traitement  que  sa  conduite  dtl'Iovale  lui  avait  mérité.  Bayard,  qui 
avait  porté  les  ménagemenu  ju&quc  dans  la  puoitioa  d'un  crime,  s'of» 


qii*an  convoi 4*argent  considérable  devait  sortir  de  Naples, 
protégé  par  line  forle  escorte,  pour  être  conduit  au  célèbre 
GoDsalvjB  do  Cordouo,  Bayard  «^embusque  avec  <;a  troupe 
dans  dot  rpefaon ,  d*où  il  t*élance, . comme  la  fuudre.  sur 
celte  escorte,  qu'il  disperse. en  on  moniont,  s'empara  du 
trésor  de*  ennemis,  qui  s*élèvo  i  i5,ooo  ducats,  en  donne 
la  moitié  à  un  ami  Ingrat  (i),  qui  avait  osé  douter  d^n» 
cœur  aussi  généreux»  el  murmurer  de  sa  victoire,  et,  sui- 
vant ka  coutume,  partage  le  veale  entre  ses  soldats,  sans 
se  réserver  la  moindre  .chose  d'unie  fortune  aussi  oonsMé^ 
rable,  qui  lui  appartenait  exclusivement  selon  les  droit» 
de  la  guerre.  Dans  une  surprise  que  les  Espagnols  tentée 
rent  sur  le  camp  des  Français,  Bayard  se  porta  à  la  fé«e 
d*un  pont  construit  sur  le  Garîgliano,  el  à  la  conservation 
•  .      -      ■       '  . 


Tcnsa  de  ce  propo*  calomnieux ,  aomma  l'Bspfegiol  de  «e  jiiitiier  pabl?.' 

quemenl.  ou  lui  rendn-  raison  eu  champ  clns.  Soto-Mayor  acccpU 
le  défi,  te  réitc-rvaut  Je  cbpix  des  armes.  L'expérience  lui  ayant  donné 
de  Bajard  l^ée  d'un  guerrier  intiocible  à  cheval,  ii  choisît  le  combat 
à  pied  tfec  i*eitoo  et  le  poigoaid;  mais  il  compta  f  aioement  nir  l'avan- 
tage de  aa  force  et  de  sa  taille  gigantesque.  Rien  ne  put  le  nousirair.;  aux 
coups  de  »oo  terrible  adversaire ,  et  sa  témérité  lui  coilîrt  la  vie.  C  elail  le 
second  combat  judiciaire  dont  Bajrard  élait  sorti  vainqueur  dans  celte  mè- 
ne année.  Il  avait  léeemmeiit  fiiit  mordre  la  poussière  à  un  gcntilhooi- 
me  milanais,  nommé  ByaciatheSimoneila,  homme  de  naisMnce  et  de 
mérite  et  d*une  valenr  éprouvée,  mai»  arrogant  juiqn'é  l'insolence. 

(i)  Tardîeu,  gentilhomme  de  Roucrgae,  I^in  dos  hommes  d'armet 
de  Bayard,  que  rc  dernier  Iionotait  d'une  amilié  particulière,  alfa  jus- 
qu'à faire  controqui  r  un  conseil  pour  fairr  valoir  ses  droits  dans  le  par» 
tage  du  trésor.  II  fut  décide  qu'il  n'en  avait  aucun.  (Jette  petite  que^ 
relie  n'alléra  en  rien  l'altadhementet  lea  bonnes  dispeailions  que  Bavard 
avait  pour  »oa  ami;  mab,  naturellement  gai«  il  aimait  à  railler  quel- 
qucfuis  Tarilieu  sur  c-*-  qtje  ce  dernier  appelait  une  mésaventure.  ■  Ca« 

•  maradc,  lui  dit-il  un  jour,  en  étalant  le  trt■^or  sur  une  tahic,  voll.^  d(> 

•  belles  dragées,  qu'en  dites-vous P»  —  «J'avoue  qu'elles  sont  belles, 
•HpoQdil  Tardieu;  mab  je  n'en  tilenipaa»  Cependant  la  moitié  de  ee- 
aia  m'eût  bien  accommode ,  et  me  teeltraît  à  mon  aite  ponr  tonte  ma 

•  vie.  »  —  I  Ne  tient-il  qu'à  reLi ,  mon  ami,  pour  que  vous  soyez  beureux 
■  le  rcjle  de  vo»  jours?  Ne  regrettez  plus  de  n'avoir  pas  conquiii  ce  tré- 
•sor  platdt  que  moi  ;  ce  que  le  hasard  ne  vous  a  pas  adressé,  je  vous  le 
•donne  de  bon  cour.  » 


— la'îiPiQilianfl  by  Coogle 
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du()uel  élait  attaché  le  sort  de  rarméc.  Là,  nouveau  Hora' 
tiuS'Cociès,  il  soutint  les  efforts  de  200  cavaliers ,  étonnés 
et  furieux  de  trouver  dans  le  courage  d'un  seul  homme 
une  barrière  insurmontable  (  1).  Après  le  départ  de  Tar- 
mée,  Bcjyard  et  le  capilahie  d'Ars ,  son  ami,  se  maintin- 
rent long-temps  dans  la  Fouille.  Environnés  de  tonle  l'ar- 
mée espagnole,  ils  surent  conserver  plusieurs  places  fortes, 
entre  aulres  Vanonze,  qu'ils  n'abandonnèrent  qu'après 
avoir  reçu  du  roi  Tordre  absolu  de  revenir  avec  leur  (roupe. 
Cette  marche  hardie,  qu'ils  effectuèrent  enseignes  déployées 
tt  lance  en  arrêt,  fut  regardée  comme  une  expédition  di- 
gne des  premiers  siècles  de  la  chevalerie.  Lors  de  la  ré*- 
volte  des  Génois  ,  en  i5o7,  Bayard,  à  la  léle  de  200  braves, 
enleva  par  escalade  un  fort  construit  sur  le  sommet  d'une 
montagne  escarpée,  garni  d'une  artillerie  formidable,  et 
défendu  par  une  garnison  de  5oo  hommes.  La  prise  de  ce 
poste,  qui  eût  suffi  pour  arrêter  toute  l'armée,  entraîna 
la  soumission  de  la  ville.  Il  marcha  avec  l'armée  contre  lef 
Vénitiens,  en  i5o9,  concourut  à  la  prise  de  plusieurs  places, 
et,  le  14  mai,  décida  par  une  manœuvre  savante  la  victoire 
d'Agnadel ,  où  1 4^000  enneraig  restèrent  sur  la  place,  et  où 
d'Alviane,  leur  général  en  chef,  fut  fait  prisonnier.  Boyard 
se  signala  à  la  réduction  de  Crémone,  et  parlioulièrenient  au 
siège  de  Padoue  que  l'empereur  fut  obligé  de  lever,  par  sui- 
te du  refus  que  lit  la  noblesse  allemande  de  monter  à  l'as- 
saut avec  les  Français.  Dans  Tune  des  actions  de  ce  siège, 
Bayard  délit  un  corps  de  200  chevau-légers  albanais,  com- 
mandés par  Contarini  et  Scauderbec,  et  s'empara  de  la 
fort«re8.He  de  Bassano(2).  Il  défit  uoo  hommes  d'armes  et  2000 


(1)  Celte  «ctioo  héroïque  lui  mérita  pour  devifte  un  porc-cpic,  avec 
ces  mots  :  foires  a^minis  unut  luiifct.  Le  pape  Julea  II  proposa  i 
Bayard  le  grade  de  généralissime  de  »ea  arraéen»  et  plus  tard,  Ileori  VIII 
lui  fit  les  propositions  le»  plus  captieuses  pour  l'aHirer  à  son  service; 
mais  Bayard,  fidèle  à  Itionoeur  et  a\i  devoir,  répondit  à  tous  deux  : 
«  Je  o'ak  qu'un  uiaitxe  au  ciel ,  qui  est  Dieu ,  et  un  luattre  sur  terre ,  qui 
•■est  le  roi,  et  je  n'en  servirai  jamais  d  autres.  ■ 

(1)  Ce  fut  à  la  suite  de  ce  siège,  où  Bayard  avait  fait  des  prodiges 


I 


l 

Ma  jfiftllÂAAirS  SIIAlIÇAia.  «Al 

fanUasiiiA  eaiieiiiis  aii  combat  à^Iioia  dtHa  Soaia..  Toult 
riofaoltrie  véailieoBofnt  paitée  aa  fil  deTép^e»  el.6olioii|» 
vmtÊ  d'arraet  furent  ooodiiilspriaonDieri  à  Vésftoc..fiti  ii5iO| 
l|ayard  servit  A  la  prise  dp  MonlseUei;  al»  en  i Si  i,  Ucomr 
manda  un  cer|>t  de  io,eoo  konimea  enviiyé  pat  le  roi  au 
ftooura  d*AlfoMe  d*S8t,  duc  de  Perrate,  aui|uel  le  .pape 
loice  II  avait  déclaré  lu  guerre.  Bayard  lut  sur  le  pofait 
d*enlever  le  saînt-përe  daue  une  einbuacade  ;  malt  en  nlk 
me  lempa  11  fit  écheuer  un  epinplol  odieux,  Iranié  eonUi 
lei  jouri  de*  ce  pontife  guerrier.  Ce  fut  aux  eonseils  et  4 
riiilrépidilé  do  chevalier  aaais  peur  que  le  duo  de  Ferrart 
dut  le  succès  du  combat  de  la  Baetide«  daaa  la  JUmiaT 
gne ,  où  prèa  de  5ooo  bommet  det  troupes  du  pape  resr 
(èrent  sur  la  place  :  cette  action  sauva  Alfuiise  d'Btt  Qt 
les  Français.  Bleiisé  grièvement  à  Tassaut  de  Brescia,  le 
19  février  i5i2,  Bayard  ef^t  porté  dans  la  maison  d*un  gfln-« 
tilhomine  quî  venait  <fc  prendre  la  fuite.  Une  mère  éplo* 
rëe  el  deux  filles  belitis  et  vertueuse!)  qui  Penvironnaiei)! 
«Ilaîdit  devenir  la  proie  d'une  soldatesque  clfréiiée.  B  lyard 
leur  sauve  riiontieur  et  !:i  vio,  et  la  prénence  de  ce  héros 
rend  sacré  cet  asile  ,  fanflis  «pic  le  sang  d'un  eiuie^mii  perr 
Ode  inonde  toutes  les  rues  de  cette  niallieuriiHe  vilJefi), 
A  JiaveniiCy  le  11  avril,  Bayard,  qui  avait  opiné  dans  le 

d'habileté  et  rîe  valeur,  que  rcniperrtir  MriTÎmilien  lui  dit  en  présencç 
de  toute  l'armer  :  •  I*e  roi  mon  frère  est  bien  heureux  d'avoir  un  che- 

•  mlîer  tel  qtfe  vous;  je  voudrais  avoir  une  duuzaine  de  vos  pareiis,  et 

•  qu'il  m'en  coûlAt  ioO||6oo  floffinf  pw  an.  • 

(1)  Cette  dmille  Hdif ,  «t  di»tiDgB4«  dSPi  l'ar4r«  dp  la  nobk^e , 
f«f «id«it  «ppansnaaie  1^  Bajwrd,  «t  éraliiMt  U  moçon  S  laquéUs 

y  pouvait  prétendre  à  fioou  ducati.  Cependant,  six  semaines  s'ét»ieat 
écoulées,  et  le  chevalier,  loin  de  parler  de  rançon  h  «es  liôtr><.  n'aï-aîl 
çfssédç  leur  tëqaoi^Mr  M  reçoanfkisffincepQur  tpus  ks^Qinflqu'il;«{tj|v«it 
it9ay.JCr^ibtétwMiiMia  a«»îl  Um  dt  Ws^  m^t*  Iraradv 

ipi^iipn  fut  au  comblât  lorwftt'ea  partapt  poar  r«jo|oiire  Ttroiée,  Ihytrd 
rcFuKa  un  prissent  de  i5oo  ducats  qu'ils  Itii  offrirent  avec  les  prières  les 
plu*  vive«rf  Ifs  plus  attendrÎHsnnlrs ;  nii  pluiôt,  n'ayartt  pu  résister  ab- 
•oiumeut  aux  soliicitalions  de  toute  cette  lamiUe,  oa  eût  dit  sur  le 
IX  Si 
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conseil  pour  quToo  UvrAi  cette  bataille  (i),  pril  deux  entei- 
Cties  abx  Etpagiiob  et  peimaivît  vivement  Jes  foyardi. 
Après  4*évaeiialion  de  Pavie,  il  se  tint  00D8taittiBeni.leder' 
nier  là  l'arriëre-gsi»de  pour  protéger  la  retraite,  y  eut  deux, 
chevaux  tués  sous  lui»  et  fut  blessé  daoï^reoseiuent  d*ttn 
«oup  de  i'auoonneau  dans  le  moment  ,où  il  ordonnait  la 
rupture  d^un^pontsur  le  Tésin ,  pour  arrêter  ta  poursuite 
des  ennemis.' Dès  que  les  débris  de  l'armée  eurent  passé 
les-Alpes,  Bayard  fut  ti  ansporté  à  Grenoble  dans. la  de- 
meure de  ses  4)ère8.  Ses  jours  furent  long-temps  eo  dan- 
ger. II  témoigna  phisieiirs  fois  la  crainte  de  mourir  dans  un 
lit  comme  une  femme,  et  le  regret  de  n'avoir  pas  partagé 
le  trépas  {»lo'i<iwx      Gaston.  Mai»  il  se  rétablit  (2),  et  fit 
bientôt  pirtie  de  l'expéilitîon  de  Navarre,  sous  le  duc  de 
Longueviile.  Celle  cani[j  it^nc  ne  U\t  pas  heureuse;  mais 
elle  fouroil  à  Bayard  de  nouvelles  occasions  de  siç^nalerson 
courage  el  sa  capacité.  En  i5i5,  il  marcha  contre  les  An- 
glais,  qui ,  apriis  leur  <le!>arrnj(iueiil  en  Picardie,  avaient, 
de  couceriavec  les  Impériaux,  iormé  le  sirge  de  Xerouen- 
ne.  Allaqués  à  Enguinegâte  ,   par   55,ouo  hommes,  les 
Français,  trop  inférieurs  en  nombre,  prennent  honteuse- 


point  deseaéparcr  d'un  père,  il  doaDa,  sur  les  2600  ducats  oiTcrts,  A 
duÉcaiie  dct  deux  denoivellea  mille  da(»t«  pour  sa  dot ,  et  chargea  leur 
mère  de  répartir  le  r«ate  de  la  tomme  dins  Ica  maisons  rclîgieuaet  qui 
avaient  le  pliw  «ouSêit  pendant  le  nooagement  de  Bresda. 

(1)  i5,ooo  Français,  qaî  depuis  long-temps  supportaient  toutes  aor- 
te» de  privations ,  y  battirent  ?o,ooo  homme»,  l'élite  de  l'armée  espa- 
gnole. 11,000  «anemis  couvrirent  le  champ  de  bataille  :  a  généraux  en 
ehef,  platieun'eapilaînèa  îlhistfCs,  cl  toute  rartilleric  et  le»  bagages 
tombèn^nl  an  pouvoir  des  Français.  Cet  demie»  y  firent  «ne  perte  ir- 
léparable  dans  la  i>ersonnc  de  Gaston  de  Kois,  duc  de  Nemours,  jeune 
héro!»  qui  faisait  l'<  spnir  de  la  France,  fl  q»ii  fut  moîssonn»'  n  l'âge  de 
a3  ans,  en  cédant  trop  imprudemment  à  Timpulsioa  de  son  courage  et 
en  chargeant  nn  groa  de'oavalerfe  ennemie  contie  l'avis  de  Bayard. 

(a)  Dana  le  cour»  de  couvale^cence ,  Bayard  se  sentit  le  vif  désir 
de  posséder  une  jeune  peraonne  charmante.  Son  faletde-ehambre,  à  qui  il 
Ikit  pari  de  ce  projet,  se  charge  de  It  lui  amener.  La  mère,  venve  d'un 
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mené  la  fuite,  et  meriient  ^\ne  celle  dé  faite  passe  à  la  pos- 
térité avec  le  suruoin  iujiuieuv  de  journée  des  éperons, 
Bayard  »  qu'aucun  revers  ne  peut  abattre,  86  retranche  avec 
quelque»  hommes  intrépides  à  l'issue  d'un  pont ,  où  il  es* 
père  arrêter  l'ennemi  assez  de  temps,  [u)iir  (|u'on  puisse 
rallier  l'année  ci  la  r  imener  au  combal;  [iiat-i  la  fortune 
trahit  «son  espoir.  Lt  stf^i's,  honteux  d'élrc  arièle^  par  une 
poignée  d'hommes,  traversent  la  rivière  à  gué  ou  à  la  nage, 
'•t  enveloppent  ausail^t  le  chevalier  et  ses  braves  comp^-. 
guoDs.II  faut  se  rendre»  on  §evouer  à  une  mort  aiisti  fnolile. 
que  oertaUie.  Dans  oe  moment  critique,  Bayard  aperçoit  uo- 
officier  allemand,  qui  •*élaU:aieiB  pour  prendre  i|uelque^* 
pos  tons  un  arbre,  il  court  à  lui  à  pointe  de  cheval;  et  »  lui 
portant  .répée  à  la  gorge,  «  Eende*toi,  hommc  d^rmeat  lui 
«dit-il,ou  îcletve.  »  L'officier,  prisau dépourvu»  luiprésenl4> 
son  épée.  Bayard  lui  remet  aussilAt  la  sienne,  en  luiditatttt 
«  Vous  voyes  devaul  vous  le  capitaine  Bayard ,  qui  est  aussi 
«.votre  prisonnier.  •  Gelto  ruie  4e  guerre  préservH  lo«lieva<> 
lier  lraDçais>do  toute  rançon  ;  et:l*enipereor,  aydnt  jugé- 
qu'il  était  quitte  envers  son  adversaire*,  lui  prodigua  mille 
témoigoages  d'estime»  et  lui  rendit  la  liberté»  sons  laooo»> 


pauvre  geolilhomme ,  et  réduite  à  la  plus proTonHe  indigence,  consent, 
non  iaoi  peine,  à  mettre  uo  prix  à  l'bonncui:  de  fille.  Ct*J^c-ci ,  con- 
duite lecrètemeot  cbez  Bayard ,  «e  jette  à  se»  geoouz ,  et  le  aupplte  ds 
ne  pis  ilédioboier  aoc  vîeiime  d«  lai  oiMère»  Bajerd*  ému  déb  »edgU>i* 
de  cette  jeuoe  vietge,  «st  blentdt  nppeté  S  kiiinéaie.  Il  la  conjure  de 
se  rassurer,  et  lui  déclare  que  aoo  inoocenre  n'aura  pa^t  de  plus  zélé  pro- 
tecteur. Il  fait  venir  la  mère,  à  qui  il  udrci^^e  Je»  reproche»  sévères, 
pour  avoir  pu,  dsoi  Pidveniitè,  oonpter  «asez  peu  sur  le  pio*îdeace, 
pour  aeerifier  le  vertu  de  aa  fiUe  et  i'bonoeur  de  aoo  iMini..  Il  apprend 
de  cette  infortunée  qu'un  parti  honnête  et  avantageux  s'était  pré»entë 
pour  sa  fille,  ni»i«  <|trnn  lui  d^  mandaît  600  florins  pour  sa  dnt.  Bavard 
lui  donne  aur-lc  champ  le  double  de  cette  «omme ,  lui  rend  sa  (ilie  anssi 
pore  qtt*!l  l'e  reçue ,  et  trouve  elnHÎ ,  jonque  dam  tes  firtblcsae« ,  de  oou» 
veaux  titres  i  ajouter  à  sa  gloire.  Ce  beau  trait  du  généroaité  a  placé 
Bayard  à  côlé  de  Scipion  ,  et  lui  a  rendu  propre  ce  que  Tite  Live  dit  de 
ce  héros  de  Rome,  qui,  à  l'âge  de  36  ans,  remporta  «ur  lui-même  une 
semblable  victoire  :  Et  juvenis,  UvicU>r» 
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dhion  ,  etigt'C  pir  ie  roi  d'An£:1r!crrr  (i),  qn*i1  ne  prmr-' 
rait  servir  avant  s'^x  semaines.  Bayard  f  mploya  ce  temps 
à  vîiîfer  les  ville»  (le  Flandre.  Nommé,  en  i.Sï5,  lientnnrtnt- 
géîK  ril  potir  le  mi  en  Diiiiphiné,  il  fut  ch.irgé  tle  totnluire 
r  irmée  dans  le  marquisatde  8alucf8,  (pie  ProsperCoîonne, 
lieutenant  -  général  du  |>ape,  traitait  en  pay<$  conqui«i.  In- 
formé que  6e  général  s^élaît  vanté  prendre  tôt  on  lard 
comme  dans  une  cage.  Bava  ni  c  onçoit  le  proiet  de  l'enle- 
ver lui-même  .  et  réussit  à  le  Siurprt'ndrt"  daus  Yillefranohe 
sur  le  l'ô,  près  de  Carmagnole^  où  il  s'empare  en  outre  de 
700  chevaux  et  d'un  butin  considérable  (a).  Cette  entre- 
prise hardie  fut  le  pr<lii(|<ï  4e  -la  vtclotre  sanglante  de  !tf  a^ 
rignan,  remportée  sur  les  Msiet,  les  i3et'i4  septembre 
1 9i5  ;3).  PArinl  la  Ibiile  des  guerriers  <ful  s'étafept  iHustféa 
àkM  oelle  *aeilofi  mémorable  1  Ba^fard  fat  u*eniiiiembiii 
fiëciMiiiu  pour  eelnt  qui  y  avait  èu  lu  plus  glorieuse  part.' 
Un  speetaeie  «I%ne  de  l'adioiralioa  de  Imia  les  âges  s^offHt 
aloi»4ini  n>9erds  de  l*anrtée.  Frettçoîs  I*'  veut  reeetoir 
IVyrdre  de.la  ohevaierie  icle^la  malii  du  pins  brave^  etc*eit 
Bàf  ard  ^^1  appelleà  loi  oonfiérer  colle  digutlé  niiliiaif<e» 
Le  eboiz  de  ce  grand  roi  était  bien  la  téeeitipense  la  plus 
digne  des  etploils  du  héros.  Bayard  s'excusa  d*abord  avec 
modestie,  représeotant  au  roi  que  tant  d'honneur  ne  liii 
itfpparlenaît  pas,  mais  plutôt  aux  princes  du  sang,  ou  autres 
|tâbdA  seigneurs  qui  &¥taient  signalés  plu.^que  lui.  Uais  le 
iDOoai^e  iusij^te.  «Bayard,  ttion  ami,  lui  dit-U,  iè'veu& 

•  ••  —  ' 

* 

* 

'  (1)  Ce  monarque  lui  ât  «mi  uli  accUeil  lrès-di)itioguë.  •  (lajpUaiûe 

•  Bavard,  lui  dil-il ,  je  crois  que,  «î  tous  le»  gcntiMiommp^  françîii»  é- 
>  laient  tos  paxeiU,  le  siège  que  j'ai  mis  devant  férouennc  mtut  bieà- 

•  tôtleré.  » 

(2j  Dutti  celte  ealreprise  bardio ,  Bajiard  eut  ious  son  commaudemeot 
va  naaiéchal  de  fnuott  Ghtbaiiacs»  et  s  géaéiaiis,  d'Hamberosart  et 
4'Atibigpy. 

iJSt)  U  bstaitik  de.  Hsrigtifea,  Uvrée  par  l«»  Sofaw%  coatie  h  Ibi  d*MiS 
soiipettnoo  d'armes,  leur  coûta  i5,o<K)  hommes  tués  tlir le tAattkp  db 
baHOIe,  et  cvl  pour  Droit  le  een^êle  tfo  MUioais. 


I>KS  GENERAUX  fRÀN^jÀIS. 

•qt]*fltijourd'hiiy  goyé  fait  chevalier  par  vo»  maiiift,  pwtê 
*(|ite 'e&ttii  qtii  a  comlKitiu  à  pied  et  à  cheiral  entre  ton» 
«autreu,  est  tenu  et  réputé  top^us  dignèehevaiier.  Il  ne  faut 
«alléguer  ici  ni  lois  ni  canons  :  faites  mon  vouloir  et  corn- 

•  niantlement.  »  Baydrd  obéit  ;  et,  prenant  son  épéc,  il  fitt  t 
«Sire,  autant  vrtil!<5  que  si  c'était  RoUnnd  on  Olivier,  Go 

•  defroi  ou  Baudoin  ;  cerlen  vous  êtes  lo  premier  [)rince  que 

•  oncqui's  fî"?  chevalier  »♦  Pui»?  regard  «ni  son  épée»  Cl  1<* 
baisant  avec  Joie:  «  (ilorn  use  espée,  <iit-il,  qui  anjour- 

•  d'huyaseu  Thoïnieur  de  faire  chevalier  le  plus  grand 
»roi  du  inonde,  je  fie  tVmploi^rai  jamais  que  contre  le* 
»inlidèle.4,  eiuieriiis  du  noui  clirélien.  Certes,  ma  bonne 
«espét. ,  lu  seras  moult  bien  comme  relique  gardée  et  îiUf 
«toutes  autres  hotiorée  »  (i).  A  la  mort  de  Maxiuiilien, 
Frartçoîs  I"  t»*était  tuh  Sur  le»  rangs  pour  b^ilîuer  la  cou- 
ronne im]>ériale«  et  avait  conservé  un  vif  ressenlihaenl  dtift 
sufltrageK  accordés  à  Charles  Quint ,  son  compélitéur.  Ull6 
H)))liire  éclata,  en  i5ai,  entre  ces  deuk  princes,  HvàQX 
d*titilbititHl>t  de  gloilre.  tel  Impériaux  eavahisient  fsUroo^ 
tiè^o  61  ë*è«ipàrètot  de  daitot-Atnâiid  «  ûé  HotùkgM  él  dé 
HdtiInH.  Uo  conseil  dëlîbèN  ittr  Télak  de  la  ville  dé  Mé* 
ftifere»,  éi  déeide  ^e  I*  livrer  éo*  flàmniM  et  éé  déva«ler 
totii^  la  proviiitsë  pour  affalttev  Tarmée  eAnemie.  Ba^arA 
l'y  ùpposéi,  disant  au  H>f  i  «  Sire ,  il  ny  a  point  de  piaûes 
njaibies  oà^l  y  a  des  gens  de  cœur  pwr  les  défendre,  n  II 
se  Jetle  dans  la  ville  avec  4000  hooinies ,  et  suivi  de  plu- 
sieurs chefs  valeureus,  qui  se  fout  honneur  de  servir 
sent  un  aussi  grand  capitaine.  Le  surlendemain  9  35t000 
hoBitties  investisiéut  la  place*  Lea  généraux  ennemis 
le  *AOtnment  de  se  rendre.  «  Avant  de  sortir  de  lléxièt» 
»lreit  dît  liayard)  i*espère  laive  dana  les  fossés  un  pont  de 


(1)  Gharlet-EmmaDocU  d«e  de  Satoie»  fit  demander  cette  épëe  aua 

héritiers  de  Bajard  ,  comme  une  cbose  A  laquelle  ce  prince  attachiiit  l# 
j>lufi  grand  prix;  niais  r!îe  n(>  se  trouva  pas.  Aa  (létiiUt  de  cette  épée* 
iiu  lui  donna  une  ma»«c  d'armes  qu'il  reçut  avec  hs»  trâioigaages  d«  U 
^  plus  viva  leeoanaiMâDoe, 
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»corps  morts,  sur  lequel  je  puisfe  passer  avec  ma  garnï> 
•son.  •  A  celle  réponse  énergique,  l'ennemi  lance  plus  de 
5ooo  coup*»  de  canon  sur  la  ville.  Près  de  looo  bornmes  de 
la  garnison  ,  craignant  dV^tre  ensevelis  sous  les  ruines»  se 
sauvent  de  toutes  parts.  Ou  apprend  cette  désertion  au, 
commandant  :  Tant  mieux,  répond  Bayard ,  ces  lâchas 
n'étaient  pas  t^i^nes  (L\icquérir  de  l'i  onneur  avec  nous. 
Bayard  fait  habilement  semer  U  défiance  et  la  division 
entre  le  comte  de  Nassau  et  Sickene^f-n  (i).  Ce  dernier  lè- 
ve inopinément  le  siège,  après  trois  seniuiat-s  d'atlaqnen  , 
sans  avoir  osé  livrer  un  as<!aut.  Cette  résistance  glorieuse 
fui  le  salul  de  la  Cliarri])  ^j^ne ,  et  garantit  l'intérieur  du 
royaume  d'une  invasion  redoutable  (2).  Bayard,  sorti  det» 
remparts  de  Mézièrcs,  marche  sur  Mouzun  qu'il  reprend  tur 
les  alliés.  Le  roi  le  créa  chevalier  de  son  ordre,  et  lui  doima 
le  comnandement  eo  chef  d*uoe  compagnie  de  100  bom-; 
DiM  d*ariiiet  des  ordonnanees »  honneur  qui  jusqu'alors 
n*a«Bil  apparteois  qa*aiix  priiioet  da  sang.  En  iS:»»,  le  rot 
le -choisit  |>our  aller  sonmellre  les  Génois.  Sa^iréseace 
siiflH  pour  rétablir  le  calme  et  robéîssaooe  .due  au  foi. 
En  i593,  il  fat  employé,  avec  sa  compagnie  ^e  100  hom- 
mes d*arnies  el  une  de  dooo  hommes  de  pied,  à  Tarmée 
d^expéditioB  do  Uilanais,  con6ée  à  un  générai  plus  brave 
qu'expérimenté   l'amiral  de  Bonnivel.  A  la  téle  de  9000 


f  i)  I'  avait  fait  intercepter  foar  Si<k('npcn  une  lettre  qu'il  feignait  d'écri- 
re au  pf  incc  de  Sedan ,  et  dans  laquelle  Bayard  le  pressait  vivement 
d'attirer  le  comte  de  NaMSU  au  wrvioe  do  roi  de  Fttnre.  Ci^fe  leltie 
était  conçue  daas  des  UnSet  à  faire  croit^  à  Sickengeo  que  la  défretioa 
pracliaiiift  du  ôomle  de  Rauatt  était  uoe  cliose  déjà  toute  oonoertèe. 

(a)  Les  babitants  de  Mézîere»  ont  consacré  à  la  mémoire  de  Bayard , 
leur  libérateur,  un  annn  lm ■^..Irr  qui  se  célébrait  encore  avec  pompe  i 
l'époque  de  la  révulutioa.  TouteA  lc>  ville»  du  ro)auiue  itemblaient  se 
dispute  r  rbuoneur  de  reconnaître  une  si  l>elle  action.  A  Parie  «  une  dé- 
potation  «otenoeUe  dca  prcmien  magûttrats  du  imilenient  loi  fnt  adrea* 
aée  pour  le  complimenter  au  nom  de  la  pairie.  Lk»  mèmet  transporta 
d'allégreanc  e»  de  rcconnaîs.Hiance  l'act  ompagnèrcpt  jusque  dans  sa  pa- 
irie, où  ses  8oio»  et  ses  libéralités  tirent  cesser  le  fléau  de  la  peste  qui 
exerçait  sèt  ravagea  i  Gienoble. 
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honimes  et  de  $  pièces  de  canon;  Hayard  8*e^^ra  de  Lo- 
di;  canonna  Crémone»  et  servit  an  aiégede  Milan»  Avée 
eooiioniines  d^arniea  et  aooo  fantaaains»  il  aoutint^ft  Eebeo» 
tooa  iea  mort  de  celte  place»  on  combat  contre  7000  hom- 
meade'  pied  capagnol»  tt  i5oo  hommes  d*arme«.  Bayard 
comptait  aiir  on  secours  que  Bonnivet  lui  avait  promis,  et 
qoMi  ne  loi  envoya  point.  La  position  était  tellement  mau- 
vaise |  qu'à  nombre  égal,  le  succès  eût  encore  été  dou- 
teux pour  les  Françab.  Bayard  fut  contraint  à  la  retraite  : 
cette  lessource  répugna  k  son  dnie  magnanime.  Néan- 
moins il  la  fit  en  si  bon  ordre,  que,  f}iioi(ine  les  Fspaguols 
eussent  surpris  son  camp  à  la  laveur  de  la  nuit,  il  ne  per- 
dit io  à  liommes  et  environ  i5o  chevaux  i|U*il 
abandonna  à  l'ennemi,  i'eu  de  temps  aints  cet  échec,  l'a- 
mira!  ,  ne  pouvant  plus  tenir  avec  des  lorces  trop  dispro- 
portioiiiiées  à  celles  de  remperèui  ,  ordonna  la  retraite, 
et  f>arta-<  a  le  conimandt  ruent  de  l'arrière -jjarde  avec 
Hiyai-d.  IWjiinlvtt,  grièveniciil  biesbédans  une  charge,  coo- 
lia  le  salut  de  l'armée  à  la  v  aleur  et  à  la  sagesse  du  che- 
valier. «  Il  est  bien  tard,  répond  Bayard,  encore  sensible 
uà  Taffaire  de  IVt^bec;  mais  n'importe  :  mon  âme  est  à 
»  Dieu  et  ma  vie  à  l'état  ;  je  VOUS  promets  de  sauver  Tarmée 
«aux  (iépens  de  mes  iours.  •  Le  5o  avril  iSsu) ,  après  plui» 
sieurs  charges  brillantes,  il  chassft  l*ennemi  des  bords  de 
la  Sésia ,  et  fit  passer  aul  troupes  cette  rivière,  entre  Ro- 
magnano  et  Gattinara.  Il  était  dix  heures  du  matin ,  et  dé* 
fà  le  matériel ,  tes  CDwIgnes  el  une  partie  de  Tarmée  a- 
vaient  gagné*  la  rive  opposée*  lorsqu'one  pierre  »  lancée 
d*une  arquebose  k  croc ,  vint  frapper  Bayard  au  côté  et 
loi  rompre  Téplne  du  dos.  Dès  qa*il  sent  le  coup  falal,  il 
t*écrie  :  Jésut-/  ak'/  mon  Dieu/  Je  mis  mori/  On  accourt» 
on  veut  le  tirer  de  la  mêlée;  mais  il  s*y  oppose»  et  craint 
de  déshonorer  ses  derniers  moments  en  tournant  le  dos  à 
reonemi  pour  la  première  fois  de  sa  vie.  Voyant  appro- 
cher les  Espagnols,  il  ranime  sa  voix  mourante  pour  or- 
donner une  nouvelle  charge ,  et  se  fait  placer  au  pied  d'un 
arbre»  comme  pour  la  diriger  de  ses  regards.  Bientôt  lest 
ennemis  restent  maîtres  du  champ  de  bataille  que  Bayard 


mCTlONHÀl&E  UISTÛ&IQUB 

n*a  point  voulu  quitter.  Leur  généralisMine  )•  marqui<!  dé 
Pescaire,  s'avance  veriluî,  cl  console  ses  derniers  mo- 
ments  par  les  ti^mojgnages  de  la  pins  haute  estime  et  d*a- 
ne  admiration  sans  liornes.  Tonte  l'armée  f  nnemie  s'em- 
pressa (]o  payer  un  IriHtit  (rhofTîmas;«»«*  à  ce  héros  rxpiranl. 
le  rorjnétablc  de  Bourbon,  onhliaiit  sa  qualité  el  son  nom, 
et  iuulant  aux  pieds  tou^  s(  .s  (ir voirs  pour  quelqueH  griefs 
deooiir,  s'était  ran»é  soub  les  drapeaux  espagnols.  Il  a- 
perçoit  Bayard,  el  lui  exprime  ses  regrets  sur  son  étal. 
«  Ce  nVsl  pas  moi ,  monseigneur,  qu'il  faut  plaindre,  lui 

•  dit  Bajard,  taais  vouji,  qui  combattez  contre  voire  prin- 

•  ce,  votre  patrie  et  votre  serment.  »  Peu  de  minutes  après* 
Bayar4  expira,  dgé  de  4^  ans.  Ainsi  fut  moissonné,  daiif 
la  vigiiCQr  ûù  Tâge,  ce  modèle  accompli  de  toutes  les  ver- 
luagu^rHèfiset  privées;  oe  héroiqne  rbistoire  moderne  peut 
opposer  avec  oif  oeil  à  ratiliqiiité  fabnleuee^  et  doul  loate 
la  vie  fut  un  tiMu  d'aotiont  die  vaillaiifle  et  4c  générostié. 
IdoUtfé  danf  sa  patrie»  aûlaal  qu'il  étail  eraiol  tt  respect 
té  dea  étrangerty  sa  mort»  qui  fut  le  préiode  ft«»  plua 
grauds  rêvera»  fut  eonsldécéo  eu  FVance  ocMipie une  Q9l*- 
milé  publique  (t).  tes  enuemia  firent  embaumer  !•  corp» 
de  Bayard,  et  lui  reodirept  de§  bonueuraeitraordioairef, 
Lorfque  |on  cortège»  ae  dirigeant  aur  Greaoble»  paNa  par 
lea  étala  du  due  de  Savoie»  ça  aouveraln  lui  décerna  lei 
mêmes  bonneurs  qu*aux  princes  du  sang.  Jaosais  dauil  ne 
fut  plus  universel  ni  ()lus  sioeère.  Les  restes  de  ce  grand 
boanoBO  furent  inhumés  à  une  demlilieue  de  Grenot>le» 
dans  une  église  de  minimes ,  fondée  par  son  oncle»  évè* 
que  de  cette  ville.  Un  simple  bufte,  qui  couvrAit  son  mau- 
solée, vient  de  faire  pUçe  à  un  beau  monument,  érigé 
par  la  reconnaissance  de  ses  concitoyens*  et  qui  représen^ 
te  ce  liéroa  à  ses  deroie»  memenU.  {fiiUoùr*  du  çhpvé^iHr 


(>)  C*«a  fut  une,  en  eff«t,  dans  la  crise  Ht^^r^streuae  où  le  royaone allait 
te  trouver,  et  I'od  ae  rappelle  l'excbtcaUun  douloureuac  de  Fran- 
VH*  !*'«  après  la  catMtrop^e  de  Pavie:  «  ALi  ciiçvalter  Bayard,  que 
•roua  19e  bites  ftoti^t  je  ae  serau  pas  id.  • 
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J5l<^ard,  par  M,  Guyard  de  BervUte ,  édition  de  %Zt6 , 
m-ia;  Histoire  de  France^  par  Anqueiil;  Bioff^hie  uni- 
verseUe,  tom»  III,  paf,  SgS.) 

SB  XËA&lDESy  voyez  ra  LomeiiB. 

DU  TERTRE,  vc^vz  Dutertiiil 
'  mi  TESSË ,  vetyez  db  FaomuT* 

T£STU( Claude -Guillaume),  marquis  de  Balincourt^ 
maréchal  de  France,  naquit  le  17  mars  168a.  Il  entra  au 
service  dans  les  mousquetairea,  eu  1697,  et  fît  nev  premiè* 
res  armes  en  Flandre,  sons  le  maréchal  de  Botidlers,  en 
.1700.  lise  fit  remarquer,  le  1 1  juin  1702,  en  chargeant  les 
gardes  à  chevnl  du  prince  d'Orange  jusque  siir  Iph  ^^lacis  de 
ÎVnnègne.  Devenu,  le  9  mars  1703,  colonel  du  régiment 
d'Arlois  infanterie,  il  le  commanda  à  l'armée  de  Bavière, 
et  se  djsiingua,  le  20  septembre,  à  la  première  bataille 
d'Hochsiedl,  où  il  harcela  l't  nut-mi  dans  sa  relrailp  v\.  lui 
fil  beaucoup  de<}irisonnierii.  A  la  seconde  bataille  perdue  au 
môme  litni  ,  le  iTj  août  i^of\y  il  conserva  pendant  toute 
raclion  la  po>«itiuti  de  Pleinlhemi.  Sept  bataillons  anglais 
étaient  parvenus  à  y  pénétrer  :  il  les  attaqua  avec  vigueur 
et  les  poursuivit  jusque  dans  la  plaine;  mais,  dans  le  temps 
même  qu*il  remportait  un  succès  aussi  brillant,  les  troupes 
françaises  qui  étaient  restées  dans  Pleintheim  captlatèrenC' 
à  son  insu,  et  il  fut  compris  au  nombre  des  prisonniers.' 
En  1706 ,  il  s*  trouva  au  siège  de  Barcelonne,  que  le  maré* 
^hal  de  Tessé  leva,  le  mai;  à  celai  de  Bascara,  sous  !• 
maréchal  de  Noailles ,  le  a6  juin  1 707,  et  à  la  prise  du  châ« 
Ican  de  Calabous  do  Livia ,  le  la  septembre  de  la  même 
année;  À  la  canonnade  de  Ponte-Hayor^en  1708;  àPenlè- 
vement  des  quartiers  ennemis  a  Chfttlllon»  Baseara  et  Fl- 
giiières,  le  6  août  1709,  et  4  la  défaite  du  générat-maîor 
palatin  de  FraLemberg,  près  de  Gironne»  le  a  septembre. 
Il  fut  nommé  brigadier  d*infaoterte,  le  39  mars  1710.  Le 
33  janvier  1711,  il  monta  à  Tassaut  où  fut  enlevée  la  ville 
basse  de  Girpnne.  La  haute  se  rendit  le  a 5,  et  les  ennemis 


évactu' irat  les  forls  le  Tu.  Au  sirge  de  Barceloime,  en  1714  , 
soiïs  It  duc  de  B«*i\\itk,  il  fut  t  hargé  eu  chef  de  )*attaque 
ihi  liastioa  ilc  SaiiiU'- Claire,  où  (lt*i>ùis  le  commencement 
du  »îége  on  u^avait  pu  soulciur  un  logemcuL  Le  marquis 
de  BalincourI  remporta  Tépée  à  la  maiu.  Après  cet  assaut, 
qui  dura  presque  toute  la  aui.t»  Barcelonne  capitula,  le  12 
teptembre.  Il  reçui  le  brevet  de  marédiahde-camp,  le 
!*■  février  1719;  fit  la  campagne  de  1 733  à  Termée  du  Ehia, 
et  couvrit  la  Basse-Alsace  pendant  le  siège  de  Eehl,  H  com- 
battit à  Ettingen  au  mois -de  mal  1734,  et  se  signala  au 
siège  et  à  la  prise  de  Philisboîirg ,  notamment  aux  tran- 
chées des  6  Juin  et  6  juillet.  Il  contribua  à  la  prise  de 
'WoniiSt  le  sS;  fut  eréé  lieutenant -général,  le  1**  aoAl; 
cb|iimaudj  en  Alsace»  en  17S6,  et  fut  nommé gonvernear 
de  Mont- Dauphin,  le  a6  fanvier  1739.  Employé  à  l*arméo 
de  la  BleuRe,  en  174**  ^1  commanda  la  première  colonne 
dans  ta  marche  de  Weslphalîe  en  Bavière  ;  ravitailla  Bran» 
naw»  en  1742;  battit  les  AnlrichfenS}  lè  19  ftvrier  12^4^» 
entre  Éalisbonne  et  Ambert,  et  rétablit  les  oonimunica* 
lions  qii*ils  avaient  coupées.  A  Detlingen,  le  37  |uin,  il  char- 
gea Taîle  gauche  de  l'ennemi  ;  el>  ayant  eu  son  cheval  tué 
sous  lui  y  il  combattit  à  pied  à  la  seconde  charge.  Nommé, 
dans  le  mois  de  juillet,  au  commandement  de  fAMacet  en 
Tabsence  du  maréchal  de  Coigny,  et  chargé  de  la  défense 
du  Haut  -RIiîn,  il  se  maintint  pendant  40  jours  dans  le 
poste  de  Bbiovtliiers;  fit  échotier  tous  les  projets  de  Pen* 
nemi  pour  forcer  le  pa!>8agc,  et  commanda,  le  5  septem- 
bre, l'atlarque  de  gauche  à  l'affaire  de  Tîle  de  Reignac,  où 
le  prince  Charles  de  Lorraine  l'ut  battu.  Le  5  juillet  1744  » 
il  attaqua  et  força  les  lignes  de  Wissemlouti;.  Les  etmeaiis 
s*étant  retirés  derrière  le  Muhller,  bloquaicrit  5oo  cJu  vaut 
dans  le  fort  Louis.  Le  m  «rqnis  de  Halitu  onri .  la  téic  d'un 
seul  détachement ,  vole  les  déj^  1  1  t  les  ruDèiie  h  l'armée, 
sans  que  les  Autrichiens ,  (jui  le  h  iri  tlaii ni,  piussenl  l'en- 
tamer. Il  commanda  l'aile  droite  des  antit^cs  réniiie»  des 
maréchaux  de  Noailles  <  i  de  Colgny,  dan»  la  «larelie  contre 
le  prince  Cliarles,  tjui  fut  obligé  de  repasser  le  Rliia;  com- 
battit à  haguenau»  le  ^3  août,  et  contribua  puissamment 
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à  la  reddilion  de  Frihourg ,  dont  il  prit  le  comma n 'terne» t, 
nussitôt  après  roectipa{i(»n  ,  le  6  novembre.  Il  commanda 
eo  AUacc  peridanl  l'uiuiée  174^  et  iusqu'à  la  paix,  fui  nom- 
mé gouverneur  des  ville  et  cil^deile  de  Strasbourg,  le  i** 
janvier  174^,  et  élevé  à  la  dignité  de  maréchal  de  France  > 
le  19  octobre  Huivnnt.  Le  marquis  de  Balincoitrt  fut  créé 
obevalier  des  Ordres  du  roi  à  U  promotion  du  7  juin  1707, 
et  il  est  décédé  en  1770.  (  Chronologie  miUiuire  ,  tom.  ÂII\ 

TES  ru  (  François),  comte  de  BaUncoui  ij  lieutenant-^t^ 
néral ,  né  le  i3  octobre  1687,  entré  an  service  en  qua* 
lilé  d'enseigne  au  régiment  d*Ariois,  au  molt  de  septem- 
bre 1705,  6t  Imite*  l«a  campagnes  lo'ai  les  ordres  dn  mar- 
quis ée  BaliiKKmrU  S0n  frère  atoé,  depuis  1706  jusqu'à» 
1714*  Il  obtint*  le  sS  iiovembrc  l'^ig  »  une  eompngnîeao 
régiment  Mestre-de-Camp- général  des  dragons,  et  reçut , 
le  1"  ianvier  17229  le  bAtoo  d*exempt  des  gardes- du-corps 
du  roi»  compagnie  de  Noallles  ,  avec  brevet  de  meslre-de- 
camp  de  cavalerie  «  du  1$  oeiolire  suivant.  Il  servît  t  en 
cette  i|uaiité*  au  siège  de  Plullsboarg»  en  1754;  fut  nom* 
mé  5*  enseigne  de  sa  eonpagole  »  le  7  décembre  1738  ;  bri* 
gedier  de  eavalerle»  le  1*'  ianvier  %*  enseigne,  le  iS 
iain  •174';  enseigne,  le  S  décembre,  et  maréchal- de* 
camp  y  le  a  mai  i744'  il  avait  combattu  à  Dellingen,  ans 
sièges  de  Menin ,  d'Ypres  et  de  Furnes,  à  Haguenao,  et  an 
siège  de  Fribourg.  Employé  à  Tarmée  de  Flandre,  en  174$, 
il  se  distingua  à  Footenoy,  et  servit  aux  .sièges  de  Toiirnay, 
d*Oudenarde  et  de  Denderihonde.  L^année  suivante,  il  cou- 
vrît avec  l'armée  îes  stèles  de  Mons»  deCliarleroy,  de  Saint- 
Guîlain  et  de  Nannir,  et  (  nnib  illit  à  Raucoux.  Employé  à 
Tarmée  du  roi  aux  P  iys  B  i»  ,  cii  1747»  >l  trouva  à  la  ba» 
taille  de  Lawfeid  ,  le  2  juillet.  On  le  nommn  5"  iientenant  de 
sa  compagnie ,  le  ()  août  ;  lieutenant-général  de»  armées , 
le  10  mai  174^;  ^i*  lieutenant,  le  i^y  avril  lySo;  i*'  lieiife- 
nuit,  le  3  octobre  1763;  gouverneur  de  Saint- Venant ,  le 
i5  juin  1753,  et  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  le  ao  |uta  1755.  Le  comte  de  Balincourt  a 
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<|nitlé  les  gardes-du-corps  au  mois  de  janvier  1759,61  est 
'mort,  eu  1767.  {Chronologie  miiuaire,  torn,  V'^  P^S-  4^°:) 

'  TfiSTU  (  Charles  ) ,  comte  y  puis  nutrquis  deMaUnGoari^ 
maiMaU-^de^canip ,  fils  du  préoédent,  naquit  au  pois  de 
Dovembre  17^8.  Il  ettira  aux/moufequelaires,  la  1**  février 
1744  ;.fttfr  nommé  carnelle,  dvec  raiig^de  capitaine»  au  rér 
^menl.4e  Berry  cavalerie,  en  1748  ;  eohmel  au  corps  dea 
grenadiers  de  France  »  en  1 74g  ;  et ,  le  10  février  1 759,  mes- 
tre-de-eamp  d*an  régiment  de  cavalerie  de  son  nom  (  Ba^ 
Uneourt) ,  qui  fut  incorporé  dans  Royat-RoussitloQ  j  au  mois 
de  déeemlfire  Il  avait  reçu,  la  crois  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint' Louis»  en  i^Sg.  Il  fit.  toute»  les  cam^ 
pagnes  de  la  guerre  dite  de  sept  ans;  fut  créé  brigadier  de 
cavalerie»  le  a 5 Juillet  1769»  et  maréchal- de -  cainp,  le  5 
iaovier.  1770.  Uest  moK  eo  émigration.  (  Etat»,nui£taire*.) 

DE 

DE  TRERMES ,  voyez  m  la  BAstm  m  m  Saint-Last. 

♦ 

TBEV£N£T  (  Louiit-Marie-Joseph, d^^r) ,  mar^ohai-, 
dc'campy  ué  à  DuDkerqoe»ie  novembre  17739  fui  nom* 
mé,.le  a6  août  1793,  sergent- major  du  bataillon  de  Dun- 
kerque;  sous-lieulenaot  au  bataillon  des  chasseoradu  HAont- 
des-Chats,  le  29  février  1794;  puis,  le  9  mars,  lieutenant, 
aux  carabinîerH  attachés  au  môme  bataillon,  qui  fut  em- 
brigadé, le  26  septembre  1796,  dans  le  24*  régiment  d'in- 
fanlerie  lt^*»ère.  Il  fit  les  trois  premières  campagnes  de  Par- 
inée  du  Nord  ,  et  rfllc  de  1796,  mir  les  côtes  de  TOcéan. 
L.-!  même  année  ,  il  lit  parliede  l'oxjR  rii tiori  d'Irlande,  sous 
les  ordres  du  i;étiéral  Hoc  iie,  el  iul  embarqué  ?>ur  leiVrevo/a, 
qui  fit  naufrage  en  [>!( me  mer,  et  dont  une  praiide  partie 
de  l'équipage  périt  dans  les  flots.  11  lit  ensuite  les  campa* 
gues  de  1797  et  179$,  aux  armées  de  l'Ouest  et  de  Sambre- 
et-Meuse;  la  campagne  de  17^,  à  l'armée  d'Anglrteire  ; 
celles  de  iSoo  et  iSoi,  en  Italie;  et  celle  de  1802,  sur  le» 
frontières  de  Portugal.  Il  l'ut  uammé  ,  le  -î  i  avril  de  cette 
année»  adjudant -major  de  son  régioieut,  et  capiuine  d« 
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carabiniers,  le  /(  septembre.  Créé  membre  de  la  Légion- 
d'Honiiciir,  le  8  août  tHn'i .  et  chef  de  bataillon  au  i3*  ré- 
giment d'infanterie  léf!;ère,  le  5o  août  i8o5,  il  fit  les  campa- 
gnes de  cth  (liMix  année.sà  la  grande  -  armée  ,  ainsi  que  celles 
de  i8u6,  1 807,  iboSet  1809.  Il  se  trouva  à  la  plupart  des  ac- 
tions de  toutes  ces  campagnes,  et  fut  blessé  aux  batailles  de 
Marengo, d'Iéna  (  l  .i'ty;|au.  Il  se  distingua,  le  5  avril  jSoç), 
au  combat  de  Niltenau,  placesituj'e  sur  la  Kegen,  en  Bavière, 
qu'il  en'eva  de  vive  iorce  à  la  tête  de  son  bataillon,  après 
en  avoir  fait  enfoncer  les  portes,  et  où  il  fit  un  bon  nom- 
,  bre  de  prisonniers.  Le  7  mai  soiVant,  chargé  d'une  recon* 
naitsaoce  au-delà  de  Ti^  .itz,  en  Sty  1  ie,  il  culbuta  el  pour- 
•ttivit  fif«nieBl  on  co/p»  de  sooo  ennemi*;  lui  fit  des 
prisonniers»  et  s'empara  d'une  pièce  de  canon.  Celte  action 
loi  valut  y  le  7  iuîo ,  le  grade  de  colonel  en,  second  dn  a*  ré* 
giment  provisoire  de  la  4*  division  du  3^  corps  9  et  le  brevet 
d*offifiier  de  Tordre  de  la  Légion-d*fIonoeor,  le  la  iuillel. 
Il  fit  les  campagnes  de  1810,  i8t  1, 1819  el  18 15  en  Espa* 
gne  et  en  Porlugat  ;  fol  nommé  colonel  du  39*  régiment  de 
ligne  9  le  4  niars  18 1 1  »  et  fol  blessé»  le  5  mat ,  à  la  bataille 
de  Kaentes  de  Onara.  Employé  »  en  i8i5 ,  dans  la  1"  dlvi- 
sion  de  l'armée  de  Portugal  »  sous  le  général  Foy»  il  s'empa- 
ra de  vive-fiirce  du  poste  retranché  de  Marron ,  village  si- 
tué au  pied  d'une  montagne ,  sur  la  rivière  d*Azon,  pour- 
suivit rennemi  sur  la  mont  i^ne,  el  lui  fit  beaucoup  de 
prisonniers.  Il  concourut  à  la  prise  d*assaut  de  Castro-Ur- 
dèales  ;  fut  employé  avec  son  régiment  à  couvrir  la  retraite 
de  Tarmée ,  après  la  perte  de  la  bataille  des  Arapiles ,  et  fut 
promu  au  grade  de  maréchal-dc-camp,  le  20  décembre 
181 5.  Il  fut  employé  en  cette  qualité  au  11*  corps  de  la 
gratHte  armée,  en  i8i4«  Le  25  mai,  il  se  distingua  d'une, 
manière  très-remarquabîe  au  funeste  el  glorieux  combat 
de  Fère-Champeiioise  ,  où  moins  de  6000  fantassins  résis- 
tèrent pendant  toute  une  journée  à  2^^0(\o  hommes  du  ca- 
valerie Le  carré  du  générai  Thévenel  avait  soutenu  et  re- 
poussé louii  s  les  attaques;  c'était  ie  seul  qui  n'tùt  pas  cn- 
cnn-  été  t  n  lancé,  et  déjà  il  effcctuail  sa  relraile  en  boji  or- 
dre ïur  les  uiuraisde  Saiut-GouU^  où  il  eût  trouve  un  abri 
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•Muré,  quand,  arrêté  par  le  feu  île  4^  pièori  dfi  OMioo,  il  m 
vtt  lovt-4  coup  aMailli  par  toute  la  oavalerie  fie  Tarmée 
coalMe.  Le  carnage  fui  d'autant  plut  horrible,  qu'aucus 
des  bravei  qui  compomient  celle  bri^de  ne  TonlaiC  aui^ 
vivre  à  aea  co«ipH|;nooa  d*armea  ;  tout  pérlrenl  en  eom* 
battant  à  la  baionnetle  {naqu^au  dernier  aeuptr.  Le  géné- 
ral Théveoet  »  Krièvmenl  bletié  ^*ob  eoop  de  aabre  à  \k 
figure  «  fut  fait  priaOMler  anr  le  champ  de  l^ataille  (t)<  H 
fut  créé  chevalier  de  rordre  royal  el.  mililaire  de  Saint» 
Louia,  le  i3  ao^t  Il  a  UM  la  campagne  de  iSiS»  et 
est  porté  «nr  le  tableau  dea  otteiera  généraux  en  diipoiii- 
bilité.  (BrevetM  miUUur€Sy  jmnaieê  du  êtmpé») 

DB  Tbbts»  voyez  d'Allois. 

M  TRIANGBS,  vq^ea  a«  Dakas.  " 

DB  THIAKD  (Claudf) ,  marquis  de  Bùê(y,  Ueutenant*gé^ 
néral^  né  en  16a  1,  fut  nommé  capitaine  au  régiment  dé  lu 
Mothe  cavalf  rîp  ,  le  1 1  septembre  16^  1  ;  colont  l  de  cava* 
lerîe,  le  «aS  février  i6:!i9;  brigadier,  le  12  mars  i664i  mai 
récli<il-L!t;-camp,  le  !i8  octobre  167»;  lieiifenant  général^ 
le  a5  ft  yrier  1677;  chevalier  ties  Ordrrs  du  roi,  le  3i  dé- 
cembre iGSH^el  commandant  desTrois-Évéché»,  le  18  août 
1698.  Il  e>l  tiecedéà  âleiz,  le  ">  novembre  1701.  H  avait  f.iit 
tontt  s  les  c.itTtpa^nes,  depuis  174*  i"squ'à  la  paix  de  Ry»- 
Witk,  tii  Calalogne,  en  ïlori;^^rie,  où  il  se  distingua  d*one 
manière  très- rem arijua blc  à  l'atTaire  de  la  Raab  (i),  en 
Flandre  et  eu  Lorratne,  el  ï\  avait  concouru  à  la  conquéie 
delà  Franche-Comté.  [Çhron»niUit,ptom.  iy,pag,  284*X 


(1)  €•  géiiénl  1^  aioii  que  les  généraux  Factbo<l ,  Amej,  Jamia ,  De- 
lort  et  Borné,  qvi  tomUrenf  ao  pmivoirde  l'contmidaw  oetleioémée, 

forçai  présentés  à  l'empcicur  Alexandre.  Ce  mootrque  guerrier  leaae< 
cueillit  avec  les  témoignages  d'estime  les  plus  Ootleut  et  le»  f^uadigoet 
d'IioDOrer  leur  courage,  trahi  par  la  fortune. 

(%)  Louis  V  lut  écrivit  à  cette  occasion  fine  lettre  tièt^honovable,' 
datée  de  Vioceanet,  le  aa  août  i664. 
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'M  THiAftD  (Ja€(|ii«t) ,  mofyfmù  de  Biuy^  koiimant-gé' 
néral^  Alt  du  précèdent,  Daqaileii  1647*  H  fut  fait  guidon' 
des  geiidarmet  d'Anton,  te  i4  iinvter  1670;  meslre  de- 
càmp  it'nn  régiment  de  eavalerfe  de  son  nom  (Bi«ty),  le 
aft  fétrier  1677;  brigadier»  le  3o  mars  1699;  maréclial-de* 
camp,  le  99  {anvier  1703,  et  lieutenant *générâl ,  le  loffl- 
vHer  1704  Iliit,  de  167a  à  1707,  tes  campagnes  de  HoU 
lande,  d'Allemagne,  de  la  Hante- Alsace,  de  Flandre,  d'I- 
talie et  de  Piémont,  et  mourut  le  39  janfier  1744*  (Chra» 
nçlogfe  militaire  9  tom.  IFt  pa§,  5 16.) 

DB  TUIARD  (Anne-Clatide),  marquis  de  BUsy ,  liettte» 
nant-général ,  fils  du  précédent,  né  en  1681,  pa^e  de  la 
chambre  da  rot ,  en  1696  ;  mousquetaire,  en  1698  ;  capi- 
taine do  eavaierie  an  régiment  do  Marboone,  le  90  février 
1700,  puis  au  régiment  de  Blssj,  le  98  mars  i;oi,  colonel 
du  même  régiment ,  le  i3  féfrier  1709;  brigaditfr,  le  99 
mars  1710;  maréchal-de-camp,  le  i**  février  1719;  minis- 
tre plénipotentiaire  auprès  de  dom  Carlos ,  depuis  roi  des 
Deux •  8f elles,  en  1799;  lieutenant' général  1  le  1"  août  i734« 
elgooveraeur  d'Auxooné,  en  i744«  décédé  le  90  octo- 
bre i675^de7en  des.Uetttenantf-généranz.  il  avait  fa||,  de 
1751  &  17349  les  campagnes  d^Allemagne,  ditalle  et  du 
Ehin.  (Ckronotogie  nuliiairef  tom,      petg.  i58.)' 

DE  THIA&D  (Arine-Louis-Henri) ,  marqui*  de  Bisfy\ 
tiétUeneml' général,  fils  atné  du  précédifnt,  né  le  8  mai  1 7 15; 
mousquetaire  en  1729;  capitaine  an  régiment  de  yiliars 
oafaleriei  le  14  intrs  173»;  piestre-de-camp-lientenant 
du  régiment  d'Anîou  cavalerie,  le  i3  octobre  1739  ;  com- 
misêalrc-général  de  Ja  cavalerie,  te  16  mars  173Ô,  avec 
brevet  de  brigadier;  maréehal-de-camp,  le  90  février  1743; 
lieutenant-général,  le  i*'ianvier  1748,  et  mestre-de-camp-' 
général  de  la  cavalerie,  le  9  avril  suivant;  lit  les  campa- 
gnes de  1739  à  1748,  ans  arméei  du  Rhin,  de  la  Meuse,  de 
Bavière  et  d'Italie.  Il  montra  tant  de  Valeur  et  de  présen« 
ce  d'espHt  à  l'attaque  des  retrancliemcnts  de  VUlefrancibè, 
le  19  avril  1744»  que  Louis  XV  lui  accorda, 'le  2  mai,  un 
brevet  de  nomination  à  Tordre  dn  Saint-Esprit,  (mur  être 
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rcço  dto  qa*il  aurait  l'âge  requit.  I«  marquis  4e  Biti^  ae 
vécut  pag  awex  pour  porter  les  marquée  de  celle  glorieoie 
disUnction  ;  ayant  eu  la  jambe  fracassée  par  on  boulet  au 

siège  de  Maestricht ,  le  ag  avril  174^,  il  mourut ,  le  2  inai 
suivant,  univcrseUement  regretté.  (Chronologie  rnHUairep 

BB  T0IAED  (Claude)  »  comte  de  Bisty^  t£eutenant-géné~ 
rai,  cousin  do  précédent  »  et  oé  le  i4  octobre  i7»i«  entra 
aux  mousquetaireB,  en  1736;  obtint  »  le  16  avril  i^SS',  une 
compagnie  au  régiment' Commiwaire* Général  de  la  cava<« 
lerie;  devint  deuxième  cornette  de  la  monde  compagnie 
des  mousquetaires  9  le  aSaoAt  174^;  brigadier»  le  i*'ianvler  . 
1748;  membre  de  Tacadémie  française  en  1760;  premier  . 
cornette  »  le. ao  mai  i75t;  deuxième  enseigne»  le  i5  iuin  • 
1753;  premier  enseigne,  le  1*' avril  1754;  mestre- de -camp 
réformé  à  la  suite  de  Compiissaire- Général,  le  16  du  même 
mois;  maréchal-de-camp,  le  10  février  1769;  lieutenant- 
général  des  armées»  iea5  juillet  176a,  et  iicutenanl-gé* 
néral  du  Languedoc,  au  mois  d'octobre  1771.  Il  a  fait  les 
campagnes  de  1743  à  1761,  en  Bavière,  en  Bohême,  en 
Flandre,  aux  Pays-Bas  et  en  Allemagne.  Il  est  mort,  le 
26  septembre  1810,  membre  de  la  seconde  classe  d«  rios- 
titut.  {Chronologie  militaire  f  .tom*  VI »  pag.  Ô9.) 

nx  THIAED  ox  BISST  (Henri-Charles»  comié) ,  UetUe- 
natU^général^  frère  du  précédent»  entra  au  service  comme 
lieutenant  en  secoùd  dans  le  régiment  du  Roi,  le  6  octobre 
1737;  fut  nommé  guidon  des  gendarmes  anglais,  le.  14  . 
mars  1741  »  avec  rang  de  lieutenant-colonel  de  cavalerie; 
enseigne  des  gendarmes  de  Flandre*  le  1 1  avril  1743  »  sous- 
lieu  tenant  des  gendarmes  de  Bretagne ,  avec  rang  de  mes- 
tre-de-camp  de  cavalerie,  le  2a  avril  1744^  capitaine-lieu*, 
tenant  des  chevan-légers  de  Bretagne,  le  ao  janvier  1747; 
brigadier  de  cavalerie»  le  10  mai  1748,  et,  le  17,  capirai- 
nc-licuienant  des  Chevau-légers  Dauphin  ;  maréchal-de- 
camp,  le  ic)  avril  17^10;  liêutenanl-général  ,  le  20  juillet 
1762;  pnniier  écuyet  dn  duc  d'Orléans,  la  mî^mp  année; 
commandant  eu  cbel  de  la  Provence»  le  aa  novembre 
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178a,  puis  de  la  province  de  firetagne,  en  1787,  et  che- 
valier du.  SaÎAl-JSsprit ,  le  11  mai  1788.  Il  a  fait  les.cam- 
pagneë  de  1749  à  1761  en  Westphalie»  en  Bohème,  en 
Dasae-AUiàce  »  tnr  le  Ehin  et  en  Allemagne.  Lors  de»  diffé- 
reuda  qui  s'élevèrent  entre  les  états  et  le  département  de 
Bretagne,  sa  vigilance  et  sa  fertfelë  préwrvèrent  la  ville 
de  Bennes  des  plus  grands  malheurs»  notamment  dans  les 
tournées  des  36  «t  37  janvier  1789.  Il  a  péri  sous  U  hache 
révolutionnaire,  le  37  juillet  1794,  le  jour  même  de  la 
chute  de  Bobespierre.  (  Chronologie  milUaint ,  tofru  P^I, 
pag,  75  ;  Moniteur») 

DB  THIARD  (Théodore,  comte)  ,  marcc/tal-de-cûmj»  du 
4  iuin  iSi4i  commiUMleiir  de  l'ordre  royal  de  la  Légioii- 
d'Honneur  du  14  février  181 5,  f  »  cliRvalifr  de  l'ordre  roval 
et  militaire  de  Snint  Louis,  est  entré  au  service  f-n  1701. 
11  ejil  porté  sur  l'état  des  généraux  en  dîsponihilitt' .  et  est 
membre  de  la  chambre  des  députés,  pour  le  dép  irleinent 
de  Saôue-et-Loire.  {^fableau  des- pensions ,  Moniteur, ) 

VE  THI VILLE  DB  Bapavmb  (Nicolas),  était  sergent  de  ba- 
taille et  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi, 
lorsqu'on  le  wéiàmaréchéU^'^ampf  le  ai  septembre  i653. 

{Chronoiogie  nUtitaire^  tam*  Vl^  pag,  SS5.) 

]»  THOUABS,  voyez  db  Tsbiioïlle. 

i»B  THOUBY,  voyez  db  CtiBnoBT. 

TIERSAINT  Dv  Bofeg  Maet  (François-Henri),  né  le  33 
juillet  i;i6,  entré  dans  les  cadets  en  1727,  n*a  été  que 
brigadier  d'infanterie  des  armées,  grade  qui  lui  fut  con- 
féré, 41a  proinolion  du  10  mai  174^,  et  qu'il  remplissait 
encore  en  1791*  [ChronoLo^  miiitaîre,  t,  l^iH^  p,  499*) 

DE  ïiGNY,  voytz  d'Aubighé. 

DB  TILLT  (François -Booaventure),  marquis  de  BlarUf 
iietitenani'généralf  entra  au  service  en  qualité  de  lieute- 
nant réformé  au  régiment  de.Luynes  cavalerie»  le  11  dé* 
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cenibre  1719-  Il  fut  fail  capitaine  au  régiment  Mestre-de- 
Canip-^ênériil  des  draguits,  le  iS  riiui  1721;  devint  exempt 
dat\s  Id  cnmpagnie  de  Villeroy  dt  k  gjrdes-du  corps,  le  24 
mars  ijuS  ;  passa  par  tous  li'sgraiies;  tut  créé  m:»réchal- 
de  camp,  le  10  mai  !7'j8,  cl  lieulen  int-gém^r.il,  le  iuiï- 
1(  t  1  7G2.  H  a  fail  les  c.iin|i;i^iit'S  de  t  .innee  du  liuiii  t  t  <  el- 
les de  Fkmdrcel  d  Alteaiagne.  Il  fui  nommé  commandeur 
de  Toi-dre  ruyal  ei  mililaîrc  de  Sain>-I.ouis,  le  17  mai  I775« 
et  Bjourul  l«  10  janvier  1770.  {Ltuis  utilitaires.) 

DE  TILLY-BLARD  (Françuis-Hiiaire),  marquis  de  Blaru, 
niarn'h(il-(/<  curtip,  fils  aîné  du  précédent,  né  le  8  février 
17^9,  et  page  du  roi  en  la  pelile  écurie-,  le  i"avni  1742  »  ^^^^ 
uummé  capitaine  de  dragons  au  régiment  de  Languedoci 
le  20  octobre  174S;  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saiot-LouiSi  en  1765;  lient enanl-colouet,  le  1 1  février 
1761;  enseigne  des  gardes-du^corpH  dans  la  compagnie  de 
Villeroy»  le  a  ûi  1773;  lieutenaol ,  le  1"  |anvier  1776; 
brigadier  de  €iivalerie ,  le  1*'  mârs  1780;  lieutenant  oÀan* 
mandant  dVscadron ,  le  18  du  même  mois,  et  ma  réchai  >• 
/de-camp,  le  1*'  janvier  1784.  U  a  été  radié  de  la  liste  des 
émigrés,  en  1795.  {EtaAt  miUuwres,) 

otTILLT  BLAHU  (François- Henri  Hilairei  nMir^^av), 
fils  du  précédent,  lieutenant  des  gardes-du-oorps,  com- 
pagnie de  Gramoot,  avec  brevet  de  marêekal'dt^camp 
do  10  août  1814»  avait  été  nommé  chevalier  de  Saint» 
'  Louis,  le     juillet  précédent.  iJEtais  mUUaires,) 

na  Xl^GAYy  voyez  db  HomoanrcT'LDiBMBOvac. 

LE  TONNELLIER  (Louis]«  commandeur  de  BreteuU^  m/j' 
réchaL-dt-camp,  ne  le  16  neptembre  1643»  el  reçu  ciieva- 
lier  de  Malte,  le  12  février  it>6o,  fut  nommé  lieutenant  au 
régiment  de  Piéiitonl,  le  19  juin  1662.  Il  pa'^sa  avec  ce  ré- 
giment en  Hongrie,  cl  se  trouva  à  la  bataille  di  Saint  Go- 
dard en  1664  ■.  t't  en  Hollar»do,  snus  les  ordres  de  M.  de 
Pradel,  en  ib(i5  et  166^.  Devenu  capitaioe  dans  le  mémo 
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régiment,  le  10  mai  1607 ,  îl  comm.ind.f  fld  compagnie  aux 
sièges  df  Tournay,  de  Douay  et  de  LiMe  ,  la  même  année. 
Celle  comp  igTiie  ay^'nt  été  rt'rorniée  par  ordre  du  94  mal 
1O68,  il  lut  reinjtlacé  le  18  juin  1671,  ris  -  !  ton  va  aux  siè- 
ge»- (i'Orsoy  el  de  Riniberg)  au  pi»î»si?ïe  dn  Hhiii,  et  au  siège 
de  Doeshoiirg,  en  iG--2  ;  an  aié^c  de  .Uaesirichi  .  puU  à  l'ar^ 
mée  de  Uollaude.  kuus  le  duc  de  Luxembonr^,  en  16^5; 
à  Parmée  de  Rou-^srllon,  en  1^74;  aux  sièges  de  Dinanl, 
de  Hny  et  de  Linibonr*;,  en  1675  ;  fit  dt^niil  de  i»a  conipa- 
gnie  <  (iii  mois  <ie  lunvier  1676.  l't  quitta  alorD  le  service. 
Il  achela  une  compagnie  au  régiment  de»»  Ganles  Françai- 
ses» dool  il  fui  pourvu,  le  21  février  i68i),  et  la  coinmaa* 
da  à  Tatlaque  de  ValoourI,  eo  1689;  à  la  bataille  de  Flea^ 
ru8,  en  i(>^;  au  sié-e  de  Uona  et  au  combal  de  Leaue^ 
en.  J691  i  au  siège  de  Namur  el  À  la  bataille  de  Sieliikerqucy 
en  169a  ;  à  la  bataille  de  Neerwiode  et  au  siège  de  Çhar- 
leroy,  en  1693,  et  au  bombardement  de  Bruxelits»  eo 
1695.  Il  fui  créé  brigadier  des  armées  du  roi ,  le  99  [iio- 
vier  1709,  et  se  trouva  au  dmibal  de  Nimègue,  la  même  an*- 
née,  et  à  celui  d'Eckeren,  eo  i^oS.  Promu  au  fmdé  de 
iDaréchal>de*campt  le  96  octobre  1704»  il  servit  en  celle 
qualité  à  Tarmée  de  Flandre,  en  170$;  combaiiit  à  A;MniiU 
lies,  en  1706;  servit  en  Flandre,  en  1707;  se  trouva  à 
la  bataille  de  Malplaquet,  en  170g;  servit  encore  en  iflan* 
dre,  par  Iriires  du  6  mai  1711,  el  mourut  commandeur 
de  son  ordre  le  la  septembre  1719.  [Cttronologie  miiUai^ 
re,  tom,  /^/,  pag*  565») 

LE  TONNELUER  (Claude  Stanislas),  vicomte  île  Bre- 
teuiif  marécfiat-dt'-cnnip,  cousin  du  précédent,  né  le  7 
mai  i^So,  fui  reçu  chevalier  dr  Malle  de  minorité,  le  la 
août  1731  ,  et  servit  dntis  le  n  n;imenl  de  Berwirk,  à  la 
mule  dtTq»»t'l  il  fut  nommé  colonel.  On  le  créa^^brigadier 
d'ifdanlerie,  le  3  janvier  1770;  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  (îamt  Louis;  grand*croix  honoraire  de  Tor- 
dre de  Saint' Jean>de-Jérusalem,  dit  de  Malle,  puis  fna> 
réchal- de-camp,  le  i"  mars  1780.  Le  vicomte  de  Bj-çteutI 
mourut  le  5  novembre  17^3^  (/^r-evetr  miiUairtsJ) 
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LE  TONNELHER  de  Bbeteuil  (Louis-Charles-Augusfc), 

haron  de  Preuilly^  maréchal-dt-camp,  issu  d'une  branche 
cadette  de  la  m^me  famille,  né  le  7  mars  i73o,  et  d'abord 
officier  de  gendarmerie,  fut  nonimë,  en  1^58 ,  premier 
cornette  des  chevau-légers  de  Boiir^^ogne ,  et  fut  chargé 
d'une  mission  diplonntiqueà  Cologne,  où  i!  reçut  le  brevet 
de  colonel  decavah  rie,  le  9  juin  1759.  Nommé  ambassadeur 
en  Rus&ie-,  en  17G0  (1),  il  y  reçut  le  grade  de  sousdleute- 
iiant  des  gendarmes  Dauphin,  le  ai  juilfet  1761.  Il  fut 
ensuite  nommé  ambassadeur  en  Snèiie  ,  ie  14  juillet  1763; 
puis  ,  au  mois  de  îuin  1767,  ambassadeur  prAs  des  étals- 
généraux  des  Provinces-Unies.  On  le  créa  brigadier  de  ca- 
valerie ,  le  ao  avril  1768.  Nommé ,  le  26  mai  1776,  et  reçu 
le  1"  janvier  1777,  chevalier  des  Ordre'-  du  roi,  il  fut  pro- 
mu au  grade  de  maréclial-de-camp ,  ie  i*'mar8  1780.  Eu- 
iiii  il  Itit  nommé  ambassadeur  extraordinaire  près  Tempe- 
reur  d'Autriche,  puis  ministre  et  secrétaire-d'état  au  dé- 
parlement  de  la  maison  du  roi,  le  27  juillet  1785.  Il  a 
émigré  en  1789,  et  est  décédé  à  Paris,  le  20  novembre 
1807.  {Etats  militairef^  aànaUs  du  temps  .) 

M  TOMMSaaË  9  voyez  ob  Ctkïïmm», 

OJR  TOKCY,  vqyez  Colbe&t. 

DB  TOESAT  (Jean),  grand-maltre  des  arbaiétriersy  était, 
âh»  Pan  iSg^,  attaché  ap  service  da  doc  de  Berry,  dont  il 
obtint  plusieu»  distinelions  honorables»  entr*aulre8,  la 
charge  de  chainbellao  de  oe  prince.  11  devint  ensuite  sé- 
néchal de  Poitou.  Ce  fut  en  cette  qualité ,  et  h  la  tète  d*uoe 
compagnie  de  9  chevaliers  et  de  74  écuyers,  qu*il  fit  partie 
d'une  eipédition  en  fiuienne»  au  mois  île  juin  140$  «  sous 
le  connétable  d*Albrel.  Au  mois  de  septembre  de  la  mê- 
me année ,  il  commandait  une  compagnie  de  100  hommes 


(1)  II  ûblint  de  rcmpercur  Pierre  III  ,  en  176»,  nnc  rever»ale  lem- 
blabie  à  celle  qui  avait  été  donnée  par  Pimpéralrice  ÉllMbelfa»  lonqac 
la  France  accorda  à  cette  princeMc  ie  titre  impérial. 
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«d'arroes  pour  la  défense  de  Paris,  pendant  les  démêlés 
sanglants  deM  factions  trOrléans  et  de  BourgO{![ne.  Il  fit  un 
second  voyage  en  Giiicnne,  au  mois  de  février  1 4o5  (v.  sl.V 
Au  moi.-î  de  .septembre  1409,  il  eonduisit  un  secours  au 
îTiaréchnl  rjjucicault ,  contre  les  Génois  révoltt^s.  Il  fui 
noniiiH-  tii.iilre  dd  .s  arbalétriers,  le  8  janvier  1  |i5  (v.  st.)  , 
puis  destitue  de  ci'Ue  charge  par  l  i  faction  de  Ro  irgogno 
en  i/|i8.  Jean  de  Torsay  s'attacha  à  la  personne  du  dau- 
phin, qui  le  nomma  f  .ijuiaiiic  de  (ioo  untiiEiics  d'armes  et 
de  5oo  de  trait,  ie  la  août  de  la  im  iiil-  année.  Il  contri- 
bua, au  mois  de  septembre,  a  lu  reprise  sur  les  Anglais 
de  la  ville  et  du  château  de  Muntberon,  eu  Angoumoii»; 
et,  en  i4a3,  à  celle  de  Mareones,  en  Saintonge.  Il  fut 
pourvu  de  la  oepitaioerie  de  Saiiit-Maiiant ,  en  i4a5,  et 
mourut  peu  de  temps  après  le  mois  de  juillet  1428. 
{Histoire  de*  Grands^Officiers  de  la  Couronne,  parie  Père 
Aiueimef  tom»  Vlll^  pag.  69.) 

DB  ÏOliCUii;PK£S,  vo^tz  DB  Mbshaad. 

rat  TOUCHES ,  voyez  D*A5DiGiré. 

ra  T0l}L0U8£»  voye^  m  Bovbbok. 

DE  LA  TOLR-D'AliVEKGiNE  (Henri)  ,  duc  de  Bouillon, 
maiéi  Utii  (/('  Fntncf  .  né  le  28  septembre  i555,  fut  connu 
jusfju'en  iSqi  (1),  sous  le  nom  de  vicomte  /A*  Tiittiint. 
Admis  à  la  cour  dès  i'âge  du  10  ans,  il  ï^'attaclia,  en  15(38, 
au  duc  d'Alençon  ,  frère  du  roi  Henri  Hi ,  et  commanda  , 
en  1670,  uue  compagnie  de  5o  lant  1  >  ^Ic^  01  donnances  au 
siège  de  la  Rochelle.  L'aïun  >  s  u\  u  tr,  il  sf  jeta  dans  le 
purli  des  l^ulncfuts  .  dont  1«  duc  ue  Dauj\ille,  son  oncle, 
était  uu  des  principaux  chefs.  Aj)rès  avoir  embrassé  le  cal- 
vini^^me,  il  servit  dans  l'armée  du  duc  «i'Alt  nçon ,  en  1675; 
se  déclara,  en  1676,  pour  le  roi  de  Navarre,  et  déleudil, 


(1)  Aimée  du  »oq  mariagç  avec  CbarioUc  lic  ia  Marck,  duciimc  de 
BouilluD»  et  prUiccMe  de  Sédua. 
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en  i5y^f  la  ville  de  iUoi>t|)eliier  contre  le  maréchal  de  Dain« 
ville.  Nommé,  le  lo  nVril  i58o,  lituteiiant-^éiiénil  dans  lea 
provinces  d'Alhigeoi^  ,  de  Laurap^ais  el  d»i  Hanl  -  Lani^ne- 
doc  ,  il  remporta  plusieurs  avantages  coti&idèrabies  sur  les 
Iroupr^i  ralholiqucs,  et  prit  d'emblée  on  réduÎHÎl  plus  de 
'»n  forUrosses,  depuis  le  mois  de  juin  iu'^fin'au  moi«  de 
Jieplcmbre.  Fii  i58i,  il  fut  blessé  t^l  fait  pn.sounîer,  en  vou- 
lant se  jeter  dans  Caïubray,  assiégé  par  le  duc  de  Parme, 
En  i585,  il  conçut  le  projet  de  former  de  tous  les  calvi- 
nistes de  France  uii  élat  républicain,  «oufi  la  prnleclîoti 
immédiate  de  rélecteur-paiatiii.  qui,  si  ce  pruiel      iiit  aC'- 
contpit,  i  àl  tenu  en  non  nom  des  iteiifenants  dans  tontes  les 
provinces  du  royaume  En  1 587,  ayant  atteint  près  du  Luda 
Tarrière-^arde  lia  duc  de  Mercœur,  le  viconole  de  Turenne 
taUta  celte  arrière-garde  en  pièces ,  et  eiileva  Mmis  ses  éqoi* 
liages.  A  Goutras,  le  20  octobre^  le  corps  quIlioonNuaiidail 
ayant  été  presque  entièreoMiit  Miéanli  «lès  le  eomineiaee» 
nient  de  Taetion ,  et  ayant  eu  son  cheval  (ué  sous  lui,  il  se 
mit  à  la  léle  de  l'infanterie ,  et  contribua  à  décider  le  suc- 
cès  de -cette  sanglante  vlcioire.  Il  fit  ciisiiîteune  lentalive 
infructueuse  sur  Sarlat,  qui  résista  i  toutes  les  menaces 
et  repoussa  toutes  les  attaques.  Le  8  -féTHer  i588»  H  fut 
nommé,  par  le  due  de  Uontmorency»  à  la  charge  de  lieu- 
tenant-général du  Haut' Languedoc,  qu*il  remplit  jusqu^en 
1591.  Au  mois  de  mai  i588 ,  il  prit  d'assaut  ou  par  capi* 
tulalion  sept  places;  secourut,  au  mois  d'août»  les  calvi- 
niste^ de  Rouergue;  s*empara  de  la  Çarnacbe  el  escalada 
Niort,  en  iSSq.  Le  roi  de  Navarre  rétablit ,  au  mois  d'avrfl, 
son  lientenant<général  en  Eouergue,  Quercy,  GuienneeC 
Haut- Languedoc;  et,  à  son  avènement  A  la  couronne,  fl 
le  nomma  premier  gentilhomme  de  sa  chambre.  Ce  prince 
renvoya,  le  23  octobre  iSqo,  en  ambassade  vers  la  reine 
d'Angleterre,  le  statbouder,  Télecleur  de  Saxe  et  tes  autres 
princes  d'Allemagne.  Il  leva  dans  ces  divers  étals  une  ar- 
mée de  plus  de  20,000  hommes,  avec  de  l'artillerie.  Le  roi 
,  en  passa  la  revue  .  le  5o  septembre  îSqi  ,  près  de  Vendy. 
Le  i5  octobre  suivant,  la  nuit  m^me  de  st  s  uoceiii  le 
vicomte  de  Turcnue  s'empara  de  Stcnuy.  Jl  reçut ,  le  20  ^ 
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le  corn  mn  II  dément  .de  Varmé^  de  Lorraioef  et  marcha  au 
siège  de  Aoucn.  Heufi  IV  lui  doiiD;«  le  bâton  de  maréMiêl 
de  France  t  et  le  coromandemeot  de  l>rmée  do  Norman- 
die, le  9  mars  iSga.  An  moi»  de  juillet,  il  attaqita  et  battit 
Je  grand  maréchal  t|e  Lorraine,  qtii  as-^it^s^eail  Bcaumont, 
à  (|urff}n«  s  lifucs  flf  St'diii,  lui  tua  700  hommes,  au  nom- 
bre ili  s(m(  Is  lui  ce  général  ,  lui  fil  4^'*  prisoniiîer'i  p\  n'cni- 
para  tlt  sun  artillerie  el  île  ses  drapeaux.  Le  ruarécli  ii  de 
liouiilun  recul  deux  ssures  grave<^  dans  ceUe  action  glo- 
rieuse «qui  Hauvtt  Beuuniuiit  cl  garantit  Mouton  du  siège 
dont  l'Ile  était  uien.icée.  Le  roi,  pour  reconnaître  ce  ser- 
vice ♦  lui  lit  présent  île»  canons»  qu'il  avait  pris  sur  l*enne> 
mi.  Peu  de  Icnip^i  après,  il  t  nij>  mIj  d'ciNsaut  la  villa  de 
l)un- sur- Meuhe.  Le  a3  octobre  »i>94>  aj)rès  le  siège  de 
Laou,  il  prit  le  comniandt*mcnl  de  Tarmée  de  Cbatnpa- 
gue  contre  les  E<»pagiioU;  8*einpara  la  même  année  de  piti- 
iiieurs  places  du  duché  de  Luxembourg ,  et  ensuite  défit 
1  i  compagnies  ennemies  près  de  Virton..  Au  moii  de  Mit 
il  ne  mit  à  la  lèle  de  Tarmée  de  Picardie  •  el  s^empara  4e 
Ham  ,  après  une  résistance  opiniâ're  ;  8c»o  Espagi  ois  fu- 
rent étendus  sur  la  place ,  el  4^  se  rendirent  prisonniers. 
Le  ii4  îuîliely  le -due  de  Bouillon  veut  ravitailler  DoMltenSg, 
assiégé  par  îvn  Espagnols.  Son  dessein  pénètre  au  camp 
ennemi.  Surpris  de  trouver  à  son  passage  toute  Tarmée  en 
bataille  I  il  fait  aussitôt  ses  (tîspositious  pour  gagner  une 
colline,  où  il  ordonne  à  l'amiral  de  Villars  de  se  rendre ^ 
et  où  il  doit  le  joindre ,  après  une  charge  bri liante  qu*it 
exécute,  et  dans  laquelle  il  renverse  toute  Pavant 'garde 
espagnole  et  lui  enlève  un  drapeau.  Le  duc  gagne  alors  la 
colline;  m^i»  il.n*y  trouve  point  Tamiral  :  ce  dernier  n*a* 
vait  point  déféré  à  Tavi^t  du  maréchal  «  au  lieu  dé  suivre 
son  mouvement  de  retraite.  Villars  veut  charger;  mais  les 
Espagnols  reuveloppent ,  le  prennent  et  le  lui  ni  de  sang- 
froid.  Maîtres  du  convoi,  Hh  marciieut  sur  Doullens  qu'ils 
emportent  d'assaut.  Le  duc  de  Bouillon ,  après  cet  t^cliec, 
se  hdta  dé  couvrir  le  Boulonnais.  Nommé,  en  i5ç)G.  pléni- 
potentiaire  du  roî  près  de  la  Grande-Bretagne  et  des  Etats* 
Généraux,  il  conclut  au  nom  du  roi«  avec  ces  puissances. 
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un  traité  de  ligue  ofTensive  et  défensive.  Il  pacifia  le  Gévau- 
dan,  en  1Ô97,  et  fit  rentrer  par  composition  la  ville  de 
Heiide  sons  Tobéissance  du  roi ,  le  1*'  octobre.  Impliqué 
dans  raffaire  du  maréchal  de  Biron ,  il  s*enfuit  àiGenève 
et  pai^n  dhtis  le  Palalinat,  où  il  séjourna  {u!iqu*en  i6oOy 
époque  à  l;i(|uelle  il  renlra  en  grâce.  Au  mois  d*avril  i6ia  t  il 
paK$ia  à  Londres  vu  qualité  d'ambassaHenr  extraordinaire, 
pour  jion'fifr  Ir  mari,T2:ode  Louis  XIII  avec  l'inf  ajle  d'Fpa- 
gne  Kn  itii  5,  le  duc  tic  Bouillon  se  délacha  <\e.  la  cour  et  se  mit 
à  la  It^fe  de  l'armée  des  princes  irKîcontenls  ,  sons  ranlorité 
du  prince  de  (lonflé.  Il  s'empara  d<*  Château  -  Thifrry,  le 
28  se[>tembre,  pnis  d'Épernay  et  de  M éry  sur-Seine,  et  passa 
la  Loire  à  Neuvy  d:ms  la  nuit  du  -28  au  29  octobre,  malgré 
le  voÏMnai^e  de  l'armée  du  roi ,  commandée  par  Bois-Dau- 
phin. Louis  XIII  accorda  la  ^taix  aux  mécontents,  le  3  mai 
1616.  En  i()'iî,  le  duc  de  liouillon  refusa  le  titre  de  géné- 
ralissime des  calvinistfs,  qui  lui  avait  été  déféré  par  l'as- 
semblée de  la  Koclielle,  Il  mourut,  2  ans  après,  le  25  mars 
1623,  à  l'âge  do  G8  ans.  (Chronologie  miUtaire ,  tom.  Il , 
pag.  56o  ;  annales  du  temps.) 

DE  laTOUR-d*AUVERGNE  (  Frédéric- Maurice ).  t^^/r  r/,- 
Bouillon , commandant  d'arfurr,  fils  aîné  du  précédent,  na- 
quit à  Sedan,  le  22  octobre  i6o5.  Il  fil  ses  ses  preniit  i  es  ar- 
mes en  Hollande  ,  en  1621, sous  le  prince  d'Orange,  sou  on- 
cle, qui  le  nomma  enseigne  au  réguuent  de  Maison-Neuve. 
En  1629,  inlbrnié  qu'un  parti  ennemi  veut  jeter  un  convoi 
dansBois  le  Duc,  il  leprévienl ,  s'embusque  dans  une  posi- 
tion avantageuse  ,  ioad  sur  les  Espagnols  à  Timprovislc ,  les 
disperse,  et  s'empare  du  généra!  et  du  convoi,  qu*il  va  pré- 
senter au  prince  d'Orange.  Cette  viciuire  du  duc  de  Uuaillon 
força  Bois-le-Duc  à  capituler.  Il  se  trouva,  le  1 2  septembre 
i(i5i,à  la  bataille  gagnée  par  les  Hollandais  sur  la  flotte 
espagnole.  Il  se  signala  ,  en  i652,  au  siège  de  Maestricht ,  et 
après  la  reddition  de  la  place,  en  obtint  ie^ûuvernement(i). 


(i)Ce  fut  yen  le  mcme  Icmps  qu'tl  abjura  le  calvinisme,  dans  lequel 
il  était  aé  *  i  la  iiaite  de  piusieun  conférence  aedètes  qu'il  avait  eue» 
avec  le  ministre  do  Moulins  en  préiencede  deos  tbéologieoicatboHqttCi. 


Les  r';])agiiols  ayant  investi  Maeitrlchl ,  en  juillet  i65:j,  il 
dclciidit  ccllt;  pUin^  ave<;  vigueur,  délruisil  les  ouvragp»*  de 
J'ennemi  par  de  fréqutnti;s  sorlie»  ,  et  le  força  de  lever  hon- 
teusement leRiége.  Attachi^au  service  de  France,  en  i653,  il 
oomnasda  la  cavalerie  del*aniié«(leFlaadre»  et  fut  Dommé 
maréchal-de-eamp,  le  lo  «epteaibrede  la  même  année.  Il 
flommandt  oiie  partie  de» troupetdea  fitalMïéiiéraiix  au  siège 
de  Breda ,  en  1637.  Quelques  mécontentemenls  de  eour  le 
Hlèrcut,  en  i64>»  ^^ns  le  parti  du  eomlede  -Soissons,  que 
poorsuivaii  la  haine  de  Eicheliea.  Le  6  )aillel*  il  décida  le 
mocès  do  combat  dr  la  Blailèe  (  1  )  1  «o  enféiif  aat  la  cmlarie 
française,  qui*  dans  ^  dérontCi  eniratoa  celle  de  loale  l*af>» 
piée,  è  re»wptîc9  de  rprliHeriet  dont  le  service  actif  arréla 
un  moment  les  vainqoaaif .  Vais  le  due  de  BottiUon^ee  por- 
tant Iqi-m^nie  ei9  lieo  du  denger,  sWpara  de  téuelee  ea« 
Done  et  compléta  le  viotoiie.  Il  mareba  sur  Donehery,  qall 
Hfsiégea  et  prit  en  quatre  iourt.  Le  général  espagnol  ayast 
repassé  la  MeuRe  et  abandonné  le  duc  de  Bauîlloo9.ee4èB»f 
nier  se  retire  dans  Sedan,  et  eut  Tadresse  4e  eoncture  avee 
^.roi  une  paix  bcnorable  et  avantageuse.  JLe  94  janvier 
164a «  il  fut  nommé  lieutenant  «général  commandant  M 
chef  Tarniée  d'it^ilie.  Il  purtagea  ce  commandement  aveo 
le  prince  Thomas  de  Savoie ,  le  1 1  mars  de  la  même  an- 
née Accusé  d'avoir  l.ivijrisr  le  complot  de  Cituf- Mar«;  con- 
tre le  cardinal  de  Un  helit'ii  ,  il  fui  arrêté  à  Casai,  le  a3 
juin  suivant,  el  comluil  au  cliâle.iU  de  Pierrr-Ci^e ,  k  î^yon. 
Ce  prince  dut  ^  1  vie  et  sa  liberté  à  la  ré»»oittîiou  fie  son 
épouse  (1),  qui,  .«^etani  jtUe  au^sildt  dans  Sedan,  me- 
naça de  livrer  celle  ville  aus.  ii^paguols.  Ce[)i*udaut ,  par 
suite  d'une  convention  faite,  le  5  aoilf  .  k-  roi  y  entretint 
une  garnifcon  ir  iiu  aisc.   De  nouveaux  luécontenlcnients 
éloignèrent  eucurt;  le  duc  de  Bouillon:  il  passa  en  Italie 
el  commanda  les  armées  du  pape.  De  retour  en  France, 


(1)  l»c  comte  de  Soîssona  y  périt. 

(a)  Éléooore-CftUiciioe^cbrouie,  comtcMe  de  Bcrghe»,  moric  le  9 
^oût  1657. 


fl66  ucnoaiTAiiiiB  histom^ids 

en  1649»  ^  ^IHMiaa  les  querelk»  des  prioces,  et  fui  long- 
tem|»  râme  <le  la  frotide.  Snfin ,  reconcilié  avec  le  roi  ;  le 
9tQ  mars  i65i,  il  céda  par  un  traité  là  principauté  de  Sedan  « 
et  reeat  en  éehange  les  dueiiéa-pairies  d'AIbret  et  de  Chà- 
leâu-Tliierryj  et  les  comtés  d*Auvergne  et  d'Évrenx.  Il  leva 
un  légiinent  de  cavalerie  de  son  nom ,  le  aa  lulilet  i65a ,  et 
moanit  à  Fonloise,  le  9  août  saivant^  au  moment  où  il 
allait  remplir  la  place  de  surintendant  des  finances.  [Chro~ 
npfogf»  miiUmre ,  tom,  I^pag*  4^3*) 

u  ftà  TOUR  n'AUVEllG^E  (Henri) ,  vUsomte  de  JViren- 
me  y  maréchal  de  France ,  marée/uU-géné'ai  des  eampt  et 
année*,  frère  dn  duc  de  Bouillon,  qui  précède,  naquit  A 
Sedan  y  le  ii  septembre- 1611.  Nourri  dès  la  plus  tendre 
enlsnee  de  -la  Wctore  de  Quinle-Gurce  et  de  Plutarqae , 
son  jeune  cœur  tressaillait  de  |oié  et  d^admiration  au  récit 
^  des  hauts  laits*  et  des  vertus  des  grands  capitaines.  Mais  la 
naimre»  en  lui  donnant  rinslinct  d*on  génie  sopérieur, 
semblait  en  aème  temps,  par  une  contradiction  blsarre, 
lui  avoir  refusé  une  santé  et  une  constitution  propres  aux 
travaux  de  la  guerre.  €ette  indisposition  physique  dans  le 
développement  de  ses  organes  avait  alarmé  son  père.  Ta- 
renne  p^étrabieniôtle  sujet  desés  inquiétudes,  et  dës-lorsil 
ne  se  donna  plus  de  repos  que,  par  toutes  sortes  d^exercioes 
périlleux       il  n^eùt  fait  évanouir  une  crainte  chimérique  > 
qui  menaçait  à  la  fois  son  existence  politique  et  sa  gloire.  C^é- 
taîf  un  spectacle  touchant  et  bien  extraordinaire,  qn'im  en- 
fant de  dix  ans  rétinissant  aux  grâces  de  son  âge  la  maUirilé 
d'un  vieux  gncirier,  et  monlr.int  sons  les  dehors  d'une 
constitution  débile  une  âme  iorie  et  cajialjle  un  jour  des 
plus  grandes  choses.  A  treize  ans  et  demi ,  sou  père  iui  ob- 


(1)  On  rapporte  qu'un  jour,  après  l'avoir  (  lu  rcIié  lotig-tciupj  inutile» 
ment,  on  le  trouva  eolio  sur  le  rempart  de  ia  ville,  étendu  et  eodortui 
mir  l'aflUtt  d'uD  caooa ,  où  il  artil  pMté  la  ouit  «a  sda  d'oo  liivsf  très- 
rigonfctti*  11  n'avût  pas  enowe  atteÎDt  m  duîàiiM  «Diiée. 
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Ijnt  un  régiment  d'infjuterie  de  son  uom  (  de  Turenne), 
qu'il  leva  par  comnii.'tsion  du  ir  janvier  i6a5;  mats,  vou- 
lant tenir  son  grade  de  8e<i  scult'8  ac  lioni^  et  non  du  privi- 
lège de  sa  naissauci  ,  il  passa,  la  même  année,  en  Hol- 
lande, auprès  du  prince  Maurice  de  Nassau,  son  oocle  ,  et 
servit  comme  simple  soldat  dan»  la  compagnie  d*un  of&- 
'  «ier,  vassal  de  non  père.  Il  t>*y  fit  chérir  de  ses  camarades 
par  sa  modestie  el  «a  généroftilé,  et  de  «es  cbrftf  par  son 
i&ki  à  veinplir  te<  deToirt  et  Mm  amour  poar  Tordre  et  la 
diMipline.  Bo  i6a6,  le  prinoe  Maurice  lui  donna  une  com- 
pagnie dMofanleric  qu'il  oomroauda»  en  iHay  et  tÔaS»  aux 
'  siégea  de  Klunder»  de  Williamsladi»  de  GroU,  et  dans  ta 
plupart  des  axpéditions  contre  Spinola.  Au  siège  de  Bois* 
le» Duo  y  en  1699,  il  voulut  servir  comme  volontaire.  Il 
paya  ai  bien  de  aa  personne ,  dans  toutes  les  actions  de  ce 
siège,  que  le  prinoe  Uaurice  le  fit  venir  plusieurs  fois» 
pour  lui  reproclKT  le  peu  de  ménagement  avec  lequel  il 
exposait  ses  jours.  Ce  jeune  guerrier,  doué  d'une  douoeur 
et  d'ooe  modération  qu*on  pouvait  offirir  pouroxemple» 
écoulait  aveo.soumission  Iv  conseils  d*un  ooole  qu'il  res-  • 
peclait comme  son  père;  mais  Tinslant  d*après,  6*aban- 
donnant  au  penchant  qui  le  dominait,  on  le  voyait  »Vlan« 
cer  au  plus  fort  du  péril  el  montrer  Texemple  sur  la  brè- 
che ou  dans  la  mêlée.  De  retour  en  France,  au  mois  de 
novembre  i63o,  il  reprit  le  coramandemenl  de  son  régi- 
ment d'infanterie  ,  qu'il  conduisit,  la  même  année,  .ui  se- 
cours de  Casai.  En  i634,  au  siéj^e  delà  Motte,  eu  Lorrai- 
ne, le  maréchal  de  la  Force  avait  donné  au  marquis  de 
Tonneins,  son  tils,  l'ordre  d'allaijuer  un  des  princrjiaux 
basiious  de  le  place.  Colle  première  tentative  ayant  élé 
malheureuse,  le  vicomlc  de  ïurennc  lui  dt  sii^né  le  lende- 
main [)our  renouveler  l'attaque.   Les  Lon.uus,  toâls  de 
leur  position  est;arpi  e,  tl  tnUammés  par  U  succès  de  la 
veille,  font  pleuvoir  sur  les  as.saillants  une  gitlc  de  bou- 
lets» d*obu#,  de  grenades  et  de  quartiers  de  roc,  qui  por- 
tent le  ravage  et  la  mort  dans  les  range  français.  Turcnno 
aperçoit  un  moment  d*hésilalioo  dans  sa  troupe  :  il  mar- 
che ltti*méme  à  la  brèche;  el  ses  soldats»  animés  par  son. 
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exeinplR.  e^oaladent  le  bastion, pasftant  au  fil  de  répéefoiit60 
qui  oppose  (|url(jiiR  ré^i«itance.  Ce  fiotcès  eut  pou^ résul- 
tai la  reddiUuii  du  la  place  «  qui  capitula  au  mois  de  juil- 
let (i).  Créé  maréchal-de-camp,  le  21  iuin  i655,  à  moins 
de  24  ^ns»         employé,  sous  le  cardinal  de  la-  Valette , 
au  siège  de  Spire  ,  à  la  prise  de  Binghen  et  an  raTÎtaille- 
meiit  4e  Hajence  (a)  èt      Detts-Ponlt^  dont  1m  Inipé- 
riaax  furent  eootraiolt  d'Abandonner  le  siège.  Lefeld-ma* 
fécbal  6all8<»  n'osant  tVaposer  aux  ohanee*  d^one  bataiilèt 
wt  habiieniont  mettra  à  profit  ton  inaction ,  en  afamant 
rarmée  fran^ait è.  lia  néœaiité  y  détint  bientôt  Mtréme(]^)« 
et  il  fallut  enfin  cbercber  son  saint  dans  la  retraite.  Bile 
t*eirei}lua  sur  les  Trob-  ivèobés«  datii  des  ebemios  dé- 
tnureés,  coupés  de  bois  et  de  bantes  montagnes.  lie  vi- 
comte de  Turenue  donna  des  preuves  éclatantes-  de  sen 
cottffftge  dans  toutes  les  occasiilns  oè  il  fallut  repousser  les 
attaques^  cotitinuelles  des  Impériaux^  ootammeot  sur  la 
rivière  de  Giauo ,  à  Vaudrevauges.  L'auuée  suivante  (1636)1 
il  servit  au  fiége  de  Saveme.  La  ville  faaute  fut  emportée 
au  troisième  assaut  ;  mais  le  château  et  la  ville  basse  op- 
posaieét  une  vive  résistance.  Turenne,  que  la  lenteur  des 
travaux  ne  peut  plus  oonleoiry  franchit  la  palissade  passe 


(1)  T,c  maréchal  de  la  Force,  tfJouSknt  dfeOt  «oo  eoeur  affligé:  toute 
prédilection  pnternf  Ue  ,  ne  parut  sptisible  qu'au  seul  trait  ûv  cour'^ge  et 
de  génie  de  Turtuou.  £d  retidaat  au  roi  le  compte  le  plus  exact  de  l*Af<* 
f«ire  »  «1  termiin  ion  lappoit  par  on  tribut  d'élog«*  sor  la  belle  coadui- 
te  du  {«ttoc  vainqucar.  Ce  dénotilKMement  et  cette  probité  fireot  suc 
Pâme  du  vicomte  une  Impression  profonde;  et  plus  tard,  aprè»  avoir 
refusé  ralliancc  domin:iteur  de  la  France  (Rtchelieu) ,  il  époma  li 
petite- fille  de  ce  maréchal. 

i':'":  May^'nce  était  au  pouvoir  de«  Suédois,  alliés  de  la  France,  de- 
puis i'an  iGitii ,  épuque  a  laquelle  le  graod  Gu&tare  «  vn  était  emparé. 

(3)  "Une  foule  de  niiillieurruT ,  réduitti  au  dcâcspoir  p^r  Ih  faim  et  la 
misère,  passaient  an  camp  ennemi,  puur  obtehir  un  morceau  de  paio 
qui  leur  sauvât  la  vie.  Le  vicomte  de  Turenne  vendit  «a  vaisselle  et  tout 
Mi  équipages,  pour  mbvcoir  «us  beaMo*  de  m  troofeet  aSMÎ  il  a* 
perdit  pM  na  «eût  bomae  par  h  déaerlioii* 


le  feité,  monte  sur  la  brèolie  el  «e  ialtil  den  relranche- 
mentt.  Il  ftit  blessé  d\in  ooQp  de  fcm  au  bra»  droit  tur  la 
iki  de  ce  alëge.  Il  o'étaU  pus  encore  gtiéri  de  oette  ble fi> 
rare»  loniqu*il  apprit  que  Gallas  s'avançait  pour  prendre 
ses  quartiers  d*biver  en  Franche-Cnmlé.  Il  marcha  droit 
à  l'ennemi,  Taltaqua  près  du  bourg  de  Jussry,  le  força 
d'abundonner  ses  retranchements ,  et  lui  fit  des  prison- 
niers, en  Ir  Jiarcelanl  dans  sa  rptrailc.  Il  crmvrir  riisnifc  le 
siège  de  ionvflle,  i\in  rciiilit  aii  <lur  d*'  ^^  ^ilVlaT.  A  l'ar- 
mée dr  Flandre.,  en  1637,  iv.  vicotiitc  ;lf-  Tureimr  prit  lo 
château  de  flirson,  Investit  Landrecies ,  cl  s{-  lU  le  plu» 
grand  honneur  au  siège  et  à  la  prise  de  celte  place,  dont 
la  reddition  entraîna  celle  de  Alaubcugc  et  de  Beaumont. 
Peu  de  jours  après,  à  la  tête  des  régiments  de  Saint -Luo 
et  de  Champagne,  il  attaqua  le  château  de  ^olre,  une  des 
plus  fortes  places  du  Hainaut.  La  garnison,  forte  de  2000 
hoinmes,  après  une  vive,  mais  inutile  résistance,  ouvrit 
les  portes  et  se  rendit  à  discrétion  (1).  Dans  le  même 
temps ,  le  cardiael-iofant  d*Efipagne  s'avançait  vers  Alau- 
beuge,  à  la  léte  d%in  corps  eonsidérable.  Soa  dessein ,  en 
etta^uent  ettte  pleee«  «lait  d*eiiip6ober  la  jonetion  dea 
deux  oorpf  d'affilée  français*  Tarenne  le  jette  dani  Mau* 
beuge,  et  y  soutient  on  aiaout  général  »  où  renoenii  éprou- 
ve un  ri  rade  écheo  qu'il  lève  immédiatement  le  siège. 
Mais  Turenne  ne  le  lient  pas  quille  peur  ee  premier  re- 
vers :  il  le  poursuit  dans  sa  rêtraiie»  Tatieint  à  Pontnle- 
Vaux  9  passe  la  plue  grande  partie  de  ses  troupes  au  fil  de 
répée»  et  force  le  reste  à  poser  les  aemes  ou  4  périr  dans 


(1)  Une  fmjme  d'une  rtr»  béanlé  le  Iroavait  dans  ctlte  pl«c«.  Les 

soldatg  de  Tureone  l'amèDeiit  au  jeune  béro*  comaieiegage  le  plue  pré* 
cicux  de  sa  victoire.  Turt-nne  !d  voit,  la  console  de  ion  infortune,  et 
lui'prodigue  tous  le»  égards  qui  peuvent  raMurcr  sa  pudeur.  Mais ,  vou- 
lant 4|tt«  le  Mcrifioe  qu'il  vent  Aire  k  la  veiiu  soit  uo  exemple  pour  la 
diaciplîoe •  il  envoie  ebereber  le  aatri  de  cette  jeune  femnae  ;  et,  U'  loi 
remcftaot  CD  prt'scnrf  de  ses  tronpcs  :  •  Je  vou?*  rfnds,  lui  dit-il  ,  ïoiro 
•  épouse  ;  vou»  dcvca  la  cootcrralioa  de  son  boaaeur  à  la  retenue  de 
»met  soldats.  • 
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la  Sjriibre.  Employé,  eu  i658,  à  Vannée  du  duc  de  Wei- 
mar,  il  euleva  successivemeut  tous  le»  postes  eniieiuU  qui 
défendaient  hè  approches  de  Brisach,  et  compléta  Tioveii-t 
lîMKmrol  de  cette  ville.  Le  9  août,  il. coucourut  4  U  dé* 
fOttt«  romplèle  des  corps  de  Gœuts  el  de  SHveliy  à  Hbkt» 
baw.  Cependant  le  duc  de  Lnrraliie,  lecondé  de  Lamboy» 
«^avançait  pour  Mcourir  Brisach.  Eepoutié  dan»  ooe  pre- 
mière altaqae»  Lamboy,  pour  faire  une  diversion  favora- 
ble au  prince ,  passe  le  Abin  et  assiège  Enaisbeim.  Tureo- 
ne  le  suif  «  le  bat  dans  son  camp,  marche  ensuite  an  fori 
d*Eistiemberg ,  dont  il  fait  rompre  les  palissades  à  coups 
de  bacbe;  fait  pénétrer  ses  troupes  par  trois  brèches  A  U 
fois»  et  passe  la  gambon  au  fil  de  Tépée.  Brisach  ouvrit  «es 
portes  le  17  décembre.  En  t639,  riialle  oITrit  un  champ 
plus  spacieux  à  la  réputation  naissante  de  Turenne.  Ce  fut 
surtout  lorMfue  le  manque  absolu  demunitlôns  et  de  four* 
rages  obligea  l'armée  française  »  campée  de? anl  QuitTs ,  à 
un  mouvement  rétrograd^^'-sur  Carigoan  ,  que  ce  général 
fit  connaître  lotit  ce  qu^ou  pouvait  attendre  de  lui  dans  les 
occasions  les  plus  diflieiles.  Par  une  marche  savante,  il 
^'empare  ,  le  sô^nmxmbre,  du  poul  ilu  village  de  la  Rou- 
te, ie  seul  point  où  les  Français  peuvent  efTtctuer  le  pas- 
sage de  la  rivière  de  Santena.  Attaqué  bientôt  par  le  prin- 
ce Thomas  de  Savoie  dont  il  a  p-évenu  \j  vigibnct-,  il 
soutient,  avec  aooo  combattants,  les  effs»rts  tic  ()Ooij  houi- 
nict*  d  élite, ^^ts  charge  à  son  four  ;ivrc  vigueur,  enfonce 
toutes  ieiirî»  lii^nr  s  ,  el  les  poursuit  ICpée  dans  les  reinj 
pendant  plus  d'un  niilie  (1).  Le  comte  de  liarcourt ,  har- 
celé par  lé  marquis  de  Leganc  z,  put  alors  opérer  sa  retrai- 
te; et  Turenne,  après  avoir  faitxjouper  le  pont,  la  couvrit, 
en  formant  rarrière-garde.  Âu  i|iois  de  décembre,  il  ré- 
duisit (  n  six  jours  les  places  de  Busoa  cl  de  Oronéro,  et 
ravitailla  lurin,  malgré  les  efforts  du  prince  Thomas,  qui 
ransiégeait,  et  était  tiejà  maltrc^^e  la  ville.  £u  1G40,  a|>rès 


(1)  Le  prince  ThoniM  fut  renversé  deux  fois  de  chcTal  daos  cette  dt-> 
toute ,  «l  ne  dut  mo  latet  ^ii*à  robscuHé  de  le  ami. 


Moir  enlevé  an  corps  de  cavalerie  enneimef  que  le  mèm0 
furince  faltail  biverner  dans  les  environs  de  Turin*  le  vi* 
comte  de  Turenne  conduisit  700  mousquetaires  à  Tatta* 
que  des  velranchemenls  de  Leganrz  devant  Casai.  io»oao 
Français  avuiont  à  secourir  et défendre  celte  place,  pour 
le  jeune  duc  de  Mantoue,  contre  une  armée  combinée  de 
fto«00O  Bspagools  et  Impériaux.  Trois  attaques  successives, 
commandées  par  le  comte  du  Piessis-Pra^lin ,  ayant  été 
repoussées  avec  vigueur,  le  vicomte  de  Turenne  prit,  le 
29  avril,  le  cominaiuleincnt  dc  la  quatrième,  et  enfonça 
IVnneiiii  (lans  toutes  ers  llp;n!  s.  Eu  un  moment  la  déroule 
fut  générale.  5ooo  Iioiiiiucm  des  alliés  restèrent  &itr  la  ^dacn; 
1800  furent  i  lils  prinonniers.  Le  vlccnite  df  T'irennr  leur 
prit  l'j  pitci  s  de  c.muu,  6  mortier?,  a/j  draptaux  .  loule» 
leurs  inunition'i  et  la  plus  ^ratide  partie  de  leurs  baîça- 
ges.  Casai  se  trouvant  di  livréf  jvir  (  ette  viotuire»  il  lit  résou- 
dre le  sié^e  de  Turin  ,  nii  il  commanda  rariiiée  d'ol)serva- 
tion.  Soii  liabileté  dé^mia  toutes  le»  tentatives  de  Lpfjnner, 
pour  ravitailler  celle  place,  t-t  Ions  les  coaibaU  quu  les  en- 
mis  luili\rèrent  furent  pour  eux  autant  d'éthecs  plus  OU 
moins  meurtriers.  Dans  Tu  ne  de  ce;)  nombreuses  rencontres, 
au  passage  du  Pô,  près  de  Montcalier,Turenne  fut  blessé  d*UD 
coup  de  moofquelà  l'épaule  gauche.  CettQ|Weesnre ,  quoi- 
que très-grave»  ne  Tempécha  pas  de  vaincre  loua  les  obata- 
cles  qui  s'opposaient  à  Tarrivée  d*utt  convoi  considérable, 
qu'il  amena  beureusement  an  comte  de  Barcourl.  Turin  9 
R*ayant  plus  de  secours»  et  réduit  d'aifleurs  A  la  plus  af- 
freuse disette»  se  rendit»  le  94  septembre  »  au  vicomte  de 
Turenne»  qui  depuis  peu  avait  pris  le  commandement  eo 
cbef  de  l*armée.  Le  13  février  1643»  il  assiégea  Montcalvo» 
qu'il  soumît  an  bout  de  10  jours.  Il  passa  ensuite  le  Pô»  et 
alla  mettre  le  siég»  devant  Yvrée»  place  importante  »  dont 
le  prince  Thomas  avait  fait  à  la  fois  son  entrepôt  et  son 
arsenal.  Le  comte  de  Ha^ourt»  ayant  rejoint  Tarmée .  Ht 
lever  ce  siège»  le  17  mai»  pour  marcher  au  secours  de  Cbi- 
vas.  Le  vicomte  raccompagna  dans  cette  marche,  et  con- 
tribua beaucoup  à  la  prise  de  Ceva,  de  Sloodovi  et  de  Coni. 
Créé  lieutenant-général  des  armées»  le  11  mars  164^  »  il  fut 
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caiployé,  60  celle  qiiaUté»  à  la  ^conctuétc  én  RootiillM^ 
MMis  le  naréohel  de  la  Meilleraye.  Aprè»  Va  prise  de  ColV 
Uo«t«,  qui  capiluift,  le  lo  a^HI,  Il  revint  en  pMnce  ave« 
le  i«l.'Le  prinoe  Thomas  de  Savoie,  ayant  abandonné  la 
eaose  des  EsfMignols  pour  combattre  -  sons  les  dvapeanz 
français»  fut  Investi,  ao  mois  d'avril  174^9  Un  commande* 
ment  en  chef  de  rarmé^  d*Italîe.  Le  vicomte  de  9«uenne 
loi  fut  ad|oint  en  qnalUéde  lleotenant^énéral,  et  reçol  U 
fadton  de  maidohal  de  France ,  le  16  mai ,  &  l^ge  de  9s  <aas* 
Il  servit,  depuis  le  4  «oAi  |ns<|u*au  94  sepiembro,  au  sîégo 
o>à  la  prise  de  la  ville  de  Wm.  Ijê  3  décembre,  on  Infi 
donna  le  commandement  en  chef  de  Tarmée  d*AUema^f  « 
^  réduite  à  gooo  combattants  »  après  la  mort  du  auiréchalde 
Guébriant,  et  Tenlèvemcui  du  comte  de  Ranlaau?  cette 
faible  armée,  sans  cheCit  W*  armm  et  sana vêtements» 
offrait  le  triste  tebleeu  de  la  jdëseirgaolsatleo  cl  de  l«i  mi- 
sère* Tareone*  a|fiès' avoir  de  ses  deniers  remonté  sa  cava- 
lerie et  son  artillerie»  et  équipé  ses  fantassins»  pas»  I0 
jfthiu  à  Bmach,  le  9  juin  1044^  attaquée!  défait  aooo 
chevaux  à  Hutifi^hen»  près  de  la  Forêt-Noire,  taille  en  pièces 
600  Impériaux  et  falt4co  puiseoniers*  iUenlét  il  e>t  joint 
par  le  |eune  vainqueur  de  ftoeroy  et  le  maréchal  de  Gra^ 
mont  »  qui  am^rnl  un  corps  de  ia,ooe  hommes.  Au  pre** 
mier  combat  de  Fribourg»  le  S  eo4l»  pendant  que  ïé  due 
d*Etighien  attaquait  une  montagne  qui  couvrait  le  camp 
du  général  Mercy,  Turenne,  à  la  lêée  de  lo^eoe  hommes» 
forçait  le  délité  qui  défendait  les  retraorhcntciits  dft*  B-iaâ« 
rois.  Uo  grand  abati:»  d'arbren  rend  lit  extrêmement  difil'* 
elle  ce  passage,  bordé  à  droite  et  à  gauche  par  riufanlerie 
ennemie.  Il  fut  défeudu  avec  la  plus  graede  opiniâtreté  et 
enlevé  pas  à  pas  TépécÀ  la  main.  Turenne  ayant  l'raiichî 
les  fossés  et  les  ravins,  pénétra  dans  la  plainr*  vers  la  fin 
du  iour,  précisément  à  rbeure  où  le  duc  d'^vgttiea  v^nait 
de  cesser  le  combat.  Mt*rc]r  dirigea  alors  toutes  sesiorces 
contre  le  vicomte  de  Turenne,  dont  le  corps  nVtait  sou- 
tenu que  par  un  seul  escadron  de  cavalerie.  Là  fut  livré 
un  combat  sanglant  qui  dura  7  heures,  malgré  une  yïoiti 
abo«>danie  et  Tobscurité  de  la  nuit.  Lté  Français  ae  main* 
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tiennenl  d;nis  leur  poste;  Merry,  qui  a  perdu  5ooo  hom- 
meSf  )»onge  au  «alul  (ie  son  armée:  ii  profiii;,  en  h.ibilc 
capitaine,  des  circonstances,  fait  ext^ciiler  plusieurs  char- 
ges par  sa  nomhreuse  cavalerie,  afin  de  donner  le  <  h  ingL* 
«ur  beê  desRciiis  ,  opère  sa  retraiic  en  silence,  et  v  i  m  re- 
trancher à  une  (ieue  du  champ  de  bit  aille  ^ur  I  i  monta- 
gne Nuire.  On  (Il  ircha  à  lui  le  5;  mais  il  se  mainliai  dmi» 
celte  positi«)n  formidable,  et  fit  éprouver  une  giande  perle 
aux  Français,  dans  une  attaque  tm  iruse  qui  dura  plus  de 
16  iieuref».  Cependant  renncmi,  menaf  t'  par  la  faïuine, 
abandonna,  puur  se  sauver,  ^on  arlilierèc,  bc  n  inuDitions  et 
8()ii  ba^a^c,  Turenne  investit  Fbilii^bourg  ,  qui  se  rendit,  le 
9  5eptcmbie.  Wonns  ouvrit  ses  portes.  i\layence  ci.»pilnla  , 
le  17.  Landau  ,  Manheim ,  Neusiadt  n'osèrent  pas  résisu  r 
Le  duc  d*£nghieu  ramena  son  année  en  France  au  ntui^ 
(l'octobre.  Turenne,  resté  sur  la  frontière  avec  Oooo  hom- 
mes, ayant  devant  lui  Mercy  qui  venait  de  reprendre  Man- 
heim, Gléen,  général  def  Impériaux,  et  Tarmée  du  duc 
de  Lorraine,  Tureone  enfto»  abandonné  à  ses  propres 
lnoyeoi^  niaist e  multipliant  pour  aiiwi  dire  lui-même ,  et  op- 
opa^ot  à  la  Forice  numérique  l'iiabiktéel  le  stratagème,  par- 
vint oon-ieulemeolâ  couvrir  uiwéitfmlut:  de  pays  imiuense, 
mai»«DCuns  à  foire  dM  conquêtes  en  présence  et  malgré 
les  efforts  d*un  ennemi  ûx  fois  plus  nombreux.  Il  sauva 
Spire ,  conserva  Baccarai ,  prit  le  chflteau  de  Greutietiach , 
au  mol»  de  décembre  t  et  empêcha  la  ionotioo  «les  généraux 
fpoemis.  Au  mois  de  mars  16459  il  enleva  Guermcshelm 
par  escalade;  chassa  Mercy  <iu-delà  du  NecLer;  pénétra 
dans  la  Souabe,  où  II  fît  lever  le  siège  du  château  de  Ha* 
gold  ;  s'empara  de  Stullgard,  de  Suabschaok ,  el  du  duché 
de  Wurtemberg;  poursuivit  les  Bavarois  jusqu*à  Dunkes- 
puel«et  soumit  Rottembourg,  Uarienthal  et  Franckenthal, 
en  Franconle.  Tant  de  marches  et  de  mouvements  divetf 
avaient  fatigué  ses  troupes.  Sollieité  par  ses  officiers  40 
leur  pesmetire  d*aller  dans  les  petites  places  environnaiio 
tes,  pour  prendre  quelque  repos  el  subsister  plus  com- 
modément, il  refuse  d*abéi^d,  par  un  presseu liment  def 
suites  que  pourrait  avoir  cette  Imprudeipoef  maisf  cèdaiil 
w.  3$ 
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en  An  aux  importun  itét  du  ma{or-général  Rm,  et  aprèf 
avoir  ordonné  une  reconnaissance  qui  lui  confirme  la  aé* 
paretioft  de  l'armée  ennemie  et  ta  rentrée  en  quartiers 
dans  diverses  places,  il  content  à  en  ^ter  de  même,  éta- 
blit son  quartier- générai  à  Harienthal^  oh  il  relient  TartiN 
lerle  et  Pinfanlerie,  et  permet  que  la  cavalerie  seulemeni 
s^Hoigne  de  deux  ou  trois  Heues  de  celte  place,  pourla  fa* 
^cikfté  des  fourrages*  Informé  du  succès  de  son  stratagème» 
Mercy  fond  le  lendemain,  5  mat  i645»saraon  adversaire, 
auquel  ii  laisse  à  peine  le  temps  de  lui  opposer  5ooo  fan-» 
tassius  et  7  à  8  régiments  de  cavalerie.  Turenne  sentit  » 
qa*il  devait  sncoomber;  mais,  voulant  faire  payer  dlère- 
ment  sa  déi'itite  aux  Bavarois,  il  enfonce  leur  aile  drotto 
avec  sa  cavalerie,  rompt  tous  les  escadrons  qui  veulent  la 
protéger,  ébranle  même  la  seconde  ligne  et  s*empare  de 
la  étendards;  mais,  tandis  que  la  cavalerie  se  couvrait  de 
gloire  sous  la  direction  de  cet  habile  générai,  rinfanterte, 
alarmée  de  toutes  les  précautions  que  la  prudence  lui  avait 
suggérées,  jette  bas  les  armes  à  la  première  attaque,  et 
•'enfuit  dans  les  bois.  Turenne,  pour  n*étre  point  envelop.> 
pé  par>reonemi,  f\l  une  brillante  retraite,  et  rallia  ses 
troupes  dans  le  tandgraviat  de  Hesse.  Ayant  renforcé  son 
Hrméede  6ooo  Hessois  et  de  4000  Suédois,  il  marcha  au 
secours  de  Eirckteim ,  dont  le  générai  Mercy  abandonna  le 
stége ,  6*empara  ensuite  de  Vaiiheim,  et  Ht  <;a  jonction,  à 
Spire  y  avec  le  duc  d'Ënghieu  et  le  maréchal  de  Gramont , 
qui  conimaudaieul  8000  hommes.  L*armée  réunie  »e  saisit 
de  TlVimpfen  et  traversa  le  Neckcr  (1).  On  soumit  toutes  les 
places  le  long  de  la  Xauber,  et  Eoliembouig  fut  pris  d*assaut 


(t)  Ce  Ibt  immédtatementaprës  ce  paunge  qa«  le  oomle  de  Koeoigi* 
mark,  général  dea  Suédois,  piqué  de  la  bautcar  avec  laquelle  le  duo 
d'£npfïien  (depuis  le  grand  (londé)  lui  avait  commandé  un  mouvement, 
•e  ««para  de  l'armée,  ajfant  lait  moatcr.uo  fantassiii  en  croupe  de  cba« 
cuo  de  wn  eavalkn.  Tuteone  eut  tontes  le«  peiu«t  du  moode  é  dia- 
«aaderje  duc  d'Enghieo,  qui  vooUit  lea  faire  charger,  et  ce  fui  par 
de»  repréiicntatioDs  sages  et  ia&iouantcs,  qu'il  parvint  à  contenir  les  Bet' 
•oif ,  qai,  oonune  le»  goédma»  avaient  r^olo  d'abandonner  Tarmée. 
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le  iQifnillel.  A  la  bataille  de  Nertlingen*»  livrée  le  3  aoûl, 
contre  Tavis  de  Turenaet  tandtf  que  le  duo  d*Etigliîeii«  a* 
près  deux  attaques  malheureuses  sur  Allerobeim, marchait 
Jul^méine  eu  peraôone  sur  ce  village,  et  par  la  mort- du  gé* 
néral  Mercy  s*y  couvrait  d'uoe  gloire  trop  chèrement  ac- 
quise (1),  Turenne  attaqua  Taile  droite  de  l'armée  ennemie 
sur  U  montagne  de  Wineberg  ,  o&  it  fut  bientôt  joint  par  le 
due  dTnghien ,  qui  s^étalt  mis  à  la  tête  des  Hessoîs  »  et  qui 
forma  avec  eux  la  seconde  ligne  de  cette  attaque.  La  pre- 
mière, commandée  par  Turenne,  enfonça  tout  ce  qui  osa 
ré2ii§(er,  fit  prisonnier  le  général  Cleen  ,  et,  pointant  con- 
tre les  fuyard§  leur  propre  artillerie,  força  plusieurs  ré- 
giments qui  s'étaient  retranchés  dans  Péglise  et  le  cimetiè- 
re de  se  rendre  à  discrétion.  Jeun  de  Werth.avait  rassemblé 
les  débris  de  Tarmée  eimernie  :  Turenne  le  poursuivit  jus- 
qn*au-delà  du  Danube.  Le  5  août,  Nortiingcn  ouvrît  ses 
portes,  et  Duukespuhel  le  3o.  I^e  duc  de  Graraonl  étant 
rentré  en  Fcance  avec  les  troupes  du  duc  d'Ënghien ,  Tu- 
renne resta  seul  pour  faire  face  aux  Bavarois,  qui,  sccou- 
r«ts  par  rarcliiduc  Léopold,  avaient  repris  WinipTen ,  Dun- 
kespuliel  et  Mortlingen.  Le  vicomte  marcha  sur  Heilbron^ 
dont  il  s'empara  le  14  septembre.  Trêves,  dont  ii  forma 
aussitôt  le  siège,  se  rendit  par  capitulation ,  le  19  novem» 
bre  ;  et  il  y  rétablit  Tétecleur,  qui,  depuis  plus  de  dix  ans, 
avait  été  dépouillé  de  cet  état.  Il  laissa  5oo  hommes  dans 
cette  place,  et  atta(|ua  \v  chlfrat»  d'Ober-Wesel.  Après  a- 
voir  mis  loutrs  It's  places  sur  le  Rhii^  et  la  I\lt»HeI!c  eti  état 
de  défense,  il  partit,  au  mois  de  lévrier  1G46,  poiu  I  i  cour, 
où  il  fut  reçu  avec  tous  les  applaudissemi  ul"*  f|>iL'  luûritail 
une  campagne  aussi  {glorieuse,  el  où  il  déii  rinuia  le  cardi- 
nal Uazariu  à  renouveler  TalUauce  avec  les  Suédois.  Le  suc- 

*  --  -  —    

(i)  L'infaoterie  du  piince  fut  taillrc  en  pièces,  et  sa  ca»aîerîe  entiè- 
rement défaite  par  le  général  Jean  il  '  WCrili ,  qt.i  fit  prisonnier  le  ma- 
réchal de  Giitraoni,  échangé  presque  aussilut  contre  le  général  Gleeo» 
Le  duc  d'Eogliieo,  ëlaot  tombé  malade  i  la  suite  de  cette  bataille,  don* 
n»le  commandement  de  ses  troupes  ao'  duo  dé  Gramont  et  venot  à  la 
cour. 
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rès  (les  armes  friniçafses ,  en  Allemagne  ,  était  attaché  âla 
réunion  (ies  trois  armées  française,  suédoise,  el  hessoise. 
Ce  fui  vaineinenl  que  les  Impériaux  el  les  Bavarois  y  oppo- 
i^reni  toiilee  leurs  forces.  Le  vicomte  de  Tiirennc,  par  une 
in.'»rch»»  savante  et  rapide,  Iravetsa  IVIecioral  de  Colo^int», 
les  eonilés  de  Mœurs  et  de  la  MarcL,  el  la  TN'etiipItalie  ,  (  l  fit 
sa  joucHon,  le  10  août .  avec  les  Suédoi?«.  Il  marcha  à  Fried- 
berg;  se  porta  ensuite  sur  le  Mein  ;  $*enipara  de  Selli^eustadt 
etd*Aschaflenbourg,  dansPélectorat  de  Mayence;  et,  pour  ne 
point  trop  affaiblir  sa  pelilearniér  ,  dont  iVffi'Clifiu*  s'élevait 
pas  à  i8.ooo  hommes,  il  fit  sauter  les  fortifications  de 
louU  s  les  villes  deguerre,  eititueitriul  k  s  [it  iucipaux  habi- 
tants pour  otages.  Pénétrant  ensuite  l.nis  la  Franconie  et 
la  Souahe,  il  8>mpara  de  Sclioi  lidoi  tl ,  le  9  septembre, 
puis  dé'  Dankespuhel  et  de  Norllitif^t-n  ;  h  aversa  le  Danube 
a  Donawerl  et  à  Lawin^en  ;  foir-i  I\airi  à  c:t pi tuler  au  moi« 
d'octobre  ;  leva  le  sié^c  d'Auj^nbourg  ,  quu  l'archiduc  Léo- 
pold  venait  secourir  à  la  téte  d'une  nombreuse  arniée  ; 
enlev.»  Landsberg  par  escalade,  le  1 1  novembre,  cl  détacha 
des  pai  ti.H  jusqu'aux  portes  de  Munich.  LVJectcur. effrayé, 
se  détache  du  parti  de  l'empereur,  fail  la  paixavec  laFrance, 
€t  donne  pour  garantie  les  places  de  Lawii>gen  ,  GundeU 
fin^en  et  Hoelistedt.  En  1647,  Turenne  conduit  son  année 
en  Flandre.  D.ms  sa  uiarciic,  il  soumet  Bebliiigen « Tubin- 
g(  n  ,  dans  le  duché  de  Wurtemberg  ,  Steinhcim,  Hoeslem- 
sur  le-Meiu,  Daimstadt,  Guernsheim  et  quelques  autres 
places  qui  assurent  bes  conquétt-s  sur  le  Rhin,  el  lut  ou- 
vrent des  passages  dans  rAlIcmagnc.  Les  Allemands  qui 
font  partie  de  Farmée  française,  refusent  d*avancer  :  le 
vicomte  de  Turenne  sonpçotme  les  généraux  Rheînold  eC 
Rosen  de  les  avoir  excités  à  la  révolte.  Il  fait  arréler  ce 
dernier,  ramène  au  devoir  quelques  -  ans  des  soldats  éga- 
rés, attaque  le  reste  des  rebelles  à  K.œiiigsbovcn ,  dans  la 
vallée  duTauber,  en  fait  passer  3oo  au  ftl  de  Fépée,  et  en 
prend  un  pareil  nombre  auquel  M  aecorde  on  généreux 
pardon,  en  conridératton  de  leur»  services  passés.  Il  se 
porte  enauite  sur  le  Luzemboongy  s'empare,  au  moisds 


Digrtized  by  Google 


( 


i>£j»  GCNiBAUX  fEAMÇAIS.  277 

tepieaiibr(i,de  TirloD,  du  château  'ée  Manghêiii,  et  de  pla- 
fieun  aulreu  placei.  L'électeur  de  Bat ière ,  an  tnéprU  det 
traités,  avait  uni  ses  troupes  à  celles  de  l'empereur.  Ta- 
reiine  parutt  dans  le  Palatinat^.  chasse  le»  Impériauiet  les 
EspagiiCii  qui  assiègent  Worms  ;  et ,  réuni  aux  Suédois» 
dans  le  comlé  d^Hanau»  Il  défait  à  SummershMuseu  9  près 
d*AugsliQurg,  le  17  mai  16489  les  généraux  Nclander  et 
Montfcuciilli  (1).  A  la  nouvelle  de  ce  déftasire,  le  duc  de  Ba* 
vîère  sVufuil  de  »fs  étals.  Fressingen,  UahidorflTy  Lands- 
hut«  Pa[)eiilioff<'i),  liigelfingen  tombent  au  pouvoir  de  Tu« 
renne.  La  rapidité  de  ses  succès  porte  la  consternation 
parmi  les  alliés;  et ,  le  14  oclohre,  iln  signent  le  traitt^  de 
Westphalie,  auquel  TE «i|>a>; ne  seule  refu»e  d'accéder.  Pen- 
dant les  troubles  de  ib49«  n*approuvant  ni  la  conduite  de 
Masarfai,  ni  les  entreprises  de  la  fronde,  Tureune  se  relt- 
ra  m  Hollande,  et  ne  revini  à  la  cotir  (praprës  le  traité 
de  Euel,  conclu  le  11  mars.  Le  18  janvier  i65o,  Mazarin 
fait  arrêter  le  prince  de  Gondé  *  le  prince  de  Conty  et  la 
duc  de  Longueville,  qui  sont  enfermés  par  ses  ordres  au 
•hâleau  de  Vincennes.  Ce  ministre  prodigue  m  même 
temps  toutes  sortes  de  promesses  au  vicomte  dv  Tiirenne(a). 
Mais  ce  dernier  1  ne  voyant  dans  la  conduite  du  cardinal 
envers  les  prinf^s  qu*itn  acte  de  la  plus  odieuse  tyrannie  « 
et  s*avenglant  lui-même  sur  les  moyens  qu*il  va  provo- 
quer pour  les  secourir,  sort  de  Paris,  se  rend  à  Stenay»  et 


(1)  Le  premier  de  ce*  généraux  fui  taé  dans  Paction.  Toale  l'arrière- 

girde  enni-ni  c  fut  taillée  en  pièce*,  et  non  propre  ranon  tlîri^t^  !-nr  !e 
reste  de  l^araiee,  qui  dut  son  isalut  à  la  contenance  iiéroiquc  du  dur  de 
Wurtenilitrg.  Ce  prince,  arrivé  à  une  petite  rivière  prolbiide,  où  il  n'y 

avait  qa'un  seul  gué  praticable,  a'y  rsirtocha  avec  7  enoadroot  et  3  ba- 
taillonti;  et.  quoique  la  canonnade  lui  eût  lué  plus  de  1*  niditié  de  mmi 
monde,  il  tint  ferme  avec  le  rusie  toute  ooe  jouioée«  et  sauva  les  IflB- 
périauz  d'uoe  dcstructioo  inévitable. 

(a)  Maxarin  lui  assura  le  commandement  de  l*armt'e  de  Flandre,  et 
lui  otFrtt  une  (!«•  «■e»'  nièces  en  mariage.  On  sait  qu^^o  i63h,  Turenne, 
Sijtuh  préicitc  de  ia  dilfércnce  de  religion,  avait  su  éluder  une  seiubia- 
ble  prupo«iUoQ  que  le  cârdiaal  de  Ricbelîeu  lui  avait  lkite« 
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conclut  un  traité  avec  les  Espagnols  (i).  Turenne  «"l  l'ar- 
chiduc  Léopold  assiègent  le  Calekl ,  qu'ils  prcrmcnt  le  i  5 
juin  y  en  trois  jours  d'attaques.  \.:\  Capelle  leur  ouvre  »e8 
portes  le  5  août.  Turcmip,  à  la  ttMe  fie  3ooo  chevaux,  s'a- 
vance jusqu'à  Yf  rvins  pour  obse  rver  l'armée  du  roi,  qui 
était  à  Marie;  mais  le  m;iréth  il  du  PJessis-Prasliii  ,  ([ni  la 
commundait,  se  relira  aussitôt,  cl  alla  camper  derrière  les 
marais  de  Notre  -  Dame  de  LiVsbc.  Le  vicomte  ii'empara  de 
Relhel ,  Châieau-Porcien  ,  ML-ufchàlel,  passa  PAisne,  prit 
Fismes,  et  obligea  du  Fles-'^is-PrasIin  de  s'eiifc  rmer  dans 
Reims.  11  se  dis|)osait  à  .iller  investir  le  chàleau  de  Vin- 
ceimes,  où  les  princes  étaient  détenus,  lorsqu^il  apprit 
qu*ih  avaient  i  té  transférés  au  château  de  >I  <rconssis.  Il  re- 
joignit Parnit  (  csjjagnole,  alla  as'iié^er  IMo  izon  sur  la  Meu- 
se, le  25  septembre  :  celle  ville  se  rciidit  le  (>  novembre. 
Delliponti  ayant  livré  Rtlhel  au  maréchal  du  Plessis-Pras- 
lin  ,  Turenne,  qui,  le  quatrième  îour  du  siéi^e,  parut  pour 
secourir  celte  place,  apprend  celle  dri .(  liou  ,  et  trouve 
Tarmée  royale,  forte  de  19,000  hommes,  rangée  en  ba- 
taille. Turenne,  qui  n'a  que  8000  co(nbaltants ,  fait  aussi* 
tôt  sa  retraite;  mais  il  est  forcé  de  con)batlre  dans  lui  val- 
lon près  de  Sompuis.  le  1 '>  «léceinlirc.  Il  i'aii  des  prodiges 
de  valeur ,  enfonce  l'aile  droite  du  maréchal,  et  lui  prend 
toute  son  artillerie  ;  mais  en  même  temps  d'Hocquin- 
court  bat  compléleuienl  l'aile  droite  de  Toreiine,  com~ 
mandée  par  Lavau;  et,  volant  au  secours  du  maréchal 
du  Plessis,  fixe  la  victoire  sous  les  drapeaux  du  roi.  Tu- 
renne ne  parvint  à  rejoindre  les  débris  de  son  armée  (ju'à 
travers  mille  [îéiils».  11  lit  sa  retraite  sur  Montmédy,  et 
trouva  dau8  cette  ville  un  secours  de  4000  homntes ,  ^al 


il)  Cette  faute  de  Turenne ,  que  ces  temps  de  disseosioDs  malheu- 
rc'u»e»  ue  pouvaient  juïlilier,  lui  a  élé  reprochée  avec  amertume.  Ge- 
pendaot  œ  béroa  a  pu  m  faire  une  îIIunou  escosable  saf  k  poMtioo  de 
ta  famille  à  Tégard  de  la  France*  En  effet,  l'inexécalido  da  Irailë  d'é- 

rhunije  de  la  principauté  de  Sédan  seniblait  devoir  laisser  au  duc  de 
Bouilion  tous  les  attributs  df  l:i  ?ouvi  raim  lë ,  et  le  libre  exercice  de 
tout  la  dioits  de  prince»  t-ttat)|;er«,  uliie»,  uiais  aoa  sujets  de  la  France. 


h  la  perle  qu'il  venait  d*éprooYer.  Après  la  di.^tgrâce  de 
Maiariii  et  la  mUt  en  liberté  des  princes  y  en  iSSi»  To- 
renne  revint  à  la  cour,  dent  il  prit  ensuite  le  parti  »  en 
i65a  t  contre  le  prince  de  Condé.  Le  ao  mars  »  on  lui  don- 
na le  commandement  de  l'armée  assemblée  en>decà  de  la 
Loire.  Il  eoovril  la  marcbe  de  la  cour  et  la  sauva ,  par  sa 
éelle  défense  du  pont  de  Jargeau  »  contre  le  général  ba« 
ron  de  Sirot,  qui  y  fut  tué  (i)*  Le  surlendemain  ,  6  avril, 
le  prince  de  Condé  avait  forcé  plusieurs  quartiers  du  ma* 
réchal  d'Hocquiocourt  à  Bléneau  (a).  Tnrenne  vole  à  m 
secours»  sauve  le  reste  de  l'armée»  et,  quoiqult  n'ait  pae 


(l)  Turenoe  »'cipocant  aux  p\m  grandit  pcri!»,  dirigea  luî  mi^rac  U 
contlfucliôD  d'tiae  btrrkside  rar  le  pont  pour  empêcher  le  patiage  de 
rcaucnii,  qui  «Mail  «or  k  poist  d'enlever  toute  k  coar,  «los  qa*oa  pftt 

lui  opposer  le  moindre  ^belaek.  Il  iteait  que  la  garnison  de  Jangesu 
n'avjii  ni  poudre  ni  ballet  pour  ae  défendre.  Il  envoya  l'ordre  de  in  faire 
paraître  sur  h*  remparts,  et,  s^étant  avancé  sur  le  poitt-levis,  il  cria  de 
tottlea  aea  forcea  à  celle  garoiaoa  de  ae  pas  faire  feu,  sous  pcioc  de  la 
?ie»  Celle  niae  doRue  k  cheoge  à  l*eaoeni ,  qui  erut  la  place  en  état  de 
dëfeneet  et  ne  fut  tiré  de  aoq  erreur  que  quand  la  b.-in  îcedc  fat  termi- 
née. Turcnnc  eut  la  de  ses  domestiques  tués  à  ses  côtés.  La  reine,  pë' 
nétrée  de  reconn:ii«»(ance  pour  un  servicf  aus<«i  daiinent,  lui  dit,  en  pr»*- 
•ence  de  toute  ia  cour,  qu'«^  vendit  de  sauver  i'etat.  Des  éloges  aussi 
flatteon  cl  «atai  iiiéritéan*avtuglaicot  poiitt  Turenoe.  Sa  modc»tk  était 
bien  supérieure  encore  è  aea  autrea  grandes  qualités.  Sea  mémôirea  four- 
nissent mille  exemples  vraiment  extraordinaires  de  l'oubli  qu'il  faisait 
de  lin  iiifmf  <îaris  les  orra^itinf  Ic"^  pitis  importantes.  (Icllc  du  pont  de 
Jargeau  suQira  pour  en  dontu  r  unr  i<irc.  Ct-tle  action  fut  peut-être  celle 
de  toute  ta  vie  où  sa  personne  tut  le  plus  exposée.  La  cour  ne  dut  réel- 
lement  na  salut  qu'é'son  sang-froid  et  à  son  intrépidité.  11  se  borna  ce* 
pendant  à  mettre  dana  son  fournal  celte  simple  note  sur  un  fait  aussi  re> 
marquable  :  •  Il  s'est  pa<i»é  quelque  chose  à  Jargeau  qui  n'est  pas  de 
•  grande  cnnsîdrratton.  A  Julhr,  !»•      mars  ifoi^.  »  Pl.i^  t.Ttd,  après  la 
victoire  signalée  qu'il  remporta  aux  Dunes,  hous  les  murs  de  Duoker- 
quc,  il  écrivit:  «Les  ennemis  sont  venus  é  nous,  ils  nnt  é\é  battus; 
«Dkusoit  kaéU  Modestie  admirable  et  bien  rare»  même  parmi  les 
grands  hommes  de  i*aotiqaité. 

(3)  I.cs  quartiers  de  ce  maréchal  étaient  trop  éloignés.  La  veilk,  Tn- 
renne l'avâit  prévenu  ,  m8i!«  irvutilemcnt ,  du  danger  auquel  il  était  es- 
posé  en  cas  d'attaque.  L'événement  apprit  à  d'Uocquincourt  que  iasur- 
veillanoe  ne  supplée  pas  à  de  mauvaises  dispositions ,  comme  il  Ta? ait 
dit  à  Turf  une. 
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4900  hommes,  arrête  le  vainqueur  qui  lui  en. oppose 
i4«t>oo,-etqii|  déjà  se  préparait  à  marefaer  sur  Gieo  pour 
eoloverlacour,  plougée  dans  la  plus  grftodcf  eonsteriialion» 
«  Monsieur  de  TurtnM^  lui  dit  la  reine.aprè<  celte  .iction  , 
•mon fils  vous  doUune  seconde  fois  la  couronne.  •  Le  prince 
de  Condé ,  s^étant  rendu  à  Pari»,  avait  remis  le  commaa<-» 
(Icmeiit  (le  HOti  armt''e  au  comie  de  Tavannes.  Tu  renne  et 
d*Hoc<(uincourt  iiaiteut  ce  général  à  Élampes»  Je  4  maU 
lui  font  éprouver  une  perte  de.aooo  hommes,  et  font  95oo> 
prisonniers.  Turcnne*  ^esté  seul  chargé  du  conumande* 
menl.  entreprend  le  siège  de  cette  ville-  Il  apprend^ue 
le  duc  de  Lorraine  s*est  déclaré  pour  les  princes,  et  qu*il 
avance  à  la  téle  de  son  armée.  Pour  éviter  Is  danger  d*élre 
enfermé  entre  deux  armées  ennemies  sans  lignes  de  circon- 
vaUation,  il  abandonne  le  siège  9  marche  aux  LorralM 
campés  à  Villeneuve- Saint -Georges,  et  par  des  dispon-' 
tiens  habiles,  force  le  prince  dé  conclure  une  convention,* 
par  laquelle  il  est  stipulé  que  ce  prince  sortira  du  royaume 
sous  i5  jours,  avec  promesse  de  ne  plus  secourir  les  re- 
belles. Le  a  juillet ,  Turenne  livre  au  prince  de  Condé  la 
fanneuse  b  ilaille  <lu  faubourg  Saint  *  Anioine.  oh  ffMit  ce 
que  le  génie  de  deux  grands  c.ipitaîties  peut  im  Jî^itit  r  (fe 
moyens  rt  de  rtssources  pour  Tallarjue  et  la  déiense  lut 
mi!«  en  œuvre  avec  un  «  gai  siing  -  froid ,  une  même  habi- 
leté. Trois  fois  Turenne  s';iv;inça  jii8qu*à  Tabbaye  Sainl- 
Anioinc,  trois  fois  le  pi  lune  «le  Condé  le  força  de  reculer; 
Ces  deux  princes  comiiiandaictit  en  pcrsonîve  ces  attaques 
saiij;lanlps .  et  souvent  ils  cou  1 1>  \ 1 1  lien t  à  portée  de  pisto- 
let Enlîn,  rarlillerie  deTureunc  éUuit  arrivée,  il  fit  poin- 
ter iï  pièces  <!••  canon  dans  Iph  rtips  ,  et  déjà  elles  faisaient 
\\t\  i  arn.ip;e  iiorriijle  ties  Irondeurs  acculés  à  la  place  Saint- 
Antoine,  lorieqne  Mac/emoise/le  ^  iiifornièe  de  cell<;  extré- 
mité, Il  ur  lit  «mvrir  la  porte  de  la  ville,  cl  fil  tirer  le  ca- 
non <le  1  »  B.i>liile  sur  l'armée  royale  pour  arrêter  le  vain- 
queur dau"*  poursuite.  Celle  victoire  coûta  4000  hom- 
mes à  Turciin».  Coudé  n*en  perdit  que  aooo,  et  reçut 
bientôt  un  >»ecourr>  de  rO.ooo  auxiliaires.  L'aruiée  royale 
n'était  plus  que  de  8000  combat unts.  Bloqué  dans  son 
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camp  de  Villeneuve-Saipt-Georges ,  le  vicomte  int  rendré 
ioiitilei  lous  les  efforts  du  grand  Condé  pour  le  forcer,  et 
décampa  la  nuil  da  4  au  5  octobre,  sans  que  le  duc  dé 
Lorraine  s*aperçût  de  fia  retraite.  Le  a  1  »  il  ramena  Lottif  Xlf 
à  ParÎH  ;  el,  lorsque  TaulorUé  royale  fut  affermie  dans  celte 
ville,  il  poursuivit  vivement  le  prince  de  Condé  y  qtt*il  con- 
traignit de  sortir  du  royaume  ;  prit  Bar-le*Duc  •  en  7  fours* 
Chdleau-Porcien  en  6,  et  Vervins  en  le  heures  »  quoique 
cette  dernière  place  fût  défendue  par  une  garnison  de 
1600  liommes.  De  retour  à  lacour,  en  i653,  Turenne  fut 
nommé  ministre  d'état  et  gouverneur  du  Limosin.  Le  9 
|uio,  il  se  mit  à  la  téte  de  l'armée  de  Champagne,  forte 
de  i4tOOO  hommes,  et  marcha  contre  le  prince  de  Condé t 
qui  en  avait  rassemblé  5o,ooo,  et  qui  menaçait  le  royaume 
d*une  invasion  prochaine.  L'armée  du  roi  prit  Rethel,le  9 
juillet,  Moneoo,  le  a8  septembre;  et  couvrit  le  siège  de 
Sainte-Méot''hould  ,  qui  se  rendit  le  26  novembre.  £n  i654  » 
toute  Tarmée  ennemie  forme  Tinvestissement  d*Arras.  Tu- 
renne,  secondé  des  maréchaux  d'Ilocquincourt  et  de  la 
Ferté,  vole  au  secours  de  la  place,  et  soumet,  sur  sa  route, 
Saîfjl-Pol  et  le  mont  Saiiil-Éloy.  f/iiléc  d'attaquer  les  Es- 
pagnols, dont  le  nombre  excédait  Je  doul)le  des  Français, 
dans  des  retrantlienitnfs  et  des  recioutcs  tels  qu'on  n'en 
avait  {amais  vus,  excitait  hautement  les  murmurer.  Tout 
ce  que  rAlicmagne  offrait  de  généraux  iliustres,  le  prin» 
ce  de  Condé,  l'arclnHuc  Léopold  ,  le  duc  de  Wuricm- 
l>€rg,  If»  princes  de  Lorraine  et  de  Ligne,  les  comtes  de 
FuenJialdngne ,  de  Garsie  et  de  Ligneville ,  combattaient 
sous  les  remparts  d'Arras  ;  ton?  redoublaient  d'efforts 
pour  réduire  cette  ville,  en  présence  même  de  Tarmée 
française,  dont  ils  se  pronieitaieul  eusiaite  une  victoire 
facile.  Turenne  les  !;tirprcnd  dan<i  la  nuit  du  a4  au  a5  août, 
leur  taille  en  pièces  ou  fait  prisonniers  près  de  ^000  hom> 
nu  s  ,  prend  64  pièces  de  rnnon  ,  2000  charriols ,  6000  ten- 
tes, 9000  chevaux  I  et  tout  le  bagage  de  l'armée  (1).  Cette 


(1)  ToreQfte  fat  hkuié  d'un  coup  de  mouiqutt  et  eut  na  cheval  tutf 
II.  36 
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victoire,  qui  calme  refTroi  du  peuple  et  les  inquiélii- 
deg  de  la  cour,  est  suivie        la  juise  du  Ouosnov,  le 
6  septembre,  et  de  ct-Ue  de  Cleruiuiil-eu-Argonne.  £ii 
i655,  le  vicomte  de  Tureime  soumit  Lundrecies,  le  i4 
juillet,  Cundé  et  6aiot-(ùiilain  ,  les  18  et  26  août.  Il  avait 
fait  ouvrir  la  Iranchi^e  dcvam  Valencieniies,  dans  la  iiuic 
du  26  au  37  juin.  L'iiupt  udeiiC^;  et  i'obstinalion  dti  maré- 
chal (le  la  Ferlé  le  forcèrent  de  It  ver  ie  ttiege  ,  le  iG  )uil(ef, 
après  que  le  njaréchal ,  qui  avait  rejeté  les  avis  de  i  urennt? 
avec  une  sorte  de  hauteur  ironique,  eut  été  fait  prisou- 
nier,  avec  5  lif  lUeiiants-généranx,  plus  de  400  otliciers  et 
près  de  5ooo  boldaLs,  daits  un  combat  qui  ne  dura  pas  un 
quart  d'heure.  Cet  échec  entraîna  la  perte  de  la  place  de 
Condé,  dont  lté  Espagnols  rasèrent  les  fortifications.  Ils 
devaient  ensuite  assiéger  Sainl-Guilain  ;  mais  le  vicomte 
de  Turenne  marche  sur  lu  Capelle,  leur  principal  luagasiu, 
et  prend  cette  place  en  leur  présence ,  le  27  septembre, 
^ommé  f  le  24  avril  1657,  colonel-général  de  la  cavalerie, 
Tureuoe  forma,  le  1*'  juin  ,  le  siège  de  Cambray,  tju'il  leva 
•  le  3.0,  le  prince  de  Condé  ayant  |)a  pénétrer  dajis  la  {il-iee. 
Il  s'opposa  aux  tentatives  de  ce  prince  et  dedom  Jaau  d'Au^ 
trichf ,  pour  secourir  ^loutmédy,  qui  lut  enlevé,  le  6  août, 
parla  Ferfé.  Turenne  prit  ensuite  Saint- Venant ,  la  flotte, 
qu'il  fit  raser,  Wate  ,  Buurbourg  et  Mardick,  et  força  les 
Ji^spagnois  de  se  retirer  sous  le  canon  de  Dunkerque.  Le  '^3 


êOQê  lui.  Toute  la  gloire  de  cette  jouroée  lui  fut.  due ,  le  corps  que  com- 
nuincUiit  le  marëduil  de  la  Ferlé  ayaot  été  beltu  de  manière  k  se  sanvec 
daus  Arras ,  et  celui  du  maréchal  d'Hocquiilcourto'étaat  arrivé  qu'apiis 
le  combdt  Turenne  eut  donc  à  la  fois  à  remporter  une  victoire  et  à  vrn- 
g»'r  une  «U'faite.  Son  ««ticrès  fut  d'autant  plu»  glorieux  ,  «ju'un  niomeut 
4vaal  i'actiou,  ajaat  t^it  deuiaoder  à  la  Ferlé  (juelques  ioftlrumeots  qui 
loi  ëtaicfit  néeeiaaîre»  pour  l'atlaqne  des  lignent ,  oe  maréebal  ki  avait 
refuié»,  dan»  des  termes  fort  déiobllgeanit  poor  Tttrenne.  •  Puisqu'il  est 

•  si  culère ,  répondit  ce  dentier ,  it  faudra  se  pauer  de  ae«  outiU  «  et  faire 

•  comme  si  nous  le»  avions.  •  Cette  rare  modération  ne  se  dcmeulit  ja- 
mais, et  ia  Ferté  luî-mâme  en  fut  tellement  surpris  daoa  une  autre  oc- 
cation  qu'il  a'éeiiii  àvce  une  aorte  de  juremeot  qui  lui  était  ordioaife  : 

•  C«t  homme  tem-t'il  loa|ottr«  aage  et  moi  toujottci  fou  î  a 


mai  ïf>58,  il  investit  et  uc  ville,  avec  «on  année,  renforcée 
Heôooo  Angiais.  L*cnncinî  inondt:  lout  Ip  pays,  en  lAchant 
le!(  écluses  ,  et  le  marquis  de  Lude,  le  Vauban  espagnol, 
se  jette  dans  I.t  place.  Tiuf  nue  surmonte  tous  les  ohslaclcs 
cl  Duvre  la  lunchée  le  5  juin.  Il  apprend  que  l'ennemi 
avance  [!our  fiecourir  les  assiégés,  et  qu'il  est  déjà  au  mi- 
lieu des  Dunes.  Il  marche  aussitôt  à  sa  rencontre  avecGuoo 
chevaux  et  9000  fantassins.  L'arrnéc  ennemie  n*a  que  6000 
hommes  de  pied  :  elle  en  compte ,  il  est  vrai ,  8000  de  ca- 
valerie; mais  le  terraiiiy  CM>upéde  canaux  et  de  montagnes, 
et  couvert  de  marais ,  ii*o0rait  aucune  chance  de  gloire  à 
c«lte  arme.  Toreoiie  attaque  les  Espagnols,  le  14  juin; 
leur  aile  droite  est  lailléa  en  pièces  ;  mais  Condé ,  qui 
.eominaïkde.la  gauche,  eslinr  le  point  d*arracber  la  vic- 
toife.  Tufenaa  vole  au  tecoars  du  maféchal  de  Crëquy, 
prêt  de  tuooomber  aouit  les  eflbrti  de  «on  terrible  adver- 
•aire.  Sa  pré«eoce  ranime  le  combat;  te  carnage  devient 
horrible  :  trois  fois  Gondé  rallie  ses  bataillons  Intrépides  > 
trois  fois  ils  sont  enfoncés  par  .Turenne;  en6n ,  après  un 
dernier  et  inutile  elTort»  Condé  cherche  son  salut  dans  une 
prompte  retraite.  A  peine  les  ennemis  purent  -  ils  ras^eni* 
blar  6000  hommes  de  leur  armée.'  Dunkerque  capitula  le  a3 
îuin»  Berguesse  rendit  le  a  fuillet,  Fumes*  lo  5*  et  Dlx- 
mude«  le  4*  Turenne  couvrit  le  siège  de  Gravelines,  qui 
fut  prise  le  3o.  Il  se  saisit  du  château  de  Gavre ,  sur  TEs* 
cauty  et  enleva  le  comte  de  Ghamtlly,  qui,  par  ordre  du 
prince  de  Gondé  $  conduisait  3  régiments  dans  Oudenarde* 
Cette  place  capitula  le  9  septembre  »  et  Henin  lo  17.  la  19» 
Turenne  bat  le  prince  de  Ligne,  el  lui  fait  aSoo  prison-» 
niem;  s*empare  d*Ypres»  le  97,  do  Gommînes,  do  Gramoot 
et  de  Histowy  et  envoie  des  partis  jusquea  ans  portes  de 
Bruxelles,  où  étaient  retirés  lo  prince  de  Coiydé  el  dom 
Juan  d'Autriche.  Une  suspension  d*armes,  publiée  le  8  mai 
1659,  mit  fin  aux  hostilités,  et  la  paix  Ait  scellée  par  io 
mariage  de  Tinfante  Uarie-Thérèse  avec  Louis  XIV.  Go 
monarque  récompensa  les  services  rendus  par  Turenne , 
dans  la  dernière  campagne,  par  la  dignité  de  maréchaU 
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général  des  camps  et  armées ,  dont  il  fut  pourvu  le  5  avril 
1660(1).  A  la  mort  de  Philippe  IV,  les  droits  revendiqués 
par  Louis  XIV  sur  la  Flandre,  le  Brabant  el  la  Franche- 
Comté,  ayant  excité  une  rupture  entre  la  France  et  TEs- 
pagne,  Tureune  fut  nommé  au  commandement  de  Parmée 
de  Flandre,  le  6  mai  1667.  Cette  campagne  fut  comme 
une  sorte  de  marche  triomphale.  Il  s^empara  de  Charic- 
ville  le  2  jnin ,  d'Alh  le  16  ,  de  Tournay,  qui  se  rendit  à 
discrétion  le  24*  <'<P'èA  4  jours  d*attaque,  de  Douay,  le  6 
iuillet,  de  Lille,  le  u5  août,  et  d^Alost,  le  12  septembre  (a). 
Turenne  fut  nommé  général  en  chef  de  Tarmée  des  Pays- 
Bas  ,  le  5o  mars  1668  ;  mais  la  paix  fut  conclue ,  le  a  mai , 
à  Aix-la-Chapelle.  Louis  XIV,  voulant  porter  la  guerre 
chez  les  Hollandais,  en  1672,  donna  à  Turenne,  le  18  avril, 
le  commandement  de  son  armée  sous  les  ordres  immédiats 
de  Moi«siEUR(5].Le  i5mai, Turenne,  deconcertavecle  comte 
de  Chamilly,  prit  les  placefide  Maseiek  et  de  Saint-Tron. 
Il  8*empara  seul  de  Tongres,  le  26 ,  de  BuricL ,  le  5  juin, 
de  Rées,  le  7,  d^Arnheim,  le  i5  ,  des  forts  de  Skcnck,  de 
Knotzembourg,  de  Woorn,  de  Saint-André,  dans  le  même 


(1)  Voici  le  coniîd«?rant  de  tes  provisions  :  «Pour  t'estime  et  la  véotÇ- 
■  ration  uoivertelles,  que  Icsrecommaodables  qualités  qui  soot  en  sa  per- 

•  sonne,  et  les  grands  et  signalés  service:»  qu'il  nous  a  rendus ,  lui  ont  ac« 

•  quises,  ayant  donné  des  témoignages  publics  de  sa  grande  capacité,  de 

•  sa  vigilance  extraordinaire  ,  de  son  courage,  de  sa  valeur  et  de  sa  pru- 

•  <lence,  ainsi  que  de  son  expérience  consommée  en  la  guerre,  par  les 

•  grands  exploits,  les  conqt/fites  mémorables  et  les  fameuses  victoires 

•  qu'il  a  remportées  sur  nos  ennemis,  etc. ,  etc.  • 

(3)  Ce  fut  le  a5  octobre  de  la  même  année ,  que  Turenne  fit  l'abjura- 
tion publique  du  calvinisme. 

(3)  Dan>  cette  campagne,  Irt  notables  d'une  des  principales  villes  des 
Pays-Bas  envoyèrent  une  députation  vers  Turenne,  pour  lui  offrir 
100,000  écus ,  s'il  consentait  à  détourner  la  marche  de  son  armée  et  à 
ne  lui  pas  faire  traverser  leur  territoire.  •  Comme  votre  ville ,  répondit 

•  Turenne,  n'est  point  sur  la  route  par  où  j'ai  dessein  de  faire  marcher 

•  met  troupes,  je  oc  puis  eu  conscience  prendre  l'argent  que  vous  m'o^ 

•  fret.  • 
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iDoi0,  de  Niuiègue,  le  9  jviillct,  de  Crèvecœiir,  \e  19  (1), 
et  de  Bominel  )  le  a6  septembre.  L'électeur  de  Brau  le- 
bourg ,  à  la  lèle  de  5'», 000  homme»  et  d'une  artillerie  lor- 
niidable,  s'uvaiiçail  pom  secourir  lef»  Hollandais.  Ge  prince 
se  flattait  d'un  succès  qui  devait  lui  paraître  d^autaot 
nioiiis  douteux,  que  Turenne  avait  dû  atlaiblir  considéra- 
blement son  armée,  pour  asiurer,  par  de  nombreuse* 
garnisons,  la  conservation  de  toutes  ses  conquêtes.  Tu- 
renne  n'eut  ,  en  effet,  ijue  12,000  honmios  à  opposer  aux 
ennemis  :  mais  il  fit  bien  voir  ce  que  peut  la  snpénorité 
du  géoie  pour  suppléer  à  Tinégalité  du  nombre.  Cet  enne- 
mi, si  fier  de  sa  force  ei  de  ses  exploits  antf^rieurs,  que 
déjà  il  a  sommé  l'électeur  de  Cologne  et  l'évéque  de  Muns- 
ter de  se  détacher  de  l  alliance  des  Français,  e^l  bien  é- 
tonné  de  voir  celle  faible  arniéf ,  .:(u'il  espérait  aller  sur- 
prendre, marcher  audacieusemenî  à  «a  rencontre,  traver- 
ser le  Rhin  îi  Wesel ,  le  10  septembre,  s'avancer  rapide- 
ment sur  la  Lippe,  TEinser,  la  Roér,  la  Lahn  ,  le  forcer  à 
repasser  le  Mein,  le  i5  décembre;  s'emparer  des  comtés 
de  la  Marck  et  de  Raven.sbcrg  ,  et  prendre  ses  qu  irtier» 
d'hiver  dans  le  Brandebom  tj;  rnéme,  sans  qu'uT>e  armée 
aussi  supérieure  osât  risquer  utu*  bataille.  Turenne  reçoit 
de  Louis  XIV  et  de  Luavois,  l  urdre  quatre  fois  re«tt:ré  de 
repasser  le  Rhin,  dans  rappréhi  nsion  fjue  les  gelées  ne  ren- 
dissent ce  passage  impraticable,  et  ne  compromissent  le 
salulde  l'armée.  Loin  de  p  jrt.iger  les  craintes  du  minisire, 
Turenne  enfreint  lu  voioiUé  suprême,  et  poursuii  ses  con- 
quêtes. Il  assiège  et  prend  Unna  et  Canien^  le  5  février 
lO^S,  Aliéna,  le  8,  Zoest,  le  23,  Hocxlerbgmers  et  Bîé- 
lefeJd,  le  17»  et  poursuit  l'électeur  de  Brandebourg  jus- 
que dans  la  capitale  de  ses  états,  d'où,  consterné  de  sa  dé- 
fiiUe,  santf  avoir  combatla»  il  demande  et  obtient  la  paix  (s). 


(i)  Le  30  juillet,  Louis  XIV,  lors  de  son  départ  pour  Paris,  nomma 
Tuieone  gévérdiMÎiQe  de  tes  «rmicé,  avee  ordre  aux  marécbsuk  de 
Créquy,  4*Dami«ret  et  de  Betlefonds,  de  lui  obâr  Gonme  i  Ini^méme. 

{%)  Fnld<!rîc<GuiIlmiine»  électeur  de  BtaodciNmig,  s'était  acquis  dan» 
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Touruanl  ensuite  ses  armes  coDlre  les  Impéi  iauT,  Turennc 
les  chassa  de  laFranconie,  du  landgr.tviat  dcThuringe,  elde 
la  Saxe;  les  rejeta  dans  la  Bohême;  traversa  la  Uesse,  et 
vint  camper  près  de  Francfort,  en  attendant  !c  résultat  de» 
délibérations  de  la  cour  de  Vienne.  En  1674*  Turenne  cou- 
vrit la  Franche-Comié .  pt  i\(larit  que  le  roi  faisait  en  per- 
sonne la  iïonquétc  de  ceUc  province.  Il  fait  enlever  Guer* 
mesheim,  le  5  mars;  cl,  le  16  juin,  à  la  tête  de  Tarmée  de 
la  Moselle,  il  attaque  et  enlève  de  vive  force  la  ville  et  le 
chdteau  de  Siotzeim,  défendus  par  un  défilé  étroit,  nue 
rivière  profonde  et  rapide ,  et  une  armée  nombreuse,  (ju'ii 
met  dans  une  déroule  complète,  après  lui  avoir  lué  2000 
hommes,  fail^oo  prisonniers,  et  s'être  emparé  de  tous  ses 
baga-c.s.  Il  repJbise  le  Rhin,  se  saisit  de  Neuslatlt,  le  20 
juin,  met  tout  à  feu  et  à  sannçdans  le  Falatinat  (1),  et  bat 
les  ennemis  à  Ladcmbourg,  le  5  juillet.  A  Ensheim ,  le  4 
octobre,  il  attaque,  avec  33,000  combattants  ,  l'armf  e  des 
princes  confédérés  d*Allemagne,  forte  de4o»tx^"  houuues, 
el  retranchée  dans  une  position  avantageuse;  leur  livre  un 


les  camps  ia  réputatioD  d'un  habile  capilatae.  Il  joignait  à  ceUe  réputa- 
tion a»érilé«  tcMitct  les  qualiléi  qui  fomeiit  1»  gr«od«  .bominet.  Ce 
prince,  dtns  le  t^mps  où  Turennn  cnvahimit  la  Wett|^liet  et  le  for- 
çait h  une  retraite  mortiSante ,  lui  donoa  une  grande  preuve  de  l'estioM 

In  p]m  généreuse.  Informé  qnVtn  scélérat  doit  aMt-nlcr  aux  jours  de  son 
v  unqueur,  il  prnt  m  neillir  le  fruit  de  ce  crime  odieux,  et  se  délivrer 
d'un  CDOcmi  redouta bie  par  son  seul  silence.  Son  cœur  magnanime  se 
Molèi^  à  11  «euje  pemée  qo*on  hëra»oo«iiiie  Toffenne  poisse  périr  d'ooe 
moniète  aotii  malheoreiue*  et  aoiûtAt  21  loi  fnt  ptucer  Tevii  do  com- 
plot formé  contre  lui*  l^ireone  fut  vivement  sensible  à  cet  acte  de  gran- 
deur H 'âme  :  on  épia  ,  et  Ton  découvrit  le  misérable;  mais  Turenoc  M 
contenta  de  le  faire  chasser  de  son  armée. 

(1)  La  sévérité  qu'il  excrra  dons  ce  malheureu'ï  pays  lui  avait  été  n- 
pressément  ordonnée  par  Louvois,  et  il  n'est  pas  douteux  ^u'U  n  eût 
l»eaocbup  tempéré  les  rigueurs  commandées  par  la  haine  de  ce  minUtre 
conlie  l'électenr-palatin,  si  les  habitants  ne  se  fussent  livrés  ans  excès 

les  plus  aOreox  contre  les  soldats  français  qui  avaient  le  malheur  de  tom- 
ber dann  leurs  mains.  Le  récit  en  fait  frémir;  mais  la  vengeance  fut  ter- 
rible :  l'électeur  put  voir  du  haut  de  son  cbâtcau  de  Maobeim,  a  villes 
et  3S  villages  livres  aux  flammes.  * 


conibal,  où  la  victoire,  après  être  restée  dix  heurcii  indé- 
cise ,  couronne  enfin  la  valeur  des  Français  ,  et  les  savantes 
manœuvres  de  leur  général  :  10  pièces  de  canon  ,  5u  dra- 
peaux et  étendards,  et  un  gruod  nombre  de  prisonniers 
en  furent  les  trophées.  L'électeur  de  Brandebourg  joint  ses 
troupes  à  celles  des  prîncea  confédérés  ;  60,000  hommes 
marchent  vers  Xureonc ,  mais  Us  »*art6lent  devant  lê  vain- 
queur d'Ensheim  p  et  ô'ôseut  Tattaquer.  Il  lait  une  retraite 
admirable  iusque  daoa  la  Lorraine,  jetant  de  Ibrtea  garni* 
soB!»  dana  toutet  Ica  place»  «  pour  enaMorer  la  défenic. 
liais ,  après  s^étre  étudié  loDg-tempf  à  fortifier  la  sëeurfté 
de  reonemi  sur  son  mouvement  de  retraite»  il  passe  ioo« 
piuément  la  rivière  d'IU,  tombe  sur  un  oorps  de  6000  che- 
vaux h  MnlliauseD»  le  29  décembre»  talUe  en  pièces  tout 
ce  qui  fait  résistance,  *et  enlève  4  étendards,  et  plusieurs 
cenlain^  de  prisonniers.  Le  5  Janvier  1675,  il  consomma, 
à  Turclieim ,  l*anéantlssement  de  cette  superbe  armée, 
qui  avait  fait  tant  de  marches  pour  précipiter  sa  perte. 
Cette  dernière  victoire  ne  fut  pas  moins  sanglante  que  dé* 
oisive.  Oe6o,ooo endemis  qui,  depuis  5o  jours,  tenaient  la 
campagne  »  à  peine  ao,ooo  purent-ils  se  rallier  en  Alb»ma- 
gne»  après  avoir  foi  rAlsocct  si  funeste  à  leurs  drapeaux» 
et  repassé  te  Ehin.  Ce  qo^il  y  eut  peut-être  de  plus  surpre** 
nant  dans  raocomplissement  de  tant  de  choses  si  extraor- 
dinaires, c'est  ijue  tout  était  le  fruit  des  combinaisons  du 
maréchal  de  Turenoè«.  Dès  le  3o  octobre  de  Tannée  précé- 
dente» ce  grand  homme  i^vait  écrit  au  roi  une  lettre»  dans 
laquelle  il  développait  les  moyens  dont  il  devait  se  servir» 
pour  obliger  les  Impériaux  à  repasser  le  Ahin»  et  les  laus^ 
ses  apparences  qu'il  devait  leur  présenter»  pour  les  aflaî* 
blir  et  les  amener  par  degrés  &  celle  retraite.- Le  succès 
passa  les  espérances  ;  car  la  fuite  de  l'ennemi  fut  telle- 
ment pVécipitée»  que  le  lendemain  du  combat  de  Tur- 
ckeim  ou  trouva  Sooo  soldats  blessés  qu'il  avait  abandon- 
nés dans  Golmar.  Après  avoir  épuisé  pendant  3  mois  tout 
ce  que  Tart  de  la  guerre  offre  de  ressources  aux  talents,  à 
raclivité,  à  la  ruse»  dans  des  marches»  des  contre- mairehes 
et  des  oampements»  qui  firent  l'itdmiratlon  de  toute  ÏEi^* 
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rope,  Tiireuue  allait  recueillir  le  fruit  d'une  si  glorietne  et 
si  pénible  campagne,  et  ait.ujner  MontécuGuUi  dans  tint? 
posiùon  où  il  était  enfin  parvPDii  à  nvoir  i'avaulage  sur  ce 
tacticien  ctlèbre,  lursqu'eu  reconnaissant  le  champ  de 
bataille,  il  ivit  tué  à  Sat^bach ,  le  27  jnillet,  d*an  coup  de 
canon  ,  (lont  il  fut  atteint  au  milieu  âc  l'estomac (i).  Tout 
ce  qui  l'environnait  sembla  frappé  do  ce  cau]>  l  aneslc.  Là 
consternation  fut  générale,  et  la  douleur  dts  chefs  et  des 
soldats  pouvait  être  comparée  au  désespoir  d*uue  nom** 
breuse  famille  qui  vient  de  perdre  un  père  adoré.  «  Td"- 
»renne ,  dit  Voltaire,  fut  pleuré  des  soldais  et  des  peuples* 
sLouvois  fui  le  teul  qui  ne  le  regretta  pas  :  la  voix  pabli-* 

•  que  Taccusa  même,  lui  et  son  frère,  Tarchevèque  da 

•  Reims ,  de  s'être  réjouis  iodéoeimaent  de  la  perte  de  ce 
«grand  boome.  On  Mit  les  bonneiira  i|ue  le  roi  fit  rendrè 
»à  sa  mémoire,  et  qu'il f«t  enterré  k  Saint-Denis,  commé 
•TaTait  été  le  canoétable  Duguesciin ,  aa-tdeuae'  dutpi^ 
«l'opinion  général» Téleta  autant  ^ue  le  tfièclede  Tureniitf 
aeat  etipérleuf  an  tlèele  du  cannélal^....  Ilpam  pour  Id 
»plua  habiie  capitaine  de  i*£urope ,  dans  un  temps  bù  Tart 

•  de  la' guerre  élak  plus  approfotidi  que  jamais.        Si  où 

«pouvait  le  comparer  à  quelqu'un»  00  oserait  dire  que,  de' 
»  tous  les  généraux  des  siècles  passés^  Goomlve  de  Gordone,' 
«surnommé  ie  grand  capitaine,  est  celui  auquel  il  ressem-* 
•blait  davantage.  •  Le  16  août  1799»  an  ezécntion  d*ua 
arrêté  du  directoire  y  les  restes  de  Tnrenne  furent  tran»^ 
portés  au  musée  des  monuments  français»  et  déposés  dans 
on  saroopbage  taillé  à  Tantique;  ma^  le  35  septembre 
i8oo>  le  beau  mausolée,  que  la  munifioenoe  royale  lut  avait 
érigé  &  Saint-Denis,  fut  rétabli  sous  le  ddme  des  Invalidei.- 


(1)  Le  même  boulet  emporta  le  bni  da  marqnli  de  Ma^Hibire» 
HcuteDut^gënénl  de  reftîllerie*  Soo  Jeva«fil*f  4»  ieoipKasdt  eoprètf 

de  lui  le*  fonctions  d'aide-de^camp,  fondait  en  larme« ,  en  seconreiit  flott 

père  :  •  Ce  n*csf  pas  moi,  mon  fils,  lui  dît  Sainl-Hîlaîre  ,  c'est  ce  crand 
•  bommc  qu'il  laut  pleurer.  ■  Paroles  comparables  a  tout  ce  que  rhi»> 
toiree  cenneié  de  plot  béroîqae,  et  le  plus  digoe  éloge  de  T«rcaac« 


La4^p9uiUe  aiorldl^  4e  Xorenat  y  fiit  replacée;  De  tous 
leslribufi  ^ue  la  poé49  et  réloquencis  françaises  sopt  vc- 
ouirs  4éfMMer  tur  tMi»b0  di»  «e  f  uerriçf  illustre,  aucun  ne 
nom  •  paru  pl«i#  tondant .  (^Ii»  «nbliaa,  que  cette  ins^ 

db«r  à  tous  les  mm9  ^énéreoiL ,  qui ,  pendant  40  aqs ,  fu^ 
Ijk  cloifserde  lA.<Fi!aneet  la  lerrear  et  radmiratîoii  He  mf^, 
flQttemî»»  et  qiilDMi^M4Qiiii  seul  rexpreesioB  dee  ptua. 
i:are>laleota  ei  du  phia grandes  «ertttt  léunis  l  ifiJ^roftalof, 
Sf€  mUkme.'t  $om*  Jl,  png.  3a/  Mùunre  du  viconUc  ^ 
JlÊumnn0,*pÉu:  VéMi  Rti§iieaat  ùiri$% Paru ,  1741  ;  ffùn 
ioùv'de  Frano9  »  parJnfu^i  a9Mak§  du  temps,) 

PB-  LA  TOCR  (  Frédéric -ttanvip^]  «  comte  d'Auvergne , 
Ueuienant'général,  second  fils  de  Frëdéric*Maurice,  duc  do 
BouiiloD ,  <Biltoeiieu  dugrand-mirenaerMaquit,  le^Sfanprfer 
i64«.  Il  fisfinomoié  aide^oHiamp  des  arnèM^'le  5  mai 
1669,  pnlk  colonel  d*tttt  légtmentde  aeu  nom  (d*A^ergne)  « 
le  è  {ulUel  abifanf  ;  maréeibal'-de'^iiipy'  le  aSiftvfit»  167^1 
eolonet-général  deia  cavalprloi  le  j4  septembte  1676-»  pam 
la  mort  de  son  onelct  «t  lleutan^ui^fgéiiëral»  Je  aS  févtier 
1677.  n  fit  les  eampiago^a  de  1607  i  16^,  en^iFlandeof 
et  eto  Allemagoo,  él  motirut  le  a5  noteoite  170^4  .(«CSfti^ 
u&ibgK  miiàaire,  tontm  iy,  /rug-.  aSS.)  '  .  . 

nm  mk  XOUA  d*AUY£&GNB  (flçnfi-Louis),  çomie  d'£r 
vreax,  iieuleftaftl-f^n^n0/;ine?e«  4Q.préfsé4er>t,  né  le  1 
ao4t  i679»,ieutt*a  au  service,  en  1691^  en  qualité  d'coseîr 
gne  4le  la.  couipagniy  cok»uelle  du  régiment  4u  Hoi.  ii  fu( 
nommé,  le  4  <>etobre  1G99»  colonel  4u.pr4gifiien4  «de 
sois  infanterie;  brigadier»  le  29  janvier  1702;  maréçiiAii» 
de-camp ,  le  26  octobre  1 70^  ;  colouel-générai  de  la  cava- 
lerie, sur  la  démission  dé  s'oVbncle,  le  rOl^vYier  1706; 
lieutenant  géa4f4tl^  «^Nn  t70^,.fBt||oyvern<9fr-^ii4ral 
deTtle  de  France,  le  aa  septembre  1719.  Il  fit  les  campa-* 
gnes  de  1691  à  1708,  aux  armées  de  Flandre,  d^AUenîa- 
'gne,  de  Hollande  et  de  la  M<i^le,  et  mourotle  20  janviet 
1755.  (Chronologie  mUUaire,  iom,  If^fpag»  (156. j  ^ 


MCTIONNAIRB  HISTORIQUE 

'  BE  II  d'AI  VERGÎNI::  ^CodaVoi  (  huIes-Hcnn); 

duc  de  BoiUllon ,  p'iiir  de  France  ,  pr/nce  d'empire  et  ma- 
récJtûl-de'camp ,  né  k-  'liy  janvier  1728,  fui  comm,  jiig- 
qii'en  i;"7i5  sous  le  titre  de  prince  de  Tlireiiiie.  Le  7  juin 
174^,  il  l'ut  pourvu  de  la  charge  de  colonel -général  de  la 
cavalerie,8ur  la  démission  du  comle  d'Évreiix,  son  f^ranti- 
on  (le;  fui  créé  hiigaciier,  le  20  inirs  1717.  et  combattit , 
celte  nnnée,  \  Lawfeldl.  Ji  tut  nommé  grand-ch^mibellau 
de  France,  le  5  février  174^»  en  stirvivance  de  son  père; 
commanda  la  cavalerie  au  siège  de  Maestricht,  et  fut  créé 
maréchal-de-ciimp,  le  10  mît  de  la  même  année.  Le 
octobre  T771,  il  succéda  aux  biens  et  aux  dignités  de  sou 
père,  et  mourut ,  en  18 la,  le  dernier  de  sou  uom.  (C/iro- 
noiogte  miiùaire,  tom,f^JJ ,  pag*  5Qk'5.)  ' 

.       1      i  •  "  • 

•  ,M  M  TOUR  p'AUTJBaCNE  (  Nicolas -Erançois-Jiite», 
^levalitXt.fW  comte  )^  'lie^nant' général  (i]^  |iié  le  10 
luiût  t^M^'fut  imiDnié  «icGMiivewtit  «eornetle  au  r^l- 
menl  iie;Chepy.  i}8valerie»Je;3  «epleinbrt)  1758;  capitaine 
d'une  eAmpa^e*  l^^a^iallltl  1741  ;  colooel  d*un  ré^iiiuîiit 
d*ijiiatiterie »  Je  colonel  ao.  corpa/des  gre- 

nadiefsde  frange»  le  tOtiiwier  1749;  colonel  du,  régimatil 
de  Boi|le|iii^iv  ^  >  1  noMibre  1 75 1;  bri^atUer  4!Maiite- 
rie,  le  1 5 octobre  1758;  marèel|aUd0Toai9p:>  Iff.eil  février 
J761;  lientenanUg^néral  aux  paysd*Anioa  et  de  Saiimo- 
rok,  le  a^  lévrier  177^1  èl  neolenant-fëMéfaldek  aianées, 
te-t*"iMari  1780.  R  a  fait»'  de*  i74>  ^  175^9'  Ipo  eampagnea 
Iiavièrè,'eii'Bbhèiliei  lor  lea -bords  du  Rhin, ..eji  Flan- 
dre ,^ettf  lîdlie  »M0t  tfùr'les  bdtèadeftreiague ,  coaUrè  léê  Am» 
$liaf8,etestdMddeiir^ii  '(Cii^eAyiè  miUUtUte,  i.  FiU 
/ïû'g'.  495.)  r  '  *\  »  '  *  •  ;r  '"  ;  :  ,  • 


[i]  11  clalt  d'une  braocbr  puînée  de  I;i  m^mc  maison,  conniif  sou-  Ta 
cU-iK  inîLijuon  dci  ^eigtiiurs  de  Mufat,  Ugucile  t'est  él«iutc  ctt  la 
itoiiot:  de  cet  oiiQcier-g^aéraU 
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T>B  lA-TOUR-  DU -PIN  DE  Go»¥E»HET  (  Rcné  ) ,  dit /c 
grand  René  y  baron  d'Aix,  Mévotdllon  et  Montauban  ^  et 
marquis  de  la  Charce,  capitaine  de        hommes  fV armes  ^ 
et  maréchal-'fc-cnrnp  ,  était  fil«  aîné  de  Guignes  de  la  Tour, 
seigneur  de  (ionvcruet ,  de<îcondanl  des  seiç^rieura  deVinay^ 
df  l'illustre  maison  fie  la  Tour  f  1),  dont  étaient  les  der- 
niers dauphins  de  Viennois  ,  p:ir  Pierre  de  la  ToJir,  châte- 
lain d'Ouix,  cotnprÎM  avec  Guigonnrt,  son  fils,  dana  Tétat 
des  ollit  i(  r»  dn  dauphin  Humbert  il ,  qui,  en  iT>  (3,  prè- 
lèrenl  sermf  pI  de  lidrlitô  au  roi  de  France.  Ne'-,  en  i543,  à 
Gouvernai,  prèn  de  ia  petite  ville  du  buis  (9),  en  Dauphi- 
iié,  il  fui  élevé  dans  la  reliî^ioo  calviniste,  cl  devint  le  coni- 
pn^uon  d'arnioâ  de  dtï  l^uy-MontbruD  et  de  Lesdîguières. 
£u  iDGg,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Monlcoiiloiir ,  et  se 
relira  avec  its  debi  i>  de  rnrméeprotesi  aiitecn  Dauphiué.  La 
paix  &ur>enue  j<eu  di  temps  après  <iy  .mt  élé  rompue,  cniS^a, 
par  le  mas.sacre  de  la  Saint-Barthéleiiiy,  il  contribua  à  la 
victoire  que  Munlbrun  remporta,  le  i3  juin  iSjS,  près  de 
Die,  sur  de  Gordes,  qui  -commandait  Tarmée  royale,  et 
presque  aussitôt  tailla  m  pièces,  avec  du  Bar,  un  gros  de 
cavalerie  du  comte  de  n'  yne<<.  Cnilé  par  ces  succès,  Moui- 
brun  veut  livrer  un  nouveau  combat  près  du  pont  de  Mire- 
beau  ;  mais,  son  cheval  s'étant  abattu,  Montbrun  a  la  cuiîîge 
rompue  dans  sa  chute  :  il  est  pris  et  conduit  à  Grenoble , 
jugé  par  le  parlement,  et  décapité,  le  12  août  i5f5. 
Morf;e<? ,  Lesdiguières ,  Gouvernet,  Blacons ,  le  Poutl  et 
autres  chefs  protestants  avaient  iiuililemenl  uienacê  de  re- 
présailles, s'il  était  traité  autreuieut  qu'eu  prisonnier  de 
guerre;  et,  si  Ton  en  croit,  sou  historien,  sa  grâce  arriva  2 
heures  trop  tard.  Lesdiguières  ayant  élé  désigné  pour  suc- 
cesseur de  Montbrun  par  les  prolestaiits  de  ia  pruvuice,  et 


(l)  Ou  la  Tonr-dn  Pin ,  ainsi  que  l'ont  appelée  \*:»  histcricns  depuis 
cnriron  i5o  .ins,  à  rai:ion  de  la  vUle  de  la  Tour-du-Pia,  chcMîcu 
randenoe  baronnie  de  la  Tour. 

(a)  Et  noQ  paa  du  Puy,  comme  il  CAt  iDiri|itc  dans  le  HîotiODHirc  Ittlr 
torique  de  Gbaiidoa  et  Detendiae. 
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«onfiraié*  teà  M  tsomniiiodtnienl  për«  le  ral  ffe  5avjrre« 
fiottVMet  ilefint  son  bras  droit  dans  lea  goerrcs  dtttta  (  i  )  • 
.Gottfeiteeur  de  Sevra  dès  iS^S,  il^prli,  €ii  janvier  1577» 
Jiilétta,  Yiaan  et  Fk!rhi<*I«égtia;  asaiégea  le  cbÂteau  da 
7aUa«d  au  moi»  de  màî  saivanl,  poia  lavhit  &  7iilelle«  doiil 
U  était  ^(Mitreroetirt  et  dViAi  il  tenait  enretpeet-toul  le  teiel- 
liage.  Le  3o  jufllettS^S,  il  escalada  el  iiiaiiqM  la  forteresse 
de  Segnret:  son  frère  y  C«t  hletaé  (a)  ;  et ,  le  ift  ieplembre 
anifant ,  il  baitit^eolre  Nyons  et  Miralielf la  caaipa|iiiedu 
chevalier  Oddi,  qui  perdit  45  ho  m  met.. Boi  5^9  «  quand 
le-iiiar4ehal.de  Belie^arde»  ieloax  deBirague  ,  gouverneur 
du  narquitat  de  .Sakieea»  et  peitsaot  d'aiUeors  à  profiter 
des  troubles  du  royaume  pour  se  fornaer  «iMr  priilcipauté  1 
eut  résolu  de  efaasser  Birague  de  8(ni<gpêiiveniedient,  Ooa- 
vernet  lut  fut  eavojé  par  Lesdiguières,  avec  2000  homaies 
jile  pied  levés  en  Provence  et  en  Dauphiné,  5ao  chevau- 
iégera»  autant  d*arquebosiete-&  ebeval^  et  bon  nombre  de 
canons  (5)  ;.et«iavee  cet  forces,  Bellegarde»  ayant  marché 
droit  à  Saluées,  8*eniparadetoaC  le  manfitistit.  Maisbien- 
t ôtie  ducde  Savoie,  mécontent  de  ce qcl*4U  mépris  desa  part^ 
le»  BeUegarde  n'Avatlt  fioar  ainaa  dite»  ^edcs  réformés  duos 

-  -..ri..  .  îi  . 


<  (1)  l>Mllél,'fMiîi  .X/,  9Mft^.  aa6. 

.  «  H.  dé  LSidigniètes  «  dit  axi^tl  Brantôme^ /m^MMi  H.  de  flowéiim^ 

•  très-brate  el  trè«-V8ilIant  capiiainei  »on  lieutenant,  qni  l'n  irt'i-biei»  aa- 

•  sis  té  et  servi  en  tous  ses  combats  et  conquêtes;  car  li  est  un  très  bon 

•  homme  de  main,  aini»i  que  je  l'ai  fort  connu,  a  Çfom,  JX^  fog,  au5  el 
aéS  ,  in-iB.)      ■  ' 

(a)  Jacques  de  la  Tour,  feigaeur  de  Saint  Sauveur,  qui  fut  capitaiue 
d'une  compagnie  de  ohfctaii-légert. 

Lclti'c  d'Henri  IV  à  Gouvcrnct,  en  date  du  27  janvier  1594. 

(3)  De  Thou,  tom.  VIII,  fag.  82 ,  prétend  que  ce  scconr?  ne  fut  ^11* 
de  1200  hommes  de  pied  et  joo  chevaux.  Muuroy,  dans  la  f'  icdàia 
FaiêtUf  fag»  19  el  ai,  et  Férua«is,  dans  Vllûtoiredes  gxusrres  du  00m- 
U  ymMuû^n,  fag,  racontént  le  bit  cbacun  à  la  roanufere;  noiw 
avons  Kuivi  Guichenon  el  Daniel.  Cet  événement  c^t  très-mal  rapporli 
daiis  la  Vie  de  Ltsdiguière$^f>ag.  34.  [l'oyez  Guichoioni  l*i#|>eriif 
fti$»  6^5  «(  6j|6  ;  et  Daaiel  y  tom,  XI,  pag.  91.) 
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son  innée,  lui  en  fit  porter  des' plaintes  par  le  comte  de 
Fm«asque,  et  roblig(»a  de  donner  congéà  Gonvernet  et  à  ses 
troupes  le  aa  \%nu  1 579.  L*édit  de  PoUier»  avait  fait  poser  les 
0nDesttiisprotestanls;maisoéliepaix8imulée  leur  était  plus 
fuoesie  qu*i>ne  véritable  guerre»  Elle  avait  été  enfreinte 
particulièrement  envers  GoiiTemet,  dont  les  places  et  If  s 
troupes  avaient  été  surprises  par  les  ligueurs,  pendant 
qa*U  était  au  marquisat  de  Saluées;  à  tel  point  que  la 
reine  envoya  le  président  de  Bellièvre  dans  les  Daronnies, 
pour  désapprouver  ces  infractions,  et  apaiser  les  réfor- 
més; mais  l'etTet  naturel  de  ce  mépris  des  traités  était  pro- 
duit :  les  protestants  se  Soulevèrent  de  nonvraii  en  divers 
«  rulroiis;  et,  en  i58o> ils  reprirent  en  tons  linux  les  armes. 
A  colle  époque,  plusieurs  de  leurs  chefs  dn  Ras  D.inpMné 
ne  voulaient  pas  reconnaître  l'atitortlé  df  t  esdiguièrc?  ; 
Gouvtrnet  et  Blacons,  au  contraire,  y  d^férairnl  «ans  difti- 
ooUé.  Le  duc  de  Mayenne,  se  fiant  loulefoi'<  sur  celle  désu- 
nion ,  s'avanç.t  le  long  du  Ebône  avec  une  armée  ;  défit  les 
prolestants  à  Valence  et  àRunians;  leur  prit  diverses  ]ilares; 
cl,  autant  paradrcsse  que  par  la  force  des-  rirmes,  mit  tui  .mx 
hosliîilés ,  en  iSHi.  Durant  cfis  deruiers  li  o<il)ln>^ ,  Couver- 
net  avait  commandé  loutev  les  troupes  cjui  étaient  en  Pro- 
vence, au  comté  Venaissin,  (  t  dans  rarcUevêché  d'Avi- 
gnon, par  lettres-patentes  du  roi  de  Navarre,  du  20  avril 
1 58o.  A[)rès  avoir  escorté  jusqu'au  Rhône  leeardinal  Alf  xan- 
dre  ii»  irrio  ,  It  gal  en  Portugal,  il  revint  versSisteron  ,  ou  il 
surprit  Fumet. Alors  les  troupe»  de  Lesdtguièrcs  assiégeaieui 
Tallard  ;  celui-ci^  rencontrant  à  son  retour  près  de  Chorges, 
•  Mures,  l'un  des  chefs  catholiques,  Pallaqua  de  concert  avec 
Gonvernet,  el  mit  sa  troupe  en  déroute  :  mais  la  prérîpi- 
tation  de  Gouvcniet,  rpji  avait  trop  tôt  donné,  empêcha 
qu'elle  ne  lùi  ciaièrement  détruite.  En  i58/i,  les  protes- 
tants reprirent  les  armes;  et.  s'assemblant  à  Die  de  tous 
côtés  l'année  suivante,  sous  les  ordres  de  Gouvernct  et  du 
Pouel,  ils  en  assiégèrent  le  château,  que  de  Beaune  leur 
rendit  au  commencement  d'août.  En  i58H,  du  Mas  Cas- 
tellane  ,  z^lé  protei^tant,  et  baron  d  Allemagne,  châ« 
teau  situé  dans  le  diocèse  d'Aix^  vint  prier  Lesdiguières 
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de  délivrer  celte  place,  assiégée  par  Jean  de  la  Garde, 
sieur  de  Vinà,  âvec  5,ooo  hoainies  de  pied  et  quelque  ca- 
valerie (i).  Lesdiguières  y  marcha  :  il  avait  pour  guides 
la  Tour^Gouvcroet,  fiérehger,  sieur  de  Morges,  et  autres; 
de  Vins,  mis  en  déroute,  perdit  1200  horomes  dans  cette 
affaire;  mais  Castellane  y  fut  tué.  Dans  le  combat,  livré 
cette  même  année,  près  de  Montélimart,  Gouvernet ,  eu 
vrai  chevalier,  défia  Loriol,  comme  ayant  le  plus  beau 
cheval  de  Tarmée  ,  le  vainquit,  et  euvoya  en  présent  son 
cheval  à  Henri  lY  (2].  Lesdiguières,  après  cette  rencon- 
tre, s'était  dirigé  sur  Embrun.  Il  s'avança  ensuite  dans  le 
Triëves,  sachant  que  Lavaletle  devait  s^  porter.  Celui-ci 
pénétra,  en  effet,  jusqu'au  moneslier  de  Clermont;  mais 
déjà  l'avant- garde  de  Lesdiguières,  commaudée  par  Gou- 
vernet, l'y  avait  prévenu  (3).  La  Valette,  espérant  enlever 
ce  chef  et  sa  troupe,  lui  oppose  alors  It^s  sieurs  de  Cordes 
et  d'Auribal,  et  lui-même  fait  un  grand  détour ,  pour  le 


(1)  Si  Von  eo  croit  de  Thou,  l'armée  de  de  Vins  n'était  que  de  1  {00 
hommes  et  quelque  cavalerie.  {T.  IX  t  pag.  fijS.)  Mais  Daniel,  tom.  XI, 
fag,  aaG ,  et  Vide) ,  fag.  58,  disent  qu^elle  était  de  3  à  4ooo  bomme^s. 
Du  reste  ces  historiens  ne  6'accordent  pas  plus  %v.t  le  nombre  des  morts 
que  sur  celui  des  combattants  ;  il  y  eo  eut  laoo  scion  de  Thou,  1000  se- 
lon Daniel,  et  iSoo  suivant  Videl. 

(a)  Voici  comment  l'historien  de  Lesdiguières  raconte  ce  fait  d'armet 
véritablement  remarquable  : 

€  Durent  l'escarmouche,  Boybon ,  gentilhomme  du  roi  de  Navarre, 

•  qui  était  venu  de  sa  part  trouver  Lesdiguières,  ayant  eu  son  cheval  tué 
a  sous  lui ,  en  reçut  un  tout  à  l'heure  ,  d'une  façon  qui  mérite  bien  d'être 

•  sue.  Gouvernet,  remarquant  parmi  les  ennemis  le  chevalier  de  Loriol,  * 

•  maréchal-dcs- logis  de  la  compagnie  de  gens  d'armes  de  Maugtroo, 

•  comme  le  mieux  monté  de  la  troupe,  s'avance  au  galop,  en  résolution 

•  de  le  tuer  pour  avoir  son  cheval.  Loriol,  le  voyant  venir,  fait  la  moitié 

•  du  chemin.  Gouvernet  lui  porte  de  vingt  pas,  eo  tournant,  un  coup  de 
■  pistolet  dans  la  tête ,  si  à  propos,  qu'il  le  fait  toihJber  mort ,  prend  soD 

•  cheval  et  le  donne  à  Royboo ,  qui  lui  promet  d'en  faire  un  présent  de  ta 

•  part  au  roi  de  Navarre,  et  de  lui  conter  l'action.  •  {Pag.  61.) 

(3)  Videl  (;).  61),  nomme  ici  le  Pouet ,  Gouvernet  et  Coodorcct;  mais 
Mauroy,  dans  la  l  ie  de  la  Faietle,^  ne  nomme  que  Gouverner  tcul 
(p*  87  et  88).  Les  circonstances  de  ce  combat  nous  ont  paru  mieux  rap> 
portées  par  Mauroy  que  par  riiistoricn  de  Lesdiguières. 
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prendre  par-derrière;  mais  Goiivemet,  averti  à  tempii» 
tombe  sur  ct  nx  que  LavalelUî  lui  av.iil  opposés,  et,  pas- 
sant à  travt'ii»  ,  va  rejoindre  Lefidiguières  :  de  Gordes  et 
d*Aiiribal  jr  périrent.  L'année  suivante,  Lesdiguîëres  ayant 
purlé  )a  guerre  dans  les  baronnies,  Gouvernetse  présenta 
devaut  Ventérol,  qui  ouvrit  «es  portes;  il  investit  euî^uite 
Mérindol.  Celte  place  se  fit  battre  plusieurs  jours;  mais, 
Lesdiguières  arrivant,  elle  capitula.  En  i58S,  Lesdiguiè* 
res  voulut  roatiriser  la  ville  d«  Gap ,  obstacle  puitMiit  à 
toutes  iM  entreprises;  il  résdiot  donc  de  coofirulre  on 
Ibrt  sur  le  coleau  de  Puymore  qui  ladonioe.  Toutes  le» 
troupes  de  la  province  avaient  ordre  de  se  rendre  an  camp 
de  àerres»  le  5  avril;  ainsi,  Ton  y  vit  arriver  les  troupes^ 
du  jeone  comte  de  Griynan,  qui  forent  foin  tes  parcelles 
de  Goavernet,  de  Moolbran»  de  Horges,  et  autres  :  Ton- 
vrage  fui  poussé  avec  vigueur ,  et  en  i5  jours  mi»  ^n  étal 
de  défense.  Ce  fort  terminé  9  eeimme  les  troupes  se  sépa** 
ralenti  Gouvernet  et  Gngy  allèrent  intesllr  Saint-Jean  der 
Boyans,  que  la  garnison  évacua  peu  de  jours  après.  Ce» 
pendant,  Lavatettt*,  qui  commandait  pour  le  roi,  en  Dau-* 
pliiné  «  ayant  appris  combien  les  ligueurs  devenaient  for» 
midables  k  la  cour*  que  d'Épernon  avait  été  obligé  d'^i» 
sorliry  et  que  le  duo  de  Mayenne  devait  entrer  en  Daupbi- 
né  avec  une  armée,  et  lui  enlever  à  lui-même  le  eom^ 
«landemenl  dont  U  était  revêtu  ,  résolut  de&ire  non-seu- 
lement la  paix  avec  Lesdiguières,  mais  encore  une  ligue 
oUSrnsive  et  défensive  contre  tous  ceux  qui  entreraient  etk 
armes  dans  la  province,  c*est-à-dlie,  contre  Mayenne eK 
la  Ligue.  La  chose  proposée- A  LesdIguièreSt  qui  ne  pou- 
vait attendre  que  sa  ruine  du  triomphe  de  la  ligue  en 
France,  il  accepta.  Le  Buisson,  gentilhomme  provençal ^ 
et  Gouvernet,  convinrent  entre  eux  des  conditions  à 
Montmaur,  le  premier,  agissant  au  nôm  de  Lavaletio,  et 
le  second,  pdur  Lesdiguières;  ce  traité  fui  signé,  le  14 
août  1  $88  (1).  En  1589,  Lesdiguières,  envoyant  Gouvernet 


-  (1)  Il  est  rapporté  ttttoeneaacat  dani  U  P^d^  tÊtdiguiàm,  p.  0(> 
«TOC  la  daltdu  i4;  nsis do  Thm (ism. X9 fb Hù) lai  dsnae «vUt é« 


eo  Provence»  pour  assister  Lavalettc  dans  la  guerre  qu*il 
soutenait  coatra  d^TIns  et  de  Garces,  chefs  de  la  ligue  en 
Qf|tt«  |»reiviiiee  i  M  éouna  «  à  cet  effet ,  4  cornettes  de 
Waiiert  et  4  5oo  arquebmieiv^  Cette  même  an-* 
née,  thmH  III  futatfMUMiDë,  le  1*»  août.  Leediguières  et 
G^Ufcrnet  ae  InMivwit  du  parti  do  toi  ;  plusieora  chef» 
quillMt  les  drftpeMB  de  1»  lipie»  el  d'OmaBO,  Ifentenooi* 
géouén»!  «a  Danpiiliié  .piwit  IsrfeB  toi»  tecoonatt  Heijrl  IV 
potu  mm  oiattie.  L'anMe  suivante,  la  villé  de  Tienne,  à 
l'eateaiple  de  Lyon  /a'4tan*  yotofe  à  .  la  ligue,  Lesdîguièm 
^  d'Otoano  vieoMni  aè^com  d«  llaa|fîroii ,  cfnl  y  coni» 
apaodail,  et,  pour  faire  divenion  #  font  attaquer  Condrieit 
par  Qonmînet  et  d«  Pauet  t  la  plaee^  battue  pendant 6  joars- 
par  4 canons,  ésl  émpoPléer  Peu  de  temps  après ,  et  lon^ 
qae  Greneble  eut  «apiliilé ,  Albigny,  qui  y  coni mandait,' 
enoDrlitycesoorté  paf  lanompagoled^arquebnsSer»  h  eheval 
de  Gooveroet  (  ce^e,  dit  Vfidel,  l'an  et  rentre  tintent  à  fa-' 
V6iiri..flnfiii,  M  noK'  |le  déoembre,  Gonveroet  assiégea 
MéItouilloQ;  mais  le  dve  de  Savoie  le  fit  ravitailler,  k  là 
prière  de  lii  eointessê  de  Sault,  ce  qt|i  en  relarda  la  prise^ 
A  cette  époque,  ee  prince,  aérant  levé  le.  masque,  venall 
de  filtre  se» entrée  à  Aix;  et,  d*&bord  reeonnu  fiar  le  parle- 
ment, pour  genvemeur  de  Provence,  sons  la  couronne  de 
France ,  il  avait,  le  janvier  1 59 1 ,  tenu  les  états,  et  les^avait 
exlmrtés  à  chasser  la  Talotte  de  la  provinee ,  ainsi  qne  kM 
bngvlenote  qtfi  s'étalent  avmés  en  sa  laveur;  prolestant 
d^illenre  n^gir  daneaaoon  Intérêt  )>articolier ,  et  ne  vou» 
loir  ftiir((  dé  oonquéteeque  Slir  les  héféttqcies.  émt  ces  pvo<- 
aaee^BS,  00  résolut  delével  lo^obommee,  et  de  deman^ 
der  des  secoors  à  )*Espagne  et  à  ftoaie>:  |es  députatlons 
partitect.  De  «onr  cdté  ;  et  deux  fours  après,  ta  Valette, 
comme  gouverneur  de  la  province  au  «om  4u  fiM>  flt^une 
antre  eenvoehlion-des  états  I  ftlea;  et,  j  démontrant  les 
desseins  ambitieux  do  due  de  Savoie  «ot  le  Danpbiné  et  iti 
Provence,  Il  demanda  les  moyens  de  les  eonibetive.  Star 
ces  entrefaites,  et  par  les  intrigues  de  la  comtesse  de  Sault^ 
le  duo  de  Savoie  avait  été  re<çu  à  llarseiUe;  bientél  U  en 
partit  pour  PBspagne.t  ii  devait  en  -ranieoier  deii>seeottiek 
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Cepeudanl)  faule  «le  iroupet,  la  Valette  n'av^all  emr 
pécher  le  aoqtèveinenl  des  villes  de  la  Provence.  Dès  que 
le  dttc  de  Savoie  «e  fut  embarqué,  îl  le  rendît. à  Sîih 
leron  près  de  Lesdiguières ,  et  le  pria  de  se  îoipdre.à  lift, 
iefdiguiàree  ausailAI- passant  en  Provence,  Puii  et  Tautre 
oiarchent  au  aecours  de  Derre,  qui ,  assiégé  par  les  ligueurs» 
était  près  de  se  rendre  faute  de  vivres;  et,  le  i5  avril,  Mat? 
linengue^  iieutenanl-généiol  du  duc  de  Savoie»  . est  défait 
à  Épernon,et  Bei-re  est  ravitaillé.  Le  duc  de  Nemours,  profit 
tant  alors  de  Tabsence  de  Lesdiguiéres,  faisait  des  counes 
en  Dauphinè.  Lesdiguières  y  retourne  précipitamment,  et 
bientôt  Couvernet  prend  par  famine  ta  forteresse  ina^tla* 
quable  de  Mévouillon  (i),  que  depuis  long-temps  ses  trou* 
pes  tenaient  bloquée.  Puis,  se  joignant  à  Lesdiguières»  il 
fait  avec  lui  des  courtes  iusqu*aux  portes  de  Lyon  ,  et,  re- 
venant sur  ses  pas,  taille  en  pièces,  aveo  du  Bar,  dans  la 
vallée  de  Graisivaudan ,  2  compagnies  d'arquebusiers  à 
cbeval  des  troupes  de  Savoie.  Cependant,  revenu  d'Es- 
pagne avec  i5  galères  chargées  de  troupes,  le  ^uc  de  8f« 
vote  pressait  plus  que  {amais  le  siège  de  Berre.  Alor^,  pour 
la  seconde  fois,  la  Valette  appelle  Lesdiguières  à  son  se-r 
coors  (juillet  1 59 1),  «  Mais  ce  fut  en  vain,  dit  son  historien  ; 


Après  le  ravilailleiijcnt  de  Bcrrc ,  dit  Djoid,  totn.  ,\'/,  jf.  687, 
«  ]fii  trofipos  ge  séparèrent  ;  une  partie  passa  en  Languedoc  pour  rcoTor- 
•  ccr  le  duc  de  Montmorcticjr  contre  le  duc  de  Joyeuse  :  Lesdtguièrc* 
,  •rctoonia  en  Drapbiné»  où  le  «ieur  de  Goovernet  prit  par  ramine»  etc.  » 
l)«DÎel  le  trompe  id.  Le  petnage  det  troupe»  en  Ltiigu^oe  n'eut  lieu 
qu'après  la  piniC)  c-t  00a  après  le  ravitaillement  de  Bwtt»iyojnVffîsloi' 
re  de  Langxudoe,  totn.  V ^  p.  ^5a  et  453}'  C'est  Ut  différence  du  moÎH  d'a- 
vril au  uioia  d^octobre;  el  ce  qui  le  prouve,  cV'ht  que  Gouvernet  tit  pariio 
des  troupes  qui  passèrent  en  Languedoc,  et  que  rcpcndant|  après  le  ravi, 
taillenieat  de  Berre,  on  te  voit  encore  en  Daophiné  et  en  Provence.  Vî« 
dcl  »*efl  trempé  à  son  toui',  p.  en  mettant  la  prise  de  Mévouilloo 
par  Gouvcrnpt,  i^nusJa  date  de  1 58o;  car,  outre  le  passage  de  Daniel  qu'on 
vient  de  lire,  et  celui  deCluichenon  ,  iom.  I,  fartic  2%  7).  ySo,  on  voit 
dans  Robert  de  Bciançun  que  Gouvernet  Tut  gouverneur  de  Mcvouillûti 
fan  1 593 ,  c^«rt>â-dire  ansnlOt  apièn  la  priie.  Ce  n'est  pat  an  reste  la  seule 
Aale  de  date  que  Ton  temarqtie-dana  ik  Viêàp  LtUt^viéreM* 

II.  14 


»  et  toute  l'assista  tue  qu'il  i  cm  l  du  dehors,  lui  de  i  .>o  maître* 

•  à  cheval,  conduits  par  M.  de  Goiivernel.  »  Trop  faible 
a\cc  ce  seul  renfort  pour  attaquer  le  duc  de  Savoie,  il  fit 
à  la  fois  de  nouvelles  instances  auprès  de  Lesdiguières , 
d'Alphonse  d'Ornauo,  et  du  dtic  de  Monlraorency  ;  et ,  at- 
tendant leur  réponse,  il  vint  battre  la  tour  d'Ai^ucà,  qui 
reçut  3oo  coups  de  canon  et  fut  emportée  au  troisième 
assaut.  «  De  lù,  dit  encore  son  historien,  il.  de  Gouveiiiet 
»8e  retira  en  Dauphiné,  mandé  par  son  chef,  et  ce  fut  uti 

•  afiaiblissement  pour  M.  de  la  Valette.  »  Cependant  Berre 
était  réduit  à  Textrémité  :  la  Valette  renouvelle  ses  instan» 
ces,  envoie  auprès  de  Lesdiguières,  et  va  lui-même  aa* 
devant  de  M.  de  Montmorency;  mais  celui-ci  veut  aupa- 
ravabl  tenter  un  coup  de  main  sur  Arles.  £n  vain  la  Va- 
lette et  left  autrei  chefs  s'y  opposent;  le  projet  est  découvert 
et  manque,  et,  le  aa  août,  Berre  capitule  (i  ).  Lesdiguières 
arriva,  mais  trop  tard;  il  secourut  du  muins  la  Valette, 
en  s'emparànt  de  la  place  de  Luz.  Alors  le  duc  de  Mont- 
morency, repaîisanl  en  Languedoc,  amena  de  rrovt  uce  et 
de  Oaupbioé  le  colonel  Alphonse,  le  comte  de  la  Koche, 
du  Pouet  et  Gouvernel,  en  tout  400  maîtres,  avec  lesquels, 
loints  à  fies  troupes,  il  se  mit  en  campagne  iiu  mois  d'oc- 
tobre. Il  voulait  secourir  Carcassonne,  que  le  duc  de  Joueu- 
se tenait  étroitement  bloqué;  mais  ce  projet  ne  pouvait 
s'exécuter  »ans  combattre,  et  Joyeuse,  rentVrmé  dans  son 
camp,  barrait  le  passage  et  se  refusait  au  cnmb  a.  l'oar 
Ten  tirer,  Montmorency  assiège  Aziilanel;  .Toyeuse  s\iv;i(i- 
ce  pour  le  secourir  ;  on  eu  vient  aux  mains;  les  troupes 
d'Alphonse  et  de  Gouvernet,  qui  faisaient  l  avaiit  -  garde , 
conribatlent  vaillamment  en  celle  rencontre;  Joyeuse  est 
défait ,  et  le  soir  même  Azillanet  capitule.  Alphonse  et 
Gouvernet  ramènent  alors  leurs  troupes  en  Dauphiné.  Ce- 
pCDdaftt  Gouvernet,  qui  était  tparéchaU  de  -  camp  du  i** 


(>)  Lu  ao,  »clon  GuioLeaoD, ^a^.  755.  Cet  liiâtonca  place  i'cQtrepcÎBe 
sur  Arl«i  «piè»  le  ti^  de  Berre,t  comme  «o  f i«at  de  i«  v^ir  ».<;'esi 
contraire  dtn»  Mauroy. 
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avril  (le  cette  même  aonéc  iTh)!,  pasie  de  pouveau  en 
l'rûvc  iicc,  avec  î  esdiguières,  potir  seconder  la  Vaiette  con- 
tre ie  duc  de  Savoie.  Lesdiguière» ,  après  le  sit^j^e  de  Digne, 
retourne  en  Dauphiné;  mais  Gouvernet  denu  are  auprès 
de  la  Valelle.  Celui-ci  avait  or<l(H)né  qu'on  loi  lifiât  Vinoii, 
.place  sur  lo  Verdoii ,  afin  de  cou[)cr  de  ce  côté  les  vivres 
à  la  ville  d'Aix.  Le  duc  de  Savoie  veut  reprendre  Yinon  ; 
la  ValetK'  s'en  approche  [)oiir  le  secourir,  rcn forcé  des 
troupes  que  Li  s  li^nières ,  à  son  dépari  de  Digue,  lui  avait 
laissées,  cnminandéi  s^par  Gouveruet;  c'étaient  3  compa- 
gnies de  gens  4'arnies,  et  4  d^arquebusier^  à  cheval  {i).  k 
celte  nouvelle,  le  duc  passe  le  Verdun  ,  résolu  de  cunài>al- 
tre.  Gouverne!,  voyant  alors  que  ce  prince  avait  perdu  sou 
avantage,  en  passant  la  rivière,  persuade  à  la  Valette  de  le 
charger^  ce  qu'il  til  si  courageusement,  et  si  iort  à  pro- 
pos, que  le  duc ,  malgré  la  valeur  qu*il  montra  dans  cède 
iournée ,  après  un  combat  opiniiltre,  fut  mis  en  désordre, 
et  contraint  de  repasser  la  Rivière,  laissajit  sur  la  place  i5o 
des  siens,  du  nombre  desquels  fut  le  comte  de  Vineheguerre, 
tué  par  Gouveruet:  ce  combat  se  donna  le  1 5  décembre  iSqi. 
Le  Icndenaain,  le  siège  fut  levé,  et  avec  tant  de  précipita- 
tion ,  que  le  duc  y  laissa  son  canon  et  son  bagage  et  Gou- 
vcroel,  qui  avait  conseillé  cette  résolution ,  en  reçut  publi- 
quement des  louanges  de  la  part  de  la  Valetle,  et  r  i  mena  les 
troupes  de  Les  liguières  en  Dauphiné.  Peu  de  temps  après, 
mourut  la  Valette^  tué  d*UQe  inousquetade  devait  Iloqu^- 

III  ■  ■■  I        ■  I  >  f  ■!     I         I  ■     ■         I  I 

(i)  Il  n'est  pai  poiiible  de  concilier  »ri,  avec  Guiclienon  el  Videi,  de 
Thou  et  i'htsiorieo  de  la  Valette.  Selon  Guichroon  et  VtUf)l ,  la  ViileU» 
•'approcha  de  Vinon ,  icnforcé  dea  troupe»  que  Le«>diguii«ea  A  aoii  4é- 
patt'de  Digae  loi  atiit  biistfei,  «oiBBiaDd4eti»ar6oiivenict..(Oiiicb. 
lom.  /,  fmHU^i'tfag.  73ei;  et  Videl,^.  ti^tt  laS);  et,  ivivant  4» 
Tbou  et  Mauroy,  la  Valelfc  n'avait  pns  enoorc  rt-^u  li-s  renTorts  q-ic  Le>- 
dîpfuières  lui  avait  fait  espérer;  mais  à  la  verile  tiouvernat  lui  ava^t  ame- 
né So  geatiUtiomme»  tclon  de  Tliou,  et  seulement  4p  maitrç^,  ^elon 
MMroy.  (DeTiMMi«lMi»  XI y  p.  4ao,  ot  riêdèU  Fai<Mf>  f*9ç»d. 
siS;)  OMigét  de  «Mir  mtr*  cm  Neits  o<»ntrt4igtoir«i.»  Dont  tt«M4iii>> 
•wi  Mcbfliioii  et-  Vîdcl* 
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brunef  le  1 1  février  1 092.  Aoasilôl  Lesdiguières  s\ivancf*, 
avec  Gouvernet,  |tiâqu*à  Puymore»  où  le  marquis  d'Orai- 
son vieotle  trouverpourse  concerter  avecint.  relativement  à 
la  guerre  de  Provence;  et  déjà  le  parlement  d*Aix,  par  des 
députés,  avait  réclamé  son  appui.  Il  passe  donc  en  Pro* 
vence ,  y  réduit  nombre  de  places ,  revient  ensuite  en 
Dauphiné»  où  les  succès  du  duc  de  Nemours  réclamaient 
sa  présence;  puis,  ayant  rejeté  ce. dernier  sur  les  terres  de 
Savoie,  après  s'élre  concerté  avec  le  roi,  et  entendu  avec 
d'Ornano  et  d'Épernon  ,  frère  de  la  Valette,  et  uouve<iti 
commruidant  des  trotipes  en  Provence,  il  porte  tout-à' 
coup  la  t^ncrre  au-delà  des  Alpes,  force  ainsi  le  duc  de 
Savoie  à  délendie  ses  propres  émis,  an  Heu  de  l'attaquer 
sans  cesse  en  Dauphiné  et  en  Frovence,  s'empare  de  Pé- 
rouse  et  H'Obu<ique,  campe  devant  Briqueras,  qu'il  forli- 
jie  ,  défait  les  milices  à  Vignon,  soumet  Chàteau-Dauphini 
cl  les  vallées  d'Augro^ne,  de  Luzerne  et  de  la  Péroose. 
C'est  alors  que  GouveriYPt  ,  qui  déjà  l'avait  suivi  en  Pro- 
vence, à  la  mort  de  la  Valclle,  passe  le  mont  Genèvre,  et 
'lui  amène,  de  la  jiarl  d'Ornano,  9.00  rn;utre.s  el  20oarquH- 
hu^icrs  à  cheval,  en  môme  leujps  que  liuous  ,  au  nom  de 
cl'lîperuou,  arrivait  avec  un  renfort  plus  considérable  en- 
core (1).  Tje?idii:uières ,  GoiiM  i  nt  l  et  Buons  s'étnnt  rérî- 
proquemcnt  cor^iplinicntes  et  eujbrassrs.  oiitil^en  réjouis- 
sance de  Tarrivée  de  ces  flerniers  ,   quelques  décharges 
d'artillerie,  dont  le  bruit  fut  porté  par  l'écho  des  monta- 


(1)  Autre  disparité.  On  lit  daç»  VIIistoirennivfrsrHr  dp  M.  de  Thou« 
tom,  XI,  f,  549«  que  Gouvernct  se  rendit  auprcb  de  Lc&diguièresavec 
300  cuinuûert  et  100  arquebatier*  à  cheval,  et  que  Buoua  lui  en  amena 
autant  ;  el  l'on  voit  dana  la  fia  iMdigvtiètcê ,  }9.  iSS  ,  et  dana  VHiita%- 
re  de  France  de  Daniel ,  toin*  Xi,  74S>  ^oele  renfort ,  conduit  par 
Gotivcrnet,  fut  tt-I  que  nous  le  rapportoni»;  mais  q-ie  celui  de  Buouss'é- 
Icv;  ît  à  Soo  maîtres,  loo  canibins  et  3  à  4oo  arqui  bus:crp  à  cheval ,  c'est» 
à-d^e  au  double.  Un  pansage  d'une  lettre  de  Heuri  IV  a  Gouvernet  prou- 
verait que  le  renfort  qu'il  ecmmaadail  était  de  Scorpclles.  (Ldlra  du  at 
dcMiiiéfwtS^a).  Noua  a|oaterQos  que  Goovemet,  n'étaat  Yenu  qu*i  cette 
époque ,  ne  put  se  trouver ,  comme  le  prétend  Pinard ,  aux  siëges  de  Pa:» 
Koute  et  d'Oiaaque»  au  combat  de  Vignon  9  et  à  la  priae  de  firiqucfai* 
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goes  fQwiiie  dans  Turin.  Alors  Iiesdtgnières,  fortifié  de  ces 
oouvéltes  troupes»  se  dirigea  sur  Cahours»  qa*il  voulait 
assiéger.  Son  armée  marchait  en  ordre  de  tiataille»  pour 
.  être  prèle  à  combattre  (car  le  duc  de  Savoie  n*était  pas 
éloigné) ,  et  Gouvemel  et  Buous  conduisaient  Tavanf- 
garde«  chacun  à  la  tète  de  soo  cuirassiers  à  cheval.  Hais 
ce  prince  >  évitant  le  combat ,  tandis  que  Lesdigtilères  ré- 
duisait la  tour  de-Bramefan  qui  commande  Cahours,  fil 
une  diversion,  et  se  fêta  sur  Briqueras»  le  aa  novembre. 
Son  attaque  fut  vive;  mais  il  fut  repousfé.  Alors,  Lesdi- 
guières»  s*avançant  du  camp  de  Caliours,  avec  sa  cav.)Ierle« 
'pour  le  charger  dans  sa  retraite»  le  joignit  à  Gresillane. 
Gouvemel,  Buous  et  Meyrargues  menaient  Tavant-garde; 
ils  attaquèrent;  mais  leur  ardeur  de  combattre  pensa 
leur  être  funeste;  ils  donnèrent  avant  l'ordre ,  et  cette  pré* 
cipitation  fut  cause  qu*en  cette  journée,  les  Français  ac- 
quirent plus  de  gloire  quMIs  ne  firent  de  mal  à  leurs  enne- 
mis; le  duc  de  Savoie»  toutefois,  avait  été  défait;  et  bien- 
tôt un  nouveau  secours  qu*il  voulut  jeter  dans  Cahours 
fut  taillé  en  pièces.  Alors  la  place  ca[>itula  :  c'était  le  5  dé- 
cembre.  L'année  suivante»  i593,  Gouverne!  se  trouva  en* 
core  au  combat  de  Salbertran,  où,  le  7  juin  ,  Lesdîgnières 
défit  3ooo  Espagnols,  commandés  par  Roderic  de  Tolède. 
En  1694,  il  conduisit  un  secours  à  Lesdiguières ,  au  moment 
où  celui-ci  s'efl'orçait  de  faire  lever  au  duc  de  Savoie  le 
ftié^'e  de  Bri(jneras.  Il  servit  encore  à  la  rcjîrist*  d'Kxil- 
Ics,  en  1595,  vl  enfin,  aux  et  luju^jlcs  faites  daus  la  Sa- 
voie, en  ing-.  Après  de  si  grandi*  services,  Gouvcrnet,  qui 
<ie)à  avait  élé  chamhelîan  d'Henri  IV,  lorsqu'il  n^clait  en- 
core (jue  roi  de  Navarre,  devint  eon<;eîller  du  roi  eu  ses 
conseils-d't-tal  et  privé,  capitaine  de  10  '  hommes  d*ârmes 
de  ses  ordoiin.mct's ,  sénéchal  aux  comtés  de  Valentinois 
et  Dyuis,  commandant  en  lias-Dauphiné ,  et  Gouverneur 
de  Die,  Nion^,  Mévouillun  et  Mcuiiélioiart.  En  1611,  il 
fut  encore  gr.ilifié  d'une  {>ni''i()ri  He  10.000  liv.,  somme 
coMsidérable  à  celle  t'*j)0(pie;  et  entin,  |i  ir  lettres- patentes 
du  mois  (if  mai  1619,  il  vit  sa  terre  de  la  Cbarce  érigée  en 
inarc|ui;iat  ^  pour  récompense  »  y  est -il  dil^  des  services 
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signalés  iju  il  a  rendus ,  et  qui  sont  si.  notoires  et  reconnu  an- 
dabUs  ^  qu'il  a  grandement  mérité  de  nous  tt  ia  chose 
publique.  Le  meilleur  des  rois,  Bcîui  IV,  ent  pour  (iouver- 
net  la  plus  tendre  eftlime ,  et  la  lui  témoigna  dans  plusieurc 
de  9PS  lettres (i).  Un  hislorien  dit  même  que,  lorsque  U 
mort  enleva  ce  prince  à  la  France ,  il  devait  élever  Gouveniet 
au  rang  de  maréchal  de  France  (a)  ;  nous  dirons  seuleaieiit 
que  cette  haute  faveur,  il  l'avait  méritée.  Gouvernet  portait 
pour  devise  courage  et  lojauit' .  Ce  noble  précepte  qu'il  t  rans- 
luil  à^ia  postérité,  il  sut  le  iiirtuc  en  pratique»  Forcé  par  le 
point  d^Iionneur  de  se  battre  en  duel  avec  un  de  ses  anciens 
amis,  le  seigneur  du  Pouel ,  il  eut  le  malheur  de  le  tuer, 
et  en  resta  incousola[)le.  Il  acheta  le  champ  où  le  combat 
li'elail  livré;  et,  quoique  pro l(^->taiit,  il  en  iii  don  aux  reli^ 
gieux  capucins,  les  chargeant  de  célébrer  à  jamais  un  obi- 
tuaire  pour  du  Pouet.  Ces  derniers  Pont  possédé  jusqu'au 
moment  de  la  révolution.  Gouvernet  tU  plus  :  il  devint  le 
tuteur  du  fils  de  son  ami,  Péleva,  et  le  maria  ensuite  à 
Justine  de  la  Tour- du  -  Pin,  sa  fille.  Celte  conduite  était 
noble,  et  digne  de  sa  devise.  Gouvcrnci  monmi  à  Die,  au 
mois  de  décembre  iGi9[3).  {Hist,  de  ia  maison  de  >Savuie 


(i)  Kou»  rcgrettoaa  que  les  bornc-s  nt  ie  genre  de  cet  ouvrage  n&  nous 
permeltent  de  rapporter  que  la  suivante  : 

«  Monsieur  de  Gouvernet ,  vous  faîtes  «i  vertueusement  p?i;oi^lrr  l'af- 
»  fection  que  vou»  avés  au  bien  de  mon  service  aux  uccâbi  'u^  i^ui  a'en  pré*  ' 
•tentent  par  de  1A«  que  j'aj  eu  fort  «gréable  te  témoignage  qui  m'en  •«lté 

■  donné  p»f  ]c»ieti«  de  GaKgnon»  pnur  r««tnie  en  laq|a«!le  tou^mn- 
•  tue  voaire  fidélité  et  valeur,  dont,  outre  le  oODientenept  que  j*«n«jr,  il 
i  voiîs  en  demeure  une  perpéluellc  louange,  avec  assuronre  rfnf  vos  n»é- 

■  nlcs  ne  seront  frustrés  de  rhonr-sfeté,  rerf)r>nais>.ance  et  laveur  que 
>  vous  puuvct  espérer  de  muj,  qui,  &ur  ce,  prie  Uieu,  M.  de  Gouvernet , 

■  vous  «voir  CB  m  stiotn  garde. 

•  £«erit  an  eamp  devant  Dreus  «  le  9*  jour  de  man  1  $9*** 

»Hia«Y.> 

(a)  Robert  de  Briançon ,  ÈUit  dê  la  Prcvmue. 

(3)  Un  fils  de  Gouvernet,  appelé  cooiaae  lui  René,  baron  de  Gban* 
baad»  «t  vicomte  de  Privasi  çoiweitter  du  roi  en  see  jBonseils^'état  et  pri* 
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par  Guickenonf  Brantôme^  ChuvmL  nopennaire  de  Ci^ei^ 
Pidcesjkgit^s  du  marquis  d'Aube,  Daniel ^  Fie  de  Les- 
dMpdkrajparf^idd^  Fie  de  LavahOe^  par  Maureyi  Vie 
dsDapuiff^JIfantàmni  par  Gi^'jiUardf  de  Thou,  Elaideia 
Provence  ,  pûr  iMert  de  Briancan ,  ChronohgHs  mititùire 
de  Pinard  f  Dictionn,  hàt,  de  Chauêan  et  Delanoë  y  èt 
iillrêe  or^inmuB.) 

DE  LA  TOUIV  DU  IMN  DEGoiuEaNLi^CharleslOjUfcom/* 
de  Paulin  cl  baron  d'Aix  ,  fils  de  Chailts  l"  dt-  la  i  our, 
seigneur  de Gouveruet,  baron  d'Aixel  d'Auberive,  iD  injaië 
de  Senncvières»  gouveriicnr  de  l.i  ville  et  citadelle  de  Die, 
sénéchal  de  Valeutinoin  cl  Diois,  cl  pclil  fils  de  René  de 
GouveriiL  l,  capitaine  de  i oo  hommes  d'armes,  qui  précède, 
devint  nuirccUal'dc- cainjt  fies  arméc^  du  roi,  et  mourut^ 
avant  son  père,  eu  i64'i>  (  Titres  crigmaax.) 

DE  LA  TOUR-DO-PIN  DE  GotvE!i5ET  (Jcan-Frédérîc)  comte 
de  Paulin  (  \)  ^  lieutenant-général,  fds  de  Jean  de  ia  Toor^ 
do* Pin  «le^uvernet comte  de  Paulin,  mesirc-de-camp 
du  régiment  de  Bourbon  cavalerie  «  et  arrière-pelit-fiis  de 
Charles  II,  vicomte  de  Paulin,  maréchal -de- camp  y  qui 
précède,  devint  Patné  de  sa  maison,  1c  20  avril  i7;5,  par 
la  mort  de  son  cousin,  issu  de  germain,  Charles  Frédéric 
de  la  Tour- du -Pin ,  marquis  de  Gonvcrnet,  sénéciiai  dé 
Valeotiûote  ét  Diois,  et  gouverneur  de  Uonlelîmarl.  Né 

>    »  ■  • 

Tc,  fut  dcpuié  de  la  Qol>ie»M  de  LangaeJoc  «tix  états^ém^ranx  de  1614. 
U  élaîl  «BMi  qiealfiMleKïai^pd'iia itigiBeot  de-gmde  pied;  et, 
gnerret  da  Piémpni,     il  fui  mé  en  1616,  il  conuMiiéa  ici&*4giwcut> 

francHis  qui  s'y  trouvaieot.  {Commcnlaire  de  Freton,  I ntfigué  (Ul  Cû- 
innrt .  cl  lifrcs  orûfînuux).  Cc  n'cst  point  tiv  cilui-ci,  dont  la  postérité 
s'éteignit  peu  après,  que  descendent  toutes  les  branches  de*  laTour-iu- 
Pin  qui  exÎKteat  en  Fra&oe,  comme  l'ont  prétendu  lea  auteurs  du  Die 
UonnuUr»  ItUitri^t  ^npyimà  A  Vfw  en  xèi4va>a**  du»  S<aatrwfilréë 
Gouvernct,  ^uiMtont  mentionnés  ei4ipièi,  et  de  Jacques,  aon  firèrc, 
précité. 

(1)  Les  édilenra  de  la  dernière  Biograj^U  detHommietvivtmii,  im« 

primée  en  i'8i8,  ont  pris,  par  erreur,  pour  un  préuoni,  ce  nom  de  terni  Si 
de  branche,  qui  doit  «oivre  le  nom  de  lamilie,  et  noo  le  précéder* 
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Grenoblâ,  le  as  mars  1727  (1)»  îreoira  cornette  au  régi-* 
meut  de  cavalerie  de  Bourbon,  le  so  octobre  et  joU 
gnil  ce  corps  à  Parmée  de  'Westphallcy  où  il  passa  Tbiver. 
%\  nàarcha  ensuite  »  avec  cette  armée  «  sur  les  frontières  de 
Bobérnc,  au  secours  de  Braunaw,  au  ravitaillement  d*Égra  »  . 
et  à  l'expédition  de  Schmidmill;  Devenu  lieutenant,  le  16 
avril  lyk^t  H  se  trouva  à  ta  défense  de  plusieurs  villes  de 
la  Bavière  $  et  Gnît  la  campagne  sur  les  bords  du  fihin.-  It 
était  à  la  reprise  de  "Weissembourg  et  de9  lignes  de  k  Lau- 
Cern^  fr  ràffaire  de  Haguenau  et  au  siège  de  Friboorg,  en' 
1 744*  Ayant  obtenu  une  compagnie  dans  le  même  régimen  t, 
par  commission  du  a'dilcembre  de  celte  année,  il  la  com- 
manda sur  le  Bas-Bbhi  pendant  Tbiver;  passa  ensuite  à 
rarméedfe  Fkiudre  avec  le  régiment,  au  mois  de  foin  174$; 
campa- sous  Blaobelige»  puis  &  Gbièvres»  et  servit  au  sié- 
ge  d*Alb.  Il  commaédait  encore  sa  compagnie  au  sîége  dé 
Bruxelles»  et  à  la  bataille  de  Baucoux^  en  174^*  à  celle  de 
Lawfeli,  et  au  siège  de  Berg<op-Zoom  en  1747»  ^^"^^  qu'au 
siège  de  Maestricht,  en  ty/lfi.  Sa  compagnie,  ajant  été  ré« 
formée ,  la  ménie  année  «  il  fut  entretenu  capitalne-réforr 
mé  à  la  suite  du  régiment  de  Bourbon,  par  ordre  du  a  dé^ 
\cembre;  obtint,  le  i**  février  1749^  une  commission  pour 
tenir  rang  de  colonel  d*infanterie;  et,  le  ao  du  même  mois, 
passa  colonel  au  corps  ÂtB  grenadiers  de  France.  Il  se rvU 
eiisuite  avec  son  régiment  au  camp  de  Dieppe,  en  1756; 
et,  durant  la  guerre  de  sept  ans ,  à  lu  bataille  d*Hastem- 
beck^  à  la  prise  de  Minden  et  de  Hanovre,  et  nu  camp  de 
Clost<;rseverOt  eu  1757*  Crt^é  chevalier  de  Saiot-Louisi  le  3 
janvier  de  cette  année,  et  colonel  du  régiment  d'infanterie 
du  Guieune,  par  commission  du  0  octobre  suivant  (1757), 
il  le  commanda  sur  les  côtes  jusqu'à  la  paix.  Fait  briga- 
dier, par  brevet  du  20  février  1761,  et  pourvu  du  régiment 
de  Piémont,  par  commission  du  1*'  décembre.  1762,  il  tut 
déclaré,  au  mois  de  mai  1763,  marécbai*de-oamp,  dont 


(1)  C'est  à  fort  que  la  BiotfmfhUmodtmt  (Bretlau,  18116}  lèfoit  nst- 
tre  «n  1728. 
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le  brevet  lui  avait  élé  expédié  le  a5  juillet  précédent,  et  se 
démit  alors  du  régiment  de  Piémont.  Employé  en  Norman- 
die, et  en  Bretagne,  par  IfUrt  ^  du  i"'  iuin  1778  ,  M  passa 
ensuite  uommantkint  en  sr  cond^  puis  commandant  en 
chef,  des  provinces  de  Poitou, .  Aunis  ot  Saintonij;^  ,  eai- 
ploi  qu*il  conserva  jusqu'à  ré})U(]ue  de  la  révolution.  Il 
avait  élé  créé  lieulcnant-général  des  armées  du  roi.  par 
état  du  5  décembre  1781;  et  il  fut  député  par  la  noblesse 
de  SainfpH  aux  étals-généraux  de  17B1).  Nonmié  bientôt  au 
mioistère  de  la  guerre,  il  présenta  un  plan  pour  i'orjjani- 
sation  de  l'armée.  Les  désordres  et  les  insurrections  qui 
éclataient  parmi  les  troupes  l«  forcèrent  de  ee  plaindre 
souvent  à  l'assemblée  natiouale;  mais  ses  plaintes,  «iurl- 
qu*é1oquentes  qu'elles  fussent,  n'obtinrent  que  rarement  de» 
remèdes  proporJionnés  à  la  grandeur  du  mal.  Lors  de  Tin- 
surreclioii  de  >( H  l  v,  étant  parvenu  toutefois  à  faire  par- 
tager ses  scnliuienls  à  l'unanimité  de  l'assemblée,  il  fit 
rendre  le  décret  qui  ordonnait  aux  soldats  de  rentrer  dans 
le  devoir,  et  aux  habitants  d'obéir  aux  lois,  sons  peine  d'ê> 
îre  traités  comme  rebelles,  annonça  que  iVl.  de  iMaUeigne 
serait  chargé  de  son  exéctitu  n ,  et  transmit  l'ordre  à  M.  de 
Bouillé,  non-seulenàciit  de  i'aidcr  de  luutson  pouvoir,  mais 
encore  d'employer  la  ibrce,  s'il  tiiil  nécessaire.  Le  marquis 
de  Boiiiiié  ayant  élé  en  môme  temps  nommé  commandant 
de  toutes  les  troupes  en  Lorraine.  Alsace,  CUani juif^ue  et 
Frauche-Comté ,  le  comte  de  la  Tour-du  Pin  lui  tuvoya, 
par  le  comte  deGouvernet,  son  fils,  les  pleins-pouvoirs  qui 
lui  étaieul  uéçessaires  en  des  circonstances  si  graves  (1). 


(1)  La  lettre  qui  le»  contient ,  datée  du  24  août  1790 ,  est  rapportée,' 
aioti  que  beancoap  d'auto  du  nême  niniitre  *  daoi  les  memoiwt  dé 
M.  de  B«uill«.  On  «ait  par  uoe  lettre  da  roi,  coorigR«e  dauc«a  mémoi- 
rei«  que  M.  de  Gonvera«t  combattit  à  l'affiiire  de  Han^.  (p.  i^g.) 

c  J'ai  8tt,  dît  (M  prince  à  M.  de  Bouillë,  qu'un  de  von  chcvéas  qo« 

•  vous  aimiez  beaucoup  n  tué  sous  M.  de  (îouvrrnét;  jp  vous  ('^^oia 
■  un  ô<  'f  miena  que  j'ai  monté,  et  que  je  vou»  jirie  de  garder  puur  i'a« 

•  mour  de  raoi.  • 

G*e«t  ce  même  comte  de  Ooavcraet,  depuis  marquis  de  h  Tooroda- 
it.  ^  ^9 
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H.  4e  BoiiHIé  ea  vm  avec  habileté  tl  c^tir^e.  Le  3i  août 
i^90y  la  révolle  de  Nancy  fat  étouffée  aveo  éolal,  el»  par 
ee^eeup  dèyîguéiir»  l'armée  piéairirée  4*iliie  entière  dé- 
aatgAaisatioD.  Aloi«  la  coiidulleduniiDiiftre«  do  général» 
el  des  troupes  fidèles  fut  ieteonelleaient  approuvée  par  Tas- 
Miblée  nationale»  tant  le  sentiment. do  danger  avait  été 
grand.  Mais  bientôt  \w/aeoidnff  furieux  de  voir  la  révo-* 
httion  ariétée  dans  son  oeors,  ayant  ameuté  le  people , 
eeile  môme  assemblée»  Inthnidée*  ordonna  une  nouvelle 
enquête.  C'était  son  propre  déoret  toutefois  qu'on  avait 
ponctuellement  exéenlé;  une  seconde  fois  le  comté  de  In 
Toui^u-Pin ,  et  te  marquinde  Souillé,  furant  donc  déchar- 
gés de  toute  Imputation.  Cependant  les  dénonciations  se 
#enoovelaleiit  si|ns  cesse  de  la  part  des  /oeobinsf  et ,  par 
un  aveoglemetet  déplorable«  certains  royalistes  de  rassem- 
blée Vétaleftt  réunis  à  leurti.implaeaWc*  ennemis  pour  ex- 
pulser les  mioistfes*  Ce  fut  alors  que  le  oomU  de  la  Tour- 
du-Kn»  alDsi  que  ceux  qui  partageaient  avec  loi  ce  péni- 
ble ministère  (i-)»  oflHrent  siu  roi  leur  démission.  Refusée 
une  première  fois  parée  malheureux  prince,  ils  reprirent 
le  limon  des  affaires;  mais  bientôt,  oon vaincus  par  les  con> 
tinnelles  agvessiotts  dont- ils  étaient  Tobjet,  de  Pinutililé 
de  leurs  effiirts  pour  le  mlut  du  royaume,  ils  se  retirèrent» 
et  furent  remplacés  le  lo  novembre  1790.  Depuis  cette  épo* 
que,  le  comte  de  la  Tour-du-Pin  vivait  dans  la  retraite, 
Voy;int  avec  douleur  s'écrouler  un  trône  qu*il  s'était  eu 
vain  efforcé  de  aouteoirk  Le  roi  avait  péri;  la  reine  venait 
d'être  traduite  devant  un  infâme  tribunal;  cPétait  là  que 
le  comte  de  la  Tour-du-Piu  devait  donner  une  dernière 
preuve  de  sa  fidélité*  Appelé  comme  témoin  dans  le  pro- 
cès de  cette  princesse,  il  eut  le  courage,  dans  un  long  et 
insidieux  Interrogatoire,  de  lui  rendre  une  justice  écia- 


Pio,  qoenous  airôDs  vundaistrc  plénipolontiaîre  au  congrès  de  Vienne 
et  à  la  cour  des  Pays>Bat,  et  qoi  nuintensat  est  pair  d«  Fnac«  et  aua- 

bassadeur  à  Turio. 

(0  H  de  Montoioria  «iceplé» 
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taole,  et  d'avoir  pour  elle  devant  ses  juges  féroces  tous  les 
égardi  qui  lui  étaitnt  <J»is.  Iraduit  lui  même,  peu  de  jours 
après,  devant  le  même  tiibuoal,  il  lut  condamné  à  murt, 

'  <it  moula  sur  rétibalaud,  à  l'âge  do  67  ans,  le  a8  avril 
1794.  (Chronologie  militaire  de  Pinard ,  tout.  f^'II ,  pag. 
5g  1  et  59a;  Fastes  militaires  de  la  Fortcllc,  lom.  Il,  pag. 
i34  i'f  i35;  Etats  mi  lu  aires  et  table  ^  Certijical  de  la  guerre, 

'  Histoirf  du  régiment  de  Piémont,  pûi;.  5  J7,  rapportant  à 
la  pag.  5o  ;  Gazette  de  France  j  lidsumé  des  cahiers  ,.t.  //^ 
Mémoires  du  marquis  de  Bouillé  f  RéJiejLwns  de  Buthe  sur 
la  révolution  de  France,  Moniteur,  Histoire  de  la  révolu^ 
lion  ,  par  Vahhé  Papon\  Biograpiùe  moderne ,  Procès  4^ 
ia  Reine ,  et  titres  originaux.)  *         •  1 

DB  tiTOUR-DU-PlN  DE  LA  CHARrEtPieire),  mardcAtf/r- 
de-camp  {ï),  fils  aîné  de  César,  marquis  dfe  la  Charge.» 
conseiller  d'état  d'épée  (a) ,  et  petit-fils  de  Réné  *  capi^ainç 
de  100  hommes  d'armen,  qui  prcclde  ,  naquit  vers  1607,  et, 
connu  d'abord  sous  le  nom  de  baron  des  Plantiors  ^  porta 
ensuite  celui  de  marqms  de  la  Charte.  Elevé  comme  jlOp 
père  et  son  aRuI  dans  la  religion  rélormée,  il  prit  parAif» 
dès  sa  plus  tendre  jc  Lincsft<î,  dans  les  guerres  de  leligidji 
do  son  temps  ;  tut  crté,  en  «Gai,  n'ayant  eacore.qu«;|? 
ans,  mestre  de- camp  d'un  régiment  d*iafanlerie»  par  |^ 
duc  de  Eohan  ,  général  des  réformés;  et,  la'i]fe4aie.a«i|l^» 
servit  sous  kit  au  siège     CharboatiièM  «o  I.aiigue4«c«  ^  - 
à  la  prise  du  cb&laa^  de  Monilâoe,.  oà,  iïojnaïaiid^  ftvee^ 
jofi  «(gimeiit  y  pour .OMiiler  à  Tassaut ,  el  d*ab»nl  renveité  ^ 
dii  baut  cb  la  krèche  datie  le  Êômàj^t  im  pa»  de  ma- 
railto  qttie*éctoiiU»  quoique  aieurtri  grièvemeal  d«nee» 


(1)  G'evt  à  tort  que  la  Glkeni«jc*det  Bi»i»  dk  qu'il  Ibt  lisulCWDt'gé- 
aèid* 

(a)  AvMl  d*tvêir  «b)iit«  k  veUpo»  «Miniula,  Cte  marqoî»  ds  1^ 
Charoe  avait  été  lientenaot-gén^ral  dca  Gévàaes  pour  le  duc  de  Ruhan , 
en  i6at.  {Fie  de  LetêtgvSinti  jtfMrvt  tfs  AffAa»,  «(  Bitkvn 
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chute,  il-  eontinoa  de  combatlrov  et*  feçot ,  en  ce  rtidé 
Hssaut»  cinq  moa8i|aellidé»-8ttr  M'cmrasse,  une  snième  au 
bras^roît,  et  un  coup  de  pique  :  blessoM.qttI  l*einpéchè' 
reot  eDsoite  de  se  jeter  dans  IlontpeUiAr  avec  son  régt'- 
mettt»  qui       reoferma.  La  paix  ayant  été  signée  dans 
cette  ville  ^  le  19  octobre  de  la  même  année  iSaii  »  le  baron 
des  Plantier$  passa  dans  le  parti  dn  roi,  et  le  servit* dès-» 
lors  ,  '8eloo  la  dt^vise  de  sa  maison ,  avec  courage  etJqyauté» 
D*uhord,  pourvu  (Vune  compagnie  dan»  le  rég[iment  d*in- 
fatiterie  d'Estissao  (depuis  Auvergne),  au  mois  de  mai 
]6a5 ,  il  marcha  aveooe  carpe  au.8ié|;e  de  la  Rochelle,  en 
puis,  passant  les  It^ntsf^ef  trouva,  Tan  1629,  à  Tat-'* 
taque  du  Pas-de-Suze, oCt  iKoMumandait  les  Enfants-Per- 
dus ,  et  à  celle  de  Jallîon ,  où ,  avec  100  hommes,  il  fit  exé> 
xuter  une  décharge  à  bout  portant  sur  la  barricade^  que  les 
«ennemis  abandonnèreul  ;  apiièe  quoi ,  les  ayant  poussés 
iusqti'à  la  porto  de  la  ville  dé  Suzç  do  côté  de  ta  moorta- 
çne;  il  y  allait  faire  un  logement quand  le  commandeur 
de  VaUffçay,  maréchal-de-canàp,  qui  y  reçut  utie  mous- 
«quetude  à  la  cuisse  ,  Tobligea  de  se  retirer.  Il  servit  encore 
4^ànnëe  sujviànte  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  cita- 
delle de  Pigneroi.  L*an  i65i,  il  suivit  le  roi  en  Lorraine^ 
en  qualité  de  volontaire,  et  se  trouva  aux  prises  de  Châ- 
teau-Salins, Moyenvic  et  jMlarsal.  Choisi,  en  juillet  1640, 
parles  gcnlilslioinmes  du  Gapençais  ,  des  baronnies  et  du 
"Briançonnais ,  asseml)lés  à  Gap  ,  pour  être  leur  brigadier  à 
l'arrière-ban ,  il  les  conduisit  au  siège  de  Tarin,  et  n'en 
revint,  bien  que  les  4o  jours  de  service  de  l'arrière- bati 
fussent  expirés,  qu'après  la  réduction  delà  place.  Il  oervit 
encore,  en  iO/|2  (i) ,  comme  volontaire  auprès  du  roi  eu 
Roussîlion  et  au  siège  de  Perpignan  ,  et  accompagna  te 
prince  jusqu'à  Lyon,  lors  de  sou  retour.  Député,  eu  df - 
ceuibre  1648,  par  la  noblesse  du  Gapeuçais,  à  l'assemblée 
générale  de  la  province  ,  et  par  celle-ci  envoyé  à  la  cour, 
avec  le  marquis  de  basseua^e  et  de  Monteliîer  9  il  rtala 

■  ■■■  <  s  * 

1    I    1    I.      .  I  I  ■       .         '         I      I  II        ■  --• 

(1)  Oa  trouYe  la  date  de  1645  »  par  erreur,  daos  Eol^ut  de  Biian^iu 
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bietttM  ieol  chargé  des  aflkiret  de  le  dépatalioo ,  et  conii* 
Dua  de  les  traiter  iuBqu*à  la  fin  de  septembre  1649.  £a 
i65a,  le  roi  lui  donna  %  régimenls»  l'uo  dWanterie , 
l'autre  de  cavalerie  et  un  brevet  de  maréehal-de-camp.  Il 
mourut,  en  16759  à  Nions  en  Dauphiné  (i).  {Histoire  de 
la  noblesse  du  comté  F^énaissin  de  Pithon^  Curt^  tom»  III f 


*  (i)  D«la  Toar>du*F!o  de  1«  Ghwroe  (PbUt«) ,  fille  de  Pierre,  marqob 

dv  la  Gliarce,  mérita  d'être  placëo  au  rang  des  héroïnes  Trançaises. 

Lors  du  l'irruption  que  1«'  Hoc  de  Savoie  fit  en  Dauphiné,  en  1692  , 
elle  monta  à  clieval,  ra^sciuLU  U'a  vasaaux  de  «ou  përe  et  ivn  Labitaut« 
de«  communee  depait  Cbp  jusqu'aux  beroimiMt  le  ndt  &  leur  t£te,  fit 
couper  ics  ponte  et  girder  lea  panages«  empécba  Ice  ennerab  de  péné- 
trer au-delà  de  Gap,  les  repoùMa  en  plusieurs  rencontres,  et  contribua 
puissamment  i  les  chasser  de  la  contrée.  Tandis  qu'elle  combattait  ain- 
si dan»  lea  défilé»  di-s  montagnes ,  sa  mère  exhortait  le:>  Uabitaole  de  la 
plaiiM.*  à  M  maînteoir  dan»  le  devoir ,  et  niadauMC  d'Urils,  sa  sœur  ainée* 
faisait  couper  lea  câblea  dea  iiateaux  qui  ler raient 'A  passer  la  Dorance» 
afin  ()ae  les  imrheu  ne  panent  a'en  tm^wt,  A  ces  nooTellea,  LoubXlV, 
toujours  habile  à  récompen«<'r  le  mérite  et  la  valeur,  non-seulement 
donna  une  pension  à  mademoiscilc  de  la  Charcc,  comme  à  un  brave  of- 
ficier, mai»  encore  fit  pLujcr  au  ti-csor  de  Saint-Ûeo^s  «un  épée,  fces 
piatoleta ,  soo  portrait  et  Técosaon  de  tes  armes  •  avec  cette  inscription  : 
PhiHs  de  im  Chame,  deia  maison  dp  la  Toupdm-Pin,  en  DauphinLC» 
groVieux  fait  d'armes,  dont  les  circonstances  sont  racontées  dans  le  Mer- 
cure du  temps,  et  en  des  termes  infiniment  honorables  pour  la  maison 
de  ia  Jour-du-Fin  (*),  devint  pet^  de  temps  après  ic  sujet  d'un  roman 
hutoiique  {**)\  et  depuis,  nombre  d'dcrivaÎQB  Tout  rapportés  Voltairtf, 
entr'autres ,  à  fariicle  Amazmû  dans  les  QufUimu  *w  ^mto^ehpidie^ 
et  madame  de  Genliff,'dans  f«a  notes  du  roman  de  nademoîsellc  de  la 
Fayette  (***)*  Fbiiis  de  la  Charce  montut  à  Hiom,  en  Oaopbioé,  ea 

^)  n  Ce  n'est  pas  d'anjoardlnii,  lit-on  il;ms  ce  recueil ,  que  ceax  de  cette  iUasti  a 
»  maison  ont  signalé  leur  zèle  ponr  le  service  de  l'état.  Ils  ont  de  tous  temps  donné 
M  4a*  marques  de  ia  valeur  et  de  l'intrépidité  ai  ordiuaire»  à  la  nuisoa  de  la  Xour- 
wda-PÎD,  autrefois aottvandne du  Danplimè,  dont  ils  Mataorlia»  «te.»  (Jf«r«nr» 
dè  Ê0ptembrâ  1S93  >  p,  Sa7  et  sinV>} 

HUioire  de  niademoh*ttê  de  la  Ckmree»  delà  naison  d«  IiTear-da-Pin  en 
nasphioé.  Faiis,  in-ia^ 

(•*•)  Vojcr  ciK  Orc  la  oîice  uhr^gée;  des  ftnunes  illuslres,  p.  188;  ItParnaste 
dfë  Damttt  loin.  V,  p.  IQ7;  iet  Tablettet  chronoiogiqucê,  tom.  1Y«  pa£*  6oi  et 
le  Dietionnaire  do  U  CLesuaj cHl<;s-Duis,  10,-8",  tojn.  YI« 
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pàg,  568  y  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi ,  Cùnûernant 
la  maison  de  la  Tour^du-Pin  j  JS  obiliaire  de  R'ùvtnce  de  Ro* 
bertde  Briançon,  tom.  IJJ;  Armoriai  de  Provmce,  d^ArtC' 
Jeudi  Dictionnaire  de  la  Chestiaye-'det*SoiSfm''9^f  tom,  6$ 
Titres  ifri^iumaç,') 

BB  LA  TOUR  > DU  -  PIN  DE  GouvEBifET  DE  LA  Cdabce  (  Phi- 
lippe-Aotot  lie- Gabrîdi-Yictor  Charles)  ,  lieutenant-général f 
|l*âbord  appt;lé  marquis  de  la  Tour-du-Pin,  et  ensuite 
marquis  de  Gouvernet  (i),  fils  atné  de  Jacques>PhUippd- 
Augdste  de  la  Tour-dn-Pin*  marquis  de  la  Charce,  mes- 
Ire-de-camp  de  dragons ,  chevalier  de  Saiut-Loiiis,  gou- 
Veroeiir  de  Nions  eu  Dauphioé,  arrière -petit-fiU  d« 
Pierre,  marquis  de  la  Charce  et  moréohalode-canip ,  qui 
précède,  naquit  au  cliâteau  de  la  Colombîère  près  Souvent,  • 
en  Champagne,  vers  17913.  Mousquetaire,  en  1 706;  capi- 
taine au  régiment  dccayaierie  d'Anjou  (depuis  d'Artois»)» 
bur  la  démission  du  marquis  de  la  Charce,  son  père,  par 
commisHiou  du  a4  ^vril  1^38 ,  il  commanda  sa  compagnie 
à  l'armée  de  Flandre,  qui  se  tint  sur  la  défensive,  en  t<^i\%\  ' 
ù  Parmée  de  Bavière*  en  juin  et  juillet  174^;  sur  les  bords 
du  Rhin,  pendant  le  reste  de  la  campagne;  à  la  reprise  de 
V/eissembourg,  et  des  lignes  delà  Laulern,  à  l'afT^tire  tîe  Ha- 
guenau  ,  et  au  siège  de  Fribourg,  en  i744>  ^  l'armée  du 
Bas- Rhin  pendant  l'hiver,  et  pendant  la  canipa£;ne  de 
1745;  au  siège  de  Klons  et  à  la  bataille  de  Raucotix,  eu 
,1746.  La  manière  distinguée  dont  il  s'y  couipoi  la  lui  mé- 
iita ,  par  provisions  du  24  septembre  de  cette  aiiiitt^,  le 
gouvernement  dr  ÎNions,  vacant  par  la  mort  de  son  [x^it;, 
et  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom  (depuis  Héarn) , 
par  commission  du  19  octobre  suivant.  Il  commanda  ce 
régiment^  fort  de  4  bataillons,  dans  la  Flandre  Hollan- 
daise,  en  I  ;47;  se  trouva  aux  sièges  des  forts  de  la  i*er- 
Ic  ,  d'issenilick,  de  Lickfkenhoe.'<k ,  de  Z^andb;  rj;^,  d'Hulst 
(^ui  ouvrit  ses  portes  le  11  mai,  de  Plùlippme  et  d'Axel t 


(1)  i'ar  doaaùoa  de  la  tcrrt:  de^e  nom. 
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qui  ge  rendit  le  16.  Sa  ferme  conlenance  à  la  prise  d*IIuliif 
le  fit  décorer  de  la  croix  de  St.>Lom9.  Il  n*avait  que  34  » 
lorsqu^à  l'attaque  du  fortdeZandberg,où son  premier  balalt- 
lon  avait  été  preM|ueenlièrement  détruit  par  rexplosion  des 
poudres,  il  en  rassembla  à  la  hdleleidébris,et  non*9eu1ement 
arrêta,  mais  força  à  la  retraite  uo  ennemi,  qui,  pour  re- 
prendre roOeiisive,  avait  un  instant  profité  du  trouble 
causé  dans  la  tranehée  par  ce  désastre.  Le  9  juillet  suivant* 
àlawfelt,  il  commandait  eueore  son  régiment,  qui  fut 
posté  à  la  droite 9  où  se  firent  les  plus  grands  efforts;  et 
'dé|à  le  village  de  ce  nom»  qu*occupaient  les  enner  a*' 
vait  été  pris  et  reprî»  plusieurs  fois,  quand  le  mar'  .jal  de 
SatOt  vob  int  emporter  ce  point  important.^  fit  attaquer 
la  colonne  qui  rafraîchissait  Lawfeit,  par  les  brigades  de 
la  Tour-du-Pio ,  du  ftoy  et  d*0rléan8 ,  qui  chargèrent  à  la 
haionoelte»  culbutèrent  cette  colonne  dans  un  ravin,  le 
passèrent  en  se  faisant  an  pont  des  corps  morts  des  enne* 
niis»  et  entrèrent  victorieuses  dans  Lawfelt,  que  les  alliés 
abandonnèrent,  laissant  sur  le  champ  de  bataille  39  piè- 
ces de  canon ,  5  &  6000  hommes  tués  on  blessés ,  et  nom- 
bre de  prisonniers,  parmi  lesquels  était  le  général,  anglais 
Ligonier.  Cinq  brevets  de  lieu  tenants- colonels,  i5  croix 
de  Saint -Louis  et  97  gra|ificatioos  furent  la  récompense 
que  le  roi,  témoin  de  tant  de  valeur,  accorda  au  régiment 
de  la  Tour-du*Pin  après  la  victoire  (i).  Ce  corps  n*était 


(1)  Ud  COmia,  iniii  de  gernaain  du  marquis  de  GanTeroet,  René' 
François  Aadrë,  comte  de  la  Tour-du  Pin  ,  vicomte  de  ta  Charcc  ,  bri- 
gadier des  armët'H  roi,  quî  à  la  (èle  du  régiment  de  Bourbon  iolao- 
teri«^  avait  été  déjà  Ukum  a  i'udaquu  dea  Ugn«  s  de  Wciaaeiu bourg ,  ea 
i744«  l<!  fut  de  MMieati  k  b  faatailiedc  Ltniell,  où  il  oonmiodait  en- 
core ce  mèms  ré|^«at;  set  IkicMiiTCa  giave»  TobligèrcQt  de  fuittcr  le 
lerrice,  vers  174H.  Vé  h  Ypres«  en  Flandre,  en  1715,  il  ■vait  dli  capi* 
taîne  à  i5  ans^  en  1700  ,  et  colonel  i  35  an?»,  en  i'4".  Pinard  et  l'his- 
torien du  régiment  de  Bourbon  prétendent  <ju'il  mourut  en  i;6a  ;  c'est 
line  erreur:  il  n'eat  mort  qu'en  1778 ,  le  19  ttirier.  U  avait  «poosé,  en 
1741 ,  Jacqueliot-Loiilae  de  Cluimbly,  dernière  da  nom  de  oelfe  ilh»- 
tre  maiion,  i|m  campUit  na  Iran  de  Cbambly»  eceospagnanl  aeint 


V 


3l2  DICTIONNAIRE  HISTORIQUE 

pdini  à  la  fameuse  prise  d'assaut  de  Berg^op-Zoom  ,  qui 
suivit  de  près  U  journée  de  Lawfeit ,  et  vatut  le  bdton  de 
maréchal  au  comte  de  Lcewendalh;  et»  ]e  i"  novembre,  U 
eut  à  Bruxelles  des  quartiers  d*biver;  mais,  dès  les  pre- 
miers jours  d'avril  174^1  marquis  de  la  Tour-du-Pin  ie 
conduisit  au  siège  de  Maesiricht»  où  il  monta  deux.  Iran- 
citées  :  siège  important,  par  lequel  le  maréchal  de  Saxe 
voulait  terminer  celte  guerre.  La  paix  est  dans  Maestricht  9 
dnalt-ilfjl  ne  se  trompait  point.  Le  7  mai,  ses  savaoles. 
manœuvres  le  rendirent  maître  de  celte  place;  le  i5,  une 
suspension  d'armes  mit  fin  aux  hostilités,  et,  le  18  octobre- 
suivant,  le  traité  d'Aîx  -  la  >  Chapelle  montra  combien  la 
France  était  désintt'ressée  pour  elle-même  et  généreuse 
envers  ses  alliés.  Aprts  la  paix,  et  par  provisions  données 
à  Versailles,  le  i5  octobre  17/19,  marquis  de  la  Tour-du- 
Pin ,  à  peine  âgé  de  a6  ans,  vit  ses  services  récompensés  par 
le  don  qu'on  lui  fit  du  gouvernement  et  de  la  lieutennnce  gé' 
nérale  du  Maine,  du  Perche  et  du  comté  de  Laval,  et  du 
gouvernenicnl  particulier  de  la  ville  du  Mans,  sur  la  démis- 
sion du  ducdeBoutcviUe.  Le  i5mars  i^5o,  il  prêta sermeut 


Lonîs  iQZ croisades,  en  la^o;  un  sire  de  Ghamblj,  mort  en  combattant- 
prèsduroi  Jean  à  la  bataille  de  Poitiers;  un  Pierre  de  Ghambly,  grand- 
cbambellan  de  Philippe  le  Bel,  et  négociateur,  avec  le  fiU  de  FrancCy 
le  dacde  Bourgogne,  et  le  duc  de  Bretagne,  de  la  paix  entre  la  Fnnee 
et  l'Ao^lerre,  en  i3o3;  un  autre  Pierre  de  Ghambljt  flhdu  précé- 
dent, devenu  Pépoux  de  la veavederemperour  Rodolphe  de  Hainbooig» 
Isabeau  de  Bourgogne,  dont,  avant  la  révolution,  on  f oyait  encore  la 
tombe  aux  Grands  Aupustins  de  Paris;  et  nombre  de  chevaliers,  dont 
icK  rrgialrcs  de  la  chambre  des  comptes  atteateot  les  signalés  services. 
C'est  de  cette  nnion  qu'eat  venue  la  branche  de  la  Ton^dtt-Pitt  Charo- 
bly,  actnellement  existante*  doi^t le ditf  »  René-GhaHes-Fraoçoi<i,  com- 
te de  la  Tour-du-Pin  Cbambly,  d*abord  colonel  en  second  du  régiiurnt 
d'Aunis ,  et  ensuite  colonel  des  grenadiers  royaux  de  Bourgogne ,  a  péri, 
le  7  juillet  1794»  sur  i'échafaud  rcvolutioDoaire.  {Mémoires  de  Joinvii- 
ie  ;  du  Tillct  ;  G  rands-Offitiers  de  i»  Couronné .  fem.  f .  89  e(  54  (>,  a( 
tmn,  y  Ut,  f,  46i  \  Ftity,  fom.  189;  Pinand^Um*  FI  it,  p.  44*1 

Jiittoire  da  conquéUi  de  Louis  Xf;  Journal  du  rigimmU  de  Bwnésnt 
et  fnrtxculicrcment  avx  f.  8  tt  55  ;  Gazelle  de  France ,  fom.  J1 ,  f.  550î 
certificat  de  ta  Quçrre  ,  èUitt  miiitairct,  irevetf  u  tUrti  arijfinauis.) 
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pour  eelle  charge.  Il  commanda  emnito  son  régiment  au 
camp  de  Sarre- Louis,  en  *i 7541  el  au  eamp  ilu  Havre,  en 
1756.  La  guerre  de  sept  an»  ayant  éclalé  vers  la  fin  do 
1756»  et  LouU  XV  étant  alors  allié  de  Marie- Thérèse, 
contre  le  grand  Frédéric  el  le  roi  d*Angteterre«  une  armée 
française  entra  en  Allemagne,  au  commencement  de  1 757, 
par  le  duché  de  Clèves  et  par'Wesel,  s*empara  de  la  Hessev 
et  marcha  sur  le  Hanovre,  où ,  à  la  tète  d*one  armée  d*An«  . 
glals,  d*Hanovriens  et  de  Héasois,  se  retirait  précipitam- 
ment ce  même  duo  de  Gumberland,  qui,  à  Fonlenoy, 
avait  balancé  la  fortune  de  la  France.  Le  marquis  de  la 
Tour*duPln,  avec  son  régiment,  fit  partie  de  cette  armée; 
mais,  n^ayant  pu  quitter  ses  quartiers  qu*aii  mois  de  mai, 
il  ne  passa  le  Bbin  que  le  1*'  aodt,  et  ne  joignit  Tarmée 
d'Allemagne  que  le  s5  du  même  mois,  comme  le  maré- 
chal de  &icfaelleu  venait,  par  une  inirigue  de  cour,  de 
remplacer  le  vainqueur  de  HasiembecL  (le  maréchal  d*£s« 
trées).  Le  duc  de  Cumberlund  fuyant  devant  les  troupes 
françaises,  le  maréchal  de  Aichelieu  s'empara  de  Télecto* 
rat  de  Hanovre,  poussa  ce  prince  fu6qu*&  remhouchure 
de  rjBlbe,  vt  l'obligea,  le  8  septembre  1757,  par  la  fameuse 
convention  de  Clostcrseveru  ,  à  capituler  avec  son  armée. 
Le  marquis  de  la  ïour-du-Pin,  avec  son  régiment ,  fut 
de  toutes  ceii  marches  et  expéditions.  Cependant  Frédéric' 
venaitde  perdre  son  seul  allié  par  cette  capitulation;  les  iroit* 
pes  du  duc  de  Gumberland  ne  devaient  plus  servir  pendant 
le  reste  de  la  guerre,  et  par  suite,  toutes  le«  forces  de  t^i 
France  pouvaient  tomber  à  la  fois  sur  l'armée  prussienne; 
le  maréchal  de  Richelien  s'était  même  rapproché  de  l'ar- 
mée combinée  de  l'cmiiire  et  du  prince  de  Soubise,  qui 
s'avançait  vers  Ei  fcirt ,  et  dans  cet  élat  de  choses  la  perle 
du  roi  de  Prusse  paraissait  certaine.  Ce  prince,  risquant 
alors  toDfe  sa  fortune,  osa  livrer  balaille  à  l'année  coui- 
binée,  et,  l'ay  int  vaincue  à  la  ftinesle  journée  de  Rosback, 
changea  ainsi  le  cours  des  événcmunJs  en  un  seul  jour.  La 
convention  de  Closlersfîvern  fut  rompue;  le  prince  Ferdi- 
nand de  Uruuswielt  remplaça  le  duc  de  Cum[)erland;  la 
rupture  de  celte  convention  retomba  sur  le  maréchal  dd 
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Richelieu.  Le  comte  de  Ciernuint,  général  inhabile,  viol  le 
feaiplacer.  Dès  ie  mois  de  février  1^58 ,  celui-cise  vit  attaqué 
par  leprince  Ferdinand.  L*^rméefrençaij»e,  disséminée  et  in- 
quiétée, eut  ordre  de  iialireen  retF»iie.  Le  comte  de  Cler- 
mont  repassa  le  Weter  et  le  &liln.  Les  Français  [>erdirent 
ainsi  tous  leurs  postes  en  All^Qiagne^  et  1 1  »oooprisoonîers.L9 
marquis  de  la  Tour-du-Pin  et  son  fégiment  partagèrent  le 

,  sort  de  l'armée  dans  cette  retraite.  Les  troupes  françaises , 
qui  avaient  repassé  le  Rhia  à  MTesel,  an  avril,  élaien'l 
disjpersées  daxis  des  cantimneaients  de  Cologne  à  Clèves  :  sur 
une  ligçe  si  éléndue  elles  |>onvafent  être  surprîtes^  un  gé- 
néral sans  pvudenee  ne  devait  y  apporter- aucan  elwtacley 
et  un  eapildine  habile  devait  compter  sur  cette  faute.  Sur- 
prises epi  efiet»  sur  ia  gaèohe  de  ramée*  le  a  juin  rtiivaot, 
parle  prince  Ferdinand,  qui  passa  le Rhiu  prèsd'Emmerloh» 
les  brigades  cantonnées  &  Glèves  et  à  Gocb  furent  contrain- 
tes de  ae  replier  sur  Grewelt,  à  moitié  chemin  de  Cologne  à 
Clèves*  Toutes  les  antres,  marchant  aaasitétdans  cette  di- 
rection» ^e  réunirent  an  nième  point  :  c'est  là  qn'altaqfU^ 
le  95  du  méon^  moiSi  elles  eurent  ft.supporter  un  nouveau 
revers.  Oaps  cette  fatale  journée  t  le  régiment  de  la  Tour- 
dtt-Fin  ne  donna  point;  mais,  exposé  pendant  cmm|  benres 
j^u  feu  de  l'arli|lerie,  et  foudroyé  par  3  batteries  »  dont 
l'ttpcle'psenait  en  écbarpe«  ce  corps  ne  ce  plaignit  toutC'^ 
Ibis  qjue  de  U.  retraite  qui  fut  ordonnée;  glorieuse  porn 
lui ,  du  reste  »  it  la  ftt  à  découvert  »  et  avec  tant  d'audace , 
que  la  cavalerie  ennemie  n'osa  l'inquiéter  :  Il  avait  peida 
So^^bomines  et  nombre  d'officiers  dans  celte  bataille,  oii 
lesJRranpals  laissèrent  7000 morts  (t).  Le  aa  fuillet suivant, 
Is  gra^e  dc'brigadîer  fut  la.  récompense  de  la  conduite  que 
le  marquis  de  la  Tour-du-Pin  avait  tesioe  pisqu'aiors;  et, 
par  lettres  du  même  jour ,  il  finit  la  campagne  en  cette 

"quaUté»  sous  les  ordres  du  marquis  de  Gontade^,*  qui» 


(■)  Le  n^giment  de  Gharlrc»  iolîiBtcrie,  eommandé  pat  le  vieoato 

.  de  U  Tour-du  Pin ,  frère  puiné  du  marquis  de  GqavCfOCtf  sémbtllît 
auwi  à  Grewelt.  {J^oy«&  IVlicle  «uifaol*} 


DES  C£XÉnAU\  FRANÇAIS.  5l5 

nyant  enfin  remplacé  le  comte  de  Clermont,  força  le  prince 
Ferdinand  d'abandonner  les  places  qu'il  avait  prises,  «rt 
de  repasser  le  Khio,  le  lo  août,  A  î'ouverlnrp  de  \:i  cnm- 
pâgne  de  17^9,  le  m.'ir(|uis  de  Coiitades  commaudait  sirr 
Je  Bas -Rhin,  qu*il  allait  frincliir  ;  et  le  duc  de  BrogUe, 
en  l'absence  du  prince  fit  Sduljisp,  élait  à  la  tête  d'une 
arrnée  sur  le  Nein ,  couvrant  l  i  inclort  :  celle  armée,  at- 
taquée à  Bercfhcn  par  le  prince  Ferdinand,  sut  vaincre  un 
ennemi  acconlnmé  à  la  victoire  (avril  i'^q).  Le  marruns 
de  Conladps  se  mit  alors  en  mouvement.  Il  passa  le  Rhin 
et  le  Wcscr.  ])r  ii  Cassol  pl  Minden;  mais,  bientôt  .«liaqné 
par  le  [irincc  Fcrditi md  ,  qui  avait  à  venger  une  défaile, 
il  fut  battu  et  s'enfuit  ju$ii|u'à  Ca«ïi>fl  (i"  août).  La  mésin- 
telligence, les  plaintes  ayant  alors  éclaté  entre  les  géné- 
raui;,  le  vainqueur  de  Rerghcn  remporta;  il  fut  nommé, 
au  commanden)ciit  général,  et  sut  se  maintenir  dans  la 
liesse  et  le  Hanovre.  Cependant,  tandis  que  les  plu.s  grands 
elTorls  se  f  usaient  dans  la  Hesse,  une  réserve  de  15,000 
hommes  avait  été  laissée  sur  le  Bas  -  Kliiw  ,  aux  ordres  du 
marquis  d'Armentières,  lieutMiant  génériU.  Le  marquis  de 
la  Tour-du-I'in ,  employé  à  l'armée  d'Alieniagne  y  par  let- 
tres d^  1"  mai  1769,  lit,  ainsi  que  son  régiment,  partie 
de  cette  réserve,  qui  passa  le  Rhin  ,  et  s*avança  sur  IVluns- 
1er,  qu'elle  investit,  le  9  iuillel.  La  nuit  du  1 1  au  12,  le 
marquis  d'Armentières  ayant  ordonné  cinq  ailaques,  dont 
liois  fausses  et  deux  vraios  ,  le  marquis  de  la  Tour-du-Pii», 
avec  sou  regimenl,  fut  <  liaigé  de  celle  de  la  porte  Sainl- 
Mauris,  qu'il  exécuta  avec  \a  plus  grande  valeur.  Il  avait 
ordre  d'attirer  sur  lui  le  icu  de  la  ])i ace,  atin  de  faciliter 
l'attaque  de  la  droite.  Cette  attaque  it  eut  pas  lieu,  la  co- 
lonne qui  en  était  chargée  s'étant  égarée  ;  cependant  le  ré- 
giment de  la  Tour-du-Pin ,  placé  vis-à-vis  la  porte ,  à  vingt 
pas  du  fossé,  et  ayant  son  colonel  à  sa  tète,  lit  le  feu  le 
plus  vif  et  le  mieux  soutenu ,  tirant  sans  reldche  avec  ses 
4  pièces  de  campagne  contre  cette  porte  pour  la  briser. 
L'ennemi ,  qui  craignait  d'ôire  battu  sur  ce  point ,  y  réu- 
ni! la  plus  grande  partie  de  ses  forces,  et  fit  un  icu  d'ar- 
liUcrie,  de  bombes,  de  grenades  et  de  mousqaelerie  qui 
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élonoa  {cMqtt*BUz  vi«ttz  militaires  qai  «fêtaient  lrûvi5}é«  aux 
6iëge«  lea  plus  meur triera  de  la  derofère  guerre  de  Flan- 
dre. Malgré  un  feu  ai  violent*  JeTégiment  atiendil  le  jour 
sans  s*éi)ranler;  et  y  quoiqu'il  perdtt  beaucoup  de  monde  t 
il  ne  86  retira  que  sur  Tordre  qui  lui  en  fol  donné*  LeaS, 
après  plusieurs' jours  de  iraïicbée,  ouverte,  la  ville  et  la 
citadelle  .avaient: capitulé;,  maia  cette  place  importante 
était  &  peine  rendue  que  la  défaite  do  maréchal  de  Con- 
tadea  à  Uindeo  (i*'  aoûi  1759)»' obligea  le  marquis  d*.Ar- 
ment^ères  »  avec  sa  réserve,  de  se  rapprocher  de  Gasscfl, 
pour  faciliter  la  retraite  de  Tarmée;  Le  marquis  de  la  Toimb- 
du-Pin  fut*  avec  son  régiment  *  dejtootes  lea  marches  qui 
ee  firent  en  cette  rencontre;  et  c*est  alors  que»  B|tin4ter 
ayant  été  deux  fois. assiégée  par  les  ennemis»  Il  alU au 
secours  .de  cette  place.,  et  coutribua  beaucoup  .à  y 
faire  entrer  un  convoi  considérable.  Il  .campa  ensuite 
avec  la.  grande-armée.  iusqu*au  6  décembre  ,, qu^il  par- 
tit, sous,  les  ordres  du  marquis  de  Vogué,  lieutenant - 
général! 9  traversa  le  pays  de  Liiiibourg,  et  arriva,  le  ai 
janvier  1760 ,  à  Cologne,  il  passa  i^iiiver. .  Employé  à 
la  mémç  armée,  par  lettres  du  1"  mai  suivant,  sous'Iea 
ordres  du  comte  de_Saint-Gerraain ,  qui  commandait  une 
forte  réserve  sur  le  Ba^-Ebiu,  il  fut,  avec  son  régiment, 
du  ,  petit  nombre  de  troupe;;  cjue  cet  oûioier- général  .put 
conduire  au  maréchal  de  Broglie,  au  moment  où  céder* 
nier  allait  combattre  à  Corback,  le  1  o  juillet ,  et  se  disi  ingua, 
dans  celtcaffaireiàrattaque  d'un  bois  que  Tennemifutcon- 
Iraiot  d'abandonner»  Le  16  juillet ,  le  chevalier  du  Uuy 
ayant  remplacé  le  comte  de  Saint-Germain  dans  le  com- 
mandement de  cette  réserve,  le  marquis  de  la  Tour-du4*in 
se  trouva  sous  ses  ordres,  et  marcha  avec  la  réiervo  à 
VolcLmissen,  contribuant  ainsi  à  Texécution  des  savatitea 
mnnœuvres  p:ir  lesquelles  le  maréchal  de  Broglie  obligea 
l*ennemi  d*abandoniier  le  camp  de  Saxenhausen.  De 
Volckmîssen ,  la  réserve  s'ét^1^t  portée  sur  Warbooig»  elle 
y  fut  attaquée ,  le  3i  juillet,  et,  après  une  vigoureuse 
résistance,  obligée  ù  la  retraite.  Le  régiment  de  la  Tour- 
éu-Pio^  dans  celte  botaiile»  occupait  à  la  droile  Ica  huica 
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de  TVarbdnrg;  il  reçut  ordre  de  se  porter  à  la  gauche,  et 
il  exécutait  ce  mouvement»  quand  to  chevalier  du  Muy, 
s'apercevant  que  Tennemi  faisait  filer  des  troupes  vers 
les  pouls  de  la  Dj'mel ,  envoya  les  brigade»  de  la  Tour- 
du-Pin  et  de  Touraine  pour  nssurer  ses  communication». 
Le  second  hataillou  du  régiment  de  la  iour  du-Pia,  s'étant 
un  instant  arréli;,  tut  d'abord  coupé  par  la  cavalerie  fran- 
çaise qui  se  retirait,  puis  chargée  de  front  et  en  flanc  par 
la  cavalerie  ennemie  ;  mais  une  décharge  qu'il  lit  à  propos 
contînt  oelle  eavaleric.  :  prolitant  du  moment  «  il  passa 
aussitôt  la  rivière,  ayant  de  Teau  yusqu'&  la  eeinture,  sa 
rallia  de  l'autre  oôlé  sous  lé  feu  même  des  ennemis»  et  fit 
rarrièfe-garde  de  i^  résenre ,  qui  exéoiita  sa  retraite  en  -bon 
ordre ,  quoique  devant  des  forces  infiniment  supérieuies. 
A  cette  nouvelle»  le  maréchal  de  Broglie  fit  une  marche 
qui  contraignit  l'ennemi  de  se  retirer;  puis»  s'étant  rappro* 
ché  de  Casse!»  au  mois  de  septembre  «  et  ayant  eu  avis  que 
le  prince  hérédilaire  se  portait  sur  Wesel»  avec  un  corps 
de  30»ooo  hommes»  il  envoya  le  marquis  de  Castries  pour 
commander  dans  celte  partie.  Le  marquis  de  la  Tour<dur 
Pin  »  avec  son  régiment»  était  de  celle  expédition  ;  c'est 
alors  que  Ton tecou rut  Wesel»  et  que»  le  16 octobre,  on  com- 
battit à  GlosterCamp  :  combat  fameux  par  lliéroisme  de 
d*As$as»«to2i  le  marquis  de  là  Tour-du-Pin»  déployant  aussi 
la  pinsgrande  valeur,  fut  blessé  d^on  coup  de  feu  à  la  cuisse. 
Le  30  février  1761»  promu  au  grade  de  moréchatode-camp, 
et  employé  eii  celte  qualité  &  l'armée  d'Allemagne»  par 
lettres  du  1*'  mai  suivant»  le  marquis  de  la  Tour-du-Pin 
se  distingua  de  nouveau  au  combat  de  Filiiighausen»  au 
mois  de  juillet,  et  &  Taffiitre  de  Koxel,  le  3o  août.  Il  passa 
ensuite»  par  lettres  du  i*'mai  17(13»  à  l'armée  que  le  roi 
envoyait  en  Espagne,  sous  les  ordres  du  prince  de  Beau- 
vau  ;  et  »  chargé  de  Tinspeclion  des  troupes  qui  la  com- 
posaient, il  y  servit  jusqu'à  la  paix.  En  avril  1760»  Il  ob- 
tint i  l  lieutenance-générale  de  Bourgogne»  au  comté  de 
Chiirolats  »  et  le  commandement  en  chef  des  provinces  de 
Bourgogne,  Bresse»  Bngey,  Yalromey»  pays  de  Gex  et  prm* 
cipauté  de  Dombes;  et  il  prêta  serment»  pour  cette  «bar- 
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ge,  It  28  du  même  mois.  Uevemi  licutenant-^^néràl ,  te  1** 
mars  1780;  membrede  l'assemblée  des noi  ihles en  1787,6* 
du  bureau  de  M.  le  dnc  de  PiMnhièvre  ;  men»brc  également 
de  la  seconde  assemblée  drs  notables,  en  1788,  et  (iu  bu- 
reau de  Mgr.  le  print^e  de  Condé,  il  n'émif^ra  poirji  ;  fut 
appelé  oomme  témoi n  dans  le  pr()^^s  de  la  reine,  cî  y  dé- 
posa avec  courage  cl  dignile  :  c'était  un  arrèl  de  mort.  Ar- 
rêté bîenfôt  en  effet  à  sa  maison  de  laïuilerie,  près  Paris,  il 
fut  iraduit  au  tribunal  révolutionnaire,  et  conduit  à  Técha- 
faudf  le  38  avril  1794  (1).  (A7e  du  m  art  chai  de  Belle-Me, 
fiistoire  (tfs  conquêtes  de  Louis  XK,  Biographie  moderne  f 
Chronologie  tnilitaire  de  Pinard ^  Histoire  du  ré^ment  de 
Béant,  Gazette  de  France ,  Certificat  de  la  guerre.  Etats 
militaires ,  Almanaclis  royaux ,  Procès-^rhaux  des  nota*- 
ùles,  Procès  de  la  reine ^  et  Titres  originaux.) 

é  m 

DE  LA  TOUR-DU-PIN  DE  LA  Chabce  (  Louis-IIenri  Jean- 
Thomas  ),  vicomte  de  la  7  our-du-Pin  y  marérhal-de-camp, 
second  fils  de  Jacques-Philippe-Aiiguste  de  la  Tonr  dn-Pin, 
marquis  de  la  Charce ,  et  frère  du  marquis  de  Cou\  L  riick 
qui  précède  ,  et  du  vicomte  de  la  (>harce  qui  suit,  naquit 
à  Fontaine-Française,  le  25  août  1726.  Nommé  lieutenant: 
au  régiment  de  la  Tour-du-Pîn  (de[>nis  Béarn),  le  23  août 
1749;  guidon  des  gendarmes  bourguignons,  avec  rang  tle 
lieutenant-eoloncl.  le  11  se[iteinbre  i754;  et,  par  commis- 
sion du  14  niars  1758,  colonel -lieutenant  du  régiment  de 
Chartres  infanterie,  il  combattit,  le  25  juin  de  cette  dernière 


i'i)  Le  marquis  de  Gouvernct  joignait  à  l'exléncur  le  plus  noble,  un 
esprit  droit  et  éclairé,  une  ùme  loyale,  et  un  caractère  ù  la  foi»  bien< 
Teillant  ot  ferme  ;  on  peut  faire  en  peu  de  muts  son  éloge ,  cn-diMnt 
que,  si  le  <Ienii«r  prince  de  Coiid^,  dHBcite  en  bomoies,  eut  an  v^he- 
ble  ami ,  ce  fbl  le  tnarfub  de  Gouverne!. 

IV0U8  relèverons,  CD  terminant  cet  article,  une  erreur  de  ta  Biograftki* 
Dtodeme  (Hrcnjau,  1806.)  On  y  dit  que  le  marquis  de  flou  vi- nul  était  on- 
t  le  du  riU  du  ministre  de  la  guerre,  et  par  conséquent  Irère  de  ce  dec- 
oier ,  quand  ils  éiefent  de  deux  bfmeliCi  djiSreate*»  et  «épar^cs  depuis 
Aoci  Mf  ou  environ. 
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année,  à  Crevelt,  h  la  léte  de  (  c  corps ,  dont  i)  conserva  le 
commaadement  jusqu'en  qirii  s'en  démit.  Créé  che- 

valier de  Saint-Louis,  eo  1760  ;  brigadier  par  brevet  du  iH 
iain  1768,  et  maréchal-dc-camp  a  la  pron»oliou  i"  mars 
1780;  cljanibellan  t  l  prt  inier  veneur  de  Mgr.  le  duc  fl*Or- 
léaus  ,  il  n'éniiî^r  i  point  a  rt'poque  de  U  révolution  ,  se 
retira  dans  ia  terre  de  Mareau  -  aux  -  Bois  ^  aux  environs 
de  Pilhivters;  de  ceux  de  sa  iauiiile  qui  étaient  restés  eu 
France ,  écUappa  pre&quc  seul  aux  projet  iplutus  révolu- 
tionnaires ,  et  mourut  à  Paris,  sans  laisser  d'cnfaul^  ,  le 
5  juin  i8o4-  (  Titres  originaux ,  Euus  militaires,  lIuLoirû 
du  régiment  de  Chartres ,  Etats  de  services  et  Gazelte  de 
France.)  j 

M  u  TOUR-DU- PIN  DE  LA  Cbaicb(  Jean. Frédéric  )  , 
UeutatatU-général ^  reçu  dès  son  enfance  dans  l*ordre  de 
Malle,  pour  lequel  il  fit  ses  preuves  au  grand  -  prieuré  du 
l^raoce,  co  1756 ,  et  connu  jusqu'à  son  mariage  sous  U 
nom  de  chevalier  de  la  Tour-du^PHn ,  et  depuis  celte  épo* 
que  sous  celui  t|e  vicomte  de  la  Charce ,  naquit  à  Paris , 
te  3  juin  1734  (1).  11  était  le  3«*ûla  de  Jacques >  Philippe- 
Auguste  de  la  Tour  -du  -  Pin ,  mari|uis  de  la  Charce  9  e( 
frère  puîné  da  marqQlf  de  GoQvernel .  el  du  vicooile  d« 
Ja  Tour  -  du  •  Pin  qui  précèdent.  Entré  au  service  comme 
enseigne  aii  régiment  de  la  Tour -da- Pin  ^  le  17  octobre 
1746,  il  se  trouva,  dans  la  campagne  de  17471  ans  sièges 
de  la  Flandre  hollandaise  ,  porta  le  drapeau  de  son  régi- 
ment, d*abord  an  siège  deHubt  ,  ensuite  à  la  glorieuse 
journée  de  Lavfelt;  servit  Tannée  suivMite  à  la  priaede 
Maesiricht;  et,  pendant  la  paix,  qui  dura  dcipuis  juiliet 
1748  jusqu'en  1757,  passa  par  les  grades  de  Ucutenaut, 
de  sous -aide  «major,  de  capitaine,  et  d*aide- major;  ce 
dernier  brevet,  dalé  du  11  mars  17569  le  fit  aide>m,a|of 
dans  ie  régiment  de  la  Tour- du -Pin,  où  il  était  ca- 


(1}  C'«*t  &  tort  ^  rbistorien  du  rvgimeal  d?  Bésra  {j>.  9»)  1q  iivc 
aiitieje  «4       173$,.  «t  la  table  d««  «IhIil  iiiililwr«%  le  ,s4  pus  itH* 
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pitaine  (i).  Nommé,  en  1757,  aide*ma|or-géDérat  de  Tfa-' 
îanlerie  àTarmée  du  Baa-Rbiii,'  il  fit  la  campagne,  en' 
cette  qualité, sous  les  ordres  du  inarécfaal  d'Entrées;  assista, 
dans  rhiver  de  1767  à  1708,  à  la'retralte  du  Hanovre  ;  con- 
tinué d*6tre  employé  dans  la  campagne  de  1768,  sous  les 
ordres  de  U.  le  comte 'de  Glermont»  et  du  marquis  de 
Conlades  qui  lui  sucoéda;  ét  se  trouva,  dans  cette  cam- 
pagne, à  la  bataille  de  Crewell.  Durant  l^Ùvtt  de  1^58  à 
1759,  Il  fut  envoyé  à  Glèves»  pour  remplacer»'  dans  ta 
place  d'aidC'-ma  jor-général  /  le  comte  deKarbonne*Fritzlar» 
qui  passa  colonel  d*un  régiment  de  grenadiers  royaux  ; 
puis,  ayant  été-  choisi»  à  l'ouverture  de  la  campagne  de 
1759,  pour  revipllr  les  fonctions  de  major-général  d*une 
féserve  de  a4  bataillons  »  commandée  sur  le  Bas-Rbin  par 
le  marquia  d'Armentières»  il  fut  chargé ,  en' cette  qualité  » 
'  du  détail  des  sièges  de  la  ville  et  de  la  citadèlle  de  liuns- 
ter.  Rendues  ruoeet  l'autre  le  a5  juillet  1769»  Il  fut  en- 
voyé-au  iioi  pour  luf  porter  1a  nouvelle  de  leur  capitula- 
tion» et  s'acquitta  avec  tant  de  diligence  de  cette  mission» 
qu'il  arriva»  le  28»  à  yersi\^lléSy  avant  le  courrier  porteur 
des  dépêchés.  A  pélne  Teut- if  remplie»  qu'il  quilta  la 
cour»  rejoignit  M.  d'Armentières;  fit  sous  ses  ordres  le ^ 
re^te  de  la  campagne  ;  et»  lorsque  cet  officler*géiiéral  par-' 
vint  à  ravitailler  et  à  dégager  Munster»  qui»  abandonnée 
à  ses  propres  forces  après  la  bataille  de  Uinden  »  âvait  été 
deux  fois  assiégée  bu  cernée»  il  fut  chargé  de  tous  les  déuils 
relatifs  à  ces  opérations.  Employé  pendant  Thiver  de  1759 
&  1760»- sur  le  Bas -Rhin'  depuis  Ctèves  jusqu'à  Andèr- 
nach  »  sous  les  ordres  du  chevalier  du  Muy»  lieutenant- 
général»  depuis  maréchal  de  France ,  il  suivit  cet  officier- 
général  dans  la  course  qu'il  fit  à  Hachetiburg  »  et  eut  la 
correspondance  avec  le  ministre»  par  ordre  du  maréchal 
de  Broglie^  daté  *  de  Fridbeig  le  i5  décembre.  L'état- 


.  (1)  Autres  erreur»:  l'historien  du  régiment  de  Béarn  itippose  que  It 
vicomte  dv  la  Charce  fut  aide-major  eo  1755 ,  et  h>  table  dca'étâls  niîll> 
Ulrc»,  eo  1.^.  Noos  avons  soas'lci  jreaa  le  brevet  du  n  omts  i;5€*  • 
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Aa|or  de  rarmée  ayant  été  formé  rie  nouveau  avant  U 
campagne  de  1760,  le  chevalier  de  la  Tour-du  Pinfut  con- 
tÎDUé  dans  ses  fonctions  d*aîde-major-généraly  par  lettre 
du  maréchal  de  Broglie,  datée  de  Francfort  (27  mari»), 
puis,  au  rassemblement  de  l'arniée ,  comme  une  réserve  . 
de  droite  et  une  de  gauche  venaient  d  é  ire  hrmàes,  et 
celle  de  gauche,  composée  de  44  bataillons,  mise  soug  les 
ordres  du  comie  (te  Saint- Germain ,  il  fut  tiré  de  l'armée 
de  Broglie  pour  taire  les  fonctions  de  major-général  do 
ce  corps,  par  lettre  du  maréchal  de  Belle- Isle,  ministre 
de  la  guerre  ,  écrite  de  Verj»aille.«i,  le  10  mai  de  celte  an- 
née. Les  h(uij>e«îqui  le  composaient  se  rassemblèrent  à 
Dussel  îorlF,  le  4  l^im;  passèrent  le  Ahio ,  la  Bot  r ,  et  se 
rendirent  à  Dortmund  ,  où  elles  campèrent.  Cependant, 
le  maréchal  de  Broglie  jugeant  que  la  jonction  de  la  ré- 
serve de  M.  de  Saint- Germain  serait  ulile  aux  opéralion<i 
qu'il  projetait ,  envoya  l'ordre  à  cet  ofTicier-^énéral  de  se 
mettre  en  marche.  Celui-ci  traversa  le  comté  de  la  Mark 
et  la  Vétéravie  avec  des  diOicullés  incroyables,  à  cause 
des  niciuvais  chemins,  et  arriva,  le  lo  juillet,  à  Corback, 
où  le  maréchal  de  Broglie  l'allendait,  prêt  à  combattre.  La 
chevalier  de  la  Tour-du-Pin,  const.imment  employé  dans 
toutes  ces  opérations,  le  fut  également  ii  la  bataille  de 
Corback  ;  el  ce  fut  lui  que  le  comte  de  Saint-Germain  dé- 
pêcha «u  maréchal  de  Broglie,  pour  lui  rendre  coaiptc  de 
la  fermeté,  du  cour;<ge  et  dw  succès  de  sa  réserve  dans 
cette  aCTaire.  Peu  de  jours  après,  le  chevalier  du  ;>luy  ayant 
remplacé  le  comte  de  Saint-Cermdin  dans  le  commande- 
ment de  cette  réserve,  le  chevalier  de  la  ïour-du-Pin  fut 
encore  continué  dans  ses  fonctions  de  major -général.  H 
se  trouv;<  daus  le  mènie  temps  :i  Texécution  des  habiles 
manœuvres  ordonnées  [inr  le  m.iréchal  de  brogUe,  pour 
déposter  les  ennemis  du  camp  de  Saxenhausen;  el,  le  3i 
du  même  inom  de  juillet ,  il  paya  de  sa  personne  au  com- 
bat de  Warbourg,  où  le  chevalier  du  Muy,  avec  sa  réserve, 
attaqué  par  un  ennemi  bien  supérieur  en  nombre,  après 
une  courageuse  résistance,  fut  contraint  é\  la  retraite  :  ce. 
futeadoQoaat  les  ordre» nécessaires  à  cette  retraite,  e( 


9m  JHe^ù1mAll»  jmamxqm 

lorsque  la  réserve  avaU  détà.  mU  U  Djmél  antp*  oHe  0t  les 
eoDemis,  que  le  chefailUrde  la  Tour-do^^Pin ,  qui  déjh  , 
durant  le  combat ,  avait  coudait  lai  troupes  aui  div«r» 
points  qui  laur  avalent  été  soccaisiveinent  assignés^  fut 
attain^t  d'iio  Imuial  qui  l<^i  fraeaaaa  la  {««Im  .et  tua  «on 
cheval-aoi»  loi  (i);  blessure  dont  il  resta  boiieai  toute  m 
vie»  mais  aussi  à  roocasloo  de  laquelle,  il  veçut  du  tête* 
valier  4^  MH3r^  do  mrëchal  da  Brog^ie,  et  du  marécliol 
de  9aUp*Isle  »  Un  lettres  les  plus  hooorahles  et  les  mieux 
jniritées.  .A  peine  remis,  da  sa  blessure t  ao  mois  de  dé-» 
eembre»r  Û  ae  fit  trmporter  à  Paris..  Le  marécbal  de  Belle-» 
Isle  venait  de  opourir.  Le  .chevalier  de -la  Toor-du-PIn  m 
trat^a.é  Yersalllea.  lie  roi  le  reçut,  oomose  on  prince  qui 
sait  légn^f  reçéît  un  brave  «ervitear  bkssi  A  aan  servioe» 
et  le  duc  de-  Chs^iseoty  nouveau  ipiolstre  de  la  guerre»  loi 
aaiionça  que  S.  M*  lui-  donnait  un  téf  imevt^à  la  première 
proinotion.  Le  ao  ftvr^.i^6i»  le  ehevalier  da  la  TootHlU'^ 
pi]|fota»:e4el  noivimé:CiMonel  $a  régiment  de  Miee.  Ce 
régiment  ayaiit été, Inoorporé  dans  celui  de  Lyonnais»  en 
];62,  le  chevalier  de  la  TjDur>du-i>lQ  devint  colonel  du  ré^ 
giment  d*Aumopt  (depuis  Beaoce),  par  brevet  du  i^*  dé^ 
oembre  de  cette  année^  et  parut  à  la  léle  de  ce  corps , 
qn  il  conserva  17  aus«  devant  le  roi  k  Compîê;gne«  ensuite 
9U4)amp  de  VaussieoXf  puis  au  Uavre^  devant  le  prince  de 
llontbarrey*  alors  ministre  de  la  goenoy  dont  il  mériiit 
les  élofes.  Promu  aa  grade  da  brigadier  d*infanterie»  par'' 
brevet. du  S  Jaavier  lif^o^  et  marié  en  1 776 ,  époque  A  la« 
quelle  il  prit  le,  npm.  de  vicomte  de  la  Càaree  f  il  fiit  créé' 
maréchid-d^^eamp  souf  «a  nom»  Iq  i**.mars  1780»  étaei 
encore  coloqjel  do  régiment  de  Beaoce;  et»  la  a^  septembie 
1781»  le  gouvernement  d«  efaâteau  de  Jonx  et  de  la  ville 
de  Pontarlier  lui  fot  donné*  Nommé»  en  1788,  comman- 
dant en  second  de  Bourgogne»  sous  les  ordres  de  son  frère» 
le  marquis  de  Gouverne!  »  qui  en  était  commandiint  eo 


(i)  n  est  appelé  le  comte,  de  la  TÔoMla-ïia  danr  Vollâice  {tiith  ifo 
loftU  XIF,  f,  io8»  idU, etii*M$),.C'90X  w  meut. 
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ehef;  amplayé»  en  179a,  dau»  la  Normandie,  comme  ins- 
pecteur extraordinaire,  il  émigra  ,  en  179^  rejuigutl  Tar- 
mée  des  prin^t;  commanda  les  postes  avancés  devant 
Thicn ville,  en  179*  i  iU  partie  de  l'expédition  sur  les  côleg 
de  Norniauai€,  aux  ordres  de  lord  Moyra ,  cl  de  ti«ll©  de 
nie-Dieu,  en  1795.  Depuis  celte  époque,  jusqu'au  retour 
40  3.  U.  «n  France,  Il  resta  en  Angleterre  ;  et  même,  re- 
tenu par  une  maladie  grave,  ne  put  revenir  dans  sa  painc 
que  le  5  septembre  1814.  Le  ao  janvier  1801,  il  avaii  nçu 
d«  ^  M.,  à  Harlweîl,  un  brevet  de  lieutenant- général; 
ce  grade  lui  fut  confirmé,  le  a  1  novembre  i8i4  >  avec  rang 
i|«  i8oi.  Il  en  eut  la  retraite,  le  a4  décembre  suivant,  avio 
119  traitement  de  6000  t.;  cl,  le  a?  du  môme  moii,  la  plus 
digne  récompense  de  ses  long»  services  lui  fut  enfin  don- 
née: il  fut  élevé  à  la  digniié  de  commandeur  de  l'ordre 
rpyal  et  militaire  de  Sainl  Louis.  Le»  ccîMf /oi^ri  arrivèrent. 
La  même  nwiladie  4ui  avait  empêché  le  vicomte  de  la 
Charce  de  voir  S.  M.  rentrer  dans  son  royaume,  >ic  kû 
"  permît  pas,  en  i8i5,  de  donner  une  dernière  preuve  de 
sa  fidélité  ;  mais  il  vécut  assez  pour  voir  luire  les  premiers 
jours  de  la  seconde  restauration,  el  termina  sa  l  ongue  et 
honorable  carrière  à  Paris,  le  27  mai  1816.  Il  a  laissé  uu 
fiU,  aujourd'hui  colonel  du  45'  régiment  de  ligue,  qui 
lui  a  succédé  dans  la  place  de  gentilhomme  d'honneur  de 
S.  A.  R.  Monsieur,  dont  le  vicomte  de  la  Charce  avait  été 
honoré  en  i;-"),  à  l'époque  du  mariage  de  ce  prince,  {f^ie 
du  maréchal  de  /icUcIsle;  t^oltaire  ,  siècle  de  Louis  XF ; 
Histoire  du  régiment  de  Béarn,  Gazette  de  France,  An-* 
nalespoliti<fues^  morales  et  littéraires  \  Almanachs  royaux f 
Lettres  et  états  de  .services,  Brevets  et  états  militaires ,  Preu» 
ves  de  Malte  et  Titres  originaux.) 

»     ■        -  * 

DE  LA  TOI  R-DU-PINMoiitaubah( Hector),  ieîgiiwir  dû 
Mo 'it  dit  h  a  n  ,  et  baron  de  la  Choup,  maréchal'' de  ^comp  , 
fils  puîné  de  René  de  la  Tour-du-Pin  d«  Gouveroet,  mar- 
quis de  la  Chaice,  et  c  ipitaioe  de  100 homme»  d'armei» 
ipiî  préct  de  ,  iut  gentilhomme  de  la  chambre  da  roi 
Louis  Xiil,  par  brevet  du  3o  septeâdire  1617.  Il  «Tait  été 
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pourvu  du  gouvernement  de  Mévouillon  ,  le  20  mars  prt^ 
cèdent ,  sur  la  démission  de  Kcné  son  père  ;  et,  après  ii 
mort  de  ce  dernier,  il  obtint  le  gouvernement  de  Monté- 
limar,  par  provisions  du  5o  août  1619.  Bientôt  entraîné 
dans  une    guerre  dont  la  religion  n'était  plus  que  le 
prétexte,  il  devint  lieutenant  -  général  pour  le  duc  de 
Rohan  des  protestants  du  Dauphiné,  et,  prenant  les  armes, 
en  1626  y  dans  cette  province,  en  même  temps  <|ue  Du- 
roure-Brizon ,  son  parent,  se  déclarait  dans  le  Yivarais, 
il  fut  assiégé  par  le  connétable  de  Lesdiguières  en  per- 
sonne, d'abord  dans  son  château  de  Soyans  près  de  Crest, 
cil,  battu  de  plusieurs  pièces  de  canon  pendant  cinq  jours, 
il  endura  un  rude  aHsaut  qu*il  repoussa  avec  courage; 
ensuite  à  i5  lieues  de  là,  dans  sa  forteresse  de  Mévouil- 
lon,  où  il  s'était  retiré  en  combattant,  ayant  eu  la  har- 
diesse de  s'échapper  de  Soyans  ,  lui  et  sa  garnison ,  durant 
)a  nuit,  au  moyen  de  cordages  suspendus  sur  un  précipice 
que  le  connétable  avait  cru  impossible  à  franchir.  C*est 
de  cette  place  imprenable,  si  ce  n*est  par  la  famine  ,  qu*il 
traita,  et  qu'à  l'égard  de  Brizou,  il  obtint  une  paix  hono- 
rable. Il  perdit ,  à  la  vérité ,  ses  deux  places  de  Alontauban 
et  de  Mévouillou  ;  mais  Louis  XIII  lui  donna  100,000  liv. 
«D  dédommagement.  Il  fut  aussi  rétabli  dans  ses  charges 
de  gouverneur  de*  Montéiimar  et  de  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi;  reçut  un  brevet  de  maréchal-de -camp , 
et  conserva  le  rare  privilège  d'avoir  à  sou  cbâtedti  de 
i)oyan8  deux  pièces  de  canon  ,  qui  y  sont  restées  jusqu'au 
moment  de  la  révolution.  C'était  à  la  fois  un  double  té- 
moignage de  sa  faute  et  de  sa  puissance.  Hector  mourut, 
le  16  septembre  i65o.  (  Mercure  français ,  toni,  XI I ;  le 
Vassor^  Vie  de  Lesdigiiieres  y  par  Videl;  Oraison  Jlmebrt 
du  marquis  de  Montauban ,  Mémoires  de  Rohan,  Diction^ 
V aire  historique  de  Chaudon  et  Delandine^  Mémoires  inédits 
du  marquis- de  la  Tour- du -Pin  Montauban,  Preuves  de 
Malte  du  chevalier  de  la  Chaup,  Titres  originaux.) 
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Ds  Li  TOUR.DU^PIN  MoKTAVBAFr  (Ibefié)  (i)»  marquis  de 
Montauban^  tieuteitant-grnéraii^^ÏB  aioé  d^Béclor,  maré-> 
clial-de-camp;  qui  pri^cëde,  naquit  en  Daiiphîné,  vers 
Tan  i6ao.  Élevé  dansia  religion  prote»tanle,  il  embrassa,  ' 
au  sortir  de  VtmfàneCf  la  religion  catholique.  Présenté  de 
bonne  heure  à  la  cour  de  Iiouis  XIII»  plusienr*  oîi'oons* 
taiicei,  eù  il  fut  assez  heureux  pour  se  distinguer,  le  fiè- 
rent remarquer  par  le  cardinal  de&ieheiiéu  :  il  futd*ailleaif 
un  des  [dus  beaus  hommes  de  son  tempe ^  et  d*nne  rare 
hahilefé  dans  1^  exercices  du  corps.  Nommé,  malgré  sa* 
^.'rande  l'eunesse,  et  par  brevet  du  i8-oolobre  i65o,  à  la 
}  lace  de  capituino  châtelain  deftaour^  vacantepar  la  mort 
d'iiecior,  son  père,  il  passa  ensuite  capitaine  au  régiment 
de  cavalerie  du  cointe  de  l»'Motbe,  le  19  ianvier  1641,  et 
servit  en  Catalogne  sous  ce  général,  depuis  maréchal  de 
France  ,  jiisquVn  164 5;  cette  même  année  et  la  suivante, 
sous  le  comte  de  Harcourt;  en  1647,  sous  M.  le  prince  de 
Condé;  puis  sons  le  maréchal  de  Scbomberg,  en  1648,  et 
ftous  le  duc  (le.  ftlercœur,  et  le  comte  de  llarchin,  en  1649 
et  1600.  Le  S  avril  de  cette  dernière  année,  il  se  démit  de 
sa  comp:i-nie  en  faveur  d'Alexandre  de  la  Tour,  seigneur 
de  Jd  Cliaijp,  son  frère;  leva  un  régiment  de  cavalerie 
<le  SOI)  nom  (2)  (depuis  Toustain) ,  par  commission  da  6 
ianvier  i652;  passn  en  Catalogne;  continua  fVy  servir  jus- 
qu'à  la  f)aix  des  Pyrénées  (7  novembre  1669 };  eut  part  à 
tous  les  siège»,  combats,  et  autres  expéditions  qui  se  fi- 
rent eu  celte  guerre-,  et  s'y  montra  avec  tant  d'avantages, 
que  le  roi  lui  confia  le  commandement  de  toute  la  cava- 
lerie de  «es  arinf'ies  en  celle  province,  sous  le  commande- 
ment en  chel  (iu  duc  de  Candale  et  de  M-  le  piince  da 
Conly,  qui  se  succédèrent.  Son  régiment  ayant  été  licencié, 
lo  1 1  avril  1661»  à  la  réserve  de  la  compagnie  mestre-de- 


(0  II  est  n<*inim('  dans  quelque»  tilrcs  Bcné- Aoloîne ,  particulîère- 
moul  dao8  l'érixtiou  de  la  tcrrcde  So}aiiscu  marquisat,  de  juillet  1717. 

(a)  C'cst-à-diie  Alottt«ub«B*  (f'«>y«S'l'£tAt  militaire  de  1761,  pag.  I07» 
et  Fioard.)  -  •    «  • 
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camp  q^^*o^  loi  eoii&erva«4le  Auurquv.d^  ll<*itaidi«ii  fol 

noniiné  jodytf enieiiFdè  J^pim  »  ;p«r>r«ivUlim$  4o  ii8  février 

ayjait4eiw4é.<la-.ie(Miirik4du  roi  de  Fsajioe»  et  S.  M* 
lui  ^i|Bt,eqvoy#  £if9m>  h9mmf$  A*i*Mfw^/Hié9  et  iiooD  ehe- 
vaq]K»>W9.1«r«rdre^tfM  cMM  <té.Gea%ny,  lieuleneiit-gé'- 
n^alv  .liQ|k|Ali^|i  »>a«ee  e«  eumpigoie,  fii  partie-  de  oes 
tfoupei^»  et  mfolia^^ii  JBoegrie,  11  camiiattit  wpammfi^ 
d«  Haab  et  à  Saiiit-Godeid»  le  i**  eoùl.i664;  et  mérite , 
4ii«)si  ^iie.m  ff^rià  Ltmlw  etj  Aleiendre  #  eè  bel  élii(i»  de 
Cliorlera'Ji|iir(}(kiitem|iôr4înî;  j»J9otre  netion^ditoil^n^a  pae 
».de  plQp  b|»f iHf  Ji«^pw«  ni  de  pVm  vaillenUi;  la  Hençrîe 
•n.yili  juaqii'plk^fiievl  iaur  eotirage  et  leur  Yaleur,  et  Irt 
»iriifc^aD,otii.f4i|>  rëpceuve k  la  hotile  de»  année  •Mto« 
«menée 9  et>  Im  |lair«  des  aiDBwt  IraBçaieee*  »  tooioclebre 
d^  mttif  Jionée»  ki  ml  ayant  rep|ielé  m' iroiipes  •  Hooiatt* 
bmi  reylpl  en.  ftranee.  Vannée  euivante.  Il  rétablit  eon  ré* 
gjinea.t»p|Mtl^trtadu  7  ^déOenbra  &665.  Gréé  brigadier  de 
c^velerît»  pAt  brtareKd^é  <Q^i  r «t»  employé  è  rarinée 
dtt.Fliwdre»  tl  fewftinuaiége  et* à  Ut  ptiaè  de  Touniey,  de 
Aeia^gr»  ^  dHîIftfie^  IMnarbiver  de  1^68,  H  eentiibnii/aoïie 
h  pr IncAdciCendé»  à  la  rapide  conquête  de  la  Franebe- 
Qeml^..  hè  paiA  ayaal  ét^  oeneloe*  le  a  m^i  snifant»  'entre 
la.nranoe.el  rEepagoe,  Montanban  vil  de  nonvean  iOn< 
régiment  llceneiéf  par  nrdre  dn  a4  mai;  mais  en  lui  cpn* 
aerva  cmeora  aa  compagnie  mestre-do^oamp.  Par  leltm 
«lu  9  ao4l  H  lé  nëtal^it»  et  marpba  *  en  16729  à  la 
coniméu  de  la  BoUande.  Il  était,  dans  cette  goerre»  h 
loue.  ,leff;Siégeii«nlfeprit  pat  |i.  le  prince  de  Gondé»  avant 
H  païaage  4%  Wn  (  1)  »  p«r  le  marécbal  deTurenne ,  aprèi 


(i)  OésormeMn  dit  dani  VHitt^  du  prifuw  dé  Condiy  tom.  IF^ 

p»  3oë,  qu'ainkî  qii«  ce  prince,  Monlaubaa  iut  hl<*<iKé  au  passage  du 
Rhin;  mais  il  ne  faut  pas  coofundrc  ce  Montaubau  avec  le  mar>|utii  de 
lIontMilian  de  la  maison  de  la  Tour-du-Fin.  Cçlui  dont  parle  Déaor- 
meau  étail  Diuaetnil-MootaQlNio ,  frère  âe  mère  du  mirqui»  de  Mon- 
tauban,  mais  aiilleinent  frère  de.père ,  comm)» i'i  j^rétepdo  leFi^r^ée 
ZleaviUe»  dâi»  ion  ÉkU  dê»  ifû¥ptê  di  Frmwê,  On  le  trou?e  eoui  ce 
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le  passage  de  ce  iluuve ,  cuumiandaiit  alors  une  brigade 
de  cavalerie»  el  jusqu'à  4^00  chevaux,  au  siige  de  Ciève'* 
cœur(i).Ii  marcha,  en  iG^j,  dans  hiproviuce  dTirecbl, 
«ou.H  It^  prince  de  Condé,  puid  sous  le  duc  de  Luxembourg,  cl, 
avec  ce  dernier,  il  renira  «ous  Maestricbt;  «'étant assez diii- 
tiogué ,  daiu  ces  deux  campagnes,  pour  avoir  été  nommé 
gouverneur  dadeuz  plaoca  imp«riaiilcs ,  Zutphen  ct^Nî* 
tnègue  :  Zulpheu  «  ville  dans  ûiquelle  il  se  montra  telle- 
meiil  digne  d'eiiime,  que,  alors  qu'iirabandoDDa ,  par  ordre 
du  roi»  son  portrait  fut  plaoé  à  I*li6lel*de^ville»  en  témoi* 
gnage  de  1a  recounabeauieç  publique  (a).  Attuioisde |aovier 
i6;4»  il  w  démit  de  son  régiment.  Le  i5  février  snivout , 
il  fut  créé  maréclial*de-camp ,  el«  sons  les  ordres  de  M.  le 
prince  de  Condé  y  comlMttit  à  SenêlT,  o&il  fut  blessé.  Ayant 


aom  ét  Oometnil-MoDtMiban  dans  Quiocj,  fom.  /,  p.  SaS^  et  dans  le» 
Ctmim$m»  4a  Tmwmêt  ptr  BMoraio«  p.  1^  Anoe-Cbarbtte  ét  8éu* 
vaiD  du  Ghejlar,  mère  do  mafquit  d«  HontaalMn ,  «vait  ëpouié  en  «e- 

conde?  noces  tm  pentilhomnif  ,  nf)m!né  Dirmciint!;  et  tlle  en  put  un 
fils,  appilé  DumesDU-Alonlauban,,cviui-ià  mèice  ^ui  fut  Jaicttéau  {«a* 
sage  du  Rhin. 

(1)  Montaiibnn  al  appelé  à  tort  t-u  cet  cmlroit  deî  Campagnis  dt 
'À'urvnnCf  par  iicauraio,  f,  3a,  ie  (  umtc  au  iteu  liu  marquis  de  Mootau- 
ban  ;  mai»  celle  feule  ne  peut  iodoire  en  errcat;  car  il  11*7  avait  à  cette 
époque  (noua  l'avons  véiidé)  qu'un  seol  oScier-général  du  voin  de 
Montauban  dan»  lea  armèea  dn  roi. 

(3)  Proviiioas  de  la  lieotenaace^générale  Piancbé'GoBsté»  et  Oiaiaoai 

funèbre. 

•  On  Ht  dans  V Histoire  mil it aire  de  Louis  XlVt  par  de  Quiocy,  I.  /, 
.^-ïfi,  qu'un  laissa  à  Zntplj!  ri  iV) .  de  Monlfranr  pour  y  commntidcr  : 
•  ccat  sana  doule  une  iaute  d'impression,  dii  Pinard,  lom.  if'',  f.  %y<)\ 
•ce  fui  M.  4e  Motms  qui  eut  an  ordre  pour  7  commander  après  ia  pri- 
sse.* Oui,  Mna  doute,  c'est  une  fauta  d'impressioB;  ctt  comme 00 
vient  de  le  voir,  ce  n'est  pas  encore  Mornes  qu'il  faut  lire  au  lieada 
Monifranc.  mni-  tiion  Montrtnban .  Non?  observons  toutelbi»  que  le  mar- 
quis df  Montauban,  à  ce  qu'il  paraît ,  ne  tut  pas  nommé  gouverneur  aus-v 
sitôt  après  U  prine  ded  places;  car  2utphec}  se  rendit  te  aô  juin  ,  Nimè- 
gna  le  9  juillet,  et  Monlauban  était  encore,  le  i4  juillet»  devant  Cré- 
vec(âur«  qui  né  capilnla  que  le  19  ém  même  moM.  (VcTca  lies  Campa-* 
$nêê  de  r«rmlia,  |»tr  Beaaijiîn  »  f  .  s6  à  95.) 
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passé,  au  commencement  de  novembre,'  dans  l*dtméeCoiti* 
mandée  par  le  maréchal  de  Tiirenne,  auquel  il  amenait  20 
cscadroiiH,  el8  bataillons  tirés  de  Tarmée  du  prince  de  Cou- 
dé, il  combattit  à  Mulhausen,  le  29<iécembre;  eiilunçajdau» 
ce  rude  combat,  la  cavalerie  enuimie,  à  la  tête  des  esca- 
dirons  d^Orléans  et  de  Sourdis,  at  se  signala  de  telle  sorte, 
en  cettQ  rencontre,  qu'avec  5oo  hommes  il  en  défit  plus  de 
aooo;«e  qui  donoa  &  H.  de  Xureatie  de  pousser  vivement 
les  In^iériauKt  de  leur  faire  abandonner  l'Altàce  »  et  de  let 
îeter  a««d0l&clu  Ehiu  (1).  Malgré  ce  brillant  laocès»  fait 
prisonnier  durayK  l'aetion ,  et  renvoyé  sar  sa  parole ,  il  fat 
écbangé,  le  19  avril  anivant,  contre  le  colonel  baron  de 
Hércy,  et  paya  3ooo4iv.  peur  supplément  de  sa  rançon  (a). 


(t)  Ce  sont  les  propras  termes  des  proviflioiu  de  la  lieutenaoce-géoé- 
r»le  de.  FnDolia*GQnité  •  en  date  da  10  janvier  i6>9. 

On  Ut  auMÎ  ce  qui  auit  dans  la  relalîon  «pu  U*  de  Tacenne  envoya 
du  combat  de  llulhiniea. 

•  H.  de  TiucDoe,  n'ayant  eu  avu  qae  de  la  marche  dct  tffoapcf  de 

•  Munater  de  ce  cûlë  là  (Mulhausen),  fit  aussitôt  passer  le  gué  à  a  escn- 

•  drons ,  a  la  tête  dcKcfuelg  se  mit  M.  de  Montauban,  qui  était  de  jour  : 

•  le  reste  des  troupes  en  était  à  4  ou  âoo  pas. 

•  Oaoa  le  temps  que  letiBscadroas  passaient,  qui  èlai«DtceiiKd*0rlém4« 
•reoDcmi  doobla  avcc  S  oa  6  dans  la  prairie.  Oo  fit  dam  ce  temps^à 
•avancer  la  brigade  de  Soardis*  qui  avait  Tavant-^arde;  maia  M.  du 
»  Monï3ul)an,  vojant  qtie  les  ennemis  vcnaient'4  lui  avant  que  les  autres 
firoujM  s  eussent  passé,  <.luii  i;i  a  au  milieu  de  ces  eftcad  1*008 ,  et  le^  mît 

•  tous  en  confuMon;  c'était  une  résolution  à  laquelle  on  doit  tout  le  Mic- 
acés do  cooibal.  »  {lMir$9  Miutgint  de  Tarmna,  in  fvL  ,  (om.  //*' 
^«  6a(S«  Voyez  encore  Vffùtoirc  tU  Rmuay,  tom.  îl  ^p.  Soi  ef  5oa  ;  les 
dernières  eampagnes  de  Deschamps ,  f.  Spo  et  392  ;  Quincj,  tom.  /,  p. 
4)o5  ;  ctBaurain,  p.  i54  (^^t  OÙ  CC  lait  d'armes  est  raconté  d'une  ma* 
uiere  très-d^laillée.) 

lious  ajouterons  que  d'Avrzgnj,  parlant  de  la  surprise  et  de  la  dcTaite 
des  Impérial»  &  ïliilhaiiaen ,  par  te  vicomte  de.TorenDCt  en  a  dit  ; 
«  Cette  action  est  peul>6tre  la  pins  édataole  j)U*ait  jamais  faîte  ce  grand 
•caiMtaiae.»  {Mimaim  de  1600 4  1716,  iem,  Itl^  f,  44*0 

(a)  Tcid  la  lettre  origimile,  en  date  du  ig  avril  1(575. 

m  Son  Alterna  ayant  e«  bien  agr&able  de  donaer  ta  Kbcrté  an  aieur 
«maïquit  de  MonlaBbao,  aarécbai  des  camps  et  armées  de  S*  M*  T.  G.t 


rk§)ti-ri  by  G 


DIS  cimAfnK  fftAireAifej  -  59g 

Employé  de  nouveau  dans  la  campagne  de  1675,  p<ir  lettre.4 
du  1"  mai.  il  lui  l'un  cies  géiiératix  envoyés  [)ar  M.  de  Tu- 
renne  à  AUeiiheim,  pour  prolt'ger  son  ponl  sur  4e  Rhin;' 
et,  jusqu'à  la  mort  de  ce  grand  homme,  son  parent  et  son 
ami,  il  «^ontit.ua  de  servir  eou»  «efi  ordres.  Le  maréchal  de 
Turenne  ayaul  été  tué,  le  juillet  1675 ,  et  Tannée  ayant 
ausiiiiôt  battu  en  retraite,  et  marohé  vctt  le  Rhtn  pour 
rentrer  en  Alsace,  Montauban  «e  trouva  à  la  bataille  que 
le  comte  de  Lorges  livra,  sur  la  Sebulfen^  à  Motilèmieilllit 
qui  voulait  le  couper  dana  sa  retraite t  en  B*einparanl  du 
seul  pont  par  lequel  il  pouvait  TelTeotoer;  et,  daos-oéite 
aanglanie  affaire 9  placé,  par  le  «ooite  'de  Lorges  un 
poile  difficile,  et  à  la  pràntière  ligne;  aoit  en  chargeant  et 
reuvcriaat  la  cavalerie  impériale,  à  la  tète  de  4  cadrons  ; 
flolt,  ensuite,  en  se  repliant  devant  des  forets  supérieures; 
ioit  encore  en  marchant  de  neuveeu  à  Tenneml  avec  7 
escadrons;  soit',  enfin,  dans  un  moment  de  désordre,  en 
ralliant  les  trou pes ,  les  reformant ,  et  les  ramenant  au  com- 
bat, U  se  montra  digne  de  la  confiance  de  son  chef,  efcon* 
tribu;!  ainsi  à  celle  importante  viotoire  d*Altenhelm,  qai 
prouva  qu*après  Turenne,  il  élaiténcDredes  généraux  oapa* 
bJes  de  résister  à  Montécueulli  (1).  L*eniiemi  répous^é,  Tar- 


•  iait  prifiOQOicr  de  guerre  par  le»  troupe*  de  S.  A.,  lequel  est  présen- 

•  tciiWQtêWM  patfvrfe  à  Paris,  8.-  M.  syaBl  donné  pareille  liberté  att 
•-sisttr  hnoa da  Mvrcy,  colonel  dans  le*  troupes  de  s.  A. ,  fait  pritfonnier' 

«de  guerre  par  celle»  de  S.  M. ,  et  ayant  ledit  sieur  de  ÎNtnntnuban  payé 

•  la  somme  H»*  3uoo  liw  pour  supplément  de  sa  rançon  ,  S.  A.  a  dt^char- 

•  gé  et  de»ciiargc  ledit  sieur  de  Moniauban  de  la  paruie  q^  il  a  duaaee  de 
•revenir  |»riionoier,  et  lui  a  accordé  et  accorde  pleine  et  entière  liberté. 

tPatt  à  Strasbourg,  le  19  d'apvril  mil  six  cent  seplanlc-cinq.» 

Od  voit  par  cette  lettre  que  le  marquis  de  Montauban  ne  put  com- 
battre k  TurLeiai,  le  ô  janvier  comme  l'a  prétendu  Pioard;  maia 
amsi  eet*anteur  ne  paraît  point  avoir  sn  que  cet  oiBcier*géoéral  fût  pri* 
aooDier  à  cette  époque. 

(1)  On  Ut  encore  en  cet  endroit  des  'CMÈÊpagmâtéê  7«tf«im«,  par  , 
Bcaorain ,  le  comte,  aujicu  du  matfais  de  lloiitftnliin*  llcscbaanproo 
présente  pas  la  mémo  faute.  / 

»•  4» 
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mée rentra  en  Alsace,  le4aoûté  IieoointedaliMrgesea  ajani 
auMîtèt  remis  le  covmaiidttMQat  jin  dlio  de  Duras,  sot» 
frère  »  gouveroiMt  4e  Ffaaolie-GMiié  ^  ^i<a««il  eu  eedre 
de  le  prendre»  en  4ittea4uUqae  B|*  le  prlnoe  de  Condé ,  sàotm 
en  Flilndre,  vtut  oommioder  bti-néme»  Moaltiibaii  fat 
détaché  de  eotle  atmée,  peulrener»  en  Tebeenoe  de  M*  de 
Doras  I  prandr»  le  ceekveodeaiieoi  de  la  ïianeli^Geinté, 
per  ordre  du  5o  (jiîUety  et  par  poufoir  du-a  août  Créé 
lietileiMiBt-géDéMl  det  aronéet-  do,  roi  «  par  lettrée  da  S 
janvier  1677,  et  eofoyé,  par  poovoir  du  i5  do  méioo 
iwi|0>  4  rarmée  de  fiioile^  aoiie  Itf  Mmta«deteeiit  do 
maréchal  doO  de  Vivooe*»  Yie»-foi*  après,  avoir  défait  9000 
Espagnole  ab  00e  reoDOMtrO»  et  lAêtre  eoneilié  l*e«time  et 
Talfeetion  dèe  hebitaote  de  HeielDe  9  dont  M  fîit  goover* 
neur  (1],  il  eo  revint»  avec  les- troupes,  aocoesmeoeenienf 
de  Tannée  suivante  ;  passa  alors ,  par  ordre  du  9  avril ,  à 
Tannée  do  RoitoiHlon,  eonnHwdérpar  lé  maréchal  de 
,  Navallles:  et,  ayant  puiMOmmeot  oontriboé  à  la  prise  de 
Pay^erda  •  fot  nOmmé  gouvertoeor  de'  œtte  place,  avant 
même  qu'elle  ftti  rendue  (a).  En  récompenses  de  ses  long» 
et  signalés  services  y  le  roi  lui  eèoféra  tteotenaoce^- 
nérale  du  gouvememeni  .do  Fraoche^Comté»  par  lettres 


(1)  Oraiêtm  funèitrt,  et  Mimoires  inediu  du.  marquis  de  la  Tour-du>- 
Via  UottiaolMn.  Il  y  mvtit  •Bcwe.M  cUtum  d«  SoytM»  an  nMACM  dé 
k  fétalntiM»  une  copie  de  e«âuai«ux  tobtcMi  ép  It  iritite  ¥ier^«  <^Êf 
l'on  conserve  à  M«Miae,  et  ^ue  l'on  dit  peint  par  saint  Luc.  La  viUe  de 
Mesftiae  en  svait  fait  faire  deux  copies  ,  l'une  offerte  an  roi»  et  J'atlnr 
donnée  au  marquis  de  Montauban.  {Mémoù^t  j>réeili4*) 

(3)  Gomme  cette  circonslanre  est  remarquable,  et  qa*auctîn  historien 
n'en  a  Caik  mentioB)  nous  rapporterona  ici  la  lettre  du  joarquis  de 

SMot-Gwfluiia  y  le  11  mai  idî^S. 

«Btonaieur» 

alOwtisIlMliee  qaeis  rai  •  ée  ves  aewiete,  l'a  porté  t  ¥oas  gratifier 
ada  fwitttaeieat  de  Fi^éerde»  |e  mande^per  Tordite  de  8.  4 
»1L  le  dtie  de  Sevaiilflt  de  vena  y  eiteUir  eoMildl  ^ell  se  sera  leedi» 
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j  •  •     4  ■  1     '       ,  .    .  . 

éa  to  janvior  1679.  Le  norembre  '  i685»  1%  inaniiiu  de 
la  Toor-du-Pin  Honiaobaii  fut  enooM  raTèta  de  la  ehargè 
de  aénéehal  de  ValentiDofei  'et  INoia,  qae  iOD  Oiiole  et  ton 
elaul  aVafieDt  dé|&  poéaédée;  et  yceotioué  dans  aea  fonoltonè 
4e  lit utenahit-géiiéftl  au  goût emement  de  Fniiiohê>'Cotiité*t 
fittr  'lettfct  du  laseptembfe  1686»  Slmoarot  à  BesançoA 
le  19  juillet  16679  apfès  46  ans  de  service.  {Dépôt  de  la 
guerre, 'Mémoires du  temps.  Lettres  et  mémoires  de  Turenne\ 
ùi'Jbl,  f  tom,  II'i  Campagnes  der  Turemte  9  par  Beaurain  , 
in^/bi»  y  Histoire  de  Tureime ,  parKamsay\  demihres  Cam- 
pagnes de  Turenne,  par  Deschamps;  Histoire  miUtairè  de 
Louis  Xiy^  du  marquis  de  Qtsincy,  tom.  I;  Chronologie 
militaire  de  Pinard  ;  Oraison  Jiinèhre  du  niarquis  de 
MonUttièànf  proâbncée  et  imprimée  à  Faïence  en  1687^ 
Lettres  de  services  et  Brevets^  I^-euves  de  Malte  dû  chevalier 
de  la  ChOup'Montaubanyfaites,  en  1725,  au  Grand-Prieuré 
de  Saint-Gilles  ;  Eiaf  poliiii^ue  du  Dauphiné,' par  Chorier\ 
''Nobiliaire  de  Ph>vencey  de  Robert  de  Briancçn;  et  Titres 
vngtnaux, } 

' —  Il—'  m   "  ■     j  ,    m  III  I  ,  .1  I  *■ 

«mailre  d«  la  place.  Vou*  voulec  bien  que     m*en  ré}ouisie  avccifflfU*« 

•  et  ^V>C  je  vouf  at^c'uro  que  je  «uU  véritabiemeatf  '  ■•■^  •> 

•  Ifooucrur, 

'  •  Votre  tièt-lMiaible  et  ti^Mffie- 
•  tionné  •erritébri 

Cette  lettre  aeiu  dlipenie  d'en  rapporter  une  entre  du  n^éBM  jBlnif- 
trC|  datée  du  9  mars  167K,  par  laquelle  il  prévient  M.  de  Montaubaa 

^ue  le  roi  va  l't'mployf r  comme  licnlpnrint  fri^néra!  dans  l'armée  (le 
lloQSsillon ,  sfius  le  duc  de  iSavaillf-n ,  riin»i  ()uc  la  Inirc  de  service  si- 
^oëe  de  â.  ild.v  du  9  avril  »ui va nt,  pour  le  mdme  ubjct.  Mats  ndiÀ 
arona.  peine  è  cottoeroir  conmeikt  le  aaar^uia  def  Quincy ,  oomnlMt  ka 
'olBcien<généraux  de  l'armée  dn  4vc  de  IfaTaillei,  nn  |i»i^;ei|M|fp|i9e|^ 
tioD  du  marqurs  de  Mootauban  {iom.  1,  f.  6i3),  et  GOmO^en^paii^Ot 
de  la  prine  de  Puyoerda,  ^ui  se  rendit  le  a8  mai»  il  dit,      617  :  c^tiè 

•  leroareebal  de  I<i«vaille9  y  mit  M.  d*Urban  pour  j  commander,  en  at- 
■  tendant  que  le  roi  j  eMkminiDè'tiii  gouverneur.  »  U  semble  que  le  38, 
\k  let^  da  11  avait  bieo.ea  I9  V^b^  4'*rvifer*  noui^nt  eMieeiéM<pl^ 
davantage  que  Pinard  Ji'ait  eu  aucune  eonnanaani^  de  cei'inAne§<iM|pii^ 
teisaiona>  dont  nous  avona  laa  origioans  aoua  lea  yeuii  ' 
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w  Lk  TOW-DD^PiN  MiNmi)BA!f.{  Armand  «-François), 
marquis-  de  Soyons,  marécht^^de^camp ,  né,  à  GrMi».  en 
Pauphtnéy  .le  5  œaj  i^bo,  é4aik  fUft  de  Rjenè-Lonb- Henri 
de  la  Tpar-dtt*Pin  lionlanban,  inarquU  de  Soyans,  oapi- 
'  laine  de  cavalerie  y  et  Tato^  dea  desoendanta  d'Heetor, 
maréchal-âe^.camp  ,  qui  prépède.  Entré  au  .«erviee*  le  is 
août  1765  y  comme  seoond  aoii8:>lieiMeDant  au  réginent- 
du  roi  lafaDlerit:,il  paasa  aoiu*lleatenant,  le  i*'a«ût  1767, 
et  lieutenapl  en  second  ^  le  19  novembre  1769  ;  ent  rang 
île  capitaine  an  régiment  Rojal -Piémont  cavalerie,  le  4 
mai  1771*  et  fat  nommé  capitaioe-eoaimandant  au  même 
régiii[|lènt^  le  .5  mai  1779.  Il -.avait  obtenu  la  su  r vivaoee  du 
^ouvernemeqt  de  la  pUice  et  de  laxitadeUe  de  MDnte^mai^» 
par  provisioDi  du  i3  juillet  préoédeol|  et  le  i^  ootobte 
1775,  il  fui  pourvu  du  r^iment  i^rovinciàl  de  Valence.» 
Devenu  |[ouv^meur  de  Uontelimar,  'le  90  avril  1775,  par 
la  mort  du  marquis  dé  GoovemetBon  CQuain^.à  la  réfor- 
*  me  des  réginienis  provinciaux  *  il  fut  placé  colonel  eii  90- 
oondau  ri^giment  de  Cbarlrea  dragons;  er»  de  1776  à  i7éif 
continua  de  servir  dans  ce  corps.  Il  passa  ensuite,  et  sur 
aa'demattde>'eoloii]fîI  en  second  du  régiment  de  Cbariree 
infyifilJBxl^g  .pac  brevet  du  8  mai  de  celle,  dernièie  an  née  ; 
fut  reçu'  chevalier  de  Saint  -  Louis,  aii  mois  d]aoùt  1 
devint ,  après  la  paix ,  et  par  coinmission  du  i*'  janvier 
■j^^yéoÛtùéï-'eomm^nàatkl  du  régiment  de  Rooergoe  in- 
fanterie; et  le  inôme  ioor,  ayant  été  créé  brigadier  des  ar- 
m%es^'fil/  pVomii  au  grade  de  maréchal-de-canipi  le  9  niara 
1798.  Persécuté  dâins  sa  personne  et  dans  ses  biens»  en 
'l^Sj^',  jïodr  ai^oir  révélé  des  complots  »  auxquels  on  avait 
jiLrélè«di);ra,ssôcier,  le  marquis  de  la  ToQr-dn-Pin  Hou-. 
4^Mban.'B(»rlit,de  France»  au  mois .de^uillet- de eette  année; 
se  lélîagia  d!arbof«l  à'Chauibety;'  de  là  se  rendit  à  Malle', 
^rek  dé  stm  frère  le  baHK  .de  Û  Tbttr-da>Pin»  général  des 
|alèrês,  et  fit  avec  lui  deux  caravanes  sur  les  côtes  de  Si- 
çiic  ^  (|e.^ardaigne»  de  Ce^se  et  d*Itilie;  ^nlê,  sevenanl  à 
Taut^m^  oii  il  vit  Mgr.  le  comte  d*A^toia  e.t  M.  Ie.prinee  de 
)€9ndé,  >«e,  rendit  de  tiouveau  è'  Gbamberjr».  où  il  éponaa 
'érB  'Sècièiides  noces  MaHe-ErnrsIlnè  de  McrcyVde  la  même 
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maifoii»  que  les  fameux  généraux  de  ce  nom.  Quelqiii^s 
fouro  sprès,  vers  la  fin  de  onai  1791,  M£;r.  le  comie  d'Aitoi» 
renvoya  à  Malte,  aupi-c'&  du  graiul-njHÎtir,  M.  (ie  Rohan,  et 
en  Catalogne,  pour  des  négociaHons  in^pot  lanlc*^  Une  in- 
surreclion  avaii  élé  orgaitii^ée  dans  le  Midi;  ^ooo  iiomnie.<< 
devaient  86  rassembler  à  Aigiiesmorles ,  et  de  là  marcher 
sur  Mmes  ,  où  ils  devaient  éire  joints  par  les  royalistes  du 
Gévandan.  Des  nriunitions  de  guerre,  des  armes,  et  un 
chef  étaietil  nécessaires  pour  agir;  t'Espapiie  avait  promis 
desvivres  <  i  -If  s  munitions;  ou  jeta  les  yeux  sur  le  marquis 
de  la  T«nir  (lu-Pin  Monlaubati,  pour  re  procurer  des  ar- 
mes el  coniiTidiidpr  rexp(îdilion.  On  comptai!  siir  le  crédit  , 
du  bailli,  son  trèrt:,  auprès  du  grafid-nK-»?! rc.  Le  rD-irquit» 
de  M oiitauban  était  chargé  d'obtenir  de  Tordre  :iooo  iusils, 
quelques  pièces  de  campaç^ne  ,  o\  d'amener  des  olUciers  et 
sous-ofilciers ,  pour  instruire  cl  din^i  r  les  insurgés.  S'il 
réussissait,  il  devait  fréter  un  bàtimeot.  faire  voile  pour 
Baroclonne  ,  où  résidait  M.  Fronu;nt ,  agent  des  princes 
près  la  cour  d'Espagne,  el  aussitôt,  de  concert  avec  ce 
dernier,  commencer  la  guerre  :  il  était  îseùîement  prié  de 
faire,  pour  le  moment,  les  frais  de  eetle  expédition.  Il 
accepta,  sVnibarqua  à  Gènes,  avec  MM.  de  Gramonl- 
CaderouRsc  et  de  Saint-Martial,  arriva  h  Malte»  fut.  bien 
reçu  du  grand-rt>aîire,el  en  obtint  0000  fusils,  f\  pièces  de 
campagne ,  5  <»l>usiers  cl  leurs  caissons^  qui  lurent  embar- 
qués sur  4  g>ilèi;esaux  ordres  du  bailli  de  la  Tour-du-Pin. 
Il  fréta  en  même  temps  un  bâtiment  ragii«»ais,  sur  lequel 
il  monta,  avec  i4  chevaliers,  des  sous-olficiers  el  a5  artil- 
leurs, également  fournis  par  le  graiid-maîCre;;  puis,  escorté 
par  l'escadre  du  baili*  de  la  Tour-du-Pin;  il  se  dirigea 
sur  rîle  iVsinara,  au  nonl-ouesl  de  la  r^ardaigne  ,  où  cCf 
.lui- ci  p  sous  le  prétexte  de^  ctoiw'ères  ordinaires  con- 
tre les  Barbaresques f  devait  attendre  les  instructions  qui 
lui  scraientcnvoyées  de  liarcelonne.  11  lit  ensuite  voile  pour 
celle  ville,  où  devaient  se  compléter  les  préparatifs  néces- 
*  iaires  à  sou  expédition.  Lorsqu'il  y  arriva, Tagent  des 
prlncjBft  vinl  à^sa  rencontuc.  Le^^tnarquis  de  la  Tour-dn-Pin 
lui  annonça  aussitôt^  el  Theureuse  issue  de  sa  tn^goQidtiou ^ 
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«tFAf^i  que  le  bailli,  son  frère,  tétait  prêt  à  lui  donnei> 
^  avec  une  escadre.  Mais,  pendaiu  le  cours  (Vuue  si  longue 
Bavigation,  les  choses  avaient  entièreuieni  changé  de  face  ; 
lafiràteet  rarrcHtalion  du  roi  à  Varennes  avalent  influencé 
Jm  projels  du  cabinet  de  Madrid  y  et  rËsji^gne,  non-seu- 
Iwliaot  ne  voulait  plu»  seconde^  l'insurrection  du  Langue* 
ilOCy;aiâi9  encore  devait  «'y  opposer.  Instruit>de  ces  ëv^M* 
Moalo  et  de  ces  Variations  par  rageiit  -ées  princes ,  le  mar^ 
4|ttis  de  Montauban  ue  s*en  rendit  pas  moins  obez  le  oomtt 
del^ascy,  capitaine-géiiéralde  la  Ca t a togne,  auquel  il  avait 
^Hilépôches  à  Temetire  de  la  part  du  marquis  de  Sévettt% 
U^eomte  le  reçut  avec  politesse ,  mais  èn  lui  disant  qu'il 
«étirait  désiré  lé  voir  moins  bien  accompagné,  -et  lui  ré* 
péta  ce  que  déjà  M.  Fromenl  lui  avait  appris.  L'expô* 
Idition  ne  pouvant  plus  OToii  lieu,  le  marquis  de  la  Tout* 
idu^ Pin  Montauban  en  prévint  aussitôt  le  bailli,  son  frè^' 
re,  par  une  felouque  que  le  comte  de  Lascy  expédia  À 
cet  effet.  Mais,  quelque  bon  accueil  que  ce  dernier  eût  pris 
•«or  lui  de  faire  au  marquis  de  Wontaab.ui  ,  oelui-ci  ne 
pouvait  se  dissimuler  qu'il  fallait  quitter  rEspag^rie  le  plu- 
tôt possible.  Il  se 'rembarqua  donc  pour  Gènes,  à  la  fin 
^^aoûl  i^r  ;'  envoya  en  courrier,  à  son  arrivée  daiis  cette 
«iHi^4è  maninis  de  Orambnt-Caderous^'à  M.  deSérènt, 
pear  ftvdirquelle  destination  devalettt^Avoi^  teeaons-HilR^ 
«Ma:  et  «oldats  qui  <fiiis«len  t  par  lié*  dé  sM  •espèdilidn i  et  \ 
aar'Ja  réponse  de  ce  dernier,  lead!rij|«B«tttr'>Tario,  oo  Haft 
iwidfi  lafbinéime  quelques  jours  aprèv.  Il  ël^l^alM,  da 
snarquis  déférent,  qae'defmis'rarttvéis  àè  HoMuiva  à  Co- 
Mentav  Mte  svfflâ  éitttit  devenu»  le  pttiVit  db^  rMaêtaibleiiiéDt 
dci  royalistes,  que  lesystèiXedea'ftfsoArecntoilviétall  abaiN» 
doiiiié,  et  que  Mfbi|tdl&<rB»H>pe>  déallsés ,  allaknt  entrer 
McFranêéi  eVMî 'fitiei»iilliaaBté  aTmée-^  eotoiiiiiaftdée  parle 
re»  de'duèdë       A  'ees  «nefs  »  I»  iikarj|iit|-ilé  MontattbattV 
pemiMdé  que  le  Fystlwfie  dieà  iitsuireelfen^^all  ifl&iihneiit 


'  (i)  Ce  (iVin^  k)anl  été  «sbWftioé ,  lé  duo  dc'Urmmflik  Ait  ^omI  IHMir 
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préférable,  combatlil  le  nouveai  plan  qui  lui  élait  com* 
muniqué  ;  uiuis,  n'ayant  pu  convaincre,  et  ne  parttigeanl  pas 
cts  derniers  projels,  au  lieu  de  pousser  jusqu'à  Coblenlz, 
il  ^'arrêta  à  Chambéry.  Ce  lut  ià,  qu'au  moi?  de  décembre 
suivant,  une  dépulatioD  deë  habitants  duGt  vaudaii  vitil  lui 
proposer  de  se  mettre  à  leur  tète.  ILh  avaient  un  pian  ar- 
rêté, que  le  marquis  de  Montauban  fait  connaître  dans  seio 
Ah  moires  (i).  Celui-ci,  sons  perdre  de  temps,  en  rejidit 
compte  aux  princes;  ui.iis  huirs  altesses  iui  ayant  lait  dé- 
fendre, par  le  maréchal  de  Broglie,  dese prêter  en  aucune 
manière  h  celte  expédilion,  le  marquis  de  Monifiubau  nu 
songea  jilus  cju'à  se  rendre  à  Coblentz,  où  il  arriva  dans 
Ils  prc  niicis  (ours  d'avril  1792;  là,  il  renouvela  ses  etforts 
pour  lairc  renoncer  au  tty^tème  d*invasion  qu'on  avaîl 
adopté.  Au  lieu  de  diviser  l'armée  des  princes  en  Iroii  corps, 
8t:parés  par  de  grandes  distances  (2),  d'être  ainsi  faibles 
sur  tous  les  points,  obligés  de  suivre  les  mouvements  des 
armées  étrangères,  et  exposés  à  dépendre  de  leurs  résolu- 
tions, il  voulait  qu'on  réunit  les  a3,aoo  hommes  qui  com- 
posaient cette  armée,  dont  8000  de*superbe  cavalerie,  et 
qu'on  marchdt  en  avant,  sans  s'occuper  des  places  fortes, 
et  en  attaquant  tout  ce  qui  aurait  prétendu  opposer  ré- 
sistance. Mais,  n'ayant  pu  faire  admettre  ce  nouveau  plan, 
préférable,  on  peut  le  croire»  à  celui  qui  fut  suivi,  il  passa 
dans  le  corps  d'armée  de  M.  le  prince  de  Condé,  et  fit ,  sous 
tes  ordres^  les  campagnes  de  179a  et  1793,  comme  oom-* 
mandant  un  dei  corps  de  Tinfanterte  noble.  S*étaot  retiré 
ensuite  à  MIndrisio»  bailliage  lulise  en  Italie,  (où  étaient 
rassemblées  sa  femme  et  sa  fomllle),  il  y  séiMnui  jusqu'au 

(1)  Cet  mémqirei  qai  roulent  en  partie,  tant  inr  h  révolntioii»  que 
•or  les  érèsemeatt  dont  l'satear  s  été  témoin,  ou»éaiis  lesquels  il  a  fi- 
guré pendant  réniîgrnfiftn  ,  snnt  cnrîpnx  sous  beaucoup  de  rappOtli,  et 
écrits  d'ailleuri  avec  autant  de  simplicilé  que  de  franchise. 

(2^  T.'nn  tn  Flandre,  «ous  les  ordres  de  M.  le  duc  de  Bourbon;  l'au- 
tre au  centre,  entrant  par  les  Trois-ÉTt^cbés,  et  commandé  par  Mûl*5ii«a 
rl  Mgr.  le  comte  d'Artoia;  le  troisième  à  la  gauche^  aux  ordres  de  M. 
le  prince  de  Condé»  devant  attaquer  par  TAtiaee* 
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mots  tle  décembre  179^,  et,  à  cette  époque 9  retonriui  âi 
Malte,  où  il  arriva  vers  In  fin  de  mars  1795.  Le  marquis 
de  la  Tour  <1  a-Pin  8*y  trouvait  encore,  avec  le  inuiVi  son 
frèr^5  loisquf,  le  10  juin'i^QS,  BuoiKiparle  débarqua  dans 
cette  !lf ,  sur  sept  poinls  ditrirenls.  Le  bailli  de  la  Taur- 
dii-l'iii  avait  à  «léfendre  la  fortifie  ilfon  nonuiiée  Cotoner^ 
qui  rt'itfcrmait  le  grand  magasin  a  p(uidic;  le  marquis  de 
Monlauban  commandait  en  st^cuiid  an  lurt  Manuel  :  Xow» 
deux,  el  d*aulre8  encore  ,  tels  que  le  [jailli  do  Koras,  nu- 
récha)  de  l'ordre,  homme  de  têlc  et  brave  oilicier ,  vau- 
laieiU  que  l'on  fît  résistance;  ce  dernier,  revêlu  du  com- 
mandement, à  raison  de  sa  dignité,  avait  fait  des  disposi- 
tions de  défense.  On  n'était  encore  inquiété  que  par  des 
tirailleurs;  on  les  éloignait  à  coups  de  canon  ,  et  rien  n'an« 
nooçait  qu'il  fût  question  de  se  rendre.  Cependant  le  plus 
grand  désordre  régnaitdans  la  cité  F^alette  et  ta  campagne; 
piusieum  clie?allers  et  priocipaux  habitants  avaient  trahi. 
Ud  conseil  fut  leou  pendant  la  nuit  :  ceux  qui ,  comme  le 
bailli  de  la  Tour >4d- Pin  ,  étalent  restés  iidèles,  n'y  forent 
point  appelés.  On  y*déeida  que  la  ville  ouvrirait  ses 
portes,  et,  le  mardi  13,  le  grand-maître  Hompeseht  hom- 
me faible  et  pusillanime,  (T histoire  sera  plus  sévèi^» 
peut-être) ,  remit  Ies>forti  el  la  ville  à  Baoaaparle,  par 
une  capitulai  ion  faite  à  la  hâte  (1).  Onire  lés  Mémoires 
dont  nous  avons  parlé,  le  marquis  de  la  Tour*da-Pin 
Montauban  a  laissé  >  en  mantiscrit ,  un  Trailé  de  la  guerre 


(i)  Dès  lors,  résihif  de  quitter  Mtlte»  le  marquis  de  laTou^dtt-Pia  et 
le  bailli  «  son  frère,  s'«i»lMrqiièrent,  et  vinrent  abofder  à  Lifonroe,  Hk 

8  juillet  suivant.  De  là,  ib  forent  s'établir  à  Pîi»c,  pats ,  au  mois  de  no- 
TemLre,  à  Venise,  où  5!*  passèrent  Pfiîver;  ft  cntin  se  iixèreni,  au  prio- 
trmp^dr  à  I  iuitil  tri  Cioatie.  Celte  jiumeannéc,  l'euipereur  Paul,, 

qui  a  ctail  iutt  eiirc  grand-ni«;itre  de  l'ordre  de  Malte,  sacliaut  la  Doble 
cooduite  do  bailli  de  4a  Touinla-Pîa  lors  de  b  reddition  de  celte  lie  t. 
vonlat  le  oobnattre,  lui  fit  proposer  de  venir  à  Péterabourg»  et  lai  en- 
voya une  lettre  de  chauge  pour  tes  frata  de  sou  voyage.  Lu  bailli,  espe« 
rant  que  cette  démarche  pourrait  être  utile  aux  chevaliers  de  Sainf-Jcan- 
de-Jcrusalem,  se  rendit  à  Pétersbourg,  où,  logé  et  dérrayé  au  paiaiii  de 
l'ordre.  Il  fdt  psrliilleaieat  tfMté  de  l'empereur,  qui,  le  comblant  de 
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chez  ies  anciens,  dontil  fit  hommage  &  TarchMiic Charles 
et  <îui  raérlfa  ses  éloges.  Cet  oiiicier-général ,  décoré  de  il 
croix  de  l'ordre  de  Sainî-Jean-de-Jérusalém,  est  mort  à 
Bourges,  le  5  février  i#io.  (Etats  de  services Urés  du  ^i^^ 
ière  de  la  guerre ,  et  de  l'armée  de  Condé;  émt  miHtairèt 
actes  du  chapitre  du  Grand-Pêiouré  de  Russit;'et  reiaUok 
du  hailU  de  Tignié,  insérée  au  Courier  de  Londfèsl.du  a 
octobre  1 798  ,  sur  la  reddition  de  Pile  de  Malte  ;  HimoiHt 
inédits  du  marquis  et  du  bailli  de  la  Tour-dw  Pin  MoH^ 
tauhan,  sur  le  même  objet ,  ei  sur  ta  révolution;  j^nnaicf 
du  temps f  ei  Titres  originaux,)  « 

DE  LA  TOUR-DU. PIN  Mo«TiuBAN  (  René-Guillaunie 
C  la  ude- François- Jean  ),  marifuisde  Soyans,  maréchaUde 
camp,  fils  du  précédent,  naqait  à  Grenoble,  le  18  |anvier 
177a-  li  entra  à  l*école  royale  miiiiaire  de  Paris,  le  3i 
octobre  1785  ,  eut  le  rang  de  sous-lieutenant,  le  18  fanvier 
1787,  el  lut  second  sous  -  lieutenant  au  régiment  du  Roi 
iufaiitcrie,  le 6  mni  suivant.  Ce  corps  8*étant  réfolté  en 
1790,  la  Tonr-du-PiM  counït  les  plu.s  grands  dan-ew-  U 
vil  plusieurs  fois  les  baïonnettes  dinVres  contre  sîi  poitrîoe- 
mais  sa  fermeté  le  sauvrt  des  mains  des  laclieux.  Présent  à 
rataire  de  Nancy,  le  3i  août  de  cette  année,  il  sortit  dé 
Praoce  peu  de  temps  après  ;  se  rendit,  en  1701,  nrès  dea 
priiioeafrançals  qui  étaient  alors  à  Turin,  leur  offrit  ses  wr- 
viœt;  et,  nomœépar  Mgr.  le  comte  d'Artois,  major  du  Corps 

bienlîiils,  lui  donna  «ne  pcn.ion  de  5  ,0  r  uf.l,.,  «t  une  gratificalîoi 

He  bttUi  de  1.  Tou,wdu.Pîb.  ,«î  U  «H«o«,ai„ait  pour  chef  .uprâm « 

d.Tr,l,  pour  I»,  prcs.nler  se«  homm.geg,  et  déposer  eotre      ii,.îllS  I. 

Ml  de  J«  Towr.du-i'iû  vu  encore  quvique  .emp«  auprès  de  !u,  t'ute 
tt  bm>llediit  »4*ta.t  le«»utî«D;  tDfin.  le  a  .80. ,  let  deu.  frère! 
.e  séparèrent  :  le  baJUi  «este  i  Fiumc..  où  il  est  et  le  marqui. 

femme  et  sa  fdle  rentrèrent  en  France,  où,  après  différents  »oyace/  il* 
tmrcni  •«  fixer  à  Boarges,  près  de  JWbwé,w  de  ocite  vife,  ie^ 
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àea  chevaliers  de  la  Couronne  ,  qui  se  forcnaU  aux  envi- 
roDs  de  Chambéry,  û  contribua  à  ton  organisation.  En- 
suite aidedecamp  de  son  père,  lorsque  ce  général  passa 
en  Espagne,  il  rejoignit  l'ariTiée  fie  Condé,  en  octobre 
1^91,  et  fit  avec  ce  corps  les  campagnes  de  179a  et  1793^ 
et  partie  de  celles  «le  1794  à  1796 ,  soit  dans  la  cavalerie  de 
la  légion  de  Mirabeau,  comme  capitaine  de  hussardi^,  eu 
1792,  soit  dans  la  cavalerie  noble,  en  1795,  soit  dans  les 
dragons  de  Fargues,  eu  1795  et  1796.  La  Tour -du- Pin 
avait  été  nommé  capitaine  dç  cavalerie  aggrégé  au  régi- 
ment de  Mecklembourg,  le  iy  avril  de  cette  dernière  an- 
née; au  mois  de  décembre  suivant,  il  se  rendit  en  con- 
séquence à  Lisbonne,  où  ce  corps  était  en  garnison.  Le 
prince-régent  de  Portugal  le  fit  capitaine  commandant 
jau  régiment  d*01ivença  cavalerie  ,  le  2  juillet  1798.  Dans 
la  campagne  de  1801,  contre  r£.<«pagne,  il  remplit  le» 
fonctions  de  major,  et  en  obtint  le  grade  au  même  régi* 
ment,  le 4  novembre  j8o5.  Nommé  colonel  de  cavalerie, 
par  brevet  de  S.  M.  Louis  XVIII,  le  1 5  janvier  i8o5»  la 
Tc»iir-du-Pin  passa,  le  24  jni"  iSoG,  liculenant-colouct  au 
même  régiment  de  cavalerie  d'Olivença ,  qui  devint  le 
5*  de  cette  arme  dans  l'armée  portugaise,  ei,  jusqu'au  jour 
où  il  quitta  le  Portugal ,  couliiiua  de  coamiander  ce  corps. 
Au  mois  de  novc  mbic  1807,  une  aimée  française  et  deux 
armét  8  espagnole?!  .i\  int  envalii  ce  royaume,  le  prince  ré- 
gent abatnionna  Li^boniic  pour  se  retirer  au  Brésil,  le  a8 
du  même  mois,  et,  le  5o,  les  Français  s'emparèrent  de  sa 
capitale.  La  Tour  -  du  -  Fin  était  alors  à  son  régiment,  et 
envoyé  pour  divers  arrangements  auprès  du  général  en  chef 
espagnol ,  marquis  de  Socoro.  Il  fut  aussi  dans  le  même 
4eiiip8  chargé  de  plusieurs  missions  importantes.  Sur  la 
fin  de'fanvier  1808,  le  gouvernement  de  la  maison  de 
Bragance  paraimi|ii|  aboli ,  la  Tonr-du-Pin  demanda  et 
olitint  un  congé, s*embarqua  dans  la  nuit  du  3o  au  3i  sur 
UD  baleau  pécheur,  essuya  le  feu  d'une  patrouille  espa- 
%un\e  qui  bleisa  3  de  ses  matelots,  passa  sons  les  féris , 
gagna  la  ptotoeiDere I  rescaîdrea^glai:$e»  et,  reçu  à  bord  de 
VJ^èemiap  comiaaiidée  par  i*aiiiir«I  en  chef  sir  CMrU» 
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Cotlon»  itMrda  bientôt  en  Angleterre. où  il  ne  fixa.  IlrèDlrâ 
eit France afee«.ll.  LouiiXVIlieu  i8i4;  fui  nommé bous- 
ileuUoaiit  deiganlat-do-eorps,  compagnie  de  Luxembourg, 
te  i*'|ttin  de  cette  année,  colonel  à  la  «uite  du  i<égiBiènt  dtt 
Boi  dragons,  le  5  {uillet  suivant,  et  maréchal-de-camp  «  le 
1»  déoembrade  la  même  année.  Lorsque  Buonaparle  débar- 
qua tur  les  côtes  de  France,  en  i8i5,  le  marquis  de  la 
Toar-dti-Pin  fut  envoyé  à  Lyon ,  aux  ordres  de  Mgr.  le 
comte.  d*Artoif,  par  lellrei  ministérielles  dn  5  mars,  pour 
commander  une  brigade  composée  du  i3*  régiment  de  àrn- 
gon8etdu4*dehnf8ard8.Lesévéaementsayantreodu  soozele 
inutile,  il  accompagna  le^  princes  en  Belgique.  Âu  20  mars, 
il  fut  nommé  commandant  du  cantonnement  de  Sain  t-J  ul  ieii 
et  de  rinfanterie  royale  qui  se  formait  à  Langermarck ,  par 
lellradu  maréchal  de  lUguse^  datée  d'Y  près ,  le  27  du 
même  mois  ;  acheva  d'organiser  les  corps  de  cette  arme  à 
Termonde,  sous  les  ordres  de  Mgr.  le  duc  de  Berry,  et 
par  ordre  du  jour,  daté  du  quartier  -  général  d*Alost,  le 
i3  inin  suivant,  reçut  de  ce  prince  le  commjndemenl  de 
la  brigade  d*infanterie  légère,  composée  des  volontaires 
toyaiix,  des  voltigeurs  suisses ,  et  de  a  bataillons  du  régi- 
ment de  la  Couronne.  Dès  les  premiers  fours  de  la  seconde 
restauration  ,  envoyé  dans  la  1 1*  division  nulilaîre  (  Bor- 
deaux), par  pouvoir  du  27  juillet  iSi5;  nommé,  le  8  août 
même  année,  ao  ccuiiniaiuknieîît  du  département  delà 
Gironde  ;  employé  .  par  lettre  dû  18  août  1816,  dans  la 
i6*  division  militaire,  comme  înspecleur  d'inriiiteric  des 
légion»  du  Pas  de-Calîiis,  à  Saint-Omer,  et  de  la  Côle-d*Or 
à  Aire;  et  apfjclé,  jtar  jjouvoir  du  ^7  avril  1817,  à  inspec- 
ter, dans  la  18'  division  militaire,  les  carabiniers  de  Mon- 
siEUR  à  Tours,  les  cuirassiers  d'Au^onJéme  à  Vendôme, 
et  les  hussards  du  Haut -Rhin  à  Bluis,  le  luarquia  de  là 
Tour- du -Pin  Montauban  a  été  nouuné,  le  3o  décem- 
bre 1818,  «n  commandement  de  la  i"  subdivision  de  la 
5*  division  militaire  (département  du  Huit  -  Rhin).  Le 
Il  avril  iSao,  il  a  passé  an  commandement  de  la  4'  sub- 
division de  la  1"  division  militaire  (  département  de  Seine- 
et-Marne  )  ;  emploi  qu'il  a  cessé  de  remplir  eu  1 6aa  ,  ayant 
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.  été  nommé  iiiapieiDtqai;  de  cavalerie,  par  ordonnanee  d«i 

,  3.  juillet  de  celle  année,  et  ohatgéà  ce  titre  de  Pinspec- 
iiçD  -diOf  cbasseurs  de.  Ui  Aleose,  de  ceux  du  Morbiban  ,  dam 

.  dragons  du,  Doubs ,  et  des  cuirassiers  d*0rléan8  :  el»  par 
Cpmmissiou  du  i4  février  ]8a5|  il  a  été  appelé  au  com- 
suandemenl  de  la  3*  bri§[ade  de  la  lo*  division ,  tiiiaailt 
partie  du  4*  corps  de  Tarmée  des  Pyrénées,  brigade  com- 
posée des  3*  et  19*  régiments  d'infanterie  de  ligne.  Cet 
officier-général ,  gendre  du  maréchal  marquis  de  Viomé* 
uil,  a  été  décoré  de  Tordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  , 
en  1790,  et  de  l^i  croix  de  Saint  -  Louis,  en  i8o5;  il  est 
officier  de  la  Légioo-d'Honneur,  du  18  mai  1820,  et  coni- 
înandtur  de  l'ordre  du  Phénix  d'Uohenlohe,  du  mois  de 
juin  de  ia  même  année.  {Etats  de  services,  tirés  des  mi-' 

.  rUstères  de  ia  guerre  de  France  et  de  Portugal,  ainsi  que 
des  bureaux  de  Mgr,  le  prince  de  Confit  et  de  S>  A.  R. 
Mgr.  le  duc  de.  Benjn  Eutts  miiUairu ,  et.  JaumouiH  du 

DE  LA  TOUR-DU-PIN  MoNTAUBAN  (  AlcxandfC  ),  marquis 
de  la  Chaup  ^  marcckal^de-camp  ,  frère  puîné  de  Ren^  , 
marquis  de  Monlauban,  lieutenant-général,  qui  précède, 
eî  3'  fils  d'Heclor,  fut  capitaine  de  cavalerie,  sur  la  dé- 
mission de  lit  ue,  son  frère,  le  8  avril  i65o.  En  i655  et 
l656,  la  guerre  conlinuant  toujours  en  Italie,  et  la  France 
alliée  de  François  d'Esl,  duc  de  Modène,  lui  ayant  en« 
vojé  des  secours  contre  les  Espagnols,  d*abord  sous  les 
ordres  du  prince  Thomas  de  Savoie,  qui  uiourul  le  22  jan> 
vier  16  j6,  ensuite  sous  ceux  du  duc  de  Mercœur,  le  mar- 
quis de  ia  Chauj)  iU  partie  de  ces  troupes;  il  commanda 
même  le  régiment  de  cavalerie  de  Mercœur;  se  distingua 
dans  plusieurs  escarmouches  contre  les  Espagnols,  et  fut 
envoyé  au  roi,  pour  lui  porter  la  nouvelle  du  passage  de 
ses  troupes  dans  le  Modénois.  Lors  de  son  mariage  ,  aveo 
Lucrèce  du  Puy-ûlonlbrun  ,  le  \l\  novembre  i6U3,  il  était 
capitaine  d'une  compagnie  de  chev^ui  légers  :  il  fut  aussi 
càpitaine-niajor  commandant  le  régioienl  de  son  frère,  et 
<^ombaiui  contre  les  Turca  à  S^ut-Godard,  où  il  se  sigoaU 
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|iar  ose  rare  valeur.  Il  étail  enoorè  ootonei  dè  oavakf^ie  »  tto 
1671  et  .1679  y  et  devint  |i»ea  de  tempe  après  maréobal^^de- 
camp.  llmoaral  à  Alex,  en  Dauphiiiéi  le  16  ^eùt  1676.  {Ma» 
nuscriu  concernant  ta  maison  de  la  Tour-du~Pin  à  la  biblio" 
théquc  du  roi;  Chùrier,  éiat  politique  i  preuvet  de  Page 
dÂnge-Nicolas-Louik ,  pelil-fiU  d'Alexandre;  preuves  de 
Malte  du  chevalier  de  la  Chaupf  en  1 7^6  ;  table  de  la  Ga^ 
tette'de  France  ^  tom.  pag.  3$o;  Nobiliaire  de  Proven- 
ce, de  Robert  de  Briancon ,  et  Titres  originaux») 

M  Là  TOUH-DU*PIN  M  Lk  GÉAVr  MoeTAViAir  (François- 
Heoler)  (1)»  comte  de  la  Chaupf  marédiid^e-camp ,  file 
putiié  da  précédent,  né  vers  Tan  167 S,  entra  ans  moui- 
qnetaîrea»  en  16^,  et  se  trouva  aveo  oe  eorpaà  la  balaitte 
de  Flearaei  la  même  année.  Cornette  dans  le  régiment  de 
cavalerie  de  Brlonne,  en  1691»  il  fit  cette  campagne  et  la 
avivante  en  Allemagne.  Capitaine  an  régiment  de  dragons 
do  comte  de  Gramont  (depuis  Lîstenois)«  par  commission 
du  la  mal  i693f.il  commanda  sa  compagnie  à  la  bataille 
de  la  Marsaiile,  au  mois  d'octobre  snivaot;  à  Tarmée  d'I- 
talie, en  1694  et  1695;  au  siège  de  Valence,  en  1(196;  à 
Tannée  de  la  Meuse,  on  1697;  au  camp  de  Compiègne» 
en  1698;  ainsi  qa*à  Tarmée  d'Allemagne,  en  1701  el  170a. 
Colonel  d'an  régiment  d'infanterie  de  son  nom  (a),  qull 
leva  par  pouvoir  du  10  déoembte  170»,  il  le  commanda, 
en  1705 ,  à  l'armée  du  Ehin  ,  sôus  les  ordres  du  maréchal 
de  Villars,  et  se  trouva  dire  partie  de  la  garnison  de  Ha- 
guenau,  commandée  pAr  M.  de  Péry,  marécbal-de«camp, 
lorsque,  le  a8  septembre  de  cette  année,  la  ville  fut  investie 
par  le  comte  dc  Tbongen,  détacbé  de  l'armée  du  prince 


(1)  Ou  Heclor-Fran^i,  ieira  btMconp  de  tilcet^  etinême  Ilccior- 
I/Ucrétiui,  mais  dans  un  seul  acte  passé,  après  sa  mort,  le  lo  juin  ly^^S. 
Noui  avoQ*  coDtenré  l'ordre  des  piinomi.qoe  l'oa  voit  daot  IVte 
mortuaire  et  dans  Picard. 

(a)  CV«t  ritrc,  du  nom  do  la  Chaopt  écrit  AiniVîlUtoirt  mUitaire 
de  Loui*  Ai ^   par  M.  dcQuiacjt,  UntOt  la  C1mu>  et  taotdt  la  Chaux. 
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de  Bade,  qui  couvrit  le  liége.  La  tranehée  ayant  été  oii«^ 
verte  daoB  la  nuit  do  99  au  So»  çt,  l«  5  oelobrc,  M.  de  * 
Péry*  considérant  qu'il  y  avait  deux  ^ande»  brèohetf 
aux  murailles  de  la  place ,  battues  depuis  trois  jours  par 
33  pièces  de  cauOn ,  que  la  garoiMm  D*élait  pas  asse» 
nombreuse  pour  défendre  toute  réteodue  du  obemin  cou- 
▼ert)  et  qu*auRgitAtqiie  rennëroi  en  serait  maître  on  ne 
pourrait  éTÎter  d'èlie  emporté  d*assaut.i  envoya  le  coUite 
de  la  Chaup  au  comte  de  Tbungen ,  proposant  de  loi  ren* 
dre  Ja  place  dans  trois  jours,  si  Ton  n*était  pas  secouru  « 
A  ooodilion  toutefois  i|ue  la  garnison  sortirait  ^ec  les  bon* 
•eurs  de  la  guerre.  Mais  le  comte  de  Tbungen,  refuMnt 
même  de  lire  les  articles  qui  Ini  étaient  présentés»  et  ré-r 
pondant  qu'il  n*y  avait  pas  d*atttre  traite pnent  à  attendro 
que  d'être  prisonniers  de  gnerré,  le  comte  de  la  Cbanp^ 
apsès  avoir  insisté  inutilement^  répliqua  en  homme  do 
ocBur,  qne  M.  de  Péry  était  encore  en  état  de  se  défendre* 
et  que  toute  la  garnison  périrait  plutôt  que  de  subir  un 
pareil  sort  ;  puis,  se  retirant»  il  rendit  compte  de  sa  mis- 
sion. M.  de  Péryi  voyant  alors  qu*il  ne  lui  restait  que  le 
parti  dangereux,  mais  honorable,  d'évacuer  la  ville»  et  de 
se  faire  jour,  s'il  était  nécessaire,  fît  ses  dis|)OsitionB  comme 
s*il  voulait  elTeciuer  une  grande  sortie;  et»  laiisaot  400* 
hommes  à  M*  d'Harlîn,  colonel  d'infanterie,  pour  couvrir 
sa  marche,  avec  ordre  de  faire  un  feu  continuel  sur  les 
attaques,  et  de  le  suivre  une  heure  après  son  départ,  (ce 
qui. fut  exécuté  avec  un  rare  bonheur),  il  sortit  le.  soir 
même»  avec  le  reste  de  la  garui^^oo,  par  le  côté  oOi  il  n*a* 
vaît  remarqué  que.deux  gardes  de  cavalerie,  culbuta  celle 
qui  se  trouvait  sur  son  passage»  et»  faisant  une  extrême 
diligence,  échappa  à  M.  deMercy»  qui  le  poursuivait  avec 
1000  chevaux,  et  en  huit  heures  de  marche  se  rendit  à 
Saveroe.  {«*année  suivante,  1706,  le  comte  de  la  Chaup 
continua  de  servir  à  la  même  armée,  toujours  sous  les  or- 
dres du  maréchal  de  ViUars,  et  commanda  son  régimcnl 
à  la  prise  de  Drusénbeim,  de  Lautorbourg,  et  de  l'île  du 
Marquisat  :  expéditions  qui  préparèrent  la  glorieuse  cam- 
pagne do  1707»  où  il  servit  également»  et  dans  laqiieUei 
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aprèi  af  oir  forcé  les  ligues  de  SloioflPen ,  le  niaréchal  de 
YiHar»  parcourut  et  mit  a  conltibiihoti  la  Souabe»  le  Ta- 
lâtioat  et  la  Franconie.  En  1708,  le  duc  de  Bourgogne 
cominnndant  eu  KLiTidie  ,  le  maréchal  de  Villar*  vu  Dau- 
phiné,  el  rélecleur  de  Bavière  sur  le  Rhin,  ayant  sous  lui 
ie  maréchal  de  Ucrwick,  le  conate  de  la  Chaup  lit  pjrtie 
du  corps  de  troupes  d«i  ce  dernier,  el  avec  lui  marcha  cii 
Flandre  »  pour  lortilltr  l'armt  e  de  M.  le  duc  de  bourgogne, 
lorsque  le  prince  Eugène,  frétant  joint  au  duo  de  Marlbo- 
rough,  était  à  la  veille  d*enlreprendre  le  siège  d«  Lille»  doni 
la  belle  défense  Ht  laot  d*honneur  au  maréchal  de  Boof». 
ilers.  Ce  siège  terminé,  le  coiule  de  la  Chaup  relouroa^ 
avec  le  maréchal  de  Berwick,  sur  le  Rhin,  où  rarméepril' 
des  quartiers  d*biver.  Il  servit  eiioere,  en  1709,  à  oetie 
même  armée ,  alurs  commandée  par  le  maréchal  dà  Bar- 
court  ;  et,  se  distinguant  au  combat  de  fthttinerilieliii«  ton 
de  ta  main ,  avec  son  esponlon ,  nn  colonel  eaDtaii  qui 
avall  marché  à  ta  rencontre.  Brigadier  dtofantet'ie,  par 
brevel  dn  19  inan  1 7 10  (  1]»  il  le  trouve  de  nouveau  sur  le 
Abfn,  tout  les  ordres  du  maréohal  de  Barcourit  dans  oetie 
campagne  de  1710,  di  Ton  resla  rarU  défeniive.  Pnl» 
paitant,  en  171 1)  dans  l*armée  de  Flandre,  oommandéé 
.  par  le  mafécbal  de  Villan ,  il  7  tervity  'k  la  téle  d'une  bri* 
gade  dHnfanieriet  composée  des  régimentf  de  Limoain» 
la  Chaup  et  Boufflers,  el  coibballft  à  ratlaque  d*Arleiw. 
Bon  régiment  ajfunt  été  réformé ,  par  décision  du  as  mail 
I7i4f  il  fut  entretenu  coloneUréformé  à  la  suite  du  riégi-^ 
ment  de  TsUart,  per  ordre  du  Bseptémive  suivant;  ob> 
tint  le  grade  de  marécfaaUde-Camp ,  par  brevet  du  i^U^ 
vrier  1719,  et  ne  servit' plus.  Il  était  chevalier  de  8alnt«^ 
Louis;  il  fut  aussi  ciwmbeibi'n  de  Mgr.  le  duc  d*Orléans; 
puis»  l*nn  des. gentilshommes  de  sa  chambre;  el»  le  a  ft* 
vrier  1730,  il  mourut  à  Faris»  à  l'âge  de  55  ans.  {Chrono^ 
iogie  miUiairt,  lom.  Fli^  pag.  65  f  Histoire  miiUairè  de 


(1)  S^ioB  PîaMd  ;  car  M.  de  Qnincy  doaae  la  data  dn  9Ô 1  cette  pto* 
BM»tîte«  (Tmh.  r/,  p.  47<^; 
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lAms.Xirf  parie  marquis  de Quincy,  tom,  IFy  V-'H  VI \ 
Mmanacht  rqyaux ,  -  CntueUe  de  France  i  et  Tiires  origi- 
naux*) 

Ht  LA  TODR*DU-fPIN,  îura  de  labraaolieddVKRCbiowiMM 
Taiu^is  {Augosto*  Alezaodre^  Noroît),  maréchal^de-camp^ 
et  detceiidanl  de  Jacques  de  la  Tour,  seigneurde  Verdause  * 
Leotet  Sauveur»  eteapltaiDed*ttnecompagniedeclievaa- 
lé$eM»frèfe  putoé  de  Renéde  laTpttr,teignear  deGouvernet  « 
capimne  de  loo  hommes  d*armes»  qui  préGéde^  oaquitau 
Buiny  en  Dauphiné,  le  9  ftvrier  1749*  Bnlv^»  1^  3o  teptem* 
bie  17649  comme  second  aous-lieuleoaDt  au  ré^meet  da 
Roi  lofaii^erie,  et  devenu  ensuite  soas-Heutenant«  puis  Ken- 
tenant  en  second  au  même  corps v  il  passa ,  le  4  nsal  1771 9 
dans  le  régiment  de  Chartres  cavalerie  9  avec  rang  de  ca« 
pitalnCf  etfat  pourvu  d*une  compagnie  d'augmentation,  la 
5  mai  17.73.  Le  4  août  suivant,  ayant -pass6  dans  le  régimeot 
d'Orléans  cavalerie ,  il  devint  capitaine  en  second  à  U  foi^ 
matiou  de  1776;  fut  créé  colonel  en  second  au  régimeot 
de  la  Reine  dragons,  le  i3  avril  J7S0;  chevalier  de  Saint* 
Louis,  le  1"  septembre  1789,  et  colonel  des  grenadiers 
royaux  de  Normandie,  le  10  mars  1788.  Il  commandait 
encore  ce  régiment  au  20  mars  1791»  époque  d|^  licencie- 
ment des  troupes  provinciaies.  Ayant  émigré,-  au  mois  de 
dé^cembre  de  Tannée  suivante,  il  fit  la  campagne  de  1793 
à  l'arméè  des  princes,  frères  de  Louis  XVI,  dans  les 
gardes-du-corps  (compagnie  de  Gramont)  ;  entra  à  Tarmée 
de  Gondéf  le  9  août  1795,  et  fit  avec  ce  corps  les  campa- 
gnes de  1795,  1796  et  1797  :  ces  deux  dernières  en  quali- 
té de  commandant  de  la  compagnie  n*  8  des  chasseurs 
nobles.  Il  fut  promu  $  en  septembre  1797,  au  grade  de  ma- 
réchaUde-camp,  avec  rang  du  1 3  avril  1 795.  Lors  du  dé- 
part de  Tarmée  de. Coudé  pour  la  Russie,  en  octobre  sui- 
vant, il  obtint  un  congé,  et  resta  en  Allemagne.  Au  re- 
tour de  ce  corps,  en  septembre  1799,  il  le  rejoignit  à  Ra- 
tisbonne;  continua  d*y  servir  jusqu*en  février  1800;  se 
trouva  à  toutes  les  affaires  qui  eurent  lieu,  et  s*y  dis- 
tingua constamment  par  son  lèle  et  son  courage*  -  Rsnr 
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\fè  en  France  en  celle  (ietnî^^e  ann/e,  il  se  relira  à 
liayeux,  en  Normandie,  4;4n->  le  seiu  de  sa  famille  ;  et,  le 
lo  d«5ceinbre  18  i5,  ayant  été  admis  à  U  retraite,  la  pen- 
sion de  son  ^rade  lui  fut  donnée,  {firevets  et  états  mililai- 
res  ,  états  de  sanuces  de  L'arnu'e  de  CondA  cl  du  ministère 
de  la  guerre,  et  Titres  originaux,) 

m.TOU&NOJf  (Jutt*  Henri,  comte) 9  maréehai^de^ 
eantp  (1) ,  oommaiidalt,  en  16a t ,  une  compagnie  de  ehcK 
veu-légers  ans  sièges  de  SainI- Jean-d*Angely  el  de  Hon» 
taoban.  Il  leva*  par  commission  da  3  mars  lOaaii  un  té- 
gimeol  d^lofaDterie  de  son  nom  9  qu*ll  commanda ^  ift  mê- 
me année,  au  siège  de  Montpellier.  Il  servit  ensuite  oon« 
tre  if»  relîgionnaires,  en  1627,  i6aS  et  iSa^»  et  contre  les 
troupes  de  Momnoa ,  en  i639.  Le  roi  le  nomma  cbe? alier 
dc'ics  Ordres,  le  14  mai  ^t,  le  s4  août,  lieutenant* 
général  au  gouvernement  de  Langnedoo ,  an  département 
dee  Cévenne»  et  du  Vivarals.  Il  siégea,  en  qdalité  de.com> 
misaaîre  de  S.  H-,  aux  états  tonusà  MontpeUier,  te  ai  no« 
vembre.  Il  fut  créé  marèobal-de-camp,  le  5  avril  i655  ; 
fut  pourvu  dee  obavges  de  bailli  du  Yivarais  et  de  sénéchal 
d'Auvergne  ;  siégea  aux  états-généraux  tenus  à  Toulouse, 
'  le  a5  novembre  1639 ,  et  mourut  te  14  mais  1643.  {ffit-^. 
ioire  des  pairs  et  grands-dignitairis  de  France,  par  M*  </e 
Courcelles ,  in-^^,  tom>  IL) 

• 

DE  TOURNON  (Just-Louis,  comte),  maréchal-de-carnp, 
(ils  du  précédent ,  fut  d*abord  connu  sous  le  nom  de  comte 
de  Roussillon.  Il  lev  i ,  par  i;omini8sion  du  10  mars  i635, 
UQ  régiment  d'inianterie  de  sou  nom,  et  le  commanda, 
celle  année  et  U  suivante,  à  la  prise  des  îles  de  Sainte- 
Marguerite  et  de  Saiul-lioaurat  ;  au  combat  de  Lcucale, 


(i)  8nn  père,  JuKt  Louis  de  Tournon,  du  nom,  comte  de  Roua- 
sUioa,  h&ton  de  Tournon  et  de  Chaleaçon,  capitaine  de  âo  liomme# 
d'armes-  dea  ordonoaace*  du' roi t  gouverneur  du  Vivtraîa  el  aéoécbal 
d'AuTergoe,  s'était  rcadu  céifcbre  dans  les  guerres  contre  tes  reiigioô- 
naécs  i  notmasMlit  en  1  S4lo ,  par  le  stige  de  la  vilte  de'Saint'-Agiè ve.  - 
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au  mois  de  septembre  1637;  au  secours  de  Vercelly  40 
Italie,  en  i658;  à  l'attaque  des  retrâitchements  desenne* 
mis  devant  Ceucio  ;  au  secours  de  Ca^a^;  au  tiége  et  k  lu 
prise  de  Chivas;  au  combat  de  la  Rouie,  en  1639;  ausié- 
de  Turm;  aux  deux  coiubats  qui  se  livrèrent  sous  le» 
murs  de  cette  place,  en  1640;  à  la  bataille  de  la  Uarfée, 
en  1641;  au  combat  de  Villelon^çiie ,  en  Catalogne,  au 
mois  de  janvier;  au  combat  de  Martoreil  ,  le  "i/i  uiars  ;  à 
la  défaite  eritière  des  enuemis,  le  3o  du  même  tuois,  et  au 
combat  de  Lérida,  le  7  octobre  1642.  Il  avait  été  nommé 
sergent  de  bataille  ,  le  7  juin  ,  et  lieutenant  de  roi  en  Dau- 
phiné,  le  8  juillet.  On  le  créa  maréchal-de-camp ,  par 
brevet  du  16  octobre  164a.  Il  prit  le  nom  de  comte  de 
Tournoii,  à  la  mort  de  son  père,  le  14  mars  i643,  et  lui 
succéda  daiis  les  charges  de  sénéchal  d'Auvergne  et  de 
bailli  en  Vivaraî».  Il  continua  de  servir  en  Catalogne,  où 
les  ennemis  fartiit  contraints  de  Irver  le  siège  de  Flix,  de 
Uirabel  et  du  cap  de  Quiers.  Employé  à  l'armée  comman- 
dée par  le  duc  d'Enghien,  eo  1644*  >l  se  distingua  parti- 
eulièrement  dans  les  quatre  combats  qui  se  donnèreni 
sôus  les  murs  de  Fribourg  ,  servit  au  sit  ge  de  Philtsbourgt 
et  y  fut  tué,  le  6  septennbre,  en  faisant  jeter  des  fasciner 
dans  les  fossés.      o^ea  ie  dernier  ouvrage  précité.) 

VIL  TOURVILLE,  vo/ez  Costent». 

•       ....  ,  . 

-  mTOUSTAtlV-FJIOlfTEBOSC  (Claade-Alesaèdre), 
tfuU  de  Toustam  d'Egertnnes,  Heutenani-^énéral,  issu  d'une 
famille  qttl«  depttU  plus  de  cinq  siècles ,  s'est  vouée  cfHh»- 
lauuiieiii  aijt  iierviee  militaire ,  dpnt  elle  a  parcouru  tous 
les  gradea  avec  uoe  rare  dlaliiictioo,  naquit  en  1717.  Il 
entra  dans  I»  oorpsdes  eadets,  à  Hetz^  en  173»;  devint, 
en  i;53»  Ueatenanl  au  batailloq  de  Ségufer-Liaocaort  ; 
pois  y  en  i734»;i|epieo4Pt  en  siH^d  aif  régimeol  de  Mr- 
ralneinCuterk»  elielreiura,  la  votoe  qupé^,  anfi^f 


de  Pbilî&lmur^.  On  le  nomma  lieutenant  en  premier  au 
ifiéme  régiment,  en  1737»  et  capitaine,  en  1743-  I'  com- 
battit, cette  dernière  année,  au  siège  et  à  la  retraite  de 
Prague;  fut  nommé,  le  7  féfrier  i744f  maréobal-de-iogts 
des  grenadicrfl  à  cheval ,  et,  en  cotte  qualité,  offîcier>Ku- 
|>érimir  de  )a  maison  militaire  du  roi.  Il  combattit  avec 
t»Dt  de  valeur  à  Fontenoy,  le  1 1  mai  174^»  l^^^  Louis  XV 
le  eréa  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Sawil- 
Louis  «ur  le  champ  de  bataille.  Il  fut  nommé  .sous-lieutc* 
liant  dtâ  grenadiers  à  cheval,  le  3  juillet  1746,  et  te  trofi* 
va,  le  1 1  octobre  suivant,  à  la  bataille  de  Raucoui,  et, 
le  9  iuHlet  1747,  à  celle  de  Lawfeldt,  »fioti  qu'à  pluaisiitf 
eipédHiont  et  eomlraïf  jusqu'à  fci  paix  de  1748*  I*e  mut*- 
^vi»  de  Touttaiii-d'EfcreMes  reçut  le  brevet  àê  iii«itra-4lo»> 
«fttnp  d*  twnk^f  I0  »  «vrll  i^S»;  Ait  boomM  litiilMtét 
su  mèUM  eorps ,  au  mol»  de  «ai  tilivaal  ;  obtint  r  Hir  Vw» 
dve  ét  S«kft>io«bf  le  »9  |uillet  «75$ ,  une  penala*  4»8q« 
Hvfea,  qui  fal  auywwté»  OMuite  de  900  Kms ,  peur  la 
manière  dent  H  s'était  diitÎBgtné  doua  lei  campagnes  éa 
1^1  et  1761.  Le  i5  iutllel  de  eette  darslèie  anaéa»  il  M 
créé  brigadier  de 'cavalievief  eiiMlle  ttaféelial**de-oaiiip^« 
le  S  janvier  1770 ,  el  lietMeaam^géedral,  le  t**  mars.  1784» 
Le  roi  loi  donna,  en  1786»  Texpectative  de  la  dignité  de 
eommaDdeur  de  IVirdre  de  Saint-Iioiila.  Perséeuté  pen- 
idaalle  rèf  ne  de  la  lerrenr,  il  est  asort  dans  les  ptisona  r^ 
Toluiianaairety  an  naaia  de  déeeMlm  1 794.  (Brmf^U  et  étal» 
miiitairei.) 

M  TDOSTAIN-VIRAY  (llenrl.ClMHrl0Ky  marqmM)^  Ueu^ 
{éàma-giniral,  oenala  dn  ptécédent,  et  né  en  i^aS»  entia 
•au  service  en  ^«laHté  de  oorneltvdia  eavalerle  »  au  régiment 
de  Roeen,  en  174a;  Nommé  capitaine  de  la  même  arme 
dans  ftoyal-Pologne,  en  1744,  il  it  la  oampagne  de  cette 
année  en  Flandre.  IlobtiM  le  grade  de  colonel  du  régiment 
de  cavalerie  de  l^laeneoort,.  anqnel  il  donna  le  nem  de 
Toustain,  et  fut  nommé  cbeVatier  de  i*erdfe  royal  etimill* 
taire  de  Saint-Louis,  la  méme  année.  Il  commanda  la  brir 
gade  Pealbièvre  à  la  victoire  de  lergeo»  eii  1^759:»  aoiis  le 


I 
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maréchal  de  Broglit ,  (^\u  retuiit  compie  au  roi  de  la  belle 
conduite  de  ce  colonel  dans  celte  action.  Au  mois  d'octo- 
bre 1761,  son  régiment  fut  incorpore  dans  celui  de  Des- 
sales,  qui  prit  le  nom  de  Royal-Lorraine.  En  1762,  le  mar- 
quis de  Toustâiu  -  Viray  fut  nommé  coaiiaan(iant  en  chef 
des  divers  détachements  de  cavalerie  rassemblés  au  camp 
de  Dunkercfiie.  Le  25  juillet  de  la  même  aunée,  il  fut  pro- 
mu au  grade  de  brigadier  de  cavalerie ,  et  au  commande- 
ment du  régiment  Royal- Lorraine,  vacant  par  la  promo- 
tion du  comte  Dessales  au  grade  de  maréchal- de -camp. 
Il  obtint ,  le  3  janvier  1^70  ,  ce  dernier  grade,  dans  lequel 
il  Col  employé  pendant  la  guerre  de  1778,  et  fut  créé  lieu- 
teunt-^éndral  deii^rmées,  le  1*'  mars  17Ô4;  puis  succes- 
tivement  bailli  d'èpéisde  BougouvIUe,  vers  17S6;  électeur 
dft  la  nobleiae  dans  les  bailliages  d^Ëvreux  et  de  Nancy  «  - 
en  17B9;  commandant  en  chef  en  Bretagne,  en  1791,  et 
eommandeur  de  Tordre  de  SainMiOuls»  au  mois  de  février 
179a»  époque  à  laquelle  11  demanda  an  roi  aa  démlaïkm» 
ne  voulant  point  coneouriri  par  un  plus  long  exercice dana 
Bop  grade  y  à  la  aanction  tacite  de»  troublée  révolnlîoiinaî- 
/fea.  Il  est  mort»  en  i8o3y  au  ehAtean  de  Cauappeville» 
près  liouviers.  {Btevets  et  étais,  mUUaire$*y 

ne  TOUSTAIN-VIftAT  (Joseph*Maorice,  coaite),  jims- 
réchal'de'camp  ^fxbve  du  précédent  «  entre  au  service»  eo 
15^45,  en.  qualité  de  comelleau  régiment  delà  ReWe  ce,- 
Valérie 9  avec  lequel  il  fit  plusieurs  campagnes;  parv.io.1 
trie-{enne  au  grade  de  capitaine  eu  pied,  et  fastifla  cet 
. avancement  f  eu.  lyifi^  par  une  action  lrèl-brllbinte»..en 
aauvant  un  convoi  considérable  dirigé  sur  la  place  de  Berg* 
op*  Zoom.  Ce  jeune  officier  résista  avec  valeur  à  loua,  les 
efforts  de  LVonemi,  et,  quoiqu*j|  eOl  pesdu  plus  de  la 
moitié  des  solfiais  de  sa.  compagnie  t  il  ne  posa  les.  armes 
qu*apirès.  avoir  assuré*  le  salul  et  rarrtvée*  du  convoi.  Le 
priuce  Charles,  de  I*orraiue,  qui  savait  honorer*  la  valeur  « 
donna,  à  Bruxelles,  au  comte  de  Toustain- Viray,  des. té- 
moignages publics  d'estime  pour  sa*  belle  condutle.  Elle 
lui  valut  une  pension  du. roi,  et  le  marquis  d'Atgenson» 
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ministre  de  la  guerre,  lui  écrivii  une  lettre  très-honorable, 
au  nom  de  S.  M.  Échangé  peu  de  temps  après,  il  fil  les 
campagnes  de  1767  à  1^65;  fut  nommé  chevalier  de  Tor- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  eu  1760,  a[)rè«  i5 
année»  lentement  de  service,  et  devint  successivcrnunl  lieu- 
tenant coionfl  d  une  brigade  de  carabiniers,  en  1767;  mes- 
tre-de-camp  de  cavalerie,  en  1771;  colonel  en  second  du 
régimeiil  de  la  Reine  cavalerie,  en  1774;  mestre-de-camp 
commandant  du  i"  régiment  de  clievau -U -ers  ,  en  1776; 
colonel  du  régiment  des  ehevau- légers  d'Orléans ,  eu  1779; 
brigadier  de  cavalerie,  le  i*' mars  1780  ;  maréchal  de-camp, 
19  l*'failvier  I784.elb;ulli  d*épéed  Arnay,  vers  178G.  Nom- 
mé, en  1789,  député  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Mi  re- 
court aux  étuis  généraux ,  il  a  con^itamment  voté  du  côté 
droil»  a  COmnandé  un  escadron  de  gentilshommes  dans 
les  Oampagnat  de  rémigralion,  et  n'est  rentré  en  France 
qu*aprè»  la  licenciement  définitif  de  l'armée  de  Condé.  Il 
têi  mort,  en  1808,  dans  sa  terre  de  BalelemoDt,  ^rès 
Nancj.  [BreiftU  et  états  militaires,) 

aa  TAACY,  vo^ea  Boanaiv  et  atfiwm, 

DE  LA  TRiÎAlOlLLE  (Gui  VI,  sir.),  porte^ oriflamme  de 
France,  grand  -  chambellan  héréditaire  de  Bourgogne, 
surnommé  le  vaillant  chevalier  (i),  \\m  des  seigneurs  les 
plus  puissants  de  la  cour  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de 
Bourj^ogne  ,  qui  Hionorait  d  une  affection  particulière, 
était  déjà,  par  ses  ftils  d'arnu  s,  parvenu  à  la  chevalerie, 
lorsque,  fai..;iiit  parlic  de  Ja  compagnie  de  Gui  du  Trem- 
blay, chevalier,  il  fit  montre  à  Chàlons-siir-Saône,  le  5 
février  i3;o.  Il  servit  à  la  prise  d'Ardres,  l'an  1377,  avec 
5o  hommes  d'armes  de  sa  retenue;  suivit,  deux  ans  après, 
le  duc  de  Bourgogne,  lor^quc  celui  ci  alla  secourir  le 
comte  de  Flandre,  contre  ses  sujets  rebelles;  alla,  avec  ce 


(i)  Il  fut  père  de  Georges,  seigneur  de  la  Trcraoïlle,  comte  de  Guî- 
nes,  de  Boulogne  et  d'Auvergne,  preraitr  minislre  du  roi  Charles»  VU. 
mort  le  G  mai  144$.  ' 
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prince  et  le  duo  de  Bourbon,  en  i38o ,  défendre  la  viile 
de  Tfoyes,  contre  Tarmée  anglaise,  et  assista  au  sîé^e  de 
Bourbonrj;;,  en  i382.  Il  fut  choîsi ,  Tannée  soivante,  com. 
me  médiateur,  avec  le  connétable  de  Clisson  et  plusieurs 
autres  seigneurs,  ponr  ramener  à  l'obéissance  len  Pari- 
siens, qui  «îY'l  aient  soulevég  pentlant  le  vôyifgc  du  roi  en 
Flandre,  et  lut  drputé,  avfc  T jr(  hcvôqtie  de  Cologne,  ie 
duc  de  Lorraine  et  le  seic;iieur  de  Coiiry ,  pour  tertnine^ 
ies  différents  survenus  entre  Gillaume  YI,  comte  de  Ju**- 
Jiers ,  et  la  dncheMp  de  lîrah.jnl.  Il  fut  nommé,  avec  leâ 
ducs  de  lieny,  de  Bourgogne,  et  d*0rléans,  [rour  statuer 
*ur  le  gouvernement  de  la  Savoie,  entre  les  deux  com- 
tesses douaîrlèrtis  ,  dont  !e«*  contestations  furent  terminées 
le  8  mai  i5H5,  et  lui  un  des  piénipotenliaire» ,  envoyés  à 
Calais,  pour  coniérer  sur  les  préliminaires  de  la  paix  avec 
l'Angleterre,  en  i3B4-  I'  accompagna  le  duc  deBourbuiiy 
en  iSgo,  lors  du  secours  qne  ce  prince  conduisit  aux  Gé- 
nois contre  les  Maures  d'Atrique ,  qui  désolaient  le  com- 
merce de  celte  république  par  leurs  pirateries.  En  iSga, 
la  Trémoïlle  refusa  Tépée  de  connétable ,  qui  lui  tut  offer- 
te après  la  retraite  de  CUsson.  11  av:iit  une  telle  ri-p^tUiiiua 
de  valeur,  que  Pierre  de  Courte  nay,  célèbre  chevalier  an- 
glais, vint  exprès  le  défier  au  combat;  ils  se  battirent  en 
champ  clos  devant  le  roi  et  toute  la  cour,  et  rompirent 
leurs  laniM>s  :  le  roi  les  fit  séparer.  Il  fut  institué  gardien 
de  la  terre  de  Luxen  ,  le  6  mai  K>r)4  ;  fit  partie  de  l'expé- 
dition malheureuse  de  Hongrie,  avec  Je.tn  (ie  Bourgogne, 
comte  de  Nevcrs,  et  demeura  prisonnier  des  Turcs  à  la  ba- 
taille de  Nîcopolis,  le  i6  septembre  1 596.  Ayant  oUlenu 
?a  rançon  ,  il  tomba  malade,  loriiqu  il  s'en  retournait  en 
t'ra'nce,  et  mourut  a  P»htidet.,  Tan  1598  (1).  {Histoire  des 
Grands-O/hciers  de  la  Couronne ,  toni,  f^Ill ,  pag.  ao5  ; 
annules  du  ianps.^  • 


(1)  Voyez  pour  cet  article  ftt  ka  suivaDts  ie  tom- 111  de  VHùtoircdcs 
fulr«  U  gnuub-di^nitaimdêPrtuiioe,  par  M.  la  dicviAlir  dvCotti» 
•ellss. 
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le  90  septembre  14^0.  Sa  huute  Viilcur,  ««i  tal«iiU  mili- 
Aairei,  Hei  vertus  publiques  et  privée»  lui  ont  mérité  de 
set  contemporaintçt  dé  1»  poftérilé  le  tiirnoiii  glorieux  de 
chevalier  sans  peur  et  sans  reproche  (1),  qu*il  Q*a  partagé 

Su'avec  Bayard,  son  éoHMte  t\  «OU  oompa(;ooii  d'armes, 
levé  page  da  ro)  Looie  Xi.f  II  6t  tes  premlèree  aioMe 
ioiii  Qtîoifei  de  la  Trépiollle,  lire  de  GraoD»  premier 
cbembellaB  liérddll^lre  de  Bourgogne»  el  lieulenaDUgé-i 
néral  des  proWnete  de  Champagne  el  de  ftrje*  Il  servit  evee 
tant  «le  dislipolton ,  que ,  dès  Tdge  de  a4  ii  fol  nîet. 
.  ftt  14^5»  &  la  tète  d'une  année  »  levée  1  an  nom  du  roi 
Charles  VIII  j  eonlre  le  duo  de  Bretagne»  qui  avait  pri«  port  è 
la  ligne  formée  par  ks  dnes  d*Orléaôs  (depuis  Louis  JAl) , 
d*Alençon  et  d*Angouléme,  et  le  vioemie  de  Narbonne.  Il 
aoumllt  en  1488»  les  plâees  les  plus  imporlanles  do  dnohé 
defiretagnei  et  remporta  uoev ieloiredéelsivoà  Sainl^Aobln» 
du-CoriiMer»  le  «8  joUlt  1 1488  (a).  La  priiie  de  Aeimset  eelles 
de  Diniin  et  de  Saint*  Malo  furent  les  résultais  de  celtp  glo-» 
rieuse  [ournée^au  sorlde  laquelle  paraissaîenl  atiaohés  oeloi 


(0  O  i&«éf|il  a  étf  <Msis  pw  TMltiir  da  ta  ÇêmmêUgit  mêUMfê. 

(»)  L'armée  bretonne  >  qui  «vail  à  m  »olde  deux  corps  auxiliaires  d'Al- 
leeMBds  tt  d'Aaflaii,  fil  àae  parte  d»  près  de  Sooo  hanapaee ,  «nlie 

6000  qui  furent  laits  prisonnier*.  Oa  na  fit  aucoo  qawtier  aux  An« 


béa  au  poaveir  du  Taiti4utur,  reçurent  de  la  TrémoIUc  tous  les  égard» 
éas  à  laar  laog .  Il  t«t  invita  à  9a  tible,  aitee  les  capilainas  ^oi  les  ae* 
conpagsaiept;  aais«  lia  fia  dn vrpas,  fl se liia» al, d'naa  voia léMv 

mente  ,  il  leur  dit  ;  «  Princes,  il  oc  m'appartient  pas  de  prononcer  suc 


•ftires  de  vatre  aosMetenc*.*  Ce  ftit  Taiocineliit  que  les  princes  «olfid- 
Hmit  b  grftw  da  cas  oflaicie  s  Ils  v'obtiMeal  lalaaa  pat  la  mendra 
é^i  4  «et  fcie  d«  whkàA  et  de  |«slka»  al  a«iaal  laas  iimédiatassaa^ 
JalUctraBcMa. 


552  DICTIONNAIRE  HISTORIQUE 

de  la  Bretngne,  et  la  réunion  iillérîeure  de  cette  brile  prO' 
vince  à  la  France,  par  suite  du  mariage  de  la  dnchesse 
Anne  avec  les  rois  Charles  VIII  et  Louis  XII.  Ce  fut  au 
•uccès  des  armes  de  la  Trémoîile,  en  1/(91,  que  Ton  dut 
)a  conclusion  de  la  première  de  ces  deux  alliances,  la  du- 
chesse,  qui  était  fiancée  à  Maximilien,  roi  des  Romains  , 
n^ayant  voulu  se  rendre  qu'après  avoir  soutenu  un  siège 
dans  Rennes,  et  après  avoir  été  réduite  à  capituler.  Aussi 
habile  négociateur  que  grand  capitaine,  la  Trémoïlie  fut 
envoyé  en  ambassade  vers  ce  même  Maximilièn,  devenu 
empereur,  et  ensuite  vers  le  pape  Alexandre  Vil,  pour  le» 
disposer  à  favoriser  le  passage  des  troupes  de  Charles  VIIl 
en  Italie.  La  Trémoïlie  accompagna  ce  prince,  en  i494» 
à  la  conquête  du  Milanais  et  du  royaume  de  Naples.  Lors 
de  la  retraite  de  Tarmée,  il  sauva  Partillerie,  qu'on  pro- 
posait d*enclouer,  en  la  faisant  hisser  dans  les  Apennins. 
Cette  résolution  fut  le  salut  de  Tarmée,  qui,  peu  de  jours 
après,  remporta,  le  5  juillet  i^g5 ,  la  victoire  de  Fornoue, 
à  laquelle  la  Trémoïlie  eut  la  principale  part,  en  com- 
mandant le  corps  de  bataille,  où  se  trouvait  le  roi  avec  ses 
neuf  preux.  Charles  VIII  lui  donna,  en  considération  de 
ses  importants  services,  la  Iteutenance-générale  des  pro- 
vinces de  Poitou  ,  Angoumois,  Saintonge,  Aunis,  Anjou  , 
et  des  Marches  de  Bretagne.  Lorsque  Louis  XII  fut  par- 
venu à  la  couronne,  il  donna  au  sire  de  la  Trémoïlie  le 
commandement  d*une  armée  de  5ooo  Français  et  de  1 0,000 
Suisses,  destinée  à  la  conquête  du  Milanais.  Ce  général, 
après  avoir  conquis  la  Lombardie,  s^avança,  en  i5oo,  près 
de  Novarre,  coupa  la  retraite  à  Ludovic  Sforce,  usurpateur 
de  ce  duché,  le  fit  prisonnier  le  9  avril,  et  le  fit  conduire 
en  France.  A  son  retour,  il  fut  pourvu  du  gouvernement 
deBourgogne,  de  la  dignité  d'amiral  de  Guienue ,  en  i5o5, 
et  ensuite  de  celle  d*aniiral  de  Bretagne.  En  i5o3,  il  com- 
manda Tarmée  destinée  à  combattre  le  fameux  Conzalve 
de  Cordoue,  général  de  Ferdinand  d'Espagne,  dans  le 
royaume  de  Naples.  Louis  XII  avait  choisi  la  Trémoïlie 
pour  cette  expédition,  comme  le  seul  chef  qu'il  pût  opposer 
à  UD  aussi  grand  capitaine;  niais  la  Trémoïlie  tomba  m» 
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larle,  el  le  commandement  de  son  armée  fut  remis  ûii^iaii- 
tafiéiiicnt  entre  les  mains  du  m  irqui«  de  Maiiloue  (Jean-- 
Praiiçois  dp  Gunz.igiu  ) ,  dont  rirré.soltilion  et  Pinbabileté 
préparaient  des  revers  aux  Français.  En  i5u4i  la  TrémuîMe, 
rétabli,  allait  reprendre  son  commandement,  et  marcber 
tu  recours  de  Gaêle 4  lorsque  Gonzalve  fil  conclure  la  paix, 
en  floniiaut,  en  é(  hange  de  cette  place,  tous  les  prisonniers 
français  qui  étaient  eti  son  pouvoir.  La  Trémf/iltt;  Ai  la 
campagne  dt;  i5ri9  ooiiire  In  Ténitieus,  et  commanda  ,  le 
14  tûAÎf  le  e<*nlnMle  rarmée  à  la  fameuse  bataille  d'Agna- 
del,  qui  entraîna  la  goumisiioa  de  Caravagio ,  Bergame, 
Cr^me,  Bre^cia,  Crémone,  Pe^obiera ,  Vérone ,  Viceuce 
et  Padoae.  En  i5i3,  il  fut  cbargé  de  négocier  une  capiiu> 
lalion  avecle»  SuiiBes,  et  partagea  avec  Trivutce  le  com- 
mandement en  cbef  de  rarmée  d*Iialie«  abandonnant  à  ce 
général  la  direction  des  marchei  el  des  campemeutt  dans 
un  pays  qti*il  devait  mieux  connaître  que  la  Trémoîlicy 
puisqa*il  était  dans  sa  patrie,  et  qu*il  j^avait  fait  long-temps 
la  guerre.  Le  général  en  chef  paya  cher  sa  trt>p  grande 
confiance  dans  les  lumières  de  son  collègue.  Trivulce  lit 
prendre  k  Tarmée»  près  de  Novarre,  dont  la  Trémoille 
faisait  le  siège,  de  mauvaises  positions,  où  la  cavalerie, 
dans  un  pays  coa|M  de  canaux  et  de  ravins,  ne  pouvait 
agir  Les  Suisses  profitent  de  cette  faute,  tombent  sur  les 
Francis,  le  6  ImId,  et  remportent  one  victoire  qui  les 
force  d'abandonner  l'Italie.  Invesili  dans  Dijon,  la  même 
aiinée ,  la  Trémoille ,  hors  d*élat  de  résister,  conclut  avec 
les  Suisses  un  traité  ^  en  vertu  dnquet  ces  ennemis  redou- 
tables s'en  retournent  dans leu^pay-i,  et,  pour  une  somme  de 
90,000  écus',  abandonnent  une  conquête  aussi  importante 
que  facile  (i)«  Il  commandait  un  corps  d'^armée  dans  le 
Milanais.,  en  i5i5,  et  il  contribua,  le  i5  novembre,  à  la 


(i).Ce  tnité,  frait  de  la  MgeMie  et  de  Pbabileté  ée  la  Trémoille,  fot 
le  plus  graod  service  qn'il  eût  rtadu  à  la  France.  li  U-va  le»  ?o  000  écus 
parmi  ses  officiers,  et  leur  aioDiru  l'exemple*  ea  donnant  tout  ce  qu'il 
possédait.  11  avait  promit  aux  Suiaaes  4uo,ooo  ducats  eu  trois  pait  ment»  ; 
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C(  lùi)re  vicloîre    inpotlée  strr  îes  Suisses  à  Marignan  fi).  Il 
déicndit  I  t  Pir  jr  lie  (oiUre  Icr  An»taiB  et  le§  liij|iéii;»ux  ; 
fui  t DMiite  eaiploye  à  l'armée  de  i'ioveiice,  en  i5a3;  fit 
Itvtr  le  siège  ilo  M-ir'(îil.e  nu  coiméLiblt  de  Bourbon;  enfin, 
av  ilit  acconiiiai;rié ,  1 1)  i5a5,  le  roi  FriirHx»is       dans  sa 
malheureuse  expédition  d*Ilâlief  il  fut  lué,  sons  les  yen x 
de  ce  monaripie.  à  la  bilaille  de  Pavie,  qui  fut  donnée 
malgré  ses  représi'UUlioiis  ,  el  par  l'avis  de  Bonuivet»  qui, 
le  24  février,  périr  dans  celle  journée,  «i  funesle  pour  la 
France.  La  Trémoïlie  emporla  dans  la  tombe  la  répula- 
tioi»  du  j)remicr  capitaine  de  son  siècle.  [Hist,  des  Grandi' 
VUit  ici  'i  (le.  la  coioonnf,  tom.  11%  pnf^.  167;  annales  du 
temps,)  Il  fut  le  irisaieul  de  Gilbert,  qui  suil. 

DE  LA  TBÉ^fOÎLLE  [G  ûbeTt\  marquis  de  Jlojtm,  vomie 

d'ClonneyCommandnnl  d'annét' ,  leva,  le  ••'avril  1687,  un 

régiment  d*inlanferie  de  son  nom  ,  qui  fut  licencié  après  la 

campagne  de  i58H.  Ix?  9  octobre  lôî^g,  le  roi  lui  donna  le 

conmiandï'nunl  de  l'armée  de  Touraine,  avec  laquelle  II 

fît  le  siéf^e  de  Morilrichard.  li  fui  nommé  Ciipifaiiie  de  la 

picniicrc  compagnie  des  gentilfihommes  de  1j  maliiOD  du 

roi.  le  jo  mai  »  5<)4  ;  sénéeh.d  du  Poilou,  puis  chevalier  de 

l'ordre  du  Sainl-Esprii ,  le  5  janvier  1597.  L'histoire  ne 

nous  a  han-iinis  aucun  dt  t.dl  j*ur  les  expéditions  mililaires 

de  ce  généi'.il,  connu  pardon  dévouement  aux  rois  Henri  111 

et  Henri  IV  pt  ndanl  le;»  troubles  de  la  ligue.  Le  liasard  lui 

a  refuj.é  de  combattre  dans  des  circonstances  as>tz  rrili- 
* 

qucs,  pour  que  sa  vaitur  eût  pu  se  produire  avec  éclat  :  ii 


maÎR  le  roi  sr  garda  bien  de  rattCerce  traité,  qui  cependant  délivrait  la 
France  d'une  invasiAn  prf»sr|ue  certaine;  car  Dijon  était  la  tteule  viHe 
de  défcnsi;  qui  s'opposât  :i  la  marche  des  ennemis  sur  Paris. 

fi)  Elle  dura  deux  jours;  1 5,ooo  Suisses  restèrent  sur  le  champ  de  t>a- 
laiile.  Le^  Frauçaiit  ne  perdirent  que  4^00  hommes.  Charles  de  h  Tfé- 
iDoSIle ,  prince  de  Talmontt  Itia  mii^e  «te  LôdU  II  »  «t  f  omerMr  ét 
Bovrgogue,  périt  souk  tes  yeu  de  «on  pèVe  dins'  céu«  m^iowMt 
joarnée. 


V 


liES  GàNKfiAUX  FILANÇAIS.  3S$^ 

Veùl  piif  lnân^46  k  roooAtîaii  »  mais  TocoasioQ  }uî  4  muti* 
qué*  {Chtonoio$ie  mUttairef  tom*  /t  p(t$*  96).) 

M. LA  TAKMOILiLK  ( Louis  ) ,  marquis,  \t\ï\%  duc  dç 
NcirmottUei»^  Ueëùauuu-giaéiaif  detcepdv  au  6*  degré  du 
chevalîrr  satis  peur  e<  HiM  fppfocbe  f  n^qqit  le  »5  déceiià-» 
bre  iGta.  Il  Ut  «es  prtfmiirct  armes  comme  voloiiCaire,  eii 
i65âtà  la  bataillt;  d^Avfpo ,  elxiux sièges  de  Tirleaiont  et  de 
Loiiv^in;  obliot  une  compagnie  au  régiment  deBelkfondft, 
et  la  vnnimanda,  en  i63t)«  au  siège  deCorbic,  et,  en  1637^ 
à  ceux  d'Yvoy  et  du  Damvilliera,  et  à  la  défaite  dvn  £spa« 
gnoîs  près  de  Pout-de-Vaux ,  sous  M.  de  Tureune.  Il  servit 
à  celle  du  duc  de  Lorraine,  en  16  .8,  hows  le  duc  de  Lon«' 
gueville,  à  la  pri««"  *î**  Poligny,  et  au  siège  el  à  la  réduc- 
tion de  Brisach.  Il  lit  Ich  campagnes  de  iblg,  i6.'|0et  1641, 
8OUH  le  maréchal  de  la  Meillerayc;  combattit  aux  siège»  de 
Lillers,  de  Hesdîn,  Je  CharU  rnont  ,  de  Mariembourg, 
d'Arra>i  et  de  Perpignan  ;  servit  en  Âliemague,  sous  le  ma- 
réchal de  Guébriant ,  en  liy^ô  ;  fut  créé  maréchal -de- 
fiamp.  le  a6  mai  «  et  pourvu,  le  5  juin  ,  de  la  lieulenance* 
générale  du  gouvernement  d^Anjou.  Il  commanda  une  des 
4  altaqut  s  au  si<''^e  de  llolf»  weil ,  el  se  distingua  à  Tiîtt-, 
Hn^îcn ,  aux  combats  de  Fribourgel  à  la  prise  de  Bitigcn, 
de  CreuUnach  et  ({e  Laïuiau.  Il  fut  fait  prisoimier  au  com- 
bat d'Jillin{»ci! ,  et  rentra  en  France  au  mois  d'octobre 
ib44'  L'année  suivar»tc,  il  se  trouva  sous  lMonsifur  an  siège 
et  à  la  prl'je  de  Mardick  ,  de  Linck  ,  de  Lillrrs.  de  la  Motte, 
d'Arinentièri  s .  de  Waruetun,  de  Jlarebiennes ,  de  Pcrnl- 
à-Yendin.  de  J  cris.  trOrcliîes,  de  PEcluse  et  d'Arleiix.  TI 
se  distingua,  au  luui^  de  mars  lO  |C>,  dans  l'expédition  du 
maréchal  de  Gassion  ,  sur  les  quartiers  du  prince  Charles 
de  Lorrauie.  Le  roi  lui  donna  ,  le  i5  mai,  le  commande- 
ment  des  iroupt  sdo  l'armée  do  Flandre,  qu'il  reunit  à 
celles  de  S.  Al.  il  prit  part  à  la  prise  de  Courtray  ,  à  la 
rejirise  de  Marditk  ,  et  à  la  réduction  de  Furnes  et  de 
l)unk(>rq«ie  ;  fui  blessé  au  sit'ge  de  Dixmude,  au  mois  de 
juillet  iùiy  ;  [>rit,  le  i5  mai  iG^^  ,  le  commandeoitul  de 
la  cavalerie  de  kUûdrep  et  cont^ourui  4  U  biiUille  iU  Lsu», 
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et  à  ia  défaite  des  Espagnols  par  le  grand  Covidé.  Il  ooni* 
m  .iKla  en  Adjou,  eu  1O49  ;  élevé  an  grade  de  lieule- 
oant  g<^néral  des  armées,  le  7  iuillet  i65o;  fut  employé 
sous  le  maréchal  du  Plesaifl-Fradin  *  au  secours  de  Guise  ; 
s*eni para  de  Châteauneof  dans  la  nuit  du  5  au  6  teptem* 
bre  ;  concourut  à  la  prise  de  ftétlvel  et  4  la  violoîre  Tem- 
porfée  s'uiTureoDe  près  de  cette  place,  le  1 5  décembre.  Sous 
le  maréebal  d'Anmont,  en  i65it  U  marcha  au  seceurs'de 
Vintimille.  Il  obtint  ensuite  le  gouvernement  de  Obarle- 
ville  et  du  Mont-Olympe.  Le  1 1  avril  16  53,  il  contribua  & 
la  défaite  des  ennemis  devant  Couvains.  Il  mourut,  à  Ghà- 
teàuvitlain,  le  19  octobre  16H6.  (  Ckronologit  miégiaire  9 
tom,  IF,  pag.  60;  Gazette  de  France f  annales  du  temps,  ) 

DE  LA.  TRÉMOILLE  (  Frédéric  -Guiltaiime) ,  prince  de 
Ta/niont,  conUe  de  Taillehoiir^  ^  lieiUfnant  -  {général  (1) , 
naquit  en  i658.  U  quitta,  le  2  avril  1689,  Télat  ecclé!<ia8< 
tîqtie ,  auquel  il  avait  «'té  destiné,  pour  entrer  dans  les 
moLisquetalres.  Il  fit  les  campagnes  de  Flandre  et  d'Alle- 
magne; obtint,  le  I"  octobre  1690,  une  compagnie  dans 
le  ri^gîment  Royal  Étranger,  et  la  commanda  aux  sièges 
de  Mons  el  do  Namur,  et  au  combat  de  Sieinkerque ,  en 
1(19»  v\  1692.  Nommé,  le  3i  mars  1693,  colonel  d'un  ré- 
giment de  cavalerie  de  son  nom,  qui  depuis  prit  celui  de 
Balincourt  ,  il  servit  en  Allemagne  jusqu'au  traité  de  Rjrs» 
wi(  k  <  et  à  Tarmée  de  Flandre,  en  1701.  On  le  nomma 
bri>;idier,  ie  39  janvier  1702  ,  et,  en  cette  qualité,  il  con- 
tribua à  la  défaite  de  Tarmée  hollandaise ,  Sous  les  murs 
de  T9imègue«  puis  à  la  victoire  d*Eckeren,  le  5o  )uin  1 705, 
sous  le  maréchal  de  Boufllers.  On  le  créa  maréchal- de* 
camp,  le  a6' octobre  1704.  Il  coinbatift  à  Ramfillies,  en 
1706,  fit  la  campagne  suivante  à  Tarmée  du  Rhin ,  sous 


(1)  I)  était  isiiu  de  la  branche  aînée,  et  le  7'  desceodaot  du  cuièbre 
IiOttÎB  II,  oommandaot  d'armée.  Son  père,  Heori-Gliarica  de  laTré- 
làci'ilit*,  duc  de  Thoiiars,  pair  de  Fiance,  cfaeYalier  de  l*ordre^de'ls  Jar- 
iviière ,  fut  généml  de  la  cavalerie  des  étala  de'  BoUande.  - 
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le  maréehal  de  Villar« ,  ei  oellet  de  1 70S  et  i^ng  «  ujfw  les 
maréchaux  de  Berwiek  et  de  Hareoiirl.  Set  aerviees  dif» 
tinguéa  Télevèrent  au  grade  de  lieotrnanl'générai ,  qui  lui 
futoooféréy  le  mara  1710.  Il  fit  loute»  les  campagnes 
à  rannée  do  Rhin  $u»qQ*à  la  paix.  Il  se  dUlingua  parti* 
culièrement  au  siège  de  Landau,  en  i^iS,  en  oomoian^  - 
dant  la  tranchée  du  17  juillet.  Ou  le  pourvut  «  le  «5  mars 
1717.*  du  gouvernement  de  Sarre -Lauis,  qu'il  conserva 
>  iusqu*à  sa  mort»  arrivée  le  ai  îanvier  1739*  (  Chronolo^ 
gie  mUùairef  tom,  If^^pag»  671.) 

DE  LA  TRÉMOILLE  (  Charles- Louis-Brelapjne,  duc), 
duc  df  Thouars  ,  pair  de  France^  prince  de  Tare n te  f 

•  mat  éi  htii-de-camp  f  neveu  du  préc«^d«uit,  né  en  i6S5,  en- 
tra dans  les  mousquetaire?»,  i;(to.  Il  fit  la  campagni;  de 
1701,  eu  Flandre;  obtint  une  compagnie  de  cavalerie  dans 
le  régimeiti  Royal .  le  1 1  janvier  1702  ,  et  se  distingua  à  la 
bataille  de  Frédch'i»jçen  au  mois  d'oclobrr.  Il  leva ,  par 
contmission  du  14  janvier  170J,  un  régiinenl  de  cavalerie 
de  i«on  nom,  qu'il  comnnand.i  au  combat  d*Eckeren,  le 
5o  juin  II  servit  à  l'aruiée  de  Flandre,  en  1704,  «"t  à  celle 
de  la  Moselle,  en  1705.  Il  combattit  à  Raniillies,  en  1706, 

'  et  à  Oudenarde  Tannée  suivante  ;  fut  nommé  brigadier,  le 
99  [anvier  1709,  puis  ducde  laTrémoiile,  pair  de  Frabcei 
et  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  à  la  mort 
de  9011  père,  le  1*'  juin.  Il  fit  preuve  de  la  pliis  grande 
valeur  à  la  bataille  de  MalpJ  tqnet  ;  servit  en  Flandre,  en 
1 7 1  o  ;  se  trouva  à  Tallaque  ae  D««nain ,  eu  1 7 1 1  ;  aux  sièges 
de  Douay,  du  Q  iesnoj et  de  Bouchai»,  en  171a ,  et  mou- 
rut le  9  octobre  1719.  (  Ouvnoiogie  nùUuUre^  iom,  KU  # 
pat^.  46.) 

DE  LA  TRÉM01LLE(  Jean-Bretagne  Cbarles-Godeiroi), 
'  ducde  'l'tionûi-s ,  pair  de  France,  maréelial-de- camp , 
petîl-fils  du  précédent,  né  le  5  février  17^7,  entra  au  ser- 
vice dans  les  mousquetaires,  et  lut  IV'il  successivement  co- 
lonel au  corps  des  grenadiers  de  France,  le  3o  niai  1753, 
puis  nu  hlre  de-camp-lieutcnaiit  du  régiment  tî\Aquitainc 
(depuis  Artois)  cavalerie  y  brigadier  de  cavalerie,  le 
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liliittt  176s  ,  er  marécbiil-de-eamp  ,  le  3  janviet  1770.  iâ 
«flurii l' ee  éaigratioo.  (  £iai$'  miiùaûpes,  ) 

M  LA  TRÉMOILLE  (  ADtoki6«Phitipp6  )  »  prince  de  Tat^ 
mont{i),  général  de  la  eavaierie  royale  vendéenne,  fils  du 
précédent ,  naquit'  à  Paris,  le  «4  marf  1764*  Émigré  avec 
«a  CamMle  en  1791,  il  se  rendit 'ft  Coblents;  rentra  en 
Vrance  la  même  année,  et  fut  arrêté,  en  17^,  epmme 
ayant  pris  part  à  la  conjuration  do  marquis  de  la  Kouairie, 
contre  les  principes  el  les  progrès  da  la  révotutlAn.  Enfer* 
n^, à  Angers,  il  parvint  à  s*écbapper  des  mains  des  gen- 
darmes qui  le  conduisaient  do  cette  ville  à  Laval.  Il  rejoi- 
gnit Tannée  vendéenne  à  Saumnr,  au  mois  d'avril  1793, 
et  fut  nommé  général  de  la  cavalerie.  Le  ao  juin ,  il  se 
dihlingua  au  siège  de  f  inies,  chargea  les  répuhlicaina  qui 
fuyaient  par  la  route  de  Vannes,  rt  les  força  de  rentrer 
dans  la  ville,  et  de  lui  abandonner  %  pièces  de  canon.  Il 
eut  un  cheval  (ué  sous  ini  dans  cette  action.  Mais  c'était 
çen Ire  les  mesures  prises  dans  le  conseil,  que  le  princis 
Talmont  avait  coupé  la  letraîle  aux  républicains;  aussi 
leur  résistance  opivUitre  rcndit^eUe  inn files  tous  les  e0orl« 
qu*on  6t  ponr  s'emparer 4e  U  ville.  Le  3o  juillet ,  il  sauva 
ramée  vendéenne  en  couvrant  la  retraite  avec  la  cavalerie, 
i  la^uite  des  combat»  de  Ppiit  -  Charron  el  de  Bes6.iy  et- 
de  Tattaque  da  J^içoil.  Il  combattit  à  raSaire  de  Doué,  le 
•/4  septembre;  au  combat  deClitaoo,  le  ai;  à  la  Xrenft- 
pluye,  le  i5  octobre,  et  s*eaipara  de  Varades,  de  fïonçcct 
gyeç  14*  d*Aatiçhamp»  ce  qui  «sipra  à  rarmée  le  pa«aa^ 


(1)  Le  frt-i-c  jumeau  du  prince  de  TalmoDt,  Charles -Bretagne-Marie- 
Josppli  lie  la  TrcnioïHf,  dcc  de  Thouar«,  prince  de  Tarenfe,  né  aussi  à 
Paris,  ie  24  i^i^et  eatré  au  service,  le  4  >v<^  *77^«  '  émigré 
eu  i;ç)i ,  et  fat  •u|0Nird*hiii  lÎMitvfiMit-g^Détal  «efvîcc  d«  IMr.  Apcè» 
le  reloar  de  S,  U.  Louis  XVIII*  .il  a  été  pommé  pair  de  l^'ianoef  le  4 
juin  iSi^t  cl  cbevallcr  cle  Saint-Luuis.  Son  Trère  puioé}  Louis-SlanUlas- 
KotHka.)  prîncf  de  h  Tk  niorllr  ,  né  le  1 1  juillet  lylly,  cntt^  an  «ervire, 
es  «  <•(«  crée  lieuleuaut  général  dc«  aiin«e«  du  roi}  à  preodre  rang 
iu  it  mars  itti4. 
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de  la  Loire.  Il  jiril  pirl  au  combat  rt  à  la  prise  de  Laval, 
le  Gvî  uciobrc,  el  au  siège  île  Grjii ville,  ie  if\  novembre. 
A  ia  baliiil/e  d  VuJrain  ,  le  i8,  le  prince  de  Talmonl ,  à  la 
têle  de  hommes,  fioutint  ton»  les  rHorls  dr  Tarfiiée 
rë{)tibltcaine,  et  donna  le  temps  aux  royaliste»,  (ju'iine  ter- 
reur panique  avaît  dî*.per8(^R,  de  se  rallier,  et  de  remporter 
eux-mêmes  «ne  victoire  ines<()ërée.  Ce  beau  trait  de  dé- 
vouement et  d'héroïsme  fut  admiré  par  l'armée  roya- 
le ,  dont  les  clu  fs  se  plurent  tous  à  répéter  qu'ils  lui 
devaient  leur  salut.  Il  se  distingua  au  combat  qui  précéda 
la  prise  du  Mans,  le  lo  décembre  (i).  ef ,  le  12,  à  la  sa»i- 
glanle  action  qui  eut  lîeu  dans  cette  ville,  et  fjni  fui  suivie 
de  la  déroute  complète  de  T.jrméc  ,  doul  les  tiebris  se  ral- 
lièrenl  à  Laval.  Peu  de  jours  après  ce  désastre,  les  officier;* 
ayant  élu  à  Blain,  le  chevalier  de  Fleuriol  pour  général  en 
chef,  le  prince  deTalmont,  dont  les  services  signalés  sem- 
blaient devoir  mériter  celle  distinction,  fui  piqué  de  celle 
préférence,  et  se  relira  de  l'armée.  Arrêté  à  Laval,  U- 4 
fanvier  1794*  et  condamné  à  mort  le  ^6,  par  une  commis- 
sion militaire  établie  à  Rennes,  il  montra  dans  ses  der- 
niers moments,  une  grandeur  d'âme  et  une  fermelé  iné- 
branlables, et  reçut  la  mort  dans  la  cour  de  son  cbAleau 
de  Laval.  {Monueutt  annaies  da  temps.) 

*  * 

ra  TftÉUOLET  (Jean) ,  baron  de  Mmpezat^  moréchat" 
de^camp ,  du  aS  mars  1619,  fit  lea  campagnes  de  Langue- 
doc >  depuis  1587  jusqu'à  la  paix;  eelle  de  Piémont,  eu 
1616;  celle  de  Goienue,  en  1619^  sous  le  duc  de  Uayenoe; 
celle  de  Languedoc,  en  i6ai  $  aous  le  prince  de  Goodé  et 
le  duc  de  Uontmorency,  et  fut  tué,  le  a  août  lôaa^  an 
siège  de  MaeiHlargues.  {Chrotu^iogk  mUétaire^  $om* .  P^I, 
pag.  56.)  •  • 


(1)  DâoB  ce  combat,  un  hussard  fépttbiicsia  dëfia  le  pnncc  de  Tal- 
mont,  qu'à  son  éelMr|)«  blsadie  il  recaamit  pour  géoénil.  Le  prinos' 
loiirne  biide»  lui  cn«  :  Je  t*athMê\  peb,  s'avançtat  lui-môme  aw-de- 
vaat  d«  ton  adTcraice,  ii  loi  psrisgsa  la  télé  d'un  toup  de  labre» 


■ 
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DB  TRÉMOLET  de  BUGELi  J  (Jean  François) ,  manfius 
de  yjontpezatflieutcnant-géru'raif  filxlu  précédent,  noiniii<^f 
le  an  mars  i655,  capiiaire  d*infanlerie  au  régime ot  de 
Calvissoii,  et,  après  avuir  puHsé  par  tous  les  grades,  ma- 
récbal-de-camp,  le  4  1646,  el  Iteulenanl  général  le 
10  mars  i65i ,  Glles campaguet  de  i6S5  à  1644^  en  Italie, 
et  celles^  de  1645  à  1648,  eo  Catalogne  ;  se  signala  aux  KÎégcs 
de  Landrecies,  de  Saint •Guilain  el  de  Coudé,  eu  i655* 
et  mourut,  au  mola  d*avril  1677,  pourvu  du  commande- 
ment  de  la  province  de  L^iguedoo*  (Chronologie  mHiUùre, 
tam>  If^f  pa^.  96.) 

^  PB  T&ÉMOLET  DE  BUGELLI  (Henri),  marquisde  mont- 
pezat  ^  maréchal-de-camp  ^  fils  du  précédent  »  quitta  «  en 
1684»  l'état  ecclésiastique  pour  entrer  dans  les  nious({ue- 
tairas,  d*oii  il  passa  »  le  a6  mai  16^9»  lieutenant  dans  les 
gardes-françaises;  y  parvint  par  tous  les  grades  à  celui  de 
brigadier  d'infanterie,  le  10  février  1704»  fut  créé  maré- 
ckaUde«camp  le  20  mars  1709,  et  mourut  lieu  tenant  de  roi 
en  Languedoc,  le  i5  mai  1717  II  avait  fait  len  campagnes 
de  168$  à  1697»  en  Flandre  ;  cellen  de  Nimè^ue  en  ijoa, 
el  d*£cker€0  en  1709»  et  celles  de  Flandre,  de  1704  à  i7ia< 

(CkronùUtgU  nuiUairef  tom»  Fit  P<V'  ^0 

LE  TRÉSOR  (Louis- Jean  David)  .  comlf.  de  Dactot^  né 
le  24  ^oût  1746,  a  éié  reirailé,  en  1817,  avec  le  grade  de 
lieutenant-général,  après  58  ans  de  service.  {TabUaudes 
pensions.) 

DE  TRÉYISE,  ?;t>7ez  MoftTiBA. 

DB  TlUE.(aiathieu)  »  maréchal  dit  FrancCf  Ait  élevé  à 
cette  dignité  au  moii»  de  |uillel  i3i8.  Édouard  III  ayant 
refusé  de  faire  hommage,  pour  ton  duché  de  Guienoe, 
an  roi  Charles  le  Bel,  lors  de  Tavènemenl  deee  prince, 
Mathieu  accompagna  le  comte  de  Valois  à  la  conquête  de 
ce  duché,  en  i334-  L^année, suivante,  conjointement  avec 
Alphonse  d*Espagiie  et  Uîles  de  Noyers,  il  commanda 
un  corps  de  troupes,  qui  força  les  Flamands  à  implorer  la 
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clémence  du  roi.  H  fut  tu»  He«<  i^rands  du  roy-iniiie  <^ui ,  en 
i35g,  «dlVireiii  ati  roi  Piiilijjpe  de  Valois  4****^  hommes 
d*arine8  (20,000  chevaux),  et  4"}OOo  t'antassiiis ,  soudoyés 
|>ar  la  j»n»vif>ct'  dr  Noiniaiidie,  pour  concotrrii*  à  la  con- 
quête de  rAiigU'l«Trc;  Ju  lis.  \vs  Ai;j;lai8  ayiinl  brûle  Tarmée 
navale  de  France,  forie  de  i'i<»  gros  vaiKseaU!^,  vis  à  vis  du 
port  de  rÉchi^e,  dans  les  jom  iH^es  dt  s  24  ^5  jui  » ,  on 
dirîizf  t  c(  s  iroujiCH  sur  li  s  tô  t  s  de  Flandre,  où  le  roi 
d'Aiigictevrf  avaii  debari|«it'  a  la  lèle  de  i5o.ooo  lioinnir^fl. 
Le  niartM  h  ii  de  Trie,  pour  punir  U  s  l  Liutan  ls  de  leur  ré- 
volte »  t  df  leur  jonction  aux  Anglais,  rav..^('a  tout  leur 
pdiys  peniiant  l'hiver.  Il  se  jeta  ensuite  ims  A^nsiny, 
qirKdouar.'l  assiégea  en  personne,  à  la  lin  dr  inillet  ij^o; 
m  iis,  a|)rè.s  bit  n  des  (/Torts  uupui.s^anls,  et  puncc  lijva  le 
siège,  immédiau  iiH  ni  après  le  iraiié  de  Trèvi  s ,  qu'il  con- 
clut, it  20  srpUnibre,  avec  Philippe  de  Valois.  Trie  fut 
nommé  par  le  roi,  en  17)4'^,  sou  licuiciiaiit  général  sur  les 
Iroiitières  de  FKitidrc  ,  et  mourut  le  *.>(>  novtmbi'iî  i344* 
{jOurunvlo^ie  tuuUaut:^  loin,  li ,  pa^.  118.) 

M  TRIE  (Henauil],  gran^-maiire  des  arbalétriers ^  et 
amirai  de  France  $  d*uoe  branche  aînée  de  la  même  fa- 
mille que  le  précédent»  élaît  chambellan  de  Loais,  dnç 
d*Anîon»  en  i3Bo,  époque  à  laquelle  Charle»  Y  lui  donna 
la  coiifiscalion  de<  bi^in»  de  Robert  de  Pecqnigny,  en  con- 
sidération des  wrvieea  qu*îl  avaU  renflos  à  ce  monarque. 
Charles  VI  le  nomma»  le  ai  mars  iSgS ,  membre  de  son 
grand-conseil;  Tannée  suivante»  maître  des  arbalétriers; 
et»  le  10  octobre  iSg^»  amiral  de  France»  charge  dont  il 
se  démit  en  i4n5.  Il  mourut  peu  de  jours  après»  le  ift  avril 
1406,  date  du  testament  qu*il  fit  à  Chaumont  »  en  Yexin. 
(Histoire  des  grands^o^iùuu'S  de  la  cosuvnnet  iom»  f^IXf 
pag,  8i3.) 

'   TRISTAN  lTIERMITE  (Louis,  dit)  (1),  fut  pourvu,  le 


(1)  Le  prcniifr  de  ceR  deux  doois  Ml  tm  i^^briquet  ou  nom  de  baptè* 
mevaiiM  le  renvoi  indii|aë  tam^  FJ,  pag,  437,  est  aoe  erreur» 
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2/}  nvrif  i4^*<''>  de  la  cJKir£:;p  dc^'rantl-maitre  de  Û artitierie, 
par  le  comn-lable  de  Kichemont.  Ce  môiïic  liomme,  qui, 
dun»  la  suite ,  tut  prevél  des  maréchaux  de  France  e<  cham  ^ 
beilan  du  roi,  mérita,  par  ses  cruautés,  Ir  giirnom  de  mU 
nistre  des  vengeances  de  Loui:»  XI.  11  mourut,  chargé  de 
IVxérration  publique.  {^Chronologie  militaire ^  tom»  i/i, 
pag.  475.) 

THIVDLCE  (Jean-Jaccqncs).  marquis  de  VigfvanOy  Mi- 
lanais, maréchal  dtî  France  y  luujuil  en  1/4/18.  La  chaleur 
avec  laquelle  il  embrasuale  parti  des  Guelfes,  le  fil  bannir 
de  sa  patrie  par  Ludovic  Sforce*  Il  passa  au  service  de  Fer- 
dioandll,  foid*Aragon;  mais,  lorsque  Charles  VIII  panU 
en  Italie  pour  faire  la  conquête  du  royauBAe  de  NapleUf  M 
livra  la  ville  de  Capone  i  ce  rooaarqne,  qui  y  fli  sou  entrée 
le  iS  février  1496.  Trivulce  fut  mit  Imméd'iatemettt  la 
tête  d*utie  compagnie  de  1 00  lancée  des  ordonnances  (5oo 
chevaux).  Il  conlribiia  à  la  reddilioo  dîi  château ^c  Pou» 
trènne;  commanda  TavanUgarde,  §ou8  le  maréchal  de  Gié» 
à  Fornoue ,  le  5  juillet^  et  rentra  en  France  avec  le  roi  et 
Tarmée.  Charlf^sVIIl,  peur  Tindemniser  de  la  confiscation 
deaea  biens  dans  sa  patrie^  lui  fil  doo  «  du  mois  de  novem- 
bre, du  comté  de  Pezenn<;;  puis,  au  mois  de  février  149^» 
de  la  chàtellenie  de  Chdteau-du«Loir.  Il  le  notaifia  en 
même  temps  i^on  chambellan,  membre  de  son  conseil, 
chevalier  de  son  ordre,  et  enfin  maréchal  de  France,  à 
la  place  dr  Jean  de  Bandricourt ,  décédé  le  11  mai  ! 
Trivulce  passe  les  Alpes  au  mois  d'atiût,  assît^^e  et  prend 
Arazzo,  sur  le  Tanaro,  se  rend  tnaîire  d'Âiion,  par  capi- 
tulation, après  deux  jours  d'attaquf ,  t  l  pasçe  au  fil  de  l'é- 
pée  la  garnison  du  chdleau  ,  qui  avait  retusé  de  se  rendre. 
Le  gouverneur  de  Valence  livre  celte  place  à  Trivulce. 
Bassignauo,  Vogliiera,  Ca.steinovo,  l'onlecoroné,  Torlone, 
ouvrent  leurs  portes  aux  Français.  Galeas  St'orce  abandonne 
Alexandrie;  Pavie  fait  présenter  ses  clefs  aux  vainqueurs. 
Toutes  les  autres  villes  se  soulèvent  contre  Lu«iovic,  qui 
t*enfuil«  las  sepieraly^,  à  Inspruck.  Crémone  est  remise 
aux  Véolttonsy  allié»  des  Français;  Géoet  se  aoainct»  et 
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Louis  XII  fait  son  eutrée  à  Milan  le  6  octobre.  Ce  prince, 
pour  recounattre  les  st-rvice»  signalés  que  i'rivulcc  vniait 
de  lui  rendre,  lui  lit  don  dv  plusiciir.s  it^rr^i»  considérables 
dans  le  Milanais,  eulre  autres  du  marquigat  de  Vigevaiio, 
et  TinveMit  du  gouvernement  de  tout  le  pay!*  conquis.  La 
hauteur  qit'il  fit  paruîlre  dans  8on  administration  ,  la  déitu- 
nion  qui  régnait  parmi  les  gt^nëraux ,  et  Ia  licence  des 
IroupcH ,  après  le  départ  du  roi,  excilèreni,  le  a  février 
i5oo,  une  révolte,  dans  laquelle  une  heureuse  témérité 
put  seule  le  soustraire  aux  fureurs  de  la  roollitude  (i).  Il 
donna  promptement  Tordre  de  mettre  le  château  de  lllilan 
«H  #tBt  dedéfençe,  ût  jeter  400  hommes  d*armes  dans  No- 
varra ,  engagea  haê  VénitieiM  à  continuer  leur  allianee  nvec 
le  i;oi,  rappela  de  l'armée  des  Étala  romains  les  Français 
e^ lea Saisies  qui  comballaient  teus  Gétar  Borgia ,  et,  par 
aeaelferto  et  Taplivilé  de  son  aèle^  donna  le  temps  |(j^a 
TrémoïUe  d'amener  une  nouvelle  armée»  qui  sVmpara  de 
^ovarre.et  deiudovioSforce,  le  10  a^ril.  En  i5o8,  Trivulee 
eol  le  oonunandement  de  5oo  hommes  d*armes  (aSoo  ohe- 
aaux)  «I  Seoo  hommes  de  pied.  Uni  aux  Vénitiens  »  il 
Imltitf  au  eommenoameal  de  mars,  les  troupes  de  l'em- 
pareur  MaximiUen  près  de  Cadore ,  en  Lombardie.  Il  com* 
maoda  ratanl-farde»  avee  le  mar^ehal  de  Chaumeaty  à 
.la  halaitle  d*Aguadel,  le  14  m&î  i^og»  et  contribua  puit- 
sammaotan  succès  de  celte  victoire  mémorable ,  en  faisant 
prisannier  TAlviane,  général  des  Yéniliens.  Après  la  ligue 
conclue)  le  ro  déoembre,  entre  les  Français  et  Temperenr 
jiHiiitre  lêa  Vénitiens  y  <  Louis  Xll  donna  à  Trivulce  le  oom« 
.mandament  de  3oo  bomtlis*  d'arniaSf  av^c  lesquels  il  prit 
:|mrt  à  Texpulsion  des  Suisses  qui  avalent  fait  irrnpilon 
.dans  le  BlUanaîs»  en  i5io.  L^année  suivante,  il  prit  le 


(1)  Au  premier  mouvement  populaire,  il  s'élança  i  l'uae  des  portes 
^de  h  ville,  teoversut  ifeo  sa  hache  d'armes  tout  ce  qui  s'opposait  à 

aoa  pawage  ;  et ,  au  moment  où  il  allait  succomber  sous  des  efforts  tou* 
jour?  renaissants,  il  fui  secouru  par  60  cnvriliers^à  la  tète  dcsquals  il 
traversa  la  foule,  et  parvint  à  gagner  la  citadfllc. 
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comniandemenr  en  chef  de  l'armée  tVIlalie,  après  la 
morl  de  Chanmont  el  jusqu'à  l'arrivée  de  Gaston  de  Foix, 
duc  de  Nfiiiours  :  il  avait  pour  lieutenants,  Fontrailies, 
iu  Palisse  el  Bayard,  les  demu  héros  de  la  cheva/erîe 
française.  Il  força  Concordia ,  surprit  Bologne,  par  in tt- lii- 
griice,  passa  la  garnison  au  fil  de  l'épée,  et.  le  -lô  niai; 
atlacpia  Tannée  Hu  duc  d'Urliin.  la  nnil  dans  une  déroule 
complète,  et  la  poursuivit  jusque  sur  les  coufins  de  la  Ro- 
maine, après  lui  «ivoir  pris  toute  son  artillerie,  ses  éten- 
dards  «t  ses  bagages ,  et  avoir  fàft  fmtbiialers  pluftieiirs 
f^éiif raux  et  aooo  cavaliers,  Att  retour  de  la  poursaite  des. 
*trotipes  papales,  il  reprît  la'IUlraDdole,  et,  dé  ooneert  avee 
le  duc  de  Nemoiirs,  empêcba  10,000  Suisses  de  pénétrer 
dânA  le  Milanais.  Au  mois'd'avrll  i'5r5,  Trindoe  s*empara- 

'  d*Asti  et  d'Alexandrie,  et  ravitailla  le  cliàteau.de  Milao; 
iMllif  les  mauvaises dispofîUénsf  qu*il  avait-prises  h  NoVai^e 
furent  la  cause' de  la  défaite  de  Tarmée  par  les  StiissesS'  le 

.  6  juin,  quelques  |ou^s  après  que  la  TrérooîUe  en  eut  pris 
le  cotHtnandemènt.  François  1"  ayant  résolu  de  maeciier 
en  personne  à'Ia conquête. du  Milanais,- en  i5i5^  Trivilice 
cummanda  Tavant-garde  de  rarniée,  tous  le  connétable 
de  Bourbon,  et  effectua' le  fameux  passage  des  Alpes  à 
Roque-Sparvière.  Il  se  signala,  les  i3  et  14  septembre,  A 
la  sanglante  victoire  de  Marignan  (1).  Au  mois  d*octobre, 
il  obtint ,  avec  lo  bâtard  de  Savoie,  le  commandement  de 
600  lances  et  de  7000  lansquenets,  fjue  François  p'  en- 
voyait aux  Vénitiens.  Dans  la  suite,  ce  prince  kiiayani  ^lur- 
lé  en  termes  dés^oMîgeants,  Trivulce  en  motmit  de  cha-i  în, 
à  Mîâfrf-s.  près  de  Montihéry  ,  le  5  décembre  i5iH,  à 
rat;e  de  70  ans,  avec  la  réputation  d'un  habile  el  vaillant 
capitaine,  que  quelques  fautes  ni  ràprelé  de  son  caractère 
u'ont  point  obscurcie  (a).  (CUronologie  militaire ,  to/n,  JJ , 


(1)  Trivulce  appelait  cette  aciioo  un  combat  de  géant»,  en  compa- 
raison duquel  toutes  les  autre»  batalH«ii  «à  il  a^étmt  trouvé  (au  nombre 
de  17)  notaient ,  diMÎt-U ,  que  d«a  jeux  d'cafaots. 

(s)  Os  idgocQr,  un  de*  plu4  puissants  «t  des  plus  ikto  du  MilsaMi, 
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pa^,  ig^i  ;  Histoire  de  Fiance,  par  Am^uctU^  loni,  , 
annaies  du  temps,) 

■ 

TRIVULCE  (Th<''(»(lorc),  comte  de  Cunna,  maréchal 
de  t  nince  ^  cousin-germain  du  précèdent,  passa  avoc  loi 
au  service  de  Frunce* ,  en  \(\\y\<,  cl  fut  fait  chevalier  de 
Tordre  du  Roi.  Il  cttcnb  itlil  à  Tavant -garde  «  aux  tournées 
d'A^nadel  et  dt  Ravenne,  en  iSoget  i5idw  I)  contribua, 
sous  Laulr^c ,  en  i52i,  à  forcer  les  Impériaux  4*«bao* 
donner  le  siège  de  Parme.  Il  fut  fait  priKoanier  à  U  tar-» 
prise  de  Milan  ,  par  Prof«per  Colonne,  au  mois  de  novem- 
bre. Il  Goinmunda  les  iroupesi  véuiiiennefi ,  «o  i533;  mais, 
runaée  Miivant«',  le«  Véniiienis  sVtaf^  alliés  à  l'eniperaur» 
el-cqonRiMAiii*ralliichrmrat  de Trifuloe à  la  France,  lui 
rÉilrèrent  ce  oomraaii'ivmcut. '£n  4  5:v5>~  il  fut  choisi  povir 
commander  daiM  aiHaa.  Apr^  la  perte  de  l«  bataillé  de 
Yavie ,  il  Ht  sa  «-«traito  sur  le  Tesin  »  et  enit  en  «âfcié  tes 
eooo  bommes  qu'il  afail  sotis  ses  ordres.  Le  roi  IVIevrà  ' 
la  dignité  de  miÀMial  de  France^  le  93  mars  i5a6,  et  le 
nKtmma'<aii  oommandfmi'ut  de  Gènes»  l'année  sulrantë. 
Ansîé^é  dans  le  château  par  les  habitants,  i|>ii  s'élaieait 
révoltés  à  l'instifaiion  d'André  IKirla,  il  fll  une  bellK  dé<» 
fémic;  niai»,  pfM.  de  vhres  ei  dé^ué  de  lent  espoir  de 
•ecoam,  i|  se-  rendit  pai^  capitukition  à  la  fin  do  mois 
ii*octebre  i  et  sortit  aveo^es'  honneurs  de  la  guerre.  Le  rei 
le  pourvut,  à  son-arrivée ,  du  gouvernement  du  Lyonnais, 
4ans  lequel  il  mourut,  eii  i53i.  {Chronologie  mHUaire^ 
tom»  JJf  pag.  aa8.] 


•Vbetmt'dans  set  terrei  «a  line  dtgne  d'tibe  Mtâwon  «Qnwraine.  Dsos 
«ne  flite  qa'il  doaas  «i  roi  Iroui*  XII,  «o  ifo^,  on  vit  fi^wwr  dsn*  vm 

gom|itueus  étalage  i  aoo.«Jatttes,^de#  plus  qualil|jé«>R,  arec  loutc  la  cour  du 
roi  ft  un  grand  nomhrr  dp  «cif^neurs  ital^enf*  :  ifi»  maîtres  d'hôlel ,  ré- 
paili«  dauM  li-s  salit»,  réglaient  l'ordre  du  servif-e;  laoo  oQu  ii-rs  dt;  bou- 
ebe«  rciètD*  d'uailbrines  de  ?«loor8  ou  de  »a(jn ,  recevaieni  et  diitpo- 
MÎrat  les  plut*.  Le  rgi  «ut Ht- 1(*  bal  avec  la-marquist»  de  Maoloee;  et» 
«hoàe  ^oi  pevi  paraître  t  xtraordiospre  dans  dos  mflDurs actuelles,  des car> 
dÎDaux  et  des  préJata  j  dansècçnt. 
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DE  TU  D£AT  (François-Geoeviève),  chevalier  de  la  Bour^ 
nalitre^  donl  le  renvoi  est  indiquë  tome  111 ,  pa{çe  i44vde 
cet  ouvrage,  t^a  pas  eu  le  grade  de  général.  11  est  mori  le 
3o  octobre  1792,  dans  celui  de  brigadier  de  cavaleHey  an- 
nuel il  avait  été, promu»  le  a6  déoerobre  i76S«.  '     .  . 

DE  LÀ  Note  (Jean-Charles^  Hnnri),  e^cncrat  de. 
bri^adt ^  né  à  BroHe»,  en  Franche- Conih  ,  en  1746,  en- 
tra au  tervice  k  l'âge  de  16  aus,  eji  quaiilé  de  lieutenant, 
dans  le  régitiieui  *le  {grenadiers  royaux  de  le  Camus,  où 
MO  père  et  trois  «le  sen  oucles  étaient  capitaines.  11  fit  dans 
€€  oorps  la  guerre  dite  de  sept  ans^  et  se.  distingua  à  la 
priée  de  Caatel  et  au  passage  du  Weser.  Eu  1765,  il  fut 
Uonmié  ca|>llaîtte  «laite  le  balaiUoa.pnitfiAAÎal  de.Toulf 
fttHUoivit,  «n  i;S2,  auxile9.de  ]Réel  d*Oiéroii,  ooouiui 
destiné»  &  passer  en  Amériqtiev  Le  eapiiaine  Togooi  fui 
créé  ehevalier.  die  Sainl-Louiiiy  en. 1^85 ^  et  nomioét  e« 
1991»  Chef  du  4*  batailioa  de»  Tolootaim  natiooMa  du 
déparlemeol  de  la  Haute-Saône^  Jka  manière  dont  il  orga* 
nîfta  et  dîaalplkia  ca  balftilliin*  à  Siraebourg»  iui.mérlia 
des  léofeoigoagea  de  aAtiafaotlon  d«  la  part  du  marécluit  de 
Lttckner  et  dei  générant.  KetiennaQu  et-.defiroglie,  «eue 
lesquels  il  fnt  employé»  en  179e»  au  camp. de  la  Sarre, 
«eus  Neuàirch.  Au  commencement  de  Tanitée  suivante , 
>1  fut  nommé  colonel  du  8*"  régiment  d'infanterie  (ci-devant 
Jtlietrasio) ,  et  immédiatement  après  commandant  tempo- 
raire de  la  place  de  Longvry»  où  la  société  des  Jacobins  le 
dénonça  comme  royaliste,  et  le  fif  arrêter.  Mi»  en  liberté, 
il  joignit,  avec  son  régiment,  Pannéc  <le  la  Moselle,  le  com- 
manda  pendant  la  campagne  ile  Trêves,  contribua  à  la 
prise  de  celle  ville,  le  8  août  »79^>  «'^      disfingua  au 
combat  de  la  montagne  Verte.  Il  avait  é(é  promu  an  grade 
de  général  de  brie;ade,  le  2fj  avril  1794-       mois  de  juin 
I7p5.  il  fut  appelé  au  conmiandemeni  en  second  des  3' et 
4*  divisions  militaires,  à  Metz,  fit  la  campagne  do  1796  à 
.  .rarraée  du  Rhin,  cl  servit  au  blocus  de  ftlayence  et  à  la 
défense  de  la  téle  du  pont  dcManheim.  En  1797»  ilfolnoo»- 
mé  pour  commander  temporairement  la  place  de  Mets;  et» 
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à  la  fin  de  la  même  aimée,  il  fut  envoyé  à  Doiffay,  pour 
commander  celte  ville  el  le  département  du  Nord.  En  1799,  ' 
îl  commanda  en  srcond  les  déparleinenfs  de  la  Lys  et  de 
rEscaof,  ainsi  que  celui  des  C<Vtt'8-MuritimeB,  el  fut  char- 
gé, pendant  qu^quft  lciri|ts,  du  c<m»mandcment  en  chef 
par  intérini  de  la  24*  di\isiori  mil  il  aire.  On  dut  aux  mesures 
.nages  et  vigoureust  s  qu'il  prit  alurs  la  tranquillité  dont 
jouirent  depuis  les  départements  de  la  Lys,  de  l'Est  aul  et 
de  la  Dyle.  Il  sut  en  même  temps  af^.tiser  les  (roubles  in- 
surrectionnels dans  rintérieur,  et  déjouer  toulen  les  ten- 
tatives faites  par  les  Anglais  pour  descendre  sur  les  côtes. 
Le  général  Tugnot  de  la  Noye  commanda  à  Gand  jusqu'à 
la  ftn  de  l*anii^  i8oa ,  époque  à  laifuelle  il  lut  adibU  à  la 
retraite  par  le  gouvernement  consulaire.  Il  mourutà  AuTet* 
près  de  Doa;iy,  le  lé  août  1804.  {Brevets  mititairea,) 

SB  TU  KEN  NE,  voyez  dbla  loua  D'Aovaaoaa. 

TURPIN  m  Cussi  (Lancelot,  comie),  Ueutenam-nM' 
ral,  entra  an  service  dana  les  mousquetaires  9  en  i^Ss.  Il 
tieviat  cornette att  régiment  d'Anjou,  le  ai  mai  17S4»  et 
ilt  ses  premières  armes  à  Tattaque  des  lignes  d'ËlUngeo  et 
au  siège  de  Philisbourg ,  la  même  année.  Nommé,  le  11 
novembre,  capitaine  d*une  compagnie  dans  le  régiment 
de  Royal-Pologne  cavalerie,  il  la  commanda  à  ^atTalre  de 
Clausen  ,  en  1756;  à  l'armée  de  Flandre,  en  17^^  ;  ef>  Ba- 
vière, au  mo!K  de  juin ,  el  sur  le  Rhin  ,  au  mois  de  juiilei 
1743;  à  la  reprise  de  Weissembourg  el  des  lignes  de  la 
Lautcrn,  à  l'affaire  de  Haguenau,  el  au  siège  de  Fribnurg, 
en  1744*  l'^  octol)re  de  cette  dernière  année,  il  fut  nom- 
mé meslre-de-canip  rélurnié  a  la  snîledu  régiment  de  hus- 
sard» de  Bercheny,  el  .servit  en  Souabe  pendant  Thiver,  et  à 
l'armée  du  BaÂ-RhIn  pendant  les  premiers  jours  de  174^* 
Au  mois  de  juin,  il  joignit  l*armée  de  Flandre,  et  finit  la 
campagne  aur  la  Sarre,  jtfn  ly^  f  il  servit  au  siège  de  la 
citadelle  d^Anvers,  et  combattit  à  ftaocoux.  Le  7  juin  i^47V 
il  fut  nonimé.oolooel  d*ua  régiment  de  -husiards  de  son 
nom.  A'Lawrelty  il  'se  distingua  d*une  manière  brillante  dana 
la  poursuite  des  «nnemia»  Il  aervit  au  siège  de  Maestriobt, 
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et  fut  créV  brigaditM  de  cavalme,  le  lo  mai  174^.  Tl  fit 
tputtfs  les  campagnes  d'Allemagne  de  1757  à  176a.  Au  mois 
de  janvier  1 768 ,  il  enleva  oa  détraisil  Ions  le»  magai^ios 
que  Tennenii  avait  formés  à  Quailimboiii^.  On  le-  nomma 
inapodeur-i^énéral  de  la  cavalerie  et  dA^^rafons*  le  iS 
mars  suivant»  el  maréobal-de-camp,  le  ao^f^vrler  1761.  Il 
combattit  à  Hastembeck,  Halberstadt,  Creweldt,  Hindi^, 
"Warbourg  et  Pilmgbtiifen ,  el  se  distingua  dans  plosléurs 
actions  à  la  i6le  des  troupes  légères  »  notamment,  au  mois 
de  |uin  i76i«  â  Taltaque  de  Loynen,  où  il  fil  5oo  prison^ 
nieri  sur  les  Prunsleus.  Il  §ervil  au  camp  de  Dunkerqne, 
en  1762,  et  fut  cri^é  commandeur  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint  Louis,  le  g  septembre  177:,  puis  grand'croix 
du  même  ordre,  le  35  auûl  1787.  Il  avait  été  promu  au 
grade  de  lieutpnnnt-f^éni^ral ,  le  1"  mars  17S0,  et  nommé 
g^ouvernenr  du  fort  de  8car|>e  ,  le  7  octobre  1781.  (,O*r0- 
noiogie  militaire ,  tom,  y  H ,  ^o^.  4 1 5.) 

TIÎRPIN  DE  Cbis-sé  (Gui-Lancplot,  v/mmti  ),  man'chal' 
de-camp^  d^une  branche  puînée  de  la  famille  «In  précédent, 
naquit  le  1  août  1757.  Il  entra,  le  i*î  avril  1773,  page  du 
roi  en  la  grande-écurie,  d'oij  il  .sortit  pour  p.jsser  sous- 
liouiLiianî  dans  le  régiment  de  Flamlre,  le  1"  j.uivirr  1776. 
Le  1"  janvier  178a,  il  fut  nommé  §ou8-lieulenanl  dans  les 
gardes  -  du  -  corps  de  MoNsiEua  (aujourd'hui  Sa  Majesté 
Louis  XVIII).  li  reçut  lé  brevet  de  colonel,  en  1789.  Se 
trouvant  de  service  à  Versailles»  les  5  et  6 oetoUre»  il  réo* 
oit  autour  de  lui  tous  les  gardes  de  HoRsnroî ,  et -reçut  Tor- 
dre de  venir  ioindrè  les  gardes>da-corps  du  roi  L6uls 
qui  défendaient  la  grille  du  cbftteau.  Le  soir,  lorsque  la 
Tetr«)ite fut  sonnée,  le  vicomte  Tnrptn  de  Crissé»  en  refoi- 
gnant  tliôtel  des  gardes  de  S.  A.  R.,  tomba  dans -un 
groupe  de  révoltés»  qui  Toussent  infailliblement  mas- 
sacré» si  Tuo  d*euz  n*eût  fait  observer  que»  son  uniforme 
étant  rouge,  il  fallait  le  laisser  passer.  Celte  eircoustance 
lui  sauva  la. vie.  Il  accompagna  la  famille  royale  à  Paris , 
émigra  en  1791»  ioignil  les  princes  à  Coblents,  fit  la  cam- 
pagne de  179s»  fui  Qommé  chevalier  de"  Tordre  royal  et 
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mlUtaire  de  Saint- LotiU,  en  17?)*»»  cl  a  éfé  attarhé  an 
service  de  S.  M.  Louis  XVIII  j*i«q>rà  ta  resi-tut ahou  «lu 
tràne  de  tiaiiti  Loiiïm.  A  cette  époq  le ,  il  fut  fait  uilicier 
dan»  la  oonijiagnie  éooMaiiie  den  gnrdrs-du  corps,  et  raa- 
rédial-d»-cainp ,  an  rnoin  d*aiiùt  i8i.i<  Il  aooniupagna  te 
roi  dans  sa  reCraila  4  Gaiid*  lors  d<*  rusurpation  di*  iAi5; 
et«  après  le  lioencirmetit  de  la  maimn  mHilaire  de  S.  M., 
U  viQl  reîoitidra  rarmée  royale  «d  Anjou  »  quoiqu'il  eût 
alors  près  de  60  ans.  Il  fli ,  en  qualité  de  simple  volontaire, 
la  campaKoe  sous  les  ordres  do  H.  le  ehevalier  d^Aodigné. 
Aa  retour  du  -roi ,  le  vicomte  Torpln  de  Crissé  reprit  «on 
grade  dans  la  compagnie  éooi«s.iiae  drti  gardfs-du-corpe; 
mais  y  bientôt  aprë«,  il  se  trouva  ooo&prb  dans  la  clause 
des olïï(;ier^  dont  l*dge  devint  une  eause  de  retraite» (^lrfM«if 


i»URV4N ,  voyez  01  FoiTiâ« 

B*U&TADO  (r-Tiace),  marquis  dtjlmezoffa^  lieutenant^ 
général,  né  le  3i  juillet  171O9  et  (ils  d*uo  lieutenant -gé* 
néral  des  armées  du  roi  d*E«ipagne,  entra  au  service  de 
France,  et»  i7'>7,  comme  volontaire  dans  le  régiment 

d'Heuilicourt  ;  tut  nommé,  le  4  «*oûl  i^'ip,  li«'nfenanl  de 
dragons  dans  le  régiment  d*Ës[)inay;  parvint  par  loiis  les 
grades  à  ceux  de  brigadier  de  cavalerie,  le  18  mai  174^, 
de  maréchal -titi  oauip,  le  10  février  1  ^.'ic^,  el  de  lieutenant- 
général,  le  I**  mars  1780.  II  fil  les  campagne»  dt-  i -35  à 
176a  en  Ilalif,  en  Wenlphalie,  sur  le  Ahin,  en  Fi.uidre, 
à  Tarmée  d  Allemagne,  et  hur  le  Bas-Khin.  (^Lmonuicgie 
miàtatre,  lom.  f^II ,  pag.  38o.) 

'  D*l)SSON  (Jeao),  mai^tU$  de  BonnaCf  Kwienant^géni» 
r0l,  ne  eu  ittSa,  fnt  nommé  capitaine  au  régiment  de  Ta- 
renne  infanterie,  en  1672.  Après  avoir  passé  par  les  pre* 
niieri»  grades  supérieurs^  il  fat  nommé  enoGesBivement  bri- 
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g«flie^  din&li^rîe  y  4e  tv-nar»  1690;  «arMal-de-ôamp, 
le  3o |4ti«ler  iSgifel  tipHAtuanl^iiéraJ,  !•  3  JaDvIcr  i€gi0. 
H  fit  ten  o«Bipa{;i)es  île  têft  en  Àllemagiif  ;  de  1674  >  ^^7^ 
et  t676  ea  &outtUlen;  de  •6f7i  iG^S,  1679  ejt  4696  en  Al- 
Icnugne;  de  1690  eur  lalloMlles4e  169a  à  idgS  enPié* 
moM,  de  i6g6  et  1697  rn  Gataiegne.  Il  fnt  eréé 
mà'ndieur  de  Perdre  de  Sâini  Louis ,  le  i8  février 
tg^l'fm  eni|hieyé  à  Parrat^e  defleodre^  en  1701»  et  fut 
oonuné,  \e  19  septembre  de  la  tiiéme  année,  mltil^tre  plé* 
DipotenUairc  de  S.  M.  prtetes  princes  d'Allemagne.  Il  ser» 
rit  à  rtffliéede  Flandre,  en  170m;  sur  lii  MoHelle,  puis  en 
AUemagiie )  eii  170$  ;  fit  la  oampap^e  de  Bavière,  en  1704  ; 
itit  ckttUi,  le  a4  mars  1705,  pour  commaoder  au  comté 
de  Nice,  let  mourut  à  Marseille,  le  24  septembre  delà 
même  année.  {^Oironologie  militaire ,  tonu  ly^  pa^,  fyo'i*') 

dTXELLES^  vcye%  nv  But 

n*DZÈS,  vciyez  ra  Cbqssoi.. 

V 

-  M  VACHON  DC  Bbiançoi»  (François) ,  marquis  de  ffel- 
mon(,  Uii  nommé  lirr^adier  d'infanterie  ,  le  32  juillet  lyftS; 
maréchal- de  Cc'imp>  le  20  février  l'^^x  ,  %i  lituttnani'^^ént' 
rat,  le  1"  martf  1780.  {^Chronologie  militaire^  tom,  Vli^ 

1»!  VADANCODET,  «ofee  i>*A»iireovBT. 

VALDEC  DE  BOLIDINHON  (Jean),  maréchal-de-vamp, 
né  an  Puy,  en  Vélay,  ie  19  oi  t<)bre  «"^î,  enlia  au  st  rviçe 
couiMtf  volontaire  dans  le  régtiuenl  de  Barrois  (dcfMiis  9 1* 
regiuit  lit  de  ligne),  le  3i  juillet  1788.  11  parvint  (.ucce.si^i- 
vemri'l  uun  grades  de  fmuTier  des  grenadiers,  le  8  juillet 
17^9;  d'adjadaiii  daijs  le  1"  bataillon  de  la  Haute-Loire, 
le  19  juin  i79'i,  et  d'adjuclaol-major  ,  capitaine  dau*  ie  4* 
bataillon  de  la  Gironde^        juillet  de  la  même  année.  On 
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lui  ilonna  le  brevet  d'aide  dc-canip ,  le  'ly  iioveriibt  c  i  7  )8. 
Il  .1  fait  les  camp;tgiie»  des  arinér-»  de  Savoie,  en  1792, 
du  Rhin  vi  do  Nord  ,  en  i^QN  de  ta  Vendit,  en  1794.95 
el9(>,  tili  ilie,en  lyyti,  d'Angleterre  «  en  1797  ,  et  d'Iia- 
We,  en  1798  et  1800.  Il  a  été  blessé,  les  8  et  lO  septembre 
tfffifà  ilobdUcboote  et  à  la  levée  du  h^ociss  de  Mange ,  tt 
a  •»  un  eWf  al  luéMiM  hii  dantci'tle  dern  ière  afîrfrf .  11  a  eu 
eiioara  un  obef«l  lué  tout  lui  »  el  a  reçu  pluateura  bleflnures 
à  cette  du  i*'  lévrier  iHeo,  aù  il  fut  naamié.  chef  d*e<oa- 
dhMn  sur  le Glittili|i  4t  balaHlê»  H entlealré  a vee  ee  citaa 
la  9r  régfknaut  4e  liassanli:,  le  »4  iMoembre  1801.  Il  avait 
comlMittu  at eo  diiiiinclio»  à  Mareiig» ,  le  14  {uio  de  la  md* 
aie  aMNÉo«  efry  avalt  reçu  uite  Mesaure  %tm.  Il  devi»C  aMe-> 
dcKUMDprdit  général  Suebet^  après  la  guériaowdeeefie  ble^ 
tare.  H  fat  nommé  premier  ehef  dVaeadroii  an  4*  régiment 
dehuaaardtleiSdéoeinbre  i8o5.  Il  avait  fait  la  oamjiagne  de 
eelte  année  au  camp  de  Boulogne;  il  Ht  la  auivaute  en  Hano- 
vre,  et  celles  de  i8<»5,  i8o6et  18073  la  grande-armée.  Il  fut 
bÏMaé  k  Ausierlîlz ,  le  a  décembre  i8o5.  La  vigueur  et  Tin- 
Irépidilé  qu'il  déploya,  le  ^5  janvier  1807,  ati  combat  de 
Morunhf^em,  et,  le  2g,  îi  raff.iire  de  Grabow  (t),  et  la  rn;i- 
nière  disttuguée  avec  laquelle  il  coiiibalUt  à  ia  sanglante 


(1)  On  croit  ricvoir  ronsicrirr  ici  l;i  lettre  honnrahtf  qîir  le  prinrf»  de 
Pontc-Curvu,  aujourd  iiui  rui  de  Suède,  écrivit  au  cbei  du  guuvcrue- 
meot,  ië  3o  jantiec  18071  A  l'occvioo  de  ce  combat  : 

t  J*tl  «a  rhonocor  de  vont  readr e  compte  bier  de  la  belle  coateoeoee 

•  qu^avaieot  faite ,  aa  ▼illage  d^ Grabow,  a  compagnie»  du  gèoie  dlnfan- 

•  teric  légère  et  eoviroo  100  hiinsard^du  4*  réginieot ,  lor-qu'fllr'^  furent 
•«ubitemeot entourée» par uoe  ouéedeC«Mqucii,  et  aUiM|uée«  pardfAlor- 
tGeitîè**iopérieuret.  Lediefd*eteedronValdec>Bott4liiiboa,qui  coramio* 
«dût  ce  poste ,  eu  ud  oficier  do  plat  gnod  mérite.  Peadanl  cette  enn- 

•  fiagne,  il  avjît  dt-jà  r<  çu  ptu»ieur8  blessurt^':  hierîl  a  été  ble«aé  de  nou- 
»  venu  et  renvrr&é  de  cheval,  san^  q>u>  cvla  lui  ait  fait  quitter  aoo  com- 
■  inaniiLineat.  Je  voua  supplie  de  réL'ompt'o^cr  ce  lirave  officier,  eo  le  ooof 

•  mant  çoiootl  i  il  alaeic»  W^mlitétaéccMaim  pour  joitittcr  If  dioûl 
a  que'  vous  deignecei  faire.  Tout  le  corpt  d'aïaule  septira  lepitadecet 
•MCedeJutice. 

•Signé  BnaAeoxTB.» 
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jourm^e  d'EyIan,  le  8  IV  vrier,  lai  valurent  le  grade  de  co- 
lonel de  cavalerie,  auquel  il  fut  promu,  le  i4  du  même 
mois.  Ce  Jour-là  même,  il  fui  blessé  et  fail  primmoier  sur 
les  bords  de  la  PaKgarge.  A  son  retour,  au  n>oîs  de  mai,  le 
3*  régimctit  de  huî^siarti!- ,  qui  lui  tuU  dévolu,  ayanl  été 
douné  au  major  la  Ferrière,  le  colonel  boudinhuii  re»>ta  à 
la  suite  du  4*  régiment  de  la  même  arme ,  qu'il  commftB* 
par  mtermtf  H.  Baribe^  colonel  de  ce  corps,  étant  ma- 
lade. Après  le  iiége  de  Sarragoeie,  il  fut  nommé,  le  t6 
înin  iSÔgt  colonel  litnlalre  du  1 5*  régiment  de  dmgoni.  Il 
fit  cette  campagne  et  celle  de  iSio  à  Parmée  de  Portogal» 
celle  de  i8ii  en  Portugal,  cl  celles  de  i$ia,  i8j3el  1814 
i  la  grande-année  ;  fut  blesié»  le  4  fiêrrier  de  cette  der» 
Bière  année,  et  nommé  maréchal^de-camp  sur  le  champ 
de  bataille;  reçut  de  $.  M  Loula  &VIII  la  croix  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint- Loui»,  nu  mois  de  {uin,  et  fut 
nommé,  au  moisd^aoél  de  la  même  année,  oommandant 
du  département  du  C.iofa!.  Il  a  été  mis  en  non  activité  le  14 
août  181 5.  Le  général  Valdec  de  Boudinhon  a  été  créé  offi- 
cier de  Tordre  de  la  Légiou-d*Honneur ,  à  la  promotion  du 
4  noremhre  181 3*  (Brevets  mtiUaires.) 

DE  LA  VALETTE  DE  GORNUSSON  et  de  Pabisot.  Nous 
renvoyons  le  lecteur,  pour  tous  les  officiers-généraux  de  cé 
nom ,  au  lom.  I**  de  VHùtoire  généaliff^ue  de*  pain  ef 
§rands-dignùaireâ  de  France» 

ra  iiA  VALETTE  ,  voyez  m.  NoçAit*. 

DB  LA  YALLIÈRE ,  voyez  de  la  Baihm. 

1»  VALLON,  vcyez  nts  Avobs. 

VALON  WJ  BOUCHERON  (  Ait  xandrc  ChnrIos>I^ui*i), 
comte  li* Ambruf^eac  ^  né  en  1770,  est  au  service  depuis  le 
9  septembre  1785.  Il  a  été  créé  man'chai  (ie-camf»^  le  16 
mai  i8i5,  et  est  attaché  au  corps  r*>yal  d'élal-major,  créé 
par  ordonnance  du  roi  du  6  mai  1S18.  {t^tats  mUitaires.) 


DES   r.KNERAUX  FRANÇAIS. 

VALON  DU  BOUCHERON  (Louis- Alexandre  -  Marie), 
comte  d^Àmbmgeac  ,  frère  putné  du  précéden» ,  a  ë?é  créé 
marénhal-de-camp,  le  5  a%'ril  181 5,  et  comman'lenr  de 
Tordre  de  Sainl-Loiiis  ,ie  5o  septembre  1818.  Il  «st  anssi 
commandeur  dp  ror<lre  de  la  Légion-f^'Hotuieiir ,  et  mem- 
bre de  la  rh  jn.bre  des  député»  pour  le  dépu  tcmenl  de  la 
Corrè7.K.  li  commande  la  r*  brigade  d'infanterie  de  la  ^r- 
de  rojale.  {Etais  mUitaires.) 

m  VALON ,  vo^tz  m  la  Baviic. 

VAN  DB  DEtty  vqyez  w  Dm. 

DE  VARDËS ,  voyez  Cbchpir  do  Bm. 

.  9B  YAEEILLES  rvçy^    la  Biovb. 

VAREL  DB  BEAUVOm,  fut  créé  brigadier  d'arlilleric, 

le  29  ianvier  1769;  maréchal-de-camp,  le  1"  mars  17ÎJ0; 
lituii  nant-^M^ral ,  le  m;n  i;*<)i.  iuspt  cieur -  |^éi»éral 
ùc  i'arliiierie  républicaine  eu  i7y4'  {Ettits  militaires.^ 

DE  VASSINHAG  (Jean),  marquis  d'imécourt^  UeiUenani* 
général,  né  le  4  jaovier  i655.  fut  dVibord  lieutenant -ré- 
formé au  régiment  de  cavalerie  deTurenne»  en  167:1.  Il 
fit  celte  campagne  sous  le  maréchal  de  Turen>ie,  entra 
cornette  au  régiment  de  Vins,  le  a5  octobre  de  la  même 
aunëe,  cl  lit  également  la  campHgnp  fir  1675,  sous  SI.  de 
Turenne.  Il  combattis  à  Siiilzbcim,  a  ËTiâheim  et  à  Mul- 
hausen,  eu  1674,  et  à  Turkheim  et  AUt  tiheira,  en  1675.  Il 
oblint  une  compagnie  dans  le  même  régiment  à  la  mort 
de  son  oncle,  par  commission  du  1"  septembre  de  cette 
titruitre  année.  Il  se  trouva,  sous  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg, au  combat  de  Kuke.sberg,  en  1676  à  la  canonnade 
^du  camp  du  prince  Charles;  au  siège  de  Fnbonr^,  sou!» 
Jemaréehal  de  Créquy,  en  1677;  ^  Tattaque  du  pont  de 
Ebinfold  et  de»  rétraacfaenieiiK-de  Beekingen,  à  la  défaite 
du  duc  Cbarles,'  au  paéiago  de  la  Kiniiig,  à  la  prise- de 
Kelil  et  du  cliAteau  de  LicbleAberg,  en  167B;  et  à  iu-  dé- 
faite des  troupes  dte  réicoCeur  de  Brandebourg»  en  1679. 
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Sa  eompagtiiiF  ayatti  ét^  reformée»  h  t  Ml,  il  fàt  4«lf€- 

tittDit  ca|iMaiiM!*réroriiié  à  1 1  sivile  du  rëgimeKi  Royal  Ratai-- 
fâUùii^  ftar  ordre  dti  i&.  Le  8>  mars  i68a,  il  leva  une  eom^ 
pagriie  d<ins  le  régiment  de  la  Valette.  Il  se  Iroutia»  aveo 
ce  rf^«^irnenl,  a»  «lë-ge  et  à  la  prise  de  Luxembaarg»  «i» 
1^84:  et  fut  reçu  chevalier  de  jiMlice  de  Tordre  de  Nottart 
Dame  du  Moiil-C.nmei     de  Saint  L-tz  ire  de  Jt^f^j^alem  « 
le  i5  août  1687.  Lors  d  t  rétabUsiiemeut  du  rëgimeiil  de 
cavalerie  de  «011  pt  re  (d«  puis  Charire»),  il  en  fui  nommé 
lieiitpnont-colouel,  le  20  août  i(i88.  Il*ervîf.  avec  co  corps, 
à  iaririf^e  (PAIIemagne,   sons  le  maré»  h;d  de  Duras,  vu 
1689,  et  obiini  le  coumiaiidernenl  «lu  mtnne  régiint  ni,  sur 
la  détmVsion  de  son  père,  te  t8  décembre.  Il  éJail  à  Tar- 
mée  de  la  Moselle,  en  i6<)C);  au  siège  et  à  la  prise  de  Mons, 
en  1691;  à  ceux  des  ville  cl  chàleau  de  iNaiiuir.  et  au  com- 
bal  da  SteinlLerque»  en  169a.  Il  devint  «uccessivement 
quatrfène  aorortla  Ap  la  cooipaguie  des  chevau- légers  de 
lÂ  garde >  le  aS  mai^  1693*  ft  brif;adier,  le  3o.  11  se  démil 
alor»  de  «on  régimettl  eo  /aveur  de  aoo  frère,  et  fut  em- 
ployé- en  Alsace ,  par  ordre  du  99  octobre.  Depuis  ii  servit 
àTàiinée  de  Flandre,  en  I094t  «1      Halnaai,  pendant 
Milvèi»,  paroéâre  du  ijO  novembre.  Il  deviitf  taoisièine  oor* 
dètto,  le  »i  avril  lë^S,  et  servit  -en  Flandre  cette  aiinAà 
er  la  sulvantei  H  fut  nommé,  le  1"  avril  16927,-  deuikièDie 
aonietto,  servit  encere  en  Flandre  f  et  obtint,  le  g  |«difty 
gouveniement  de  Hoolmédy,  vacant  par  la  mort  de  sod 
père.  Il  fut  employé  au  oamp  de  Coudun,  près  Coropiè{;(ne, 
^Hr  Içttrt  ïi  dn  ]5  août  1698.  Il  commanda  à  Luxembourg, 
4oty9.  M   d'Albrr^otty,  par  lettres  du  ay  février  1701;  eut, 
k  t»  inin  Huivunt^  dci  lellre»  de  service  pour  l'année  de 
Flandre,  et  parvint  aux  grades  de  premier  cornette,  ie  1" 
Hinvier  r^oîï,  et  de  roaréchal-de-camp  ,  le  29.  Employé  à 
l'urmée  de  Fiandre,  par  lettres  du  21  avril,  il  contribua  à 
la  défaite  des  Hollandais  sous  les  murs  de  Nimègue.  A  Tar- 
oiée  d'Allt  [u  i-^'Jip ,  en  170^,  ii  servit  aux  siégea  de  Brisàck 
et  de  Landau  ,  ain^i  4iu'à  la  bataille  de  Spire.  Il  oombatlH 
à  Hoohsledt,  en  1704,  fut  créé  lieutenant  .général ,  le  af 
ocQabre ,  et  deuxième  soos-lieuienant  de  la  compagnie  des 
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•hetau-t^gerit  âa  la  çiHc,  lo  «  novembre.  Il  servit  à  Tar- 
mée  du  Rhin  ,  «oui  le  maréchal  de  Marchin  ,  en  i7o5,  el 
à  la  même  ^rmff;,  »om  le  maréchal  de  Villars,  eu  1706. 
)l  ooiilrib'ia  à  forcer  le»  retrar:cheiiiL-nts  des  entieittis,  lors- 
qu'on les  coulraiguit  de  lever  le  blocu»  du  Fort  FiOaUt  et 
ConcOMnil  à  la  prise  de  Drusenhetm,  de  Laulerhourg  ,  de 
Haguenau,  «t  de  Tîle  du  Marquisat.  Employé  à  l'armée 
du  Rhin,  sous  le  marée  hul  de  Viilar!«,  par  leltrefi  du  ao 
avril  1707,  il  concourul  à  la  prii>e  dts  ligne»  de  8tol  ho  tien. 
Détaché,  le  11  juin,  avec  laoo  c^<>vaux,  il  mit  toute  la 
S#oiib6  à  contribuiMNi  :  £l  brûler  FaUwjra  ilii  WitUogea , 
rtfuwil  de  payer;  évita  In  eoMinit  qiit  voulaient  l« 
•ouper,  et  re|oignit  rarmée  an  eainp  âù  fiehomdorft  11 
anmmaiida  eooore  pliudauM  délacli«iiieat§»  avac  kiiqiteli 
il  lira  det  éonlribolioat  dea  environs  d'Haèdalbfrf  et  de 
Manheim.  Deatind  à  pasitr  «11  Provence  ,  apu^  Ira  nrdvea 
de  M.'  le  due  de  Bonrgafne ,  par  lettres  du  6  aoàl  «  il  éiall 
parti  avec  un  corps  de  troupes  »  Irirsqu'en  apprit  U  levée 
du  siège  de  Toulon  par  Jra  ennemie.  On  lui  envoya  ordre 
deveîoindre  Tarmér  du  Ahin ,  oh  il  oommauda  un  oorpa 
de  troupes  à  Stolhoffeu  depuit»  le  24  ^^0^  «  et  un  autre 
corps  à  Bihel  »  depuis  le  8  ooiokms  itts«io*àia  fia  de  la  cam> 
pagne.  Bmployé  à  Ja  même  année*  sous  le  maréclial  de 
BeraricL,  en  1708,  il  eut  sous  se»  ordres  un  corp»  «éparé» 
et  commanda,  pendant  Thiver ,  à  Liiuterbourg.  Il  couti« 
nua  de  servir  à  l'armée  d'Allemagne^  sons  le  maréchal  de 
Harc(Hirt^  en  1709  et  17A1.  On  lui  donna,  par  coiuaiis- 
friou  du  -!<i  IVvricr  17111,  le  comuiandement  dans  le  duché 
de  Luxeuibourg,  vacant  par  la  iiiort  du  comte  de  Uruy  : 
il  le  conserva  jusqu'à  l'évacuaiiou  de  ce  pays  II  devint 
premier  sous-licuii aaiil  tic  ia  compagnie  de»  chevau-lé- 
geio,  le  1$  iuiu  i^ib;  se  démit  de  cette  ^lacc,  Je  5  août 
1719;  et  se  retira  dans  son  gouvernemeul  de  Moulmédy  , 
oil  il  est  moet  au  mois  de  mar^  174^*  {Chi'onaiogie  mili^ 
ùure,  tom,  i/^,  pag.  Sô^.)   

DB  YASSINHiC  o'faicoait  m  liOfli(César-fl«nlor  }, 

màr<fms  d'Jmécûtêrt  f  iieuiemwt -général  9  frère 'putné- dn 
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préce^dent ,  sfrvit  «Pnbord  coimnc  ««imnlr  \olonlairp  flan»' 
la  com;  ;in;iiie  de  son  pèro ,  au  ri^][;iment  d' Il n  ni  res  c.iva- 
\er\p ,  eu  1672.  il  fil  ion  Crtmoa^tie*  «le  Hollande  sous  le 
gr  uirt  Coiidé  ,  el  !«e  trouva  à  la  prise  de  "Wrsel  el  d'Einerich  ; 
âii  passage  du  Rhin  ;  k  Ki  prlnt  de  l'île  et  de  la  ville  de 
Bommel,  et  à  celles  d'Unna,  deCamcn.  d'Aliona,  de  Zoest, 
de  Zoester  ef  île  Biokfeldt,  en  L'année  suivante,  il 

comliattit  à  SinUlieiin,  à  Enhciin,  à  Aiulhauâcn ,  put»  à 
Turckheîm,  an  rooin  de  îanvier  1675.  Devenu  cometleau 
même  résinent ,  le  \  mat*  toCvaiit ,  il  continua  de  servir 
en  AlleoiagDe  :  comballU  ft  Altenlicim ,  après  la  mort  da 
maréchal  de  Tarenne,  et  contribua  à  la  levée  des  si<^ge9 
de  Hagucuao  et  de  Saveroe  par  les  eonemis.  Il  était  ans 
siéfEet  de  Valencienoes ,  de  Cambray  et  de  sa  citudelle,  eo 
1677;  vpuit  au  aiége  dYpreii  et  à  la  bataille  de  Saint-Denît 
près  Mont.  Après  la  réforme  «  il  'fut  fait  lieutenant  de  la' 
compagnie  de  son  père  au  régiment  de  la  Valette,- le  i5 
ftoùl  1679.  It  leva  une  compagnie  au  régiment  Dauphin 
cavalerie  y  le  7  mai  1683,  et  servi!  à  Tannée  de  Flandre , 
qui  couvrit  le  f^iége  de  Luxembourg,  en  iBS^i.  Sa  compa- 
gnie ayant  été  réformée,  le  36  septembre  de  la  même  aQ« 
née  ,  il  en  leva  une  nouvelle  dans  le  régiment  de  son  père, 
lors  de  son  rétablissement ,  le  ao  août  if'BS  ;  servit  avec  ce 
régipient  à  l'armée  d'Alleniaîme  ,  sous  le.  niart^chal  de  Du- 
ras ,  en  1689;  à  la  bataille  de  Fleurns ,  en  1690;  au  sii  ge 
de  Mons,  puis  à  Parméf  de.  la  Moselle,  en  1691  ;  au  siège 
et  à  la  prise  des  ville  et  chàti  ao  de  Namur,  au  combat  de 
SieînktrqtiP ,  et  au  homhardeiiiLut  de  Charleroy,  en  1692. 
Noiîuiié  li(Mi!enant-colonel  du  même  régiment,  lorsque 
sou  trèn'  en  fol  fait  nieslre- de  -  camp ,  le  24  mai  1(195,  il  ■ 
coniballit  à  Neerwinde  ,  el  servit  au  siège  de  Charleroy. 
Il  fit  à  Tarmée  de  Flandre  le»  campafi^nes  de  1694  et  iOyji 
k  Tannée  de  la  Mense»  celles  de  1696  et  1^97;  enBn  à 
l'armée  d'Allemagne ,  celle-  de  1701.  Passé  avec  son  régi* 
ment  en  Italie  «  en  1709,  Il  combattit  i  Lumra  la  même 
année  ,  et  à  Gttsfelnovo  de  Bormîa»  en  1703.  On  Ini  donna 
le  rang  de  mesire-de>camp' de  cavalerie 4  le  1"  JuilleU  II 
contoibua ,  an  mois  d'octobre ,  à  la  défaite  do  général  Vls«> 
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conti,  à  la  prise  d'AMi,  et  à  la  soumission  de  Villeneuve 
d'A«ti ,  au  moi»  de  novembre.  Il  était  au  siège  c^v  Verceil , 
d'Yvrée  «  l  de  sa  ciladt^lle,  en  170  i  ;  au  siège  dt  Vf  rue,  el  à 
la  l)alaill»'  de  C-iî^sano,  en  ijoS.  Créé  brigadier,  le  7  mars 

1706,  il  coticourul  à  la  vicloire  remportée  à  Calcinato  ,  et 
se  Irouva  an  siège  el  au  combat  de  Turin.  Einployé  à  l'ar- 
mée des  frontières  du  Dniphiné,  par  lettres  du  20  avril 

1707,  el  à  l'anaée  de  Provence,  par  autres  lelUes  du  16 
août,  souii  le  maréchal  de  Tetisé,  il  conlribua  à  forcer. les 
ennemis  de  lever  le  si^ge  de  Toulou#  Il  'serviltur  U.mèine 
frontière  sous  te  maréchal  de  Tillars»  en.  1708;  à  Tarmée 
d*Alleiiiagoe sous  le  maréelial  de  Bareoorty.eD  170g;  et 
coiuoianda  la  Taranlaise,  le  Chablaît  et  le  Faacigny  pen- 
dant l*hiv«f,r  de  1709  à  1710*  Par  ordre  du  octobre,  il 
•ervit  rnçoreen  Allemagne  en  171001 17»!  ;on.lai  donna, 
le.i7oclobie,  un  régiment  de  cavalerie  4e  .son  nom ,  el  il 
fut  employé  sur  les  lignes  de  la  LanUra,  par  ordre  du 

A  Tarmée  dn  Eonssîllon«  son#  le  comte  ^  de  Fifnnes,  en 
17  la ,  il  battit  dans  plusieurs,  rencontres  les  révoltés  de  la 
Catalogne;  passa  en  Allemagne,  en  1715,  et  se  iiouva  aux 
sièges  et  à  ta  prise  de  Landau  et  de  Fribourg.  Son  régiment 
ajant  été  réformé  le  lo  novembre  1713,  il  fut  incorporé 
avec  sa  compagnie  dans  le  régiment  de  la  Trémoîlle(  de- 
puis Baiincourl  ),  el  employé  en  qualité  de  brigadier  au 
camp  de  la  haute  iMeujie,  sous  le  marquis  de  ('ofguy,  par 
lettres  du  2  mai  ^rlf^,  On  le  fit  maréchal-de-camp,  le  8 
mars  1718,  en  se  il^uu  tianl  de  sa  compagnie;  el  lieute- 
nant-général dt  s  armées  ,  le  20  février  1734.  Il  ne  servit 
point  en  ces  deux  (pialités  ,  et  mourut,  le  i 5  décembre 
1745,  A  l'âge  de  88  ans.  i^Ciironoiogie  mUitaïre,  iom.  y, 

DE  VASSINBAC  (  Jean-Bernard  ^chevaHer  ),  maréchal- 
de'camp  ,  frère  des  précédents,  naquit  le  17  janvier  i663. 
irfui  ôommé  d'abord  lleotenaot  et  aide-maîor  du  régi- 
ment de  Picardie»  le  ^4  janvier  1689;  fil  les  campagnes  en 
Allemagne ,  sons  le  maréchal  de  Lorges,  sous  (Mgr.  ie  Dau- 
pbin  et  fe  maréchal  de  Iiorges^  en  1690,  1^1  et  1693. 
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Provtt  au  §«aët  il«  oolonel  du  régiment  cIMnfanterie  de 
Gottenlin  à  n  oréatioD  »  le  4  Uavier  1693 ,  H  le  comoi^iirda 
'  for  lesuMes  juaqu'èla  paizde  1698, ainsi  qu'aux  combats  de 
Carpi  et  de  Cbiari,  en  1701.  Gréé  brigadier  d'infanterie, 
te  39  janvier  170»,  il  te  distingua  particulièrement  à  la 
déieiise  de  Crémone,  le  1"  février  suivant,  et  fut  em^ 
ployé»  en  sa  qualité  de  brigadier,  par  lettres  du  ai  du 
même  mois.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Luzsara,  à  la  prisé 
decetle place  et  à  celle  de  Borgoforle,  la  même  année  ;  et,  eh 
1705,  an  combat  de  Castelnovo  deBormia.  Nommé  colonel 
du  régiment  d'Avergne,  par  commission  du  avril  de 
celle  année,  il  se  déniil  du  rf'^imenl  de  Cdtenlîn;  corn- 
mand  t  relui  d'Auvergne  à  ia  marche  du  Trenlin  et  au 
combat  rie  San  -  licnedetto ,  la  même  année,  puis  aux 
Sièges  de  Verceil  et  d'Yvrée  en  1704.  Il  exerça,  pendant 
qut  linies  mois,  la  charge  de  major-général  de  l'infanterie 
de  rarinee  d'ilalit^,  (  onunandée  par  M.  de  V,  ii  loaic;  fut 
créé  maréchal- de-camj. ,  le  26  octobre;  se  distinf^ua  au 
siège  de  Vérue,  en  Piémont,  et  y  fui  tué,  ie  26  décem- 
bre 1704.  Chronologie  mUUaire  ,  tom,  VI ^  pag.  674.) 

.  M.TASBAN^.vq^^ee  u  Paisni» 

m  VAUB£COU&T»  vq^ez  M  NanAiGovBT. 

DB  VAtJBOlS  ,  voyez  Belgqakd. 
,  M  yAUD&£UIL  »  vtyez  IIigasd. 

DB.  VAUTRÉ  {^...,  baron),  m  arcchai-de-camp, né  à  Bom'- 
paire,  en  Lorraine,  entra  au  service  ,  très-jeune,  dans  les 
gardes  du  roi,  le  1"  août  1791.  Après  le  lîcenciemeni  de 
celte  garde  fidèle,  son  dévoueruPDi  an  irAne  et  Topposi- 
tion  dt?  ses  priucipes  aux  idées  nouvelles  eiposèrent  sou- 
vent sa  vie  aux  plus  grands  dan-ers.  Il  fut  un  des.serviteurs 
dévoués  qui  défendirent  le  cliùir  nî  des  Tuileries  le  10  août 
t79»'  ITayanlpu  **év%der  de  Paris,  après  cette  déplorable 
calastropbe,  il  fut  arrêté  le  i3,  conduit  à  la  mainc,  in- 
ierrogé  par  ^éal.  et  Seqçent,  fameux  patriotes  du  temp^, 
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4it  de  là  envoyé  dan»  les  cacholo  de  la  Force.  L'infarluoée 
priiicesiie  de  Lamb.ille  occupait  une  chambre  au-deësus  de 
lui.  Échappé  aux  itia^sacreK  du  a  septembre ,  on  <«e  coq- 
teutade  lui  faire  prttci  senuent  de  fidélité  à  U  ualiuu  ,  sur 
uu  monceau  de  cadavit  s  qui  élaii  au  bout  d«  la  rue  de  la 
prison;  de  la  on  le  conduisit  à  Tt^glise  Saint  Paul,  uù  il 
^ut  eorôlé  pour  uiarcltet  aux  Iruultère».  Il  obtint  la  per« 
mission  de  pasi^e.r  dans  une  compagnie  de  »a  section;  tut 
i^it  lieulenaut  à  la  foraiatioo,  laÂ  )}epte^mi»re,  et  ooflano^ 
oa|>ltaioe,  à  ror^anisation  du  7'  bataUlea  do^P^rit,  te-  it' 
oetpbM  sttfvant.  Il  fit,  en  eette  qualité ^  tes  campagueDAp 
Jn  Ghioipagoe  et  da  la  Belgique , «t  fal  chargé  de  l'BHwje 
d*ua  coovoi  oontiiléïable  ét  Viiry-le*Praiiçttii.  à  Saiiil^ 
.Meoehoold. -Le^géuéial  e»  «bef  Ki*U«niiaiNa  lui  «Ét  dfi 
-ciMipliaieiila  tor  la  manière  dont  II  avait  lenfli  cette  mîi* 
iion.  Il  «e  traiiva  à  MUIet  lee  aHaîtfte  où  Mw^orpa  tii^ 
Oailea  de  donuer»  iiotatufn^'an  n^e  de  Namurj^^Ai 
iMKuto  de  Viviers  TAgncau,  dans  le  mels  de  novemhta-t 
•.CQjnlnl  où  le  général  autrichien  Lusignan  fui  fait  prison*- 
•nder;  aiit»é0adella«ai|)iilairÀ  k  fto  de  février  et  dans  les 
rpremiera  (ours  de  mars  1795;  au  combat  du  16  et  à  la  ba- 
laille  de  Neerwinde,  le  18.  Après  la  perte  de  celte  bataille» 
U  fut  embrigadé  avec  le  régiment  de  Konergue,  et  on  lui 
donna  trois  compagnies ,  pour  faire  l'arrièi  e-^  inle  Je  la 
.division  Leveneur,  <Ioril  celte  brigade  faisait  |>ai  Le.  Il  as- 
sista à  tous  les  cutiibfits  qui  eurt:iil  lieu  en  avant  de  Valea- 
ciennc^i ,  notamment  à  celui  du  b  mai ,  où  le  général  en 
chef  D;un{)ierre  fut  tué.  Lu  brigade  de  Rouerguc  ayant  été 
.envoyée  au  Quesnoy,  pour  en  soutenir  le  siège,  ie  capitaine 
Vautré  y  fut  blessé  d'un  boulet  ,  le  jour  du  blocus,  en 
•repfOfiaqf^  pur  les  Autcichièns  le  pos^e  de  Aampomie^ti-, 
et  fut  fiiit  prisonnier  de  igiierre»  le  i5  aeplMbrey  &  Ia  TP^ 
ditîoD.dela  place.  Eentréen  Frai^ce«  anouilsdeDOVBmhfe 
179^ s    pâsaa  4ana  le§  étala*  nia.|on;,  et  deyiiit  auocesaive- 
menl.aide-de>camp  du  général  de  divia|on  Veau,  et  adjoint 
anK  ddîudanta -généraux  fiajpiond  d*Eon;i«  Tcfig;er  dea 
Barreaux 9' Yallo»  de  Villeneuve,  el  Gauthier*  Il  fut  em- 
ployé quelque  tampt  à  Tétat^fitajor  du  général  Villot»  à 
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Marseille,  dans  les  années  1796  et  1797.  Il  était  près  de  ce 
^éiféral ,  à  rnrî'?,  lors  du  18  trnclidor  f/}  septembre  1799). 
A  l'armée  d'Italie,  à  la  (in  de  1799,  il  fut  employé  à  l'étal- 
major-général,  et  ensuite  à  l'armée  d*observaiioa  du  Midi,  à 
Florence.  Nommé  chef  de  b.ttaiUuii  par  le  général  en  chef, 
le  1iI^Mpien\b^^i  1801,  el  premier  aide  de-camp  du  ^(énéril 
de  division  Charpentier,  le  17  décembre  i8o3,  il  quitta 
les  étatft-majorff  pour  rentrer  eo  ligne;  fut  nommé  chef 
4e  tetaitlonsau  9*  régiÉMI-d'infaiiterie  légère,  le  20  ao^t 
*l8o4,  et  pHi  le  eMnmatidement  d*uit  bataillon-afi  18*  vé- 
ginmt  dé"  ligne»*  le  a  oolabre  aulVant.  Il  6t  les  cainpagnes 
diM^o4  «I  iio5,'  et  se  trooiMi  an  oombat  d*HoUabriuin où 
06  régimeiit'fol'citë-hoiiorafblemeiil  dans  le  BuUeem\  ainsi 
qo'à  la  bataille  d*Aiislèrlile,     le  i8*-de  ligne  ent  on  beau 
•    •asomenti  ee  enleTaut  ie- "plateau  de  SfdLolnite  au  pas  de 
HÉtaigei^  perçent  plusieurs  fols  les  ligiies  russes,  prenabi 
ides4^nons,  cinq  drapeaux»  et  fardant  beaucoup  de  prl- 
mynniers.  Il  fit  la  campagne  de  1806,  et  fie  trouva  à  la  ba* 
taille  d'iéna  et  à  la  prlsedeLubeck ,  où  le  général  Blueher 
mit  bas  les  »miefl^  avec  lé  reste  de  l'armée  prussienne  Le 
chef  de  bataillon  Vautré  fit  In  campagne  d'Kylau,  où  son 
•  régiment  fut  écrasé,  et  ensuite  relie  de  1807.   A  rafï.iire 
de  Heilsberg ,  en  Prusse,  le  li)  juin,  il  eut  son  cheval  lué 
sous  lui  dans  le  carré  du  régimeot ,  et  fut  blessé  de  deux 
coups -de  feu.  A  minuit,  il  reçut  Tordre  d'aller  s'emparer 
d'un  hoî-s'^jui  était  occupé  par  les  Russes,  el  d'où  ils  dé- 
-,    bordaient  la  gain  lu;  de  Tarmée  ;  ee  qu*il  exécuta  immé- 
diatement, eu  chashant  i'eintemi.  A  la  pointe  du  jour,  se  • 
voyant  éloigné  de  l'armée  françaiise  d'une  portée  de  canon, 
avec  un  bataillon  réduit  à  25o  hommes,  et  en  présence 
•  d'une  division  russe  de  plus  de  8000  hommes,  il  réussit  à 

traverser  les  postes  ennemis ,  et  à  rejoindiv  son  régiment. 
H  assista' aux  autres  aMres  du  4*  corps  «  parlietelièremeut 
à  la  prise  de  Kosnigsberg.  Le  maréobal  Soult  le  présenta 
à  Boonaparte  »  à  sa  revue  dn  1  a  ioillet  i  807»  en  lui  Csisant 
'un  éloge  brillant  de  ses  service^»  Il  fat  nommé  majbr  à  la 
suHey  dans  cette  revue  même.  On  avait  déjà'  -demandé 
pour  lui  le  grade  de  eolonel  au  84*  régiment  ;  le  «9  fanvler 
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1808,  H  reçut  l'ordic  (l'aller  [jreruire  le  comm.indemeot 
de  ce  ri^t^iment .  En  rr  LOiupen^e  ilrs  services  qu'il  avait 
rendus  dan»  les  trois  dernièros  eunipagnes ,  il  ftil  de 
aooo  fr.  ca  We8f[)halie,  par  décrci  du  29  ianvicr  1809.  Il 
commença  la  campagne  de  cette  aniiée,  a  la  lète  de  deux 
bataiUons  du  84'  régiment;  inaig  le  prince  Eugène,  qui 
coiuiiiandait  l'armée  d'Italie  ,  ayant  formé  uiie  avant- 
garde  sous  les  ordres  du  général  Dessaix,  appela  le  major 
Vautré  un  comniaDdeiiieiit  d*oii  régiment  de  a4  oom- 
pagniet  de  voltigeuri.  Il  se  disttiigiMy  le  8  mal»  à  la  ba- 
tailile  de  la  Piave,  où  le»  voltigeurs  aenlifurenl  ehargés 
de  proléger  le  passage,  de 'foule  Tarmée*  Il  perdit  lieaucoup 
de  monde  dans  eelle  action ,  et  eut  «es  deni  cbe&  de  ba- 
taillon, blessés  dans  son  earré  ;  les  Bufitains  en  Arent  une 
mention  honorable.  Le  1 1  mai  »  dku  combat  de  Saint" 
Daniel  «  le  major  Vatttré ,  à  la  tète  de  son  batalUon  de 
voltigeurs  italiens  y  tourna  la  brille  >  s'empara  de  la  chans- 
•sée»  et  ootipa ,  par  celte  manosnvre  hardie  »  la  retraite  eut 
régiments  de  Reiski  et  des  Bannals,  qui  formaient  Tar- 
rière-garde  des  Ant^biens.  Le  1 5  mai ,  avec  3uo  volti- 
geurs seulement,  soutenus  par  deux  bataillons  du  2^  ré^ 
giment  dliifanterie  légère,  il  enleva,  an  pas  de  charge, 
sanfs  tirer  un  coup  de  fusil,  les  montagnes  de  Malborghett 
défenilaes  par  p'us  de  2000  hommes,  tourna  le  fort  et  onvril 
le  pasHage  à  l'armée,  qui  l'enleva  d'a^satit  le  lefidemain. 
Ce  coup  de  vigueur  influa  beaucoup  «nr  It-  succès  des  op*^- 
rations  ultérieurcH  de  la  camp  ignc.  Il  sa  diMingua  au 
combat  de  Tarvis,  le  16,  tl  à  la  prise  dts  redoutes,  le  17. 
Le  général  Dessaix  le  cita  h<«iinr  iblemenl  dans  tous  ses 
rapports.  A  la  dissolniimi  (Il  l  avant-garde ,  le  prince  Eu- 
gène lui  laissa  le  cuiiunaii<icment  du  cercle  de  Juden- 
bourg,  en  le  chargeant  de  maintenir  la  cuiumunication  de 
rifalie  aveo  Tarmée.  11  fut  blessé  de  deux  coups  de  feu  par 
'lesTyroliens,  le  7  iulllet  1809.  Ayant  donné  sa  démission-» 
pour  passer  au  service  de  Na pies,  Buonaparte  la  lui  re- 
fusa, et  le  nomma,  par  décret  du.  17  août  1609,  colonel 
do  9*  régiment  dHnfanterie  légère,et  offleief  de  la  Légion- 
d*flonneur.  Cette  dernière  promotion  n'eut  pas  aloi^i  de 
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MÎta.'  Gréé  chevalier  de  Tempire,  avec  une  «lotalion  de 
2000  tr.,  à  Erfurt,  pâr  décret  du  1 5  août  i8og,  il  fit  la 
campagne  de  i8ia ,  en  Russie;  ne  distingua  nu  eonbat  d6 
Witepsk,  le  27  iuillet .  eteul  son  cheval  ttié  .sons  lui,  en 
\  faisant  ^-e??  di?iposilions  pour  enlever  le  village,  donl  il 

chassa  les  Russes,  pendant  init'  se«  deux  premières  com- 
pagnies de  voltigeurs  leponssaieul  sur  un  autre  point  aae 
charge  de  cosaques  de  la  garde  :  eltes  furent  citéen  dans  16 
Rulletin^  et  le  colonel  Vautré  fut  proposé  pour  général  de 
bi  tj^ade  par  ie  géiiéral  en  chef.  Il  fut  nommé  otHcier  de  la 
Légion  d'Honneur  le  14a  août.  Il  combattit  d*une  manière 
AMrillaote  à  la  halaille  de  la  iMu^kuwa,  le  7  septembre  1813. 
C0  fut  40»  régiment  q^ie  le  prince  Eugène  enleva  la 
fjRWle  redoute  qui  tennil  çii.échee  l'arinée  française;  tel 
Wffltjfi  y  lalMftffe^  17  pièce*  4ci.§nM.ciiDQD^  el  le  tisule- 
\  «îiqUgéoM'qBi  Ift  défbn^i|  fut  fail  prisûonieff,  avecMH 
4iMe4r4^-«aiBp,  par  des.iMhii^ora.dii  3*  baiâilioa.  BleMé 
iCwam  luille  à  la  lèla»  40  enltattt  dans  la  redoulre»  le  oolonel 
l(atitfé-ii*eii  iieuiMuùrit  pas  .itioiils  ta  inardke»  rejeilani  le* 
.i«lta84e  oHlei  djviiioii  iriMie  â  5oo  aas  pins  lo2B:«ar  leur 
ii0eaA4e  lî^né;  là  ti|i.l)oulet  le  rsoversa  île  ao*  ebwraU  et 
ne  sbisealeo  lui  truyerta  répeule. droite.  Le  leudemaîu,  le 
prince  Eugène  lui  4oiina  fie ^Uflea éloges  sur  sa  belle  conr 
jduite*  et  lui'lil  assurer  le^fM^e  flft-général  de  brigade.  Il 
lut  nommé  chevalier  de  la.Qeqniiwerde'Fer  ,  le  17  octobre 
igia»  Quoiqu*il  oe  fût  pas  encore  guéri,  de  ses  blessures, . 
.il  reprit  le  commandement  de  son  réginieni  ,  ei  fut  fait 
prisonnier,  dans  la  retraite  de  Moscow,  au  passat^i-  de.  la 
/  Ëcrésina,  ie  8  df^cembre  siiiviuît,  A  sa  rentrée  en  France, 

le  \'%  Sfplenibrc  1814,  son  ancien  rt'gimt'nt  ('"l.tnl  devenu 
régimiiii  do  Hou  1  bon,  il  préféra.d'eu  redtuu;u)(lcr  le  com- 
mandeinent,  piulét  que  de  se  faire  reconnaître  maréchal- 
de-camp.  Il  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Sainl-Loufs, 
et  reçu  par  Mgr.  le  duc  de  Berry,  le  5  oclolire.  Lors  des 
événtmenth  du  mois  de  mars  181 5,  le  colonel  Vautré  était 
en  Corse  i  il  y  déploya  la  plus  grande  énergie  pour  le 
'  maintien  de  TantOrité  royale ,  et  conserva  ledrapeauiilaiie 
jusqu^au  19  avril.  Cette  CQOdviite  )io«|lf9ble  lui  méfila  tti|^ 
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dénonciation  de  la  mnnicipaiité  de  Culvî,  qui  «lemandait 
sa  téle  à  Buoiiaparle.  A  -son  débarcjui  ment  à  Toulon,  le 
ai  mai  suivant,  il  v  irouva  sa  destitution  ,  fut  arrêté  par 
le  lientenant-générai  qui  commandait  la  division,  et  en> 
voyé  5  sous  Tescorte  de  la  gendarmerie ,  dans  les  cachots 
de  la  citadelle  de  Grenoble.  Il  n'en  iortlt  qa*A  Tarrivée  dei 
aUiét  devant  oelle  place  »  an  mok  de  }aillet.  Il  foi  nommé 
colonel  de  la  légion  de  llfèfe»  le  it  oeiobre  t8i5.  Dant 
la  nuit  da  4  au  5  mai  iSiO»  un  nombre. ccuosidérabie  de 
foldau  licencléa  et  de  paysans  insurgés  étant  descendus 
des  montagnes  du  département  de  Tlsère  »  à  l*effet  de  sur^ 
prendre  Grenoble  »'  sons  la  conduite  du  fameux  Didier^  le 
colonel  de  Tautrésoriit  de  la  place,  àlatétedegobommes, 
el  rencontra  leur  première  colonne  sur  le  glacis  «  tout  cri- 
fiée  d*an  (inccès  ffo'elle  avait  eu  sur  un  détachement  qu*on 
lui  avait  d'abcfrd  opposé;  il  la  chargea  à  la  baïonnette',  et 
l'enfonça,  après  avoir  essuyé,  à  bout  portant,  une  dé- 
charge de  moujiquelerie  f  qui  lui  blessa  deux  officiers  et. 
une  dixaine  de  («oldats.  Attaqué,  en  la  poursuivant,  par 
deux  nouvelles  colonnes,  fortes,  comme  la  première,  de 
3  à  4'>0  hommes  armés,  il  les  euftmrn  <le  mAme,  au  pas 
décharge,  en  tua  uu  blessa  un  lion  nombre,  el  fit  une 
quarantaine  de  prisonniers;  il  continua  iia  marche  an 
milieu  des  rebelles  jusqu'à  la  Mure ,  di^^tanl  de  Grenoble 
de  dix  lieues,  et  qui  était  le  foyer  de  l'insurreclion  :  Ik^ 
privé  (le  comtnuiiicat idti  avec  la  place,  et  par  sa  seule 
présence,  il  opéra,  avec  »es  go  hommes,  le  désaraiemeut 
4u  pays,  rétablit  la  tranquillité,  et  revint  à  Grenoble^ 
où  il  reçut  le«  remerctmente  il*ane  viUe  qui  l'appelail  soii 
libérateur,  et  d'une  province  entière  que  son  intrépidité 
Tenait  de  préciervsv  de  la  guèrre  civile,  ht  conseil-général 
du  d^àrtemeqt  lai  décerna  une  épée  d'or,'  revêtue  des 
devises  les^pUiahovorables,  el  le  rot  l'a  autorisé*  dans  dei 
termes  trè»iflaiteiirs>  A  raecepter.  Sa 'majesté,  pour  le 
récompenser,  daigné  lui  oohfiéîrer  le  Mtre  de  baron,  par 
ordonnance  :du.i a  mai  i8i6.  Il  fut  promu  air  grade  de 
matécbal^de-camp'y  «et  nommé  commandant  du  départe- 
ment ^leJUveyron^-le  17  juillet  1816.  Le  baron  de  Taotré  a 
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oommoDdé  weccanveiiuuil  le»  départeoièiils  de  Vkwejnmf 
de  l'Ain  r  du  fiorbibao,  et  d'Ille-et-^Vitaibe.-  Nommé  int* 
pecteor-géiiéral  d^iufauterie  pour  Tannée  iSiQn  II  a  été 
eonsUimifienl  employé  depuis  cétle  époque  dans  rius|»ec- 
&ion«  el  a  élé  l'un  des  huit  généraux  cbar^^és  dt>  la  dernière 
organisalion  de  Tinfanterie  de  rarmée.  Il  a  élé  oréé  com- 
mandeur de  Tordre  royal  de  la  Légion-d*flonneur,  le  i" 
mai  i%2i.  ^BrweUmiUttures ,  AioMteur,  amuUes  du  temps,) 

us  VADXfeiBByAUX  MBEAVNES,  tioyeî  Jovn»a. 

VEILANDE  (Michel,  baron)  ^  marcchal-de-camp  ^  né  à 
Mauze,  en  Champagne,  le  i5  ti>bie  1767,  entra  au  ser- 
vice, le  i3  luai  1786,  comme  soldat  au  régiment  de  Ber- 
wick  (depuis  88*  régiinciil  tl  inidnlerie  j .  Il  y  lievint  auc- 
ccssivemeut  sergent-fourrier,  le  i**  mai  1789;  sergenl  ma- 
jor,  puift  adjudant- 8ou8>lieutenaot,  les  a6  juillet  et  i5 
aeptembre  1791;  lieutenant  9  le  ■"  mars  1792;  capitaine 
de  grenadiers,  le  a8  novembre  1793,  et  adjudant-majér^ 
capitaine I  le  i4  f<^vHer  1^.  Il -passa  au  1"  bataillon  de 
la  55*  demi-brigade  de  ligne  »  lors  de  sa  réunion  à  la  t^g'y 
•  devenue  ensuite»  to*.  de  ligne.  Il  a  foltJes  eampagnes  ^ 
1799  à  1796»  àTarmée  du  Rbio»  et  s'est  dblingué»  dans  la 
riftraile  du  Palattnatt  aui  sièges  de'ta  tètedn  pôntide  Man- 
beim  et  de  Kebl.,  oà  II  ftit  un  des  premiers  qui  s'élancè- 
rent dans  les  ceWanobements  des  ennemûi*  Il  e  été  bono- 
rableoMBl  cité,  pour  ces' deux  actions ,  dans  les  ordres  du 
jour  de  Turmée  de  siège.  Il  eut  un  cheval  tué  sous  lui  à 
l'affaire  de&astadt,  en  17^.  Il  se  distingua,  la  même  an- 
née f  aux  combats  de  Biberach  et  de  K^nzelfeld ,  et  fit  les 
campagnes  de  1 797 ,  à  Taroiée  d*Angleterre ,  et  de  1798  et 

1799,  à  celle  dltalic.  Op  le  nomma  chef  de  bataillon  au 
87*  régiment  de  ligne,  en  décembre  1799.  Le  îi^  mars 

1800,  il  commanda  un  bataillon  à  la  prise  des  himtenr» 
de  Saiut-Jacques ,  en  Ligurie,  où  il  fui  grièvement  blessé. 
11  fit  la  campagne  de  1801,  au  pays  des  Grisous,  e(  la  sui- 
vante ,  à  l'armée  d'observation  du  Midi;  fut  nommé  ma- 
jor du  i8*  rjgimenJ  de  liçjne,  le  25  novembre  i8o3,  et 
servit,  eo  1804  el  i8o5,  à  i  armée  de  réserve.  U reçut,  le 
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Ji6  mi^i  1806,  le  grada  de  coloM  da  WfIfitIMt  4».  U- 

jgoe,  qu*il  commanda  «  le  14  octobtet  à  Ui^  bdliiille.d*léji«y 
oli  il  eul  UD  clieval  tpé  tous  ligd  il  f  «  pefdîl  un  «^isoïkdv 
le  96  décembre»  à  la  balaUli-  de.PiiliQfk»'oili«:4Vfo.|i|otiip 
.da  3o  hoininest  il  aaova  Taigli*  de  mo  réKimeot,  qui  était 
.enveloppé  par  une  inatse  d'iafanlarie  ruMie  ei  de  pavalei» 
rie>  Il  comballit  à  raflTaire  du  1 1  mk\  18079  attr  UOmiileC 
en  f  olognei  el  y  eut  un  eheval  tué  aont  lui,  11  fiit  orééiH^ 
licier  de  Tordre  de  la  Légion >d*Honàeur  »  le  14  du.  même 
iDois;  ensuite  baron,  à  la  création  des  titres,  en  1806; 
puis»  chevalier  de  l'ordre  de  la  Cotironne-de*Fer,  le  10 
mar«  1809.  Le  baron  Veilande  fit  leH  eampagnes  de  cet 
deux  deriMères  années,  et  œUes  de  1810,  1811  et  i8ia,  à 
l'armée  d'Espagne.  Il  commanda  une  bri;,'ade  à  la  bataille 
d*Ocana,  le  19  oclobre  1809,  eut  mi  cheval  tué  sous  Ini»  et 
reçut  une  forte  con  1  ngion  à  la  poitrine.  Il  fut  promu  au  ^r;)de 
dégénérai  <le  bii^Mile,  le  28  décembre  ibio.  La  brllc  con- 
duite cl  îa  hr  ivoure  qtrii  déploya  aux  sièges  de  S.tragos^e, 
deBadjjozet  de  (lampo-raajor  ;  dans  les  bataille»  <le  Gabora 
el  d  Albuera,  le»  19  février  et  16  mai  1811  ,  actions  dans 
lu  dernière  desquetlen  il  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui , 
et  aux  affaires  del  Pauiite,  del  Arzobispo  et  de  Villagarcia, 
furent  ciléea  avec  honneur  dans  les  rapports  de  l*armée. 
A  Crourutiiia  ,  le  général  Veilande  surprit  Ta  van  i  «garde  de 
Tarmée  anglaise ,  à  laquelle  il  enleva  lao  ehevaux  et  93 
|)omnie».  Oana  la  nnit  du  6  an  7  avril  161  a  ,  il  fut  fait  pri<* 
jonnier  de  guerre  i  lors  de  la  reprise  d^atsaut  de  Je  ville  da 
j^dajOKf  parTarmée  anglo-portugaise.  Rentré  en  Franee^ 
!•  ji8  mai  1S14  »  il  fut  nommé  par  te  roi  cbeivalier  de-TordM 
toyal  et  militaire  de  Saiiit^Loulay  nt»  le  aSaeAt^  eoroman* 
deuf  de  Tordre  royal  de  la  Légion^-d^flonoenc  lë  géudml 
Veilande  a  été  éto,  par  le  département  des  Ardennes» 
membre  de  la  chambre  des  députés^  pour  là  session  de 

tm  ^mDEVlt  9  voyez  nt€uBUi»kW.' 

t.    .  .  j     .  ,     ►     .  .  , 
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tâ*  yen MHB  (Français }  j  prinoè  da  Chabam^i  vidut' 
n%é  de  Chai^éèf  coUmel^iginittàl  de  ttnfanterie  JraàiqaUe, 
'àërtiksr  teèbfidaDtMIe  de  rillttSlrb  niaiMti  4es  anciens 
edoiterde-Tebdène,  naqait  en-iSaft.  -Il  était»  en  i543» 
gttiddn'de'la  compagnie  de  5o  laocesdoaeigDCiir  deBoîqr. 
-il' fit  ta  canvpaffne  de  Plénoof  tous  •  le  comte  d^Biigiiien ,  ' 
^•t$44»  et  donna  do  Inrillantes  preuves  de  eoarage  à  In 
piice  de  CnrmagbMe»  an^tîége^eOaiignnii,  à  la  bataille 
do  Gértsolea,  le  ii  avril,  et  à  la  prise  d*Albe.  Apiès  la 
oOBolasion  de  la  trêve.  Il  rentra  en  France  avec  rarméo» 
Il  obtint)  le  39  avril  1647  *  une  compagnie  de  40  lances , 
qnifot  portée  dnns  la  suite  à  5o(  a5o  cavaliers).  Ea  i549« 
11  contribua  à  chasser  les  Aoglaîs  de  diverses  fortemÉsec 
aux oiMrfrons  de  Boulogne,  el  fut  Tuo  des  six  otages  en- 
voyés en  Angleterre  (1),  pour  garants  de  Pexécution  du 
traité  de  paix  signé  le  24  mars  1  55o,  et  en  vertu  duquel 
•Étlouard  VI  restitua  le  port  dt-  Boulogne  a  la  France. 
Employé  à  Tarméedu  roi,  en  i552,  il  concourut  à  la  prise 
de  Metz,  de  Tout  et  de  Verdun.  Lorsque  Charles- Quint, 
à  la  tête  d'une  puissante  armée ,  voulut  reprendre  ces  trois 
places  ail  mois  de  novembre,  le  vidame  de  Chartres  se  jeta 
dans  Venliu)  avec  une  poiguee  de  braves,  et  repoussa  les 
attaquer  dci»  Impériaux  par  des  sorties  fréquentes  et  vigou- 
reuses, dans  l'une  desquelles  U  ramena  3oo  prisonniers. 
€c  seigneur  rivalisait  d*eilbrta.nvpo  le  duo  de  GmIsc  qui, 
par  sa  belle' défeoM  do  Meta»  fit  perdra  5o,ooo  hommes  A 
r«mpereur,  et  força  ce  .monarque  A  lover  ieaiége,  le  90 
janvier  «nUrant.  En  i555,  le  vidame  do  Chartres  fit»  en 
qualité  do'volontaire,  la  campagne  du  Piémont^  sous  le 
duo'd^Aumale.  U  marcha  <aa  secouin  do  Santvia,  dontlo 
don  d*Albb  fut  oautaaitit do  lover  le  siégn^  et  so  distingna 

 *i    ■     •  . 

(1)  Brantôme,  édit.  ds  L^de,  «om.  /r,  fù^*  SS9,  ikit  an  long  récit 

4^  libéralités ,  de  ta  pompe  et  de  la  magntGâence  que  le  TÎJamc  de 
Chartres  étala  pendant  son  séjour  à  F  onHres ,  et  rapportf*  qu'il  donc:;  nti 
roi  et  aux  dame*  de  la  cour  un  featia  d'une  somptuosité  telle  «j^u  oo  a'ca 
«viit  jamais  calenda  lâccr  de  seasUable* 
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à  cenx  d'Uîpîan  »  (|ui  se  reofdit  nu  mois  de  septembre,  et' 
lie  iUuntcaivo,  qui  oapitulii  le  7  octobre.  Après  la  mort  de 
Bonuivet,  le  vîdame  de  Chartrés  fat  nommé,  le  1400-^ 
vembre  i556,  colonel-général -d^  l*inftinterle  française  au- 
delà  des  mont».  11  suivit  Termée  du  due  de  Gui^e  en  Ita- 
lie, au  uioiâ  de  janvier  i557.  Sous  te  maréchal  de  Briiisab  ) 
en  Piémont,  il  atrvil  aux  sièges  de  Yalleiiières,  de  Qilîe- 
ras  et  de  Coni.  La  perte  de  la  bataille  de  Saint-  Quen- 
Uq,  eu  Picardie»  le  lo  aoùt|  le  ca^pela  eo  Prarii^.'  A  la 
téfe  de  woo  lioamiiet  de  vieUie»ba^i  »  il  oontiHnia , 
let  ordre»  d«  6a»(i»c4<<lc0MiU-Tji¥auM,  à-chMMnde  fai: 
Brene  le  baron  deMvillkf99^l'a*avaoçait  panr  a^ain|Hifèiî 
de  hfwk  par  aiirprise.  Su  i,55li»ril  .viaiyba,  «oua  la  idôééa 
Goiae  9  eontra  lea  Eapagftola  »  eomlwillit  aux  nége»  de,Oa<K 
lais    de  GoiiMia ,  an  mola  de.iluivier  ;  dè  Tliion«tiie.ya«i 
moit  de  liiin,  et  ep«liiîlH«ii';«iiiIiiiotk  de-|tfl|étV''lowiiltf 
le  naréohal  4e  'Tlieimi  »  Â  la.  rédiieti#ii  de  rB^teqiierdl 
de  Bèffgliet.       trouva,  le.  i5  âvL  fnéBie  moU^ià'la  Italaill» 
de  Gravelioeif  n/lk  .ce.  matéçlial  iût  fait  Ipritoiiaifipr-!  I^d 
vidame4e  Ciuirtres  f^i  norotné^^iâr  le  roi,  le  j^.aotlliiiî*» 
vaut  ',  Ueotenaot-général  de  Galai«  et  du  Galaieii,  au  comté 
^d*Oye,  et  «tf  démit  alorg  de  la  charge  dé:  colonel-général  dè 
riufanlerie  franfaise.  Il  tenta  la  ménte  année  de  so1rpneo4« 
dre  Saint-Omer,  par  le  moyen  des  înielMgrnccs  qn'ilfavait 
pratit|né*'8  dans  celle  place;  niais  son  projet  éclmna ,  et  il 
fut  cotiiraint  de  rentrer  dans  Calais.  Ge  «îeîirneur  jouissait 
d'une  f^rLiiule  considératiou  à  i  i  caUP.  Il  la  dt^vait  à  sa  naig- 
sance  ,  à  ses  expioîls  ,  à  sa  JorfuDe,  à,  toute.'ities  qualités 
du  cœur  et  de  Tespiit  qui  lurment  les  grands  hommes'^ 
mais  qnî  se  trouvaient  obscurcies  par  la  baulcnr  de  >50« 
caractère  ,  et  une  passion  pour  le  luxe  et  les  plaisirs  volup- 
tueux, qui  ii*avait  point  4e  frein.  La  reine«-màre.,  (C^atheriH 
ne  de  Hédieb,  Tbonoralt  d*uoe  faveur  qui  excilatt  la  faloo- 
aie  det  eourtisatifl*  Lff'baîne  qu'il  voua  aux  Guises,  lorsqu'il 
vit 'Oes  princes  partager  son  ioAijieaoe,  lai,.ftt  esibraBser 
contre  etfx  le  parti  du  prince  de  Condé  et*dtf  M  de  lQivaiu 
ve.  Dèa>lôrs  les  princes  de  Bourbon  n'eurent  pas  de  pittscé*** 
lé  partisan  ;  mais  il  foi  arrêté ,  en  1 55^,  et  mis  à  là  Bastiilë 
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i€  37  a(tfkt.  Un  chapitre  de  i  ordre  de  Saînt-Michel ,  teoti'i 
en  |56o ,  tit  doui  il  féoluma  le$  privllf^ges,  lui  th  obtenir  sa 
liberlé,  Id  7  4ëcpmbi?^,  dtr.ux,ionrs  apit  s  \^  morl  du  roi 
Fr.iiiçuîs  11,  Le  vidume  dtt  Charfres  mourut  de  lan^ireur, 
le  iCiiiu  même  itioi44,  en  son  hôlei  de  Gravifle,  non  sanê 
soupçon  d  .ivoir  élé  ^mpoiiouné,  (Chronologm  mUitairey 
tOfn,'JJl  t  pMg'^i'ù.)  *:"»:'•,'••-•      >  »  ■      •   ,  î 

DU  VENDOME  (C(isar ,  diic)  ,  pair  rie  Fram-e. 
data-  d'armét  (1),  lut  pourvu,  le  27  septembre  iSgS,  d« 
gotmrnement  des  provinces  de  Lyonnaig ,  ^orèz  et  B^atii- 
jvl«ir«. vécant  pàr  la  mort  du  duc  dé  Nemottr*  ;  puis,  le 
aft  a«ifil'i5g8,  du  gouve^nennent  do  la  provinc  e  de  Rrrta- 

en  se  démettant  dti 
ffiiMÊmimDébX  éii  LyoiiiMto.-fiti  1614,  quelques  tnétoaieu- 
tÉha|Mrts^è4Mèr«'ilt  4ûm  U^pwtXiim  fM^iioeA  oontoe  là  Mué 
Mvile'^lMidl.  Aft««é  ;  pifr  <èMN« la  cinn'V^è'ki  fé» 
«M^^dVéolM|»|iai>l«>'i9^ih:{oignît  «^n  gouverijwdttttt  d« 
Bfëta^f  «tfit  CMliQéb'  Blave».  Sut»  4e- refus        fit  de* 
fomAhml^  <nlHé*ile'paM<hitl«nilef  (9lâif»lé«4léfk0fanilll  r'M 
MiM  nrti-cKaiebiiiwia*  à  là' Uft^cTHiiùiF'iirmée,:  «tf^e  féi^ 
4ëlMi  flrànlettre:  »e«9éirtoliii»iinei^4es  ordre* •dA'roi ,  lie^v* 
Jéewyhrc  1649,  «nluf  donnoViè  i>'fitlyf'Y9ai  ^  le'bboi*' 
iHMiéèàiftYt  (Ih      Tiée  de  Breljigne  j  avpc  laquelle  11  A*as- 
AblTM  .(tirsr  \^feé  de  yitré ,  Cbâiillon ,  Monifort  i  lleIKi,'  Eo- 
tfiMiyiCèmprr;,  JosseliiY)  la  Garttâche  ele.^  fie  sorte  qUil 
ifiéreata  dans  cettè  provrnoe  éuoutib  pliieeoù  lt>s  c&lviAûles 
pussent  se  miiintenirdanîfla  révoltée»  dons  Pin  dépendances 
En  lë-ïa  ,  il  jirrorupagna  Loni«!  Xlll  dans  la  campagne  con-  . 
Irede»  calviifi&lfs.  Il  prit  possession,  a<i  î)om  de  ce  prince, 
de  1.1  ville  dê'der.ic ,  qui  capiltilu  le  14         A  la  tête  de- 
booo  fantassin»  et  de  Ooo  chevaux,  It  investit  LonibèS,  en 

Trr- — ■  '  ■■  . — — — '■■  ;\  ■  — i*'"  >  ■■  — " 

•  (t)  Il  était aid  oatarcl  de  Henri  IV,  et  de  Gabrielle  d'Estrécs,  dudïca- 
tC!«d«'BeBufert.  Il fkit 'légitimé  au  mois  de  janvier  iSgS  ,  et  «'appela  Qé^ 
tiKt  Monsieur»  |iiM|«'aQ  3  ^tfîl,  iSgg»  ^po^Htt  A  laqtMUt  4i  foi'ld-'dttiuw 
lc.4«*«^ft^'i«  de  V«iidÔiB«,       U  pxit  le  litie.- 
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A\hi^tQk8t  le  2O  juillet.  Sur  l'avis  que  aooo  homnles  et  500  ^ 
ciievaux  viennent  au  sficouri  des  at sié^és ,  le  dQOdeY(B&* 
dôme  marche  à  leur  reuconlre  ateeviM  patliv  ét  ie»lrou« 
|ies,  le  39;  el,  aprè*  pltiiienn  rades  ctoamiOttchM^  il 
eotHwfâml  l«t  buguetiott  de  ee  Mlinr.  il  pnoe  eoMillk 
Vimie»t  la  vMle  de  LMnbfii.  Ut  ^amiioo  s'èrode^iM  1« 
miU  do  Si  iuiUer;-  lee  boiirgeob*  ^ni  •  valent  pris  fart  â 
la  défenee»  ee  aaiwenl  âveo  lee  timipee*  akaadoniiaBt  Iiimm 
(enuMp  tl  leur»  enfadte  à  I»  norol  do  «aiuqiieiir,  fce  dod 
de  Yendôme  Wfitmellra  en  sûreté,  livra  la  place  as  pillage^ 
fit  détraîte  les  mynIUes  et  eomUer  les  fatêéê^  Le  fameux 
Hembmn  sVtai^ieaiiparé  de  Aegr»ièi  et  du  ehflteau  de  Tll!* 
lebrumier.  Venddosese  ptésénle»  la  la  aeût,  devant  cefie 
dernière  place,  4|u*il  soumet;  son  apparition  BubUe  décon* 
eerte  Montbrun,  qui  s'enfuit  aveo  aa  cavalerie ,  abandon- 
donnatit  ses  fantassins,  dojat  une  partie  est  taillée  en 
pièces.  Rtytiiès  ouvre  ses  portes  aux  troupej^  royales  le  i5 
août,  j[)rt's  lieux  jours  d'atraque.  Mais  Vendôme  fut  moins 
heureux  au  8ié{;e  de  Briatexte,  à  5  lieues  d'Alhy,'où  il  Ot 
ouvrir  la  tranchée  It  7  août.  Cette  place  soutint  cin<f  a'i- 
sauts,  dans leéiqucls  Vtudôme  perdit  i5oo  hommes.  Il  leva 
ie  siège  le  iS  septembre,  et  rejoignit  l'armée  du  rof ,  qui 
commençait  Tatlaque  de  Montpellier.  En  i6st6,  le  grc^nd- 
prieur  de  Vendôme,  sou  frère ,  ie  iaii  entrer  dans  une  ligué 
formée  par  Mossisva  contre  Bichelien.  Il  est  arrêté  à  BloiS| 
le  5  juin  «.  renfermé  &  Amboisev,  et  «destitué  du  gonvenie-^ 
neiit  de  Bretagne^  Oo  lai  rendit  la  liberté  quelque  temps 
après»  Bn  i63i,  il  passa  en  fiollande«  et  il  se  trouvait,  ail 
mois  d^  septembre  »  en  qualité  de  volôniaire  » 'au  combat 
de  Ulot  prèsde  Satingfaem..  Une  nouvelle  perséeutieu,  di- 
rigée contre  lui  par  AielidKei^y  te  foi^  »  en  1641  »  d*abam 
donner  ses  terres,  oAi  il  vivalt^paisibUsment,  pour  se  ré-r 
fiigier  eu  Angleterre.  A  son  retour  en  France  »  le  duo  de 
Tendéme  se  mit  à  la  tête  du  parti  des  Importants,  opposé 
au  duc  d'Orléans  et  au  prince  de  Coudé  f  et  fut  exilé  en 
16 ^'2.  La  cour  le  .rappela  Tanniée  suivante.  Le  1"  février 
1660,  y  prit  le  commaodeasentde  Karmée  de-Bourgogne; 
et 9  le  1  a  mai»  il  fut  nommé  grand-mat(#éy  chef  et  sv»^ 
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ivleodast»  général  de  Ip  «a«igilbii"ët«*iiu 
Franœ.  Son  dé^ttiement  an>rdiaiefe  démntH  pat  i^udaét 
ÏGS  troubles  qui  agitèvent  la  couren  ifiSo  et  16$  1.  lli6iiiiiké« 
lc5ooclobre  i652,  pour  commander  en  Saitttonge,  Aanlt-» 
▲nfDuiiiois  et  GuieDSO»  il  aisié^a  Bburg ,  dans  cette  der- 
nière provîneet,  eti^ea^rendU  mattre  le  5  juillet  i653=; 
Libourne  rentra  daiis  le  devoir  le  17,  et.'Bordeaux  le  3i  da 
même  mois.  La  reddition  de  cette  ville  considérable  amena 
la  soumission  de  tonle  la  province.  Le  septembre  i655, 
le  <luc  de  Vendôme  aUaqua  la  iloUe  eî^pagnole  (îcvant  Bar- 
ceiooue;  f  t ,  quoique  ceiie  des  Français  lui  tût  très-infé" 
Heure,  elle  mit  les  Espafçnois  en  iuite»  après  un  combat 
de  quelques  heures.  Ce  lut  la  dernière  campagne  dC'  ce 
prince,  qui  mourut  le  2îî  octobre  i665.  (Chronologie  mi" 
àta^Cf  tam.  If  pag*  ^6,  annales  du  temps,) 

DB  YEiNDOlVlE  (Louis,  duc)  ,  pair  de  France,  comman- 
dant d'i^rnit£^  iits  aiiié  du  précédent ,  naquit  eu  161 2 » 
0t  fut  ceoDU  sous  le  nom  de  duc  de  Mercaeur  jusqu'à  1* 
mort  de  son  père ,  tilm  el  qualicéf  duquel  il  sucoédek 
ILlit  ses  premières atOA^  daiMrezpédîtieDde  Lenfa  XIII  eu 

.  ^T<tffb/BD  i63ob  UieiffiU^eeioii  père  dans  la  Bolieiide,ea 
i63a«    oombatiUà  se§  o6té$  à  raffiiîre  de  Ulo,  au  mois  de 
•eptèBalite.  Depttie»<il  aediAiogoa  au  eombal  d* Avala,  le  90  . 
mal  i€55»  el  au  aiége  de  Beadio»  en  1689.  A  èèlui  d^Arrat» 

.  en  1640^  le  duo  de  Mevcttor  ^  preuve  d'une  rare  vatUanee, 
à  Tattaque  dirigée,  le  a  aèttfe,  sur  lea  lignes  françaises  pat 
les  Espagnols.  Exposé' pendant  quatre  heures  au  feu  vio* 
leni  des  ennemis f  il  .animait  le  soldat  par  ses  diseurs  et 
son  exemple  ;  et,  quoiqu'il  eût  été  grièvement  blessé  au 
plus  fort  de  l'action,  il  ne  cçssaf  point  de  combal|re  et  de 
paMOT  au  fil  de  Tépée  tout,  ce  qui  voulait  s'opposer  à  ses 
coups.  Lors  de  la  retraite  de  son  père  en  Angleterre,  îl 
s'éloigna  de  la  cour,  et  n'y  reparut  qu'après  la  mort  du 
cardinal  de  Ricbelieu  ,  11  i645.  Le  7  avril  1649»  »1  leva  un 
régiiuenl  de  cavalerie  de  son  nom,  et  fut  nommé,  le^  4  *t 
5  novembre,  vice-roi  de  Cat  ilo^ue,  et  générai  de  l'armée 
française  en  cette  province,  il  dévoua  toutes  les  tentatives 
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dot  Espagada  tt  tes  mcnéçt  du  comte  de  Mavehiii  »  que  eoii 
ettachement  ou  priooe  de  Ceodé  était  tendu  auipeel  à  la 
«our.  le  dpc.de  Mereœor  fit  même  arrêter  oe  générai  à 
Baroeloone,.  au  nioia  de  février.  i65oi  et  le  (ji  conduire  à 
la  citadene  de  Perpignan.  Il  reprit  Castel-Léon  snr  les  Bi- 
pagDOls  ;  maliy  n*ayaDt  paf  de  forces  suffisantes  pour  se 
maintenir  dans  cette  province,  où  une  révolution  était 
sur  le  point  d*éclaterf  il  revint  en  France  soUiciter  des 
secours;  et,  comme  on  D*obtempérait  pas  asses  prompte- 
ment  à  sa  demande ,  il  résigna  1»  vice-royauté  de  Cata- 
logne,  au  mois  d'octobre  lOSi.  Le  10  décembre,  il  leva 
un  régiment  d'infaniciic  ,  qui  porta  également  le  nom  de 
Mercœur.  11  fui  nommé  géuéi  al  d<r  l\irmép  de  l'rovence 
le 8 avril  i652,  et  commandant  en  celte  province  le  7  mai. 
Il  se  rendit  maître  de  Toulon»  et  parvînt,  par  ^a  sagesse  et 
8a  fermeté,  à  di!isi[>er  heureusement  tes  troubles  du  pays 
aouiiiiii  j  son  gouvernement.  Le  26  avril  i656,  le  roi  le 
nomma  commandant  de  Tarmée  de  Lombardic,  conjoia- 
teuKiU  avec  le  duc  de  Modène.  Valence,  aprè:»  82  jours  de 
siège,  tomba  en  leur  pouvoir,  le  16  septembre  ,  et  ils  re- 
poussèrent toutes  les.  attaques  faites  par  le  cardinal  Tri* 
.Vnlce ,  gou  verneur  du,  Hilaaais ,  pour  forcer  leurs  retran* 
ebements.Il  reçut,  le  eojlierdes  Ordres  du  roi  le  5i  décem- 
bre 1661.  A. la  mort  de  sa  femme»  il  embrassa  l*état  ecclé' 
siaslique*  et  fut  créé  cardinal  par  le. pape  Alexandre  TII» 
le.  7  mars  ^667.  Depuis  ce  iour»  il  fut  connu  sous  le  nom 
4e  cardinal  duo  de  Yenddme.  Clément  IX  le  nomma  son 
légat  à  iatere  en  France»  et  ce  fut  au  nom  de  ce  pontifis 
qu*il  tint  sur  les  fonts  de  baptême  le  daupbin ,  le  a4  mars 
1668.  Il  mourut  le  6  août  de  Tannée  suivante.  (Chronoiogie 
militaire^  tom,  i,  pag,  Sai.) 

DE  VENDOUE  (Louis-Joseph ,  duc) ,  commandant  (€ar~ 
métj  fils  atné  du  précédent,  naquit  le  1"  juillet  i654,  et 
fut  connu  jusqu'à  la  mort  de  son  père  sons  le  nom  de  duc 
de  Ptnihih're.  Il  fit  ses  premières  armes  à  Tarniée  corn- 
mandée  par  Louis  XIV,  en  Hollande;  se  trouva  a  la  prise 

d'Orspjr  et  de  Kbinberg,  les  5  et  (i  Juin  1672»  à  celles  de 
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Maestricht,  lo  ag  iuio  1675;  de  Besançon  et  de  Dôle,  les 
1 5  mai  et  6  juin  1674  ;  fut  hlcgsé  au  combat  d'Altenheim , 
le  o  août  16*^5,  ei  servit  au  ^iége  de  Condé,  qui  iul  pris, 
le  aôavril  1676.  Nommé,  le  aS  février  1677,  brigadier  d'in*- 
laaterie,  il  servit  .eu  cette  qualité  k  la  prise  de  Cambra;» 
ie  5  avril ,  et  à  la  rèduotlOD  de  M.  'eita<lelle,  le  17.  Il  reçut 
te  brevet  de  niaréchalode-camp,  le  uo  janvier  1678,  cl  fiit 
-employé  en  celle  qualité  au  ifége  4*Ypres ,  qui  capitule  » 
le's5  mars.  Il  prêta  fertnent  au  loi ,  pour  le  gcMivemeineat 
de  Provence,  le  19  {anvier  1679,  et  eu  prit  possewiony  en 
1681  (1).  Il  se  distingua,  en  1684,  an  siège  de  Luxeoi' 
bourg,  qui  fut  pris,  le  4  Juin*  Il  fut  promu  au  grade  de 
lieutenant-général  des  arméct,  le  a4  *<>A^  1688,  eteréifi 
cbevalier  des  Ordres  du  roi,  le  3i  déeeiiibre  de  ta  roémé 
année.  Il  fit  les  campagnes  de  1689,  t^S^  ^  l'^C" 

mée  d'Allemagne ,  sous  le  maréchal  de  liorges,  le  duc  de 
Bourgogne  et  le  maréchal  de  Luiembourg.  Il  servit  an 
siège  et  à  la  prise  de  Mous,  le  g  avril  de  la  dernière  annéf , 
et  contribua,  le  18  septembre,  à  la  défaîte  du  prince  de 
Waîdeck  dans  les  plaines  de  Lenue.  En  1692 ,  il  fut  em- 
ployé au  sié^f  (le  \^  ville  et  du  château  de  Nanmr,  qui 
fureut  pris  par  le  roi  en  personne,  les  5  et  3o  juin.  Le  5 
ittin,  le  maréchal  de  Luxeniboarg .  trompé  par  la  trahison 
d*un  de  ses  émissaires,  qui,  étant  tombé  au  pouvoir  de 
rennemi,  avait  écrit,  sous  la  dictée  du  prince  d'Orange, 
de  fausses  instructions  pour  le  général  français,  fui  sur- 
pris au  point  du  jour  dans  son  camp  de  Steinkerque.  Déjà 
toute  une  brigade  avait  été  mise  eu  déroute.  Vendôme  se 


(1)  Les  étatA  de  cette  proTiace  voulurent  uo  jour,  eo  témoignage  de 
leur  recofiiMiMmce,  lui  faire  présent  d'une  somme  considérable  t«  Hoo» 
■dit  VendAme,  «oz  députée  ehar^és  de  celle  auMioîi  $  les  gonvemeur* 

•  soatisiia.poar  reprénenter  aux  rois  la  misère  de»  peuples,  et  non  pas 

•  l'afreravcr,  en  acceptant  dfi»  dons  qui,  quoique  volontaires,  o'ea  sont 

•  pa»  moins  onéreux  au  pays.  »  Plus  lard,  le  maréchal  de  Villar-i,  à  qui 
Pon  6t  la  même oSVé,  ne  jugea  pas  à  propos  de^  refuser;  et*  lorsqu'on 
lui  rappela  la  générosité  du  doc  de  Vendôme,  dans  h  mâese  ooeadon  t- 
•c  Ak^  dit'ilft  M.  de  Veeddfnie  étei)  on  àopmw  inimitaibie.  »  . 
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met  à  la  lète  den  garili*s;  et,  16000110111  les  priocci  4u  sang 
et  le  matéc'bal  de  Luxenituxir^,  il  contribue»*  après  tro» 
€.liar{(e«  s.iiigiante^y  à  rejeter  les  Anglais  dans  les  défilés 
par^où  iU  t'iuient  venui»  après  leur  avoir  pris  leur  artil- 
lerie et  icurH  b:igages.  et  leur  avoir  tué  ou  mis  hors  de 
oonibat  ]Au^  de  ia,ooo  homme».  £,oiployé  en  Italie,  sotis 
le  maréolial  de  Caiinat,  en  1695,  le  duc  de  Veudéma 
sVmpara,  au  mois  dr  juin,  de»  hauteurs  du  roi  de  Vars; 
fil  niPllre  ban  les  armes  au  premier  des  relrancliements 
que  Ti-unemi  avait  éldl>lis  Mir  les  bords  de  la  rivière  de 
Saint-PauL  les  força  même  à  cunstiuire  sur  celte  rivière 
un  ponl,  au  ni<»yeu  duquel  il  défit  plu.siiurs  autres  hataiU 
lonsdcs  allié»,  et  ravagea  trois  lieues  de  pays,  »iepui8  TArche 
jusqu^à  Mc^rontte.  Cette  expédition  a<isura  à  Tarmée  iVan- 
çai»e  IVtàtrée  de  la  vallée  de  Barcelonnette.  Le  Casteiet, 
qui  couvrait  la  tète  de  cette  vallée  du  côté  du  col  de  ftlo- 
rillac»  fui  enlevé^  lé  27  juin ,  par  le  duo  de  Vendôme.  Le 
5  octobre,  il  prévinl  un  mouvement  des  ennemis  sMr  Pu- 
saiique,  en  st  portant  rapidement  sur  ce  poste,  dont  Toc- 
cupation  allait  influer  sur  le  sort  d'une  bataille.  .£Ue  fut 
livrée  le  lendemaiOf  dans  la  plaine  de  la  Blarsaitle.  Le  duc 
Amédée  de  Savoie  commandai^  i*aile  droite  des  alliés;  la 
marc|uis  de  Légaoès»  Taile  gauche,  et  le  prince  £ugèna 
le  corps  de  bataille.  Le  duc  de  Yemlôinefut  chargé  de  la 
conduite  de  Taile  gauche  des  Français,  et  du  commande* 
meut  de  la  gendarmerie.  La  victoire  fut  long^lempu  dou- 
teuse. Au  premier  choc,  le  duc  de  Vendôme,  secondé  par 
le  grand-prieur,  son  frère,  avait  renversé  les  premières 
lignes  d'Ainédée;  mais  ce  prince  avait  rallié  ses  itoldats  et 
repoussé  avec  perte  l'iulanlerie  françai.-ic.  Etilin  ,  après 
bien  dc-5  etTorts ,  plosieurs  charges  de  eav.ilt^ric  décidèrent 
le  succès  de  celte  (ournée  ;  Tail»-  droite  des  ennemis,  prise 
en  (l.tnc  et  h  revers .  fut  mise  en  pleine  déroute,  ut  110  dra« 
peaux  ou  élendardi,  ainsi  que  34  pièces  d'artilirrie,  tom- 
bèrent au  pouvoir  des  Français.  Le  ravitaiileinenl  tJe  Ca- 
sai, i  l  levée  du  siège  de  Pignerol  et  la  (»ris.-  du  fort  de 
Saintr-B.'igite,  furent  le-  suites  de  cPt»e  victoire.  Le  duc  de 
Vendôme  couvrit  la  frouUcre  de  i'ruvcucc,  eu  1G94.  La 
II.  5o 
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même  année*  Louis  Xlf  .lui  aceorda  rang  ail  parletaent 
àn^fleMtii  des  pair»  :  Il  y  fui  reçu ,  té  B  fuin.-  Le  i*^  ife^- 
tembM,  il  fui  créé  général  dfs  galères,  suf  la  démiuftlt^o 
dû  dnc  du  Maine;  et t  le  8  fuin  i^i^S,  il  fui  nbniilié  géné- 
îpâl  n  chef  de  Tamiée  de  Catalogne.  Les  Éspagnols  pres- 
taîenl  vif  ettieni  le  atége  de  '^alamos.  Uuè  eacadre  angbiae» 
titimm^ndée  par  tord  AuMel,  devait  leconder  otie  attaque 
générale  proiètéé  par  kê  troupes  de  terre.  Yendôme*  par- 
venu à  éloigner  cet  amiral  par  une  fauase  nouvtilTe  de  )*al^ 
rivée  proctiaine  de  Tourville,  au-devant  duquel  lord  Rus^ 
éni  conrt  înu'lili*nieikt  9  a*avarice  au  Aecoiir;»  de  la  place , 
tombe  sur  les  assiégeants,  et  les  oblige  de  Hécaitipc|.  Lé 
ffuin  i6()6.  il  attaque  à  Oittalric,  et  défait  complèfeniedl 
la  cavalerie  du  prince  de^armstadt.  Il  investit  Barceion- 
ne,  le  la  juin  de  Tannée  suivante.  Informé  de  la  résolu- 
tion prise  pir  Vetasco  d'attaqfier  son  camp,  il  surprend 
celui  des  Espagnols,  le  i4  jnillel ,  à  deux  lienres  dn  ma- 
lin, et  les  cnibnte  îiisqu'à  Saiul-Feiin,  où  était  leur  quar- 
tier-général. Barcelonni',  n'ayant  [)lus  dVspoir  de  secdurs, 
capitula  le  10  août,  apiè-*  62  jDurs  df  siège  et  25  jour»»  de 
tranchée  ouverte.  Le  traité  de  RyswicL,  conclu  en 
nul  iîii  aux  husiililés.  Elles  se  renouvelèrent,  en  1701,  re- 
lativement à  la  succession  d^Espagne.  Le  i5  février  1702^ 
Vendôme  fut  nontmé  poùr  commander  Parmée  Combinée 
fràiiçaise  èt  espagnole,  en  remplacement  du  présomptuemè 
Villeroy ,  que  le  pri  ncc  Eugène  venait  de  surprendre  et  défaire 
prisonnier  à  Crémone.  Veiidème,  qui  doit  plut  d*an'e  foi^ 
rappeler  la  fortune  sons  les  drapeaui  dé  Louis  XIV  et  ruf- 
termîr  le  Irôoe  de  Pliilippe  connaît  le  sol  quil  va  par- 
tlOi&rlret  le  héros  qn*il  va  comliaitte..  Lorsque  «  par  d^ha- 
blU-s  Y^iouvements  et  dé  fréquenles  escarmouctiea  «  H  a  fa* 
tt^àè  et  luqnîérè  IVnnemi ,  au  point  de  lui  faire  léver  le 
Irtotutt  de  Maiitoue  et  d^évac'uer  le  Mantouan ,  Vendônie 
Rié^ttc  (les  nltaqut>s  plus  sérieuses  el  plus  di!;nes  de  sa 
bouillante  audace^  Le  14  juillet,  il  passe  le  Crosfolo  et 
tombe  inopinément ,  à  San-Yiltoria,  sur  Un  corps  de  5400 
ehevaui,  posté  par  le  prince  Eogéne  pour  lui  disputer  le 
passage  dé  cette  rtvière  :  600  lnipériau]i  restent  sur  le 


libapip  «i^^  brjt ciille  ;  le  rt^ste  c^àierciie  hoii  salut  dans  la  fuite, 
ak>aiMlc)iin,(ia  4''*^  prisonniers,  la  élfiid  trHs  ,  1200  clit'- 
raux,  diusi  que  Itius  tt  ules  et  leur»  ba|;ages).  La  prise  de 
Aej(Kio  et  de  iUodèae  fut  le  fruit  de  co  |>reaiier  mccèh.  Ce- 
pendant  le  prince  Eugène  épiait  l*ocea«ioii  de  venger  cçtte 
«léf»Me  :  Veiid4«ie  U  lui  oftn\f  Ceg^nérfiU  qui  «av^fk  (ou^ 
v^paifr  dunina  tout  f|e  balniUi» ,  fere|>a«ail  Uop  louveni  iiir 
la  farUin^  pour  dm  ptoen  qu«  |a  p^Md^ncf  v)e  devait 
fBeMeinliv.  4on  arnuétf  aiiMfliïail  Lo|B4rp.  &ac  la  fui  d'itna 
t9l»of^am9t^c1^  inal  M^ouléa»  fila  deasMÎt  «on  i^Mop  avir 
la  ÀigiHt  du  %a«^.  Sti|4ua»  iipaIrHH  de  \a  «éfsurilé  des  Frav- 
co-Sppagoolay  pawe  la.Pd».lQ  i&aa^i«  ranfa  aao  armiéa 
aa  liatiuUa»  al  marahe  rapidemejttà  ^ne  vlçloira  aarLfina^ 
Vnmée  ftllî^a  a0)  él^  infaiilUilaiiieot  tailléa  en  pièces ,  «i 
un  basant  henre^H  pe  loi  eût  révélé  à  teaipM  U4  dasseiivi 
de  IVonani.  Au  premier  ari  d'un  officier  quaia  f»aule  çu<* 
fiosilé  4valli«*l  omaiff  mir  ia  dij^i^e  du  Zi^ro,  loulç  r.^ifr 
mée  vole  iiitt'ariiifrael  demende  le  combat.  Il  fut  langlanl 
et  opiai4ire.  Trois  (So^  Taile  droite  des  Iinuériaux  fut  rer 
poussée;  uuig  Taile  tranche  soutint  Taciion  iaH({4i'à  une 
heure  du  rnaiiu  ,  le  ao^t.  Vennemî  .ibaudonna  alojirs  1^ 
cbanip  (If  baiaille;  mctin,  (It  retraite  dans  une  atlitudf 
fière  qui  ne  i^ermil  pag  de  le  troubler  :  8000  couihaltai^tj^ 
rest^rejit  sur  le  ci^auip  de  balaiHp.  La  pei  lt  iiU  é^ak;  et, 
si  W  sviorè>  se  trouva  balancé  (1),  les  tuiles  ue.tivret*!  pai 
ifuieeiM».  l^e  uiëuie  jour,  t(i  août  ,  le  château  de  Luzz^ir^i 

rendit  à  discrétion.  Le  duc  de  Vendôme  fit  jçt.  r  un 
pont  sur  le  Pù  ,  t  L  aï-uipara  «le  Guastaïla  et  <le  Horgoforte, 

9  ft  i^sfpltmbre.  L'euneuil  n'osa  phut  nen  <  itreprcn* 
daadwaaila  campagne.  Le  4  tanvijBr  j^oS,  le  Uuc^eVen- 
dâmn  Iwtlil  |!a4rière-$«rde  du  comte  d»  StbarcBibc^rg  fwdf 

.       .  I.    *•  ^  f    .»  kê      .  .   . 

-••SI*/  tJ  .        .  W  *  t'  »  .  .,' 

-h(O  Çhai;oe  parti  ^p.I>ttnbuji,  et  (it  claatfr  U)  7^  Hmm» |ia.pcU«ui» 
de  ^Tarcs.  L'ofïicitT  fp.tflçriis,  envoyé  à  Versailles  pour  donner'aaroi 
tus  détails  de  ceUc  aif^ire^  8c  troubla  dans  son  rcrît,  au  point  que  la 
4ucfaesM  d^'fioui'gogûti  oé  put  s'eaipécber  de  race  aux  éclats.  ■  KladamCf 
rlù  dii-i»gMMiaMot,  pnMflS.vow  ^mtt^mOû  M  dt  latsaBlfrèM 
MrwM»  <|iâ  «.da  VaodMw  de  k  moerr* 
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de  Stradella,  lui  lua  400  hommes,  fit  5oo  prisonniers  et 
s'ecnpar.T  de  3oo  ch;»rriols.  11  se  jette  ensuite  sur  les  re- 
trdiicheinents  de  Stradella,  qu*i[  enlève  de  vive  force, 
poursuit  les  eDormis  jusqu'à  Castel-Novo  de  fiormi.i, 
où  9  le  11  dn  même  mob,  il  leur  fait  éprouver  tin  noa* 
tei'ècbec,  qui  leur  coûte  laoo  horomet»  dont  5oo'pri§on- 
nier».  Le  général  Stahremberg  joignit  le  doc  de  Savoie.  Ce 
prince  vètfait  d*abandonner  la  France  et  de  se  déelarer 
Itoiir  l^mperenr.  I*e  due  de  Vendôme  laisse  une  partie  de 
aon  armée  sur  la  Seechia  »  sous  lea  ordres  de  tt.  de  Bé- 
ions; et,  à  la  téte  de  ao  iMlaillone  et  de  3o  escadrom^'il 
force»  le  96  iuillet,  les  montagnes  qui  fernusnt  leTrenttn, 
et  BOttmet ,  le  27,  Bersello ,  Ton  des  principaux  magasins 
du  ptinoe  Eugène.  Le  4  eoûl  >  il  prit  Nago  k  discrétion. 
Arco  se  soumit  le  1 7.  A  ce  dernier  siège ,  un  boulet  de 
canon  emporta  lu  branche  d*un  olivier  au-deii.sus  de  la 
téte  du  duo  de  Vendôme.  Le  général  Viscon^ti ,  à  la  tête 
deSoo  cavaliers,  parconrair  le  Plaisantin.  Vendôme  Pat- 
taque  à  San-Sebasiiano ,  If^  3f>  octobre,  et  lui  prend  800 
chevaux  î  àpHne  5oo  Impf'rianx  purent  éclK^pptr  au  car- 
njî^fe.  Asli  et  Vlllenetive-d'Asti  ouvriiml  li  irs  portes  aux 
Fr:fnc;iis,  le  7  novembre.  Vendôme  comniençi  lu  campa- 
gne suivante  par  la  souruis-iion  de^  Uicb^<!  le  IModèae  et 
de  la  Mirandole.  Le  7  mai  i'jo4,  à  quelrpies  lieues  de Trin, 
il  défit  Turrière-garde  des  ennemis,  lui  tua  4q<>  hommes 
et  fit  prisonnier  le  g(^néral  qui  la  commandait-.  -Après  un 
siège  de  55  jours,  qui  lui  coûte  900  h<Hnme«  tués  où  bles- 
sés, il  se  rend  maître  de  Verceil ,  le  ao  juillet  :  36oo  fan- 
tassins et  400  chevaux  restent  prisonniers  der guerre.  La 
place  ofte  aux  vainqueurs  7a'  pièces  de  eaiibli ,  6  mor- 
tiers ,  9  pierriers,  4800 bombes, <6oo  grenâdies^  tfSo  mHllers 
de  poudre,  aSoo  mousquets  et  96  drapeaux.  Vendôme  as- 
siège et  prend  Tyrée,  le  17  septembre.  La  citadelle  capi- 
tulé le  9^,  et  le  châtcfau  se  rend  à  iliscî^dn  te  ii8.  LÀ  red-' 
dation  de  cette  place  ouvre  aux  FrantJ^é,  la  vallée  il'Aost^ 
et  ne.  laisse  plue  de  patiage  au  duo  de.^a^voie  ',  pour  rece<- 
voir  par  la  Sulsie  les  secours  de  ses  alliés,.  JJ  confie  le  sié* 
ge  de  Gbivas  au  due  de  la  FeuHIade^  et  orordioé  Vèru«« 


DES   GE\ERALIX  VRANÇAIS. 

Le  6  novembr»» .  il  .iliaque  le  duc  de  S  avoie  ,  el  le  chisse  de 
seëretraiJchemeniB  de  Guerbignano.  Ce  prince iiepo«»ta dans 
Crescenlin,  d'où,  à  la  faveur  d'un  pont  de  cominuiiica- 
tion  ,  il  put  raf  raîchir  la  garnison  de  Vérue.  Le  2  avril 
1705,  le  duc  de  Vendôme  força  le  fort  et  les  ouvrages  qui 
couvraient  ce  ponl  ;  et ,  le  9,  Vérue  fut  réduit  à  se  mettre 
à  la  discrétion  du  v.iinqueur.  Ce  sii  c^^i-  fui  un  des  plus  opi- 
niâtres el  de!t  plus  diiliciles  qu'on  eût  encore  vus;  le  soldat 
avait  passé  l'hiver  à  la  tranchée.  Cependant  la  Feuillade> 
Initia  à  Asii  par  le  comte  de  Stahreinberg ,  s*étalt  vti  eon- 
traint  de  te  ri* tirer  «ous  le  oanon  de  Ca^l.  Ce  nieeès  avsll 
relevé  le  courage  des  alliée»  Le  prinee  Eugène  accourait 
avec  une  «rmée  aa  Mconrs  du  doc  de  Savoie  :  tout  an- 
nonçait puor  la  fin  de  celte  campagne  no  effort  extraordi- 
naire et  décisif.  Le  prince  s^avançait  pour  pawer  TAdia. 
Venddme»  obligé  de  subdiviser  son  armée  pour  en  défendre 
tous  les  passages,  D*offralt  sur  diaqoe  point  que  quelques 
bfetailions.  En  forçant  un  de  ces  points  avec  toute  son  ar- 
mée, et,  en  renversant  snccessivemént  tous  les  corps  épars» 
le  prince  Eugène  pouvait  espérer  une  victoire  facile*  Le 
16  août,'  il  aitaque  le  centre,  aii  pont  de  Cassano,  dont 
il  sVmpare,  culbute  les  premières  lignes  fosqu'à  laRelorta^ 
et  fait  254  prisonniers.  Vendôme,  qui  avoit  pris  lui  mo- 
ment lechange  sur  la  véritable  attaque  ,  accourt  ralUer  ses 
soldais;  il  met  Tépée  à  la  main ,  tombe  avec  fureur  sur  le 
prince  victorieux,  el  le  rejette  en  désordre  au-delà  du  pont 
qu'il  avait  franchi.  Trois  attaques  successives  ayant  con- 
vn-ncii  !'(  nn-  mi  de  rinulilité  de  sc«;  efforts  sur  le  centre, 
il  se  porta  sur  la  gauche;  la  mêlée  v  devint  sanglante.  Le 
cheval  du  duc  de  Vt  nilômc  est  lue  sous  lui;  il  n'attend 
pas  (^n'on  le  remontr  .  se  met  à  la  léle  des  grenadiers  ,  et 
combat  comme  un  lion  pendant  près  de  deux  heures  (1). 


'(1)  Va  soldat  fun^mi  reconnut  le  duc  de  Vendôme  et  Je  emiclui  râ 

|o«e.  Coteron  ,  capitaîoi-  d<'s  ^.inlt's  du  prinrr  ,  jrtfe  devant  înî,  re- 
çoit le  cuup  loortel,  et  tombe  à  ses  pied«.  Vendôme  bouura  de  justes 
regret»  I4  perte  d'un  homme  auttsi  généreux.  Gasgano  fut  le  théâtre  de» 
•cslont  hê  ph»  ÎQlTéikidfls.  Im  soldais  ;  éleclrisés  par  rsieapk  de  kur 


même  ^  «et  vêtements  criblés  de  balles;  mis  son  nudao» 
e^rénée  anachrHfi  victoire.  Eugène,  le  héron  d«  rAUema-* 
gqe  et  dç  i'Italiff  est  forcé  de  fuir  dm  i0  pH)^  ^rand  dé-f 
•Ofdre,  ei  de  r^nonçer  à  IVspoir  de  secourir  Turin^  Son 
armée,  poursuivie  la  t)»Î0T>nette,  ftii  obligée  de  repass«v 
l'Adda .  i  t  tout  ce  qui  ue  fut  pas  tué  ou  pris  fut  culbuté 
dans  rc  iicuve.  L'ennemi  laissa  sur  le  champ  de  halailld 
()Goo  hommes,  4^4?  blessés,  2000  prisomiiers ,  y  pièces 
de  Cl  non,  7  drapeaux  et  a  étendards.  Cj-ttc  glorieuse  cam-, 
pagne  lui  terminée  p^r  la  prise  de  Socino ,  le  2ji  octobre, 
et  par  celle  de  Montmélian.  La  suivante  fut  ouverte  par 
une  nouvelle  victoire.  Le  duc  de  Vendoiue  était  allé  ^  la 
cour,  passer  le  mois  de  ft-vrier  ;  à  sou  retour,  f»ou$  prétexte 
de  changer  le;«  di^positious  qu'un  avait  iaiits  <laa»  ses 
quartier»  pendant  sou  ab&eiice,  il  surprend  «  (e  19  avril 
1706,  le  camp  retranché  4^8  enqe.iQb  à  Calcitaiio,  L»comi9 
àfi  JUweotUu'y  oommndait  \  5,ooo  haiumes  ^om  (e  prificf 
Eugèoe..  Ifi/L  diffic^ulté  la  ^rçbe>  4>tt  dp^ipiniit.epr 
Mrpés,  lui  avait  donfié  la  leipp»  ranger  SQO  arin4«i  en 
tiali^ille  sur  les  faamiïiirs  ^eCalçioalii.  {«eduç  deYandèm^ 
ratiaquei  labaionnelte,  lui  ep^ve  sucG«ssi«(ïfnent  (oufeç 
ses  posîliçnsy  lui  prepd  3ooq  bQipmas»  6  pl^^  de  ofUEioy, 
iotpo  chevaux»  )a  plws  grande  partie  ^ie  ip«  lws]»0efi  ei 
fiirce  d*ab»odettoer  ses  rettjiDci»eineat«9-e<i  ,i|  iti^ss!^  ^000 
morts,  el  de  rcpaiiner  TAdige  à  liqv^do*  Ç^p^aotl'jif)*- 
fatigable  Eugène  arrivait  irAllei^jiigpe  aveo.de  nQlpbreu^ 
renforts;  il  avait  repassé  TÂdige  ,  et  s^avançait  vers  le  Pô, 
Il'ariiléc  françaises  épuisi^e  pi^r  des  victoires  sanglantes ^ 
et  liarassée  par  des  marclies  oopiliuuelles ,  allait  avoir  k 
eomiKittre  un  eippeiui  bien  supérieur  en  liopnbre,  et  qui 
'  lofis  Iç^' jours  peuvait  réparer  ses  peries,  ie  si4iti  ^J^^^ 


çbcf,  Ben^biaieot ,  pour  ainsi  tiire ,  «e  muitiplior  pour,a«H:«b.leff  )^<^0<ï~ 
mi.  Un  grenadier  y  fit  4«l  prodiges  de  Ytlf^  H  iaMr^HWjsmv  ^i»^  ^ 

duc  4e  Vendôme  ne  put  résister ,  aptis  V^cl'wu ,  dilir  4«  i'aU"  ^^^'^ 
dans  63  tpnte;  et»  après  avoir  donn«'  à  53  ronduiie  courageuse  loun  le» 
éU)ge#  qu'«|li».iniéfit»U,  k  princç  im  tii       d'Moe  bouMC  de  ^  iQW«> 


DES  GÉïiÉHAUX  FRANÇAIS.'  5gg 

érniéé  Pt  la  conservation  de  ses  ednquêlé^  semblaient  plut 
que  jumAis  attachés  à  la  pn^ence  du  duo  il«  Yendôme; 
maiii  les  revers  que  Tarmée  française  éproavait  dans  le 
nord,  rarrachèrenl  du  thiMtrc  de  ses  exploits.  Le  coura- 
geux, niiAÎs  inhabile  Villeroy,  venrtît  de  perdre  la  haJ;  îlîe 
df  Runiillies.  Loni-^  XîV  appela  Ycuilôme  au  rornmande- 
inenl  des  débris  dt  son  .innée,  comme  le  seul  général  ca- 
pable de  rappt  1er  la  confiance  el  Ténergie  du  soîUal.  Il  prit 
ce  commaïuif  nu  ni  le  26  juin  1706,  cl  justifia  pleinement 
Tes,  otr  que  la  i  rante  avail  fondé  »ur  lui*,  Il  arrêta  la  mar- 
che viclorieuse  du  fameux  Marlborough ,  Tubli^ea  même, 
j|>ar  suite  d'habiles  manœuvres,  à  faire  un  mouvt'meut 
rétrograde  ,  el  convril  tûtiIlM  les  places  qui  restaient  à  la 
Fraiioe  sur  la  ftontière.  Lors  de  l^ouverliire  de  la  eatnpa» 
$nef  en  1708,  Louis  XIT  mit  &  la  tète  de  ses  armées  de 
Flandre  te  due  de  Bourgogne»  son  |)étil-flU/Le  due  de 
Tenddttie  i*enipara  de  Gand ,  le  5  lutHel  »  au  mojea  d^in- 
teiiigetioea  quHl  avait  pratiquées  dans  celle  ville;  mais  leè 
'irrésolutions  et  les  eontrarîéiés  conliniiellev  du  duo  dé 
Bbargogae  liii  firent  perdre  la  balalHe  d^Oudekiarde»  le  1  ^ 
àHk  même  mois,  contre  Marlborough  el  le  prince  Bujuètie^ 
L'armée  française  sVlait  mîse  en  marché  vers  la  Dcndre» 
beaucoup  plus  tard  qoe  ne  ravall  eonseillé  le  duc  de  Yen* 
dôme.  Diûx  heures  après,  on  rebrous!>a  vers  TEMcaut,  en 
té  dirigeant  sur  Oudenarde.  Cette  hésitation  ,  qui  semblait 
déceler  la  crainte  d*un  engagement,  allait  devenir  funeste. 
L*avatit-gardC  ennemie ,  conmtandëe  par  les  comtes  de 
Raiitzau  ei  de  Cadogan  ,  se  porta     marches  forcét's  à  On- 
dcrKsrdt',  où  elle  campa,  à  six  heures  du  malin,  sur  un 
terrain  avantageux,  el  l'armée  enlièie,  loi-re  de  io5,ooo 
hommes,  y  arriva  sur  4  coloinies  h  di  ux  hi  uri  s.  Celle  dos 
français  ne  s*élevait  pas  à  rto,ooo  coml)  ilianls  ,  el  n'avaîl 
que  10  pièces  d'artillerie.  Quelques  petits  échecs  ,  éptou- 
"VéS  dan»  des  affaires  d'à v«-»nt- portes,  avaient  décidé  h  duc 
de  Vendôuàf  à  envoyer  7  baLiilloas  et  quelques  escadrons 
au  vil  Lige  (i'Eyne.  Une  disponilion  aussi  s  tj^çe  ne  lut  poii.t 
secondée.  Le  duc  de  Bourgogne,  après  avoir  faii  avancer 
20  bataillons  f  pour  disputer  le  passage  dé  TËëeaut  a^ix  aU 
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liés  «.rappelle  tes  soldats  et  ordonne  de  continuer  la 
marche  sur  Gaud.  Gadogan  tombe  sur  les  7  buiaillons 
posfés  au  village  d^Eyoc,  et  qui,  malgré  la  plus  héroï- 
que défense,  n'élaot  plus  appuyés,  sont  défaits  com- 
plètement. Dans  le  même  moment ,  Rauizau  culbute 
une  des  divisions  de  la  cavalerie  française  Ge  dernier  , 
échec  met  le  duc  de  Bourgof^ne  dans  la  nécessité  d'ac- 

'  cepter  le  combat.  Les  contradictions  des  [:;<^néraux  tran- 
çais  aiigmeiilaient  avec  rinnuiiience  du  péril.  Le  duc 
de  Bourg<^ne  fit  avancer  5o  bataillons^  sur  la  droite  des 

i  allié».  Vendôme  désap[>ruuvail  une  attaque  partielle  :  il 
donna  en  même  temps  Tordre  à  la  cavalerie  de  marcher 
sur  la  gauche,  qui,  n*élanl  pas  encore  formée,  offrail  les 
chances  d'un  succès  presque  cerlaiu.  Le  duc  de  Bourgogne 
s'opposa  à  ce  mouvement  si  heureusement  conçu,  et  cette 
faute  irréparable  décida  du  sort  de  la  fournée.  Les  Fran- 
çais, forcés  de  coJbbattre  sur  un  terrain,  coupé  de  .haies 
et.de  ravins»  oh  l*infaotetie  même  avait  peine  à  manœu- 
vrer, furent  battus  et  mis  en  désordre.  L*acti6n  eût  peut- 
être  été  plus  décisive*  si  la  nuit  n'«ût  séparé  les  combat- 
tants. Persuadé  que  ce  revers  était  le  résultat  de  peu  d'en- 
semble dans  les  opérations,  et  espérant  le  venger  d*une 
manière  éclatante,  Vendême,  qui^  dans  le  plus  fort  du 
péril,  s'était  préci|Mté  de  ton  cheval  pour  rallier  des  sol- 
dats qui  avaient  abandonné  leurs  lignes,  voulait  qte*oo 
conchAt  sur  le  champ  de  bataille,  et  qu*on  recommençât 
le  combat  avec  le  iour;  mats  le  conseil  de  guerre  et  le  duc 
de  Bourgogne,  persuadés  que  Tarmée  était  engagée  dans 
une  situation  où  il  lui  était  impo.ssible  de  vaincre,  opinè- 
rent pour  la  retraite.  Elle  se  fit  dans  les  ténèbres  et  aggjrava 
la  perte  des  Français  <Ie  2000  hommes,  qui  tombèrent  au 
pouvoir  des  alliés.  Le  23  a<»ût,  ils  assiéîïèrenf  Lilif»,  dont 
ia  belle  défense  fit  t;int  d'honneur  au  maréchal  de  Bouf- 
flers  (1).  Le  duc  de  Vendôme  voulait  qu'on  attaquât  l'en- 


(i)  Lonqoe  cette  place  capitula,  la  garaîioii  était  fddullc  è  va  quar- 
tier de  cheval.  L*iiilrëpide  BcNiflen  avait  invité  le  prince  Bngèiic  à  la 
vcaif  partager  avec  lai.  . 
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uemi  dans  set  l^nes/  Toutea  les  reprétit'iitaUons  ^| 
habit»  C9pitaine  ne  parent  vaincre  la  Uqnidit^  4fl  ÇPPpMis 
et  le  déterminer  au  seul  parti  qui  pût  sauver  une'  plaçe 
au^si  importante,  dont  la  perte  entraînai  bieritdt  celle  dQ 
Gand  et  de  Bruges.  Le  aS  octobre,  il  8'eTM[)ar  i  de  Leflingtiej 
et  coupa  la  rommunîcatioi)  d'Ostende  avec  li"  c:unp  des 
alliez.  iViaiâ,  fatigué  dfs  eqtrdves  <|ui,  pentlaut  toute  cette 
Campagne  I  avaient  comproqfiis  sa  gloire  cl  paralysé  l'ac-r 
tîvité  de  son  génie,  Vendôme  se  retira  de  Parniée,  et  passai 
line  année  dans  ses  terres.  Philippe  V  comnic iiçait  alors 
à  chaiiCtiler  sur  i»pn  trOije.  Louis  XIV,  pour  (It  teiidre  ses 
propres  étals,  ayait  retiré  ses  troupt^s  d'Espagut:,  et  U  periQ 
4is  la  bataille  de  Sarr^gosse,  liyrée  le  ap  aoi^l  1710,  seo^- 
bl9it  8*«vpirlai89é aucuno  r^isoqrce,  aucun  Mpoir^u  mç- 
parque  e»pagpol.  Yfnt^mê»  q«ie  prippff  avall  api^l^ 
pour  4éffQdrt  sff  ^tfitf  t  arriva  »  ie  90  «pptembref  Â  Vnll^ 
àoMf  ofk  Philippe  «'étail  r^lfi^i  Jip'^  révaeiNptioj^  j^ 
Ila4ridt  h»  pi^Qpe  «fii  héro»  fianyaii  e:Kaile  iiff  eplJyPii* 
aUim  cstryordinaU»-  Irpopai  ^  fii^îtiv^  at  «MfP^rwtifi 
aa  vaD4aut  a*  fiinla  4aiia  la  aawp  $  la  mttilaaip  ^ea  prçvÂn? 
i»ai  amun  la  rao^r  ioiii  Ma  drapeaux  pie»  tw^rgik  lai 
prîMagaariTalimida  a^  ppvr  bv^r  dea  rearuaa>  JSn  qiial«> 

quea  joura»  Venddma  ae  YOità  la  tête  d'une  armée  4e  37,000 
hommes,  dont  11,000  de  cavalerie.  Vendôme  marche  à 
Jllladlrid,  abandonné  par  rarchiduCy  et  y  rétablit  Philippe  V, 
aux  acclamations  du  peuple.  Pour  Pmpéçher  la  jonciion 
4es  Portugais  à  Tarmée  impériale,  qui  seule  présentait  une 
niasse  de  5o,ooo  eombaltants,  il  sort  de  la  capitale,  le  6 
décembre,  pastse  le  Tage  à  la  nage,  h  Guadalaxara,  à  la 
tête  de  sa  cavalerie ,  tandis  que  les  fantassins  défilent  sur 
\\u  [)oiit,  attaque  lord  Stanhope,  qui»  avec  5ooo  AnglaiS) 
déftiiuiaii  Biihuega,  monte  lui-même  à  la  brèche  (i),  et 
force  la  garnison  à  poser  les  armes  et  à  se  rendre  priaou- 

(t)  Au  coi»me|»««itteat  de  l'assaut,  Vendôme  avait  dit  »  Fhiiip^  V» 
qui  conuBaadaît  à  eâlàs  :  *  Sise ,  cei  geoi «là  0Bt  peur,  Qfir,r  a- 
•vûcnt  tM  joste»  Votre  lla|fltté  «t  au»»  jiouf  anriaPt  déjf  iift»*»  s 
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Bière  de  guerre ,  le  9  du  infinie  mois.  le  comte  de  Sfah- 
temberg  arriYait  à  marches  forcées  ao  secoors  de  là  place* 
Vendôme  va  au-deranl  des  Impériaux  et  les  aiiaquele* 
leodemain,  10,  dans  les  plaines  de  VUlavieiosa.  Le  roi 
d*Espagne  culbuta  Taile  gauche*  Stahremberg,  qnicom^ 
mandait  la  droite»  lutta  contré  Vendôme  jusqu'à  la  nuit» 
dont  il  profita  pour  abandonner  le  champ  de  bataille.  Sa  ' 
tetraite  fut  si  précipitée,  qu*à  peine  II  put  rassembler  6000 
hommes,  en  rentrant  en  Catalogne.  Il  avait  perdu  5ooo 
liommes  tués,  et  abandonnait  aux  vainqueurs  aooo  pri» 
sonniers,  Sooo  blessés,  90  pièces  de  canon,  a  mortiers, 
tous  ses  charriots  el  son  ba^M^c  ,  8000  fosîls,  10  paires  de 
tymbales,  une  grande  quantité  de  chevaux,  14  étendards, 
et  *4  drapeaux  (1).  Celle  iclion  mémorable,  qui  détruisit 
sans  retour  les  espérances  de  la  maison  d'Autriche,  et  i\xa 
la  destinée  de  Philippe  V,  ne  coûta  aux  Espagnols  que 
1000  combaltanls.  La  plupart  des  places  du  royaume  se 
soumirent  après  cette  victoire.  Philippe  Y  fit  son  entrée 
dans  Sarragoçse ,  le  4  f  ^iu  ier  1711.  Gironne  fut  emporté 
d^assaut.  Venasque  cl  Caslel-Léon  capitulèrent.  Le  duc 
de  Vendôme  achevait  d'expulser  les  Impériaux  de  plusieurs  • 
postes  qu*ils  occupaient  encore  en  Catalogne»  .lorsqu^il 


(1)  La  coiMtaace  héroïque  de  Slahremberg,  le  Marlborougb  de  l'Al- 
lemagae,  avait  rendu  TaelioB  lottg'tem|M  indëciae.  lie»  équipages  es- 
pagnol» étant  restés  sur  les  derrières  ,  Philtpfie  Y  M  trouva  saot  Ut  le 
soir  de  la  bataille.  «  Je  mis,  lui  dit  Vendôme,  vous  frorc  le  plus  beaa 
•  lit  sur  lequel  un  roi  ait  jamais  couché  ;  •  et  il  Ot  apporta  r  tous  les  dra- 
peaux et  étendards  pris  Mir  les  ennemi».  Ce  fut  en  appreuant  cette  vic> 
taire  que  Louis  XIV  sVcria  :  «  Yoilà  ne  que  c'est  qu'un  homme  de  plus!  • 
Philippe  V  combla  des  marques  de  sa  reconnaisMoce  le  béras  auquel  il 
devait  In  couronne ,  et  qui  ne  reçut  jamais  d'autre  nom  dè  ce  monarque  • 
que  celui  d'ami.  Au  raog  et  aux  honneurs  de  premier  prince  de, son 
sang ,  il  ajouta  un  don  de  SoOfOoo  livicst  prékvÂ  sur  son  trèior.  Iktite 
somme  était  immeaae,  dnas  l'ânt  dépbmble  où  se  trouveit  l'Bsp«gne. 
Hais  Vendôme,  sensible  aux  seub  témoignages  de  gratitude  et  d'ami- 
tîé  du  roi,  ne  voulut  jamaî-»  aorepter  cet  nr,  rl  <*iipplia  Pfiilippp  V  de 
le  Aire  distribuer  aux  braves  qui  avaient  combattu  sous  ses  ordres,  et 
.  pe|tf  de  lenr  sang  In  constrv^tiiNi  de  ••■kétats.  ,^ 
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moMttl  MibitMiieol  à.Vioaro»»  le  ii  jaia  1719.  Ce  graoA 
général  avait  fait  brQler  dans  les  oaaiips  les  mtoies  verlus 
goerrttfes  et  privées  que  celles  qui  ont  rendu  si  obère  aus 
Français  la  mémoire  de  Heairi  IV,  son  iHustre  aieal.  La 
noblesse  de  son  maintien  soflkaît:  seule  pcMir  déceler  Té* 
lévatîoA  de  son  Ame  et  la  vivacité  de  son  esprit.  Impétueux 
et  terrible  dans  les  jours  de  combat,  son  naturel  bon. et 
bumain  ne  Tabandonnail  pas  au  milieu  des  périls.  On  le 
voyait,  sur  le  champ  de  bataille ,  consoler  le  malheur  par 
tous  les  égards  qui  peuvent  adoucir  les  coups  de  la  fortune. 
Incapable  de  haine  ou  d^envie  envers  ses  égaux,  indulgent, 
affable,  prévenant  même  envers  cexix  qui  recevaient  ses- 
ordres,  généreux  jusqu'à  la  prodigalité,  vis-à-vis  du  sol- 
dai (1),  il  réiitiîssait  aux  talents  qui  conslîliu-nl  les  2;ratirls 
hommes  de  guerre,  toutes  les  belles  qualités  foui  i;hé- 
rir  les  héros.  Au^sî  la  mort  d'aucun  général  n'a  tM'ité  des 
regrets  plus  uiiaiiitues  et  plus  sincères.  Philippe  V  voulut 
que  ia  uatiuii  espagnole  prît  le  deuil  pour  le  duc  de  Ven- 
dôme,  et  il  iit  inhumer  ce  prince  dans  le  inonaslèrç  de 
'  TEscurial,  au  tombeau  des  infants  d'Espagne.  {Chronologie 
militaire. ,  tom,  1 ,  pag.  565  ^  annales  du  temps.)         ,  , 

BB  VBRI>OIIE(  Philippe,  eheimlier,  ^i^grand-ffrieur)  , 
iùaUeHa/U'généralf  frère  do  précédent»  naquit  le.aS'aodl 
i655.  Reçu  ebevalier  de  Malte,  en  1666,  Il  fit  ses  premié«> 
res  armes,  en  1669,  loas  l'amiral  duc  de  Beaufort,  son. 
oncle,  au  secours  de  Candie»  ob  ce  général  périt. dans  la 
ménàorable  sortie  de  la  Caoée  »  du  a5  Juin  (a).  Philippe  de 


(1)  •  Il  n'avait  rien  à  htt  qae  «a  gloire,  *  dit  l^fonlesquieu.  Ce  prince, 
ennemi  du  fasle  et  dp  t'otpui'i! ,  était  d'un  aciès  facile,  et  parlait  aux 
toldaU  avec  bouté  «i  gai  té.  Dautt  la  fatigue  ùv»  marches  longues  et  pé- 
nibles ,  il  savait  raumer  i«tir  courage  par  de*  laîlliett  qui  «oot  restées  s 
tovt  le  monde  «ait  ce  que  c*èlateiit  que  fiw  UwtUimdt  et  Is  fraMtw 
de  M.  de  Veadéme. 

(s)  Le  graadpvîiir  fil  trancher  la  tète  au  duc  d«>  Beanibrtsnr  leebamp 

de  bataillt»,  vt  i'i'Dvova  à  Constantinoyilc ,  où  elle  fut  promettre  pendant 
tloif  jottft,  au  bout  d'une  pique ,  en  sigo«  de  victoire. 
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.tèoMiAe  y  fil  ém  pfodigëi  â»  tëMifi  ÀptèB  ki  wMmÊiÊm  ' 

CttiifHtf ,  d<»tit  la  Mii<|iiêt»  avait  «oàlé  aas  Ottoniam  iln 
MlMMa  de  to  aiM^  ag  mois  dé  liége  et  eoe^e  hoinines^ 
le-ebevèlier  de  Tettddme  revItH  en  Ftaaoe»  et  fit  len  oem^ 
pa^iiea  à  l*«riiiée  eennlanA^e  par  le  roi.  Il  ae  tnmva  au 
paMa{jedii'RlflB  »  en  167a  ;  ao  «iége  de  Haè^triebi  »  i'aiinée 
Attinme  ;  au  combat  de  8inlzh<»iai»  cd  1674»  ^i^S^ 
à  la  (Irise  de GohUé)  en  16761  4  oeux  de  ValéucimniH,  de 
Gambrayet  de  sa  citaddie,  en  1677  ;  enfio  àoèux  de  Gaiid 
et  dTpre*,  en  1678.  It  se  distingua  à  la  bataille  de  Fleu- 
riis,  en  1690,  et  fut  créé  maréchal- de ^caiàp «  lé  7  mari 
169t.  La  même  année,  il  servit  au  siège  de  Mons ,  et  com- 
bitttît  à  Lelise,  le  18  Rpplembre,  sous  le  maréchal  de 
Luxetnbout^.  En  1G92  ,  il  commanda  nnp  brigade  au  siège 
elô'la  prise  de  la  ville  cl  du  châleau  de  [Naninr,  et  au 
tombal  de  8»tirikerqiie.  II  fut  promu  an  f^radr  de  lieiile- 
rtant-général ,  le  5o  mars  1695»  et  employé,  par  lettres  du 
2^  avril ,  h  Palmée  d'Italie.  Il  COficourul  à  la  vicioire  de 
la  MarsniMe,  nu  ravitailtémenl  de  Casai)  de  Pignerol  et  de 
Suke,  et  à  la  défaite  dés  milices  plémontaises  près  de  Mô- 
relta.  Le  8  juin  1696,  le  grand  <  prieur  de  Vendôme  fut 
nommé  pour  commander  en  Provence,  d'où  il  passa,  en 
1697»  à  i*aniiiB#  dé  Catalogne,  soaSléi«|<M  dé  Tèndaoïey 
ëbn  frW^  H  servit  an  siège  de  BaraéUane»  el  ooatrttma  à 
ladéMle  du  général  VelasaO^  Vloe^voi  de  Catalogne.  A 
Parmëe  d'AUèaisîg;ne«  eii  1 Sous  le  monichal  deCalInat» 
lé  ^rattd-priewr  de  Vendtoecoàdniliiian  délaehameol  qui 
aiivatt  së  tdooit  ank  ttaupes  de  l^'dleëteàr  de  Bavière.  li  V0* 
vint  à  Tarmée  dltalie,  en  1705;  oonoourut  A  la  prise  de 
Berseîlo  et  de  Nago,  à  la  défaile  du  général  Viseonli  et  à 
la  prise  d*Asti  et  de  filleneuve-  d^ADti.  Nommé,  le  %^ié- 
Vrlek*  1^04,  pour  commander  Tarmée  de  Lombardie,  sous 
le  duc  de  VendômO^  il  attaqua  et  soumit  la  Coticofde  et 
Aéveré;  défit  un  corps  enuemi  qui  voulait  gagner  le  Treh- 
tin;  investit  Ostigliu;  enleva  Monté* Alfonso,  et  attaqua 
les  tours  de  Sarravale,  que  les  ennemis  firent  sauter  avant 
de  le§  abandonner.  Osti^lia,  dont  il  pressait  vivement  le 
siège»  tomba  en  son  pouv.oir*  Ces,svpcâsfiDroètentie4ilu^ 
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périaut  du  repasser  i'Adi^'ei  et  d'évacuer  le  Mantouan.  Le 
^raad-prieur  de  Vendùaie  forma  aussitôt  la  bloout  de  la 
Mirandole;  er,  lorscpie  le  duc  de  Mantouo  se  iut  uni  à  la 
France,  il  reçut,  le  19  août,  un  pouvoir  pour  commander 
rarmée  combiuée  souë  l'aulôrUé  de  ce  priace  et  dn  duc 
de  Vendôme.  Il  0nit  la  campagne  ,  en  8*emparaiil  des 
ohdteaajc  de  Carptiiedolo ,  de  Galoioato  et  de  Monlechiaro» 
doUI  il  fil  relever  les  fbrtifioations  ,  cl  olit  «eé  troofies  en 
f|tlfwtlert  d'hiver  «u  moif  de  oevembre.  Dès  le  molt  de  |aii» 
vitr  1705,  il  fii-enlever  leilt  le»  megâtim  de»  ememiteitt 
environs  du  iae  de  G«de»  Uli  défeoiiemest  de  otildemierii 
de  soeo  Cuilaisidi  el  de  4oe  cheveux  »  «'avançait  pont 
i*empaier  d*èin  pette  dont  i*oe(lo|Mlien  lèut  eût  aasuré  la 
Bavigniioa  de.l'Adiget  et  lea  mejena  de  reVItaillcir  le  Ml^ 
fandole.  Le  grand*prieur  maroha  an^devent  4eà  Impé^ 
rftitta4  lea  atlaqmi^  le  Si  laiivtti'^  et  lei  mit  en  dévome, 
avec  perte  dë  Son  IboHiiliM  tué»  9  4^  priaentiiers ,  a  éteiH- 
darda  et  6  drapeaux ,  amena  à  «an  i|ttarlter  de  Catli- 
glione.  Il  repeussa  avec  succès  loatea  les  antres  teniativea 
faites  pour  secourir  la  Mirandole.  Dans  l'nne*  tnVrt  autres» 
les  Impériaux  a'élaltnt  portés  en  force  sur  la  eassiue  de 
Moscolino.  Le  grand- prieur  vola  au  secours  de  cé  poste, 
et  Tennemi  fut  cotilraînt  de  se  retirer,  en  abandônnant 
1Î200  hnmnip^  ^ur  le  chnmp  de  bataille,  doni  700  blessés. 
Mais  le  peu  de  diligence  que  ce  {î(^n<^r;!!  mit  dann  «se«;  mou- 
vement'i,  lor!*de  l'uûdire  de Cassano  ,  \v  tU  1  apfieler  par  la 
cour.  Il  arriva  à  CUchy,  près  Paris,  le  ■?  ]  septembre,  Cl 
n*eut  plus  de  commandement  dans  les  armées  du  roi. 
Lorsque  le  suUan  Aclimet  111  déclara  la  çnerre  aux  Véni- 
tiens,  el  menaça  l'île  de  Malte,  en  1715,  le  grand-pricur 
de  Venddme  fat  nommé  généralisBime  des  troupes  de  la 
tel%ion;  mais»  les  deaaeina  dea  Otlnmam  n'ayaol  pas  OU 
d'exécution,  il  ravint  en  Franoe^  an  moto dViolillire  do  la 
mèrtie  année.  Ce  ptfneo  passa  le  reste  de  «os  {ours'  daosia 
culture  des  loiirf««  an  milieu  d*tane  eonr  où  II  avait  réuni 
loni  00  i|uo  là  capitale  oAmil  d'hommes  dlMingnés  par 
leurs  talents  et  lénr  osprHl  II  mé«mt>  le  34  fanvier  1707, 
étant  olort  poàfvii  des  abbayes  de  la  THnilé  do  f  endôflto» 
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de  Saint  -  Vigor  de  Cerisy,  de  Saint- Honorât  do  Lerins^ 
de  Saini-Mansuy  de  Toul,  el  d'Ivry.  [Chrojwiogie  mUUai- 
r€ ,  iom,  IF',  pag. 

TEEGER  (Plerre-FraDçoi») ,  banm  de*  Barreaux»  ma^ 
réchai'de'-campf  né  &  Nantes,  le  6  septembre  tySS^  'eik- 
tre  an  service,  le  9  mars  1775  »  en  qualité  de  càdet  an  ré- 
giment de  Vivarais  in&otcrie.  Il  y  devint  aous-lleutenant, 
le  a8  lanvter  1776,  et  passa  sacoessivement,  avec  ce  gradep 
dans  les  milices  de  Saint-Domingue,  le  i** février  177^9 
dans  les  ehasseurs  volontaire!  ét  la  même  tie,  le  »i  fanvierj 
el  dans  les  chasseurs  royaux.  Je     ]uin  1780.  Il  y  fut  nom- 
mé lieutenant,  le  1"  oolobra  suivant,  et  capitaine  ,  le 
décembre  1781.  Il  se  trouva  aux  expéditions  de  fiainte- 
Lucie  et  de  la  Grenade,  Gt  la  campagne  de  Savannah ,  fut 
grièvement  blessé  au  siège  de  celte  place,  sous  le  comte 
d'Fstaing,  et  conibattil  à  la  prise  deTab.if;o.  Le  i5  seplem- 
bre  178.3,  il  fut  nommé  capitaine  à  la  suite  au  régiment 
du  Cap.  Lors  de  la  suppression  des  capitaines  à  la  suite, 
il  lut  employé  dans  les  états-major  s  des  places  fu.squ'en 
1788,  époque  à  laquelle  il  repassa  en  France.  Il  fut  em« 
ployé  en  qualité  d'ofl&cier-supérieur  dans  la  garde  natio- 
nale, en  1789  et  1790,  et  ensuite  à  la  formation  du  3'  ba- 
taillon de  M  line  et  Loire,  en  179'i.  On  le  nomma  chef 
d'un  bataiilon  de  grenadiers  réunis ,  le  i5  août  1793*  Il  fit 
les  campagnes  de  Fermée  des  côtes' de  TOnesl ,  et  combats  • 
lit  avec  tant  de  distinction  à  la  bataille  de  Savenay,  le  as 
décembre,  qu'il  fut  nommé ,  le  surlendemain, 'ad$udanl- 
général ,  et  chef  de  brigade,  le  i5  $uin  1795.  Il  fit  la  cam- 
pagne de  1 796  à  rarmée  de  Sambre-et-Meuse;  fut  employé, 
du  3  mars  1797  au  a5  mars  1:98  ,  dans  la  aS*  division  mi- 
litaire, et  passa,  à  cette  dernière  époque,  dans  l'armée 
d*expédillon  d'Angleterre*  Le  17  août  suivant,  il  fut  em- 
ployé dans  la  11*  division  militaire,  puis,  le  1"  mai  1801, 
au  corps  d'observation  de  la  Gironde,  où  il  resta  jusqu^m 
a8  mars  180a,  qu'il  pas«a  dans  la  ai*  division  militaire,, 
et  ensuite  dans  la  aa',  le  22  mAî  1806.  Il  avait  servi,  de- 
puis le  aa  septembre  i8o5,  au  camp-volant  de  la  Vendée» 
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Le  aa  septembre  1806,  il  fot  appelé  à  l'armée  de  réserte; 
et ,  le  35  juin  1807,  à  la  graDde-armée  en  Pruise.  Il  M 
trouva»  la  même  année ,  aux  sièges  de  Colberg  et  de  Siral- 
taad,  fil  la  campagne  de  1809  en  Anlriehe,  et  fut  criblé 
de  blcMurea 9  le  19  mal»  en  Ibr^aol  le  paange  du  Dannbe 
à  la  Idce  d*un  corps  de  troupes.  Le  sang*froid  et  la  valeur 
qo*il  montra  dans  oelte  circonslance  lui  mérilèrent  le  gra* 
de  de  général  de  brigade»  auquel  il  fut  promu  le  19  juin. 
Il  fut  employé  en  cette  qualité  au  grand  état-major- géné- 
ral de  Tarmée.  En  1 8 1 2 ,  le  baron  des  Barreaux  était  em- 
ployé dans  la  11*  division  militaire.  Il  passa  au  comman- 
dement de  Tarmée  de  réserve ,  organi<;ée  à  Bordeaux,  lors 
de  l'évacuation  de  l'Espagne  par  les  armées  françaises.  La 
mi'>sioTi  He  ce  péiiéral  cessa  lors  de  l'arrivée  de  S  A.  R. 
Mgr.  if  duc  d  Angouléme  dans  cetle  ville.  Il  lut  ensuite 
eompris  dans  la  réforme  de  l'armée.  En  181 5,  il  a  été  em- 
ployé, à  Lyon,  à  rorganisation  des  gardes  nationales  en 
corps  pour  Tarmée  des  Alpes  :  il  a' commandé  ensuite  le 
département  de  la  Loire,  et  même  le  pays  Lyonnais,  en 
remplacenjc  jit  ilu  général  Mouton- Duverncl.  Le  baron  des 
Barreaux  a  couservt;  ce  commandement  jusqu'à  1  époque 
do  sa  retraite,  qui  a  eu  lieu  en  vertu  de  l'ordonnance  roya- 
le du  1**  août  do  la  mémo  année.  Il  est  officier  de  Tordre 
royal  de  la  Légion*d*Sonneur»  cbevalier  do  Tordre  royal  « 
et  mililalro  de  Saint-Louis  »  et  membre  do  Tordre  de  Gin- 
cinnains.  {Bret^eis  miUtairttf,) 

# 

BU  VE&GBR.  (Henri)»  comte  de  la  Roche-^a^uelem^  g/- 
nérai  en  chef  de  V armée  repaie  de  la  Vendée^  naquit  an 
château  do  la  Durbelliète»  le  Soaoût  1779.  Il  était  fils  atné 
de  Henri-Louis-Auguste  du  Verger,  marquis  de  la  Roche- 
Jaqnelein»  ohevalier  de  Saint-Louis ,  qui ,  après  avoir  servi 
Jong-lemps  avec  dbtÎDCiion  dans  la  cavalerie  et  les  dra- 
gons, avait  été  nommé  lieutenant  pour  le  roi  en  Poitou» 
le  19  juillet  1763;  ensuite  mestre -de -camp  -  lieutenant- 
commandant  du  régiment  Royal-Pologne,  et  enfin  maré- 
cbal-de- camp,  le  21  septembre  1788.  Le  comte  Henri  de 
la  Roche •Jaquelein  n'émigra  point  au  commenceoieat  de 
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la  vév0l«tîoii»  Il  fol  4u  Mttbftt  te.Mjsto  lidilM*  ^ 
vtrtn  4*i»rdfft  lecMlf ,  m  réavriftil  aiifoor  éu  Irdïief  et  M 
dj^wmèMsl  dM»  lInMrMHi»  à  It  défooM  de  la  mon^relii»* 
Il  était  >  en  17^1»  oflder  dam  U  gard«  MottitotiôiilMBlI» 
da  Iioais  X.yi«  Aprèa  lliorribU  ioumée  du  10  août  1793 , 
H  parvint*  nôn  làiii  paiiie  »  k  iftindte  dans  la  Veodéa  la 
marquif  de  Lesoure,  toa  |iavaot  et  «on  ami.  Il  se  réunit 
atiMÎtôt  aux  chefs  qui  como^andaiaiit  l^armée  insurgée  de 
TAnjou,  et  fol  élu  général,  en  mars  1793,  par  les  habi^ 
tantt  deR  communes  de  Saint  -  Aubin ,  des  Aubiers,  de 
^«ull,  des  Kchaubroij^nes.  de  Cerquenx  et  d'Izernay  :  «  Mes 
samis,  leur  dit-il  en  se  mettaai  à  leur  lêie,  si  mon  père 
»  était  ici,  voug  auriez  confianca  ep  lui.  Pour  moi,  je  ne 
s  guis  qu'un  entant;  mais,  par  mon  courage,  je  me  mon- 
vtrerai  digne  de  vous  commander.  Si  i'ctvanoe,  suivez-moi; 
»fii  je  recule,  tuez- moi;  si  ie  meurs,  vengez > moi.  »  il 
marcha  inimédi  itenieni  sur  la  village  des  Aubiers,  dont  le 
général  Quélineau  s'eUit  emparé  la  veille;  et,  quoique 
la  Rocbe'Jaqueleio  n*eût  pas  aoo  fusils  dans  sa  pelita  99" 
mée»  Ja  plupart  dae  insurgés  n*ayant  que  das  fanfacy  dae 
bfadMa  at  dat  bàtoni,  il  dutea  las  répufalioaiaa  da  ca 
poste,  les  poaffsuiTitfaM|a'à  ma  daaBi-lianii de  lliieaBaiffa«r 
Icar  taa  7a  honsinas,  al  a'ampaffft  das  deux  laaiaa  piècai 
.  de  campagne  qui  compasatool  iaur  artillaric,  La  5  mf  i« 
d«  GOiiaert  avec  la  aurquii  da  Latauva  al  las  aotiot  aboli 
royaiiiteB,  il  contribua  au  soisaès  du  eonbat  al  de  la  piiia 
da  Tbooarsy  od  le  général  Quétioeau  fui  fait  priaonnier, 
avec  «enta  sa  diviiion.  Catia  victoire  valut  aux  royalistes 
ta  pièaai  da  canon»  ao  eaissoos  et  environ  6000  fusils,  et 
entraîna  la  réduction  de  Parlfaenay  ie  7,  et  da  la  Cbétal- 
gneiaic»  le  i5.  Le  3Ô ,  il  commanda  la  gauche  au  combat 
de  Fontanay,  Tun  des  plus  glorieux  qu'aient  livrés  les  trou- 
pas  royales.  Les  républicains  perdirent  4^  pièces  de  canon^ 
tout  leurs  bagages,  le  trésor  de  leur  armée  et  près  de 
ftooo  prisonniers.  Ce  triomphe  fut  suivi,  le  lo  juin  ,  de  la 
bataille  et  de  la  prise  dp  Saumur,  où  la  Roche-Jaquelein, 
accompagné  d'un  seul  otiicier,  avait  osé  pénétrer  jusqu'au 
milieu  de  la  graude  place  »  et  y  charger  les  républicains, 
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qui  fuyaient  dans  le  détordre  le  plus  épouvantable.  Henou» 
leur  géuéral  en  chef,  fat  MeMé  d'un  coup  de  pistolet  par 
cet  intrépide  ehef  Vendéen  :  celui-oi  ee  portai  ensuite  à 
raltaqtw  des  redoutée  de  BournAn*  et  y  eut  un  étieval  tué 
sous  .lui  :  9000  i*épol>licaios«  qbi  combatfareiifr'diMis  ces 
redouteir;  rendirent  Un  armes  par  capitnlatioo  :  80 'pièces 
de  (  «luiin-t  plQsii*ars  mllUrrs  de  fusils  «  une  grande  qtinn- 
lUé  de  provisions  de 'guerre  et  deis  magasins  eoosidérables 
restèrent  au  pouvoir  des  vainqueurs.  Le  10  juillet'^  "M»  de 
ïb  Koebe  -  Jaqueleiii  fit  des  prodiges  de  valeur  au  combat 
du  Mouliii-aujt-Chèvres ,  pt  dispuh»  lorij:!;-temps  l'av.uitage 
aux  républicains  (i).  Le  ii\  ,  ii  contriinia  à  la  saiiglaiile  re- 
prise de  Ciià  illun,  d'où  Westeriuaiiu  eut  peine  ù  sVcliap"- 
pcr  avec  3oo  cavaliers,  lai.ssaiit  aux  rovalisteM  tons  ses  ca-. 
noii«« ,  SCS  équipages»  se^  mviiiilioii'i  t  t  pins  (i(  7n>oo  pri- 
suuuiers.  M.  de  la  Roche-JaqiieU  in  ct.iiih.atit ,  le  i5,  à 
TafTaire  de  Marligné  -  Briand ,  et  ie  4  auul,  ad  combat  de 
J)uue  ,  que  les  royalislcs  l'ureut  cotilraiots  U'évacnei  .  Après 
la  perte  de  la  bataille  de  Luçon,  le  13,  il  protégea  la  re*" 
traite  de  rarméeet  eu  sauva  une  graoUe  partie»  en  faisant 
dégager  le  poul  de  fiessuy ,  où  un  caisson  avait  versé.  Hais 
les  royalistes  vengèrent  cet  échec»  dans  les  premiers  fours 
.de  septembre^  Â  la  bataille  et  à  la  reprise  de  Chantounay» 
Cependant  l'armée  vendéenne  s'afCiiblissait  tous  les  leurs  ; 
ses  vicfoiros  mêmes  lui  coûtaient  iMiuvent  rélite  de  ses  olB^ 
eirrs  el  de  ses  combattants.  L*atlitude  de  l'armée  républi- 
caine devenait  au  contraire  de  plus  en  plus  formidable; 
des  levées  en  masse  avaient  élé  ordonnée»  pour  réparer  les 
pertes  passées,  et  préparer  des  suc^sès  moins  chanceux  : 
2409000  hommes  enveloppaient  le  bocage,  el  leursoris  d*ex^ 
termination  annonçaient  haultmenl  les  ordres  sauguinai* 
res  quMls  avaient  reçus  de  la  couve ntion»  el  les  vengeances 
criuiles  qu'ils  all  uctit  exercer.  Le«s  Vendéens  ,  qui  naguère 
combattaient  pour  la  restîiuraliou  du  trône,  étaient  dtsaar- 


{'.")  t.f  lendemain  dccccombitt,  Westerniann  fit  incendier  le  châtesu 
de  la  DuibcUivcC)  appattenant  à  M.  de  la  Aocbe^aqueleia. 
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uiait  fédails  à  déftnàfû  leuirs  propres  ftijera  oonffc  d«$- 
loreft  prtft|ue  qoiniitplfli  el  saoi  oeaie  raoaiMantct.  Le» 
chiffii  tàchèrenl  ii^nmoinB  d«  mlenir  Téiiergie  d**»  roya^  ' 
Uilea  par  'éefloombaU  partielt,  06  ils  eurent  d*abord  Tavan* 
%êçt.  Telles  fuivai,-  dam  le  court  du  mob  de  aefiteiiibre, 
les alTaires  delà  Aeche^d^J^lgiié,  de  Muiiîçné,  deTiiouarsr 
de  Coron  et  He  Beaiilitru«  l:i  bataille  de  Torfou,  et  la  prisé 
de  ttoolaigtt  et  de  8aiui-Fulgeiit.  M.  de  la  Eoche^Jaquelcii» 
avait  eu  le  pouce  brisé  par  une  bulle  au  combat  de  Mar- 
ligné  ;  el,  après  celle  atiion.  sa  bltssure  l'avait  contraint 
de  qiiitii-r  nioiiieiiIaDénienl  sa  division.  Il  la  commanda, 
le  b  oclobre,  au  second  combat  du  Moulin -aux- Chèvres , 
qui  l'ut  !*iii\i  île  la  reî  rise  de  Cli3tillon  par  les  répul'lir  uns; 
celle  ville  lut  minorité  le  surlendeuiain  pur  les  royalislei5 
mais,  surpris  la  même  nuit  par  les  Iraupes  de  Wesier- 
Hiaitu  ,  iU  eurent  à  soulenir  uu  conibat  hnrrîbiet  q'  i  fut 
éclairé  par  l  iucendic  d'nne  partie  de  la  tille.  Ce  revernful 
suivi  d'un  («chcc  plus  couhidéruble  à  la  Tremblaye ,  le  ii> 
octobre,  et,  le  17,  de  la  ptile  de  la  bataille  sangiuute  de 
Cbollet.  Celte  journée  semblait  avoir  fixé  le  sort  de  la 
■i^lheurttise  Vendée.- I*rès  de  le^ooorôyalisieii-avafeni'ïHe*' 
«omi>éï  le  reeie«  assailli  A  Beau  préau,  le  18, -échappait  pa^ 
la.  Cuite  A  «ta  masiacre  inéfilable.  toACbamp  avait  été 
lr«ppé  osostellemeDi.  D'Éibée  était  criblé  de  blessures ,  et 
le  inarquia  de  Lescnre  allait  suocomber  an  ooupqn^l'avéit 
reçu  à  la  Treosblaje.  Ijort<|ne  les  débris  de  Parmée  royale 
eoréot  rtpafesé  la  Loire,  le  10  octobre*  H.  de  la  Roelie* 
Jaqofleîo- fut 'désigné  par  d*jSll>ée  pour  loi  mieciéder  -aa 
Qomwandement:  en  chef,  et  proclamé  géaéraKarime,  eus 
•oclamations  de  tous  \e»  Vendéens.  Le  a  1 ,  il  s'empalhi  de 
Candé  el  de  Châleao-Gonthier,  et  le  lendem.'iin  il  attaqua 
les républleaios  devant  Laval,  len  mit  dans -nne  déroute 
complète,  et  s'empara  de  la  ville.  Le  ^5,  il  remporta  une 
victoire  signalée  »ur  les  troupes  dai  généraux  "Westermann 
el  Léchelle,  près  du  bourg  d'Eutramej? ,  sVmp;ira  de  la  ville 
d*Érnée ,  le  u  novpiuhre,  et,  le  6,  de  For.gère**,  d'où  il 
chassa  les  trojipes  républicaines.  Il  dtriî^c^a  ensnilc  se* 
troupes  sur  Granville ,  d'après  la  promesse  faite  par  l'Au> 
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La  Aaebe'J»€|ueleiii  Cait  tommer  cette  place*  te  >4>  ^^i^ 
iiWfpfi  wnfuM,  il  ordoans  TassaiiLDéjà  lesldiibourgs  étaient 
«puportt^g,  et  le  drapeau  blanc  commençait  à  flotter  sur, 
lcsmiiraill0ft«  iMqu^ua  transfuge  républicain  fait  entendre 
le§  cris  :  Sauve  qui  peut i  nous  sommes  trahis.  I3n  Vmdéeq. 
brûle  la  cervelle  à  ce  perfiile;  mais  la  terreur  sV>sl  t  iupa-  ^ 
rée  den  assaitlanls.  Eu  vain  rinlrépide  la  Ruche- Jaquelein 
chercha,  dan^  trots  attaques  9ucces:iives ,  à  ranimer,  par 
Sun  exeitipie,  It-ur  coniiduce  et  leur  audace  :  troi:»  lois  iU 
»onl  repousses  avec  une  perte  considérable;  et,  pa8!«aiit 
du  déeonragemedl  aux  uiurmures,  il»  n'écotitenl  plus  la 
Yuix  (le  leur  clirf",  et  refusent  de  le  suivre  an  dei nier  ag- 
saui.  Ce  cuaibui  avait  duré  vingl-hutl  hcure^t.  Le  secours 
promis  par  les  Anglaiii  n'ayant  poiat  paru,  il  fallut  se  dé- 
cider à  la  retraite,  qu*ou  ificctua  t»ur  Avrandies»  et  eo* 
iiuile  sar  Aofen*  Le  i  B,  lèt  répubUcaîni  furent  l^attue  901» 
les  mnrii  de  pcintorson^  et  le  19,  sur  la  route  d'Antrain. 
liO  Jeodemaiu,  W«ftleraann  voulut  tenter  de  surprendre 
JDol.  Après  quiiaw  henijoe  d'une  lutte  aussi  opinlàire  (|O0 
saiifldutef  les  royalistes  restent  mattrrs  du  cbaoïp  de  ba^ 
taille,  ils  poufSQîvent  vivcmot  leurs  adverwiirejs«  entieni 
péle*niAie  avec  les  fuyards  dans  le  bourg  d'Antrainy  et  en 
font  un  lioerible  niasêaere.  Al.  de  la  iloi'be-Jac|ueleiu ,  qui 
s'était  abandonné  à  son  ardeur  aecouturoée  dans  la  pour- 
Auiltt  dés  vaineus»  fui  enveloppé  par  un  détaclieuient  de 
hussards»  et  eut  beaucoup  de  peinQ  A  s*é(  happer.  On 
niarefaa  aussitôt  vers  la  ville  d'Angers,  qui  fut  allaquée 
sans  sticcës,  le  5  décembre.  En  vain  la  Aocbe^Jaqueieio^. 
suivi  de  plusieurs  chefs  courageux»  a*élance  sur  la  brèche, 
où  deux  de  ses  intrt^pides  compagnons  d'armes  tomt>ent 
percés  de  coups;  les  troupes,  ^'puis^es  de  fatigues  et  dé- 
couragées par  trente  heures  d'efforlH  inutile-*,  ne  secondè- 
rent point  ce  df  \uuenienl  héroïque  ,  et ,  le  dé«e>ipoir  dans 
le  cœur,  la  Roche-Jaquelein  fut  obligé  de  taire  sonner  la 
retraite.  Harcelée  sans  relâche  jiar  les  républicains,  l'ar- 
nère-garde  des  royalistes,  pressée  entre  la  rivière  du  Loir 
et  le  feu  oieurtrier  de  l'ennemi,  était  menacée  d'une  des« 
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truclion  certaine  :  ce  revers  pouvait  enlrntiier  la  perte  «le 
toute  Tarmée.  La  Rochc-Jaqneleîn  voit  le  péril  :  il  choisit 
sur-le-champ  i5no  honrnTK  s  d'élite,  se  porte  rapidement  à 
un  gué  distant  de  <Ii  ii\  lieues  de.  sa  ro'onnc,  traverse  lo 
Loir,  et  se  ielfe  avrc  irn[)étno>ité  sur  la  Flèche,  dont  il 
chasse  ta  garnison  républicaine.  Quelques  instants  suHisent  * 
pour  réparer  le  pont  de  celle  ville.  I.'armée  vendéenne  doit 
son  salut  à  Taudace  et  à  l'habilelc  de  son  général.  Mais 
cette  armée,  aRsaillie  dang  la  ville  du  Mans,  le  la  décem- 
bre, par  toutes  les  firces  des  généraux Weslermann ,  Mill- 
ier, Marceau  et  Tllly,  est  mise  dans  une  déroute  complète. 
Plus  de  1 5,000  personnes  périrent  dans  ce  désastre,  où 
Teiemple  et  la  voix  des  chefs  n^enrent  aucim  ascendant 
sur  re.<^prit  consterné  des  soldats.  H*  de  la  Roche>Jai|oe» 
Mo  parvînt  cependant  â  rallier  les  débrts  de  rarmée,  qn*ll 
dirigea;  le  16  décembre,  snr  Ancenis  pour  passer  la  Loire. 
Cé  générai,  ainsi  que  IttU.  de  Baugé  et  Siofflel*  s'étaient 
fêtés  dans  on  petit  bateau,  et  étaient  snivfs  d*une  seconde 
embarcation  qui  portait  t8  soldats.  Ils  allaient  sur  là  rive 
oppofée  détacher  plusieurs  grands  bateaux  pour  effectuer 
le  passage  des  troupes,  lorsqu'ils  furent  tout- à-coup  atta- 
qués par  un  détachement  républicain.  Les  soldats  qtii  ac- 
compagnaient ces  trois  cbefe  furent  bientôt  dispersés ,  et 
eux-mêmes,  vivement  poursuivis,  ne  durent  leur  salut 
qu'à  une  prompte  fuite.  L'armée  royale,  séparée  de  son 
chef,  était  en  même  temps  Hitaqnée  snr  l'autre  rîve.  Le 
passage  étant  devenu  impraticable,  elle  évicna  Ancenis, 
se  porta  sur  Niort,  et  ensnifp  sur  Savenay,  où,  le  22  dé- 
cembre, elle  éprouva  un  dernier  revers  qui  consomma  sa 
désorïïani'î  i I  i<in .  Tout  ce  qui  put  échapper  au  ter  des  ré- 
publicains s'enfuit  dans  fcs  foyers.  Le  comte  de  la  Koche- 
Jaqueleîn  et  ses  compaj^nons,  après  avoir  erré  <!e  nuit 
parmi  leurs  ennemis  nans  éfrë  reconnus,  parvinrrut  à  g^a- 
gner  la  commune  de  Saint-Auhin.  D'aussi  f^randf*  revers 
n*avaient  point  abattu  l'âme  active  et  énergique  du  pre> 
mier  chef  vendéen.  Aussitôt  qu'il  fut  arrivé  dans  sa  patrie, 
il  ise  mit  à  llb  téte  des  insurgés  du  IIattt*Poitou,et  fit  dee 
courses  sur  les  postes  républicains ,  dont  plusieurs  lonM- 
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rent  en  son  pouvoir.  H  Imir  lifra  auMi  4ifer8  combttf , 
dani  l«iqaels  sa  peiite  armée  eut  presque  toufoort  l'avao- 
tage.  n  espérait  même  que  ton  exemple ,  imité  par  les 
aolTMekeb  royaiistea,  pourrai I  offrir  de  Douvelies  chances 
de  fortune  aux  défenseurs "^du  tr6ne,  lorsque  «  le  4  uiara 
1794»  *n  M  portant  sur  Nonaillé,  à  la  iuite  d*un  avanta^ 
qu'il  venait  de  remporter,  à  Trémenline ,  it  fut  tué  d*nn 
eoup  de  fusil  par  un  grenadier  républicain  «  auquel  II  of« 
frait  géiiéreuseneni  la  nkùf  après  avoir  empêché  ses  sol- 
dats de  le  massacrer  souh  ses  jreux*  (  Moniteur^  annales 
du  temps,  Mémo  res  de  Ai**  Ul  mUri^Miise  de  la  Rochc'-Jit* 
queiein,)  f^qyez  as  Lucvsx  el'SmtiLir. 

DU  VERGER  (  Louis)  ,  marquis  de  la  Roche- Jagtteleia , 
.  maréch«d-dt'-camp,  et  général  en  chef  de  la  dernière 
armée  royale  de  la  Vendée,  naquit  le  3o  oclobn*  «777. 
Frère  et  digne  héritier  de  la  valeur  du  comte  Henri  de  la 
Boche-Jaquelein,  il  servait  en  Amérique  à  Tépoque  de 
la  révolution  ,  et  il  fit  cinq  campagne<;  contre  les  noirs 
insurgés  de  tSaint  -  Doniiiigue ,  fu  qualité  ào  c  ipilnine 
de  grenadiers.  Il  cessa  de  servir  à  son  retour  en  France  , 
et  ép(Mm;«  ,  le  1"  mars  1802,  la  veuve  du  niarqui»  de  Les- 
cure(i).  buotiaparte  essaya  vaiuemcut,  par  toutes  fiortes 
de  promesses  et  de  menaces,  de  s'attacher  un  nom  qui 
était  cher  à  .'•en  ennemis,  et  qui  lais<jait  tant  de  souvenirs 
de  gloire  dans  la  Vendée.  Le  marquis  de  la  Roche-Jaque- 
lelU)  fîdèle  à  la  mémoire  de  son  frère,  rejeta  les  avanta- 
ges, brillants  que  Napoléon  lui  offrit  à  sa  cour,  en  i8o5, 

• 

  |t>  

(1)  Uaric  Louise-Victoire  de  Doniacao  de  Citran,  née  à  VcrMilles,  1« 
'95  oetobre  1779.  Se»  Mémoires 'sur  k  Vendée,  publiés  «d  i8i5,  tonl 
un  modèle  de  fraocbise,  d'intérêt,  de  simplicité  et  de  pareté  de  style, 
et  cf»  qu'on  a  écrit  de  plus  impartial  sur  les  guerres  de  celte  malbea- 
reuAe  coatréo.  Son  fils  aîné,  le  marquin  de  la  lioche- Jaqueleio ,  a  ét» 
nommé  pair  de  France,  le  \j  août  1616.  lin  181  il  a  reçu  de:»  maioa 
de  l'smbMssdettr  de  Pnuse  1  Pario*  «ne  épée  magoifique ,  que  les  oD* 
cier»  de  Tiirmée  prussienne  bû  offraient  comme  an  hommage  de  leur 
«dmintion  pour  sa  famille* 
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•I  WÊtmê\  êm  1809,  de  tenk  dmb  Mm  araiéc  ,cMDfneadi«H 
dhDt^oooimcBdmti  avee  gnde  de'coloiiol.  En  tSiS^ai^è» 
Iftrelralle  dt'Hoieouy  Ui  de  ia  ftadheiaiioeleiD  fui  |iréi 
venu  i^ar  SI.  Laleur*  rua  des  agent*  da  comité  rojialiata 
de  Bordeausi  que  S.  M.  louirXVilI  complaitaw  loi  |iiiio» 
la  Teadée.  Il  paclit  aunilôt  de  e|tte  vUle  et  pareourut  |e 
Poitou  f  1*Aaio«  et  la  Toiiraine»  afii»  de  se  eoucertt*r,  aa» 
les  moavementa  nliérieuto ,  avee  teus  lea  aalrre  ohtê^  rofa« 
liilfs.  Il  revint  eiwuile  ée  Mérk>c,  où  il  fut  aur  le  point 
4*étre  arrêté  au  château  de  CitrRii ,  dnns  leti  preraiern  \ontê 
du  Hiotf  de  novembre.  Ce  fut  M.  Lyoch,  maire  de  Bois 
deaux,  qui  le  prévint  du  danger  qui  le  menaçait.  L*ordre 
secret  portait  qu'il  fallait  prendre  M.  de  la  Roche -Jaque- 
lein ,  mort  ou  vif.  el  le  conduire  en  poste,  jour  et  nuit, 
iufiqti'à  Paris.  Il  se  rt^fugia  à  Bordeaux  ,  et  y  réunit  plu« 
lifiirs  as<iocia(ions  secrètes,  qui  ju.squ*alors  s'étaient  occu- 
prcs  séparément  du  même  but.  Lors  de  la  nouvelle  de 
l'arrivée  de  Mgr.  le  duo  d'Augoulême  à  l'armée  anglaise, 
M.  (U>  la  lloche  Jaquelein  dit  à  M.  Lynch,  revenu  depuis 
2  jours  de  Paris,  où  il  était  allé  en  députation  ,  qu'il 
croyait  ne  pouvoir  mieux  recouiiailre  te  service  qu'il  avait 
reçu  de  lui,  qu'en  loi  apprenant  ce  qui  avait  été  iMréparé 
à  Bordeaux  en  son  absence»  et  l'envoi  fait  par  le  comité  roya* 
liste  d*une  députalion  feif  llgr.  le  dao4*Angoaléme.  K. 
Lyochyquidéjà^étaitconaertéà  Paritaveollll.  dePplignac, 
le  pria  sans  hésiter  d*aasiirer  &  A.  4e,t9iiliaon,déyoueT 
menlyf  t  de  lui  dire  qu'il  serait  le  pveM!(^,^(B^,f>fV!eiiç^ 
et  i  lui  remettre  les  çlefii  de  |^v|||chI|I^  ^  If^  l^lMl^rtoipiep 
leio  s*em'barqua  i  Royan,  U^isJésfisxAfk^f  Jfi  arriva»  le 
sorifndeniain,  à  Saint- Jean^jljfcli^il^lfofma  le  prince 
des  plans  de  la  ville  de  BoiSMpâc»  de  li  situation  de  la 
Vendée  e(  de  Topinion  générale.  Il  en  reçut  Paccuèille  plus 
flatteur,  et  revint  à  Bordeaux»  cbar§é  des  iostructions  de 
S.  A*  BL  f  dans  la  nuit  du  10  mars  ,  pour  prendre  part  au 
mouvement  qui  devait  fixer  les  alliés  sur  l'opinion  et  les 
vœux  de  celle  grande  vide  el  de  loufe  la  province.  Ce  fut 
dans  la  matinée  du  ia  que  Taulorilé  royale  fui  publique- 
ment reconnue  à  Bordeaux  »  el  le  .drapeau  bUuo  artraré 
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siiple  clocher  dt*  Saint-Michèl.  M.  de  lu  Rf»che- JaqnHeîtt 
demanda  cl  obuui  de  Mgr.  le  Ane  <rAngonléme ,  la  per-' 
niH»ion  de  lever  une  compagnie  de  cavalerie,  qwi  f«*t  wn** 
nue  mm  la  dénomination  des  volontaires  royaux  de 'In 
Roche  "  Jaqoelcin.  Le  m^me  jour,  ta  mars,  8.  A.  R.  le 
cbargi-a  de  se'iioHliirisirrla  Tetle.mc  aSo  Anglais.  Il  prit 
poftsemion  dt  te  péntt'H'f  passa  huit  |ours ,  '4*oècap8nt  ft 
fiire  reconnattra  rautorité  do  roi  sar  tonte  la  c6të.  'SuV 
ra«ls  donné  |iar  uili^  )Hq>rès  de  M.  de  Sosannet  qufrtofit 
étttit  préparé  dartsIXhi^t  pour  un  soiilèyement' générât^ 
et  rue  les  paroisii^  de  l'ancienne  armée  royaliste  dési^ 
rait*nt  M.  de  lit  Roche*  Jaquelein  fonr  les  commander;  soft 
départ  de  Bordeai  x  Tul  (îxé  au  i5  avril,  el  R  devait  em* 
meofr  d<iii<i  lu  Vendée -i5,o^vftMilS  et  des  munitions  dè 
guerre.  Uais,  âèn  le  lo  du  niéi^e  fnèts  ,  on  apprit  que  Paa- 
torité  du  roi  était  rcOOnniie  ilans  Hl^^pilale.  I^lgr.  le  due 
d'Angouléme  chargea  atmltAt  le  maniuis  de  la  Roche«^ 
Jaquekin  de  porter  à  Pari»  ses  dépêches  pour  AIonsicvb  , 
et  d*aller  prendre  les  ordres  du  roi.  Il  arriva  un  instant 
avant  S.  M.  à  Calnis.  Qttand  M.  lë  dtir  de  Dura*;  !e  nom- 
«na .  le  roi  dit:  «C'est  k  Inl  que  i<»  dois  le  mouvement 
"de  ma  hotiDp  ville  d*-  Hordeaiix.  »  et  trji  lîf  l,t  ruain  h  M. 
de  !;<  Bot  lie- Jaquetein,  si  jet.ï  aux  pirds  tie  8.  Si.  Il  ri'çut 
du  nioiianjne  le  brevet  fie  n»;«r«^cli  il  de-eamp,  le  4  août ,  a- 
vee  la  croix  i\v  l'ordre,  rt  y  il  et  mililaîrc  âv  S.iiiit  -  Louis,  et 
fut  chargé  de  l.i  f<»rnKirn)n  el  du  comm  lademenl  de  la 
compagnie  den  grenadiers  à  chf  val  de  la  mainon  du  roi^ 
qui  fut,  depuis,  incorporée  dans  le  i"  régiment  des  gre- 
nadiers A  clieval  de  U  garde  royale  (i),  dont  le  comle  Au- 
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(t)  Gett*  motttim  »ttt  Kta  •a'nnJh  ^  fiilllei        te  pAMt^i!  d*ad-  ' 

minlntration  de  celle  comp«f^nie ,  pr«i>i()é  par  MM.  Ir  comte  de  Gibon, 
le  baron  Ffrrot,  U-  roint«*  fie  Teiiiicn  f»t  î<-  rnmie  de  Rr?naud ,  a'rêta, 
.par  «iélibéralion  du  i"  août  de  la  même  ann  e,  qu'il  aérait  iait  des  .111- 
oefetts  portant  aiHdeMu»,  en  canformilé  ên  sneîeii^  ét<*nd«rdii  df  1^ 
compiigiiiedcsi{feiia(Iirr<«  à  chfval.  um-grt  nadr teintante,  av(  c  U  deviae: 
L'ndi4fw  ttrror,  VLndiqueiet^i'm  \  H*un  côté  de  r«  f  le  p.»  nii(!r,  jc  lif  I«'  mot 
honneWf  el  de  l'autre  cdui  de  fidUUéi  en  dcdao»  «oot  deux  maias  rôik 
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gu«ite  de  la  Roclie-Jaquelein  était  devenu  colonel.  A  IVpoquc 
du  90  mars  i8i5,  et;aprè»  le  licenciement  de  la  maison 
militaire  du  roi,  le  marrjuis  de  la  Roche- J3(|ut'lein  passa  en 
Anglt  terre,  et  y  rassembla  un  convoi  d*arm<  s  et  de  pou  Jre , 
qu'il  débarqua  à  Croix-de-Vie,  sur  les  côîes  de  la  Vendée, 
le  i5  mai.  Le  lendemain,  dan?  une  proclamation  énergi- 
que, il  rappela  aux  défenseurs  du  Irùne  la  gloire  qae  leur 
courage  et  leur  fidélité  leur  avaient  acquise,  et  les  nouveaux 
sacritiecs  que  le«*  circonstances  exigeaient  de  leur  dévoue- 
ment, t  Essayant  de  marcher  sur  les  traces  de  mon  frère, 

•  leur  dit-il,  je  ne  ferai  que  vous  répéter  ses  [laroles,  qui 
w  surent  si  bien  cuÛammer  vos  cœurs  généreux  :  Si  j'avance, 
»  suivez -moi  f  si  Je  recule,  tuez- moi-,  si  je  meurs,  vengez- 

•  moi.  »  Son  discours  électrise  les  royalistes  de  la  Vendée, 
qui  jurent  tous  <lc  renverser-  Tusurpateur ,  ou  de  périr  les 
armes  à  lamain.  M.  de  la  lloche-Jaquelein  fut  déclaré  gé- 
néralissime. Toutes  les  forces  réunies  ne  s'élevaient  guère 
alors  au-delà  de  i  5,ooo  hommes,  dont  le  tiers  seulement 
avait  pu  être  armé  au  complet;  et,  bientôt  aprè:>,  les  pro- 
positions de  pacification  faites  par  le  gouvernement  de 
Buonaparte,  détachèrent  plusieurs  chefs  royalistes  de  la 
confédération.  Cependant  lemarquis  de  la  Roche-Jaquelein 
obtint  des  Anglais  un  second  convoi  d'armes  et  de  muni- 
tions. 11  protégeait  çe  UébarqueDuent à  ,Croix-dc-Vie^ 


nie».  D'un  côté,  se  trouve  tScrit:  Le  marquis  de  la  Roche-JacqueUiny  et 
de  l'autre  le  nom  de  l'officier,  sous-oBicier  ou  grenadier  qui  devra  porter  cet 
anneau.  La  di.itribution  en  fut  faitr  a  toute  l'ancienne  cotupagnic  des 
grenadiers  À  cheval  par  le  romtc  Augunte  de  la  Roclir-Jaquelein.  Le  aS 
octobre  liui va nt,  le  même  conseil  demanda  à  S.  M.  Louis  XV III  Lt  permis- 
sion  de  déposer  les  a  étendards  de  cette  compagnie  enlrcies  mains  d'une 
famille  qui  s'était  acquis  tant  de  droit|(  à  l'estime  et  à  la  reconnaissance 
publiques,  par  son  dévouement  a  la  cause  des  Bourbuus.  Cette  deman- 
de fut  accordée,  dans  Ira  termes  les  plus  bonorables,  le  la  novembre; 
et,  par  lettres  du  17  avril  iHir,  la  famille  de  la  Roche- Jaquelein  fut  au*, 
torisée  à  porter  pour  support  de  ses  armoiries  la  représentation  de  ces 
deux  étendards  passés  en  sauloii ,  avec  cette  inncription  :  f''endée,  Bor- 
deauac,  V tndee  ;  ce  qui  rappelle  les  différents  temps  et  les  différents  théi- 
trc4  où  celte  famille  a  vcrké  son  sang  pour  son  roi. 


troupe»  du  f éuéral  Grotbon*  qitUt  fff4iniM  |aa^!A  Sêhdit 
GUlet ,  ob  «6  général  fut  tué  |>9r  lui  t|nifll«iiii  vtudéM.  Iiu 
marquis.^e  la  Rooke^Jiiqueleiii,  oriilgnaiil  4*éiro  iuvcaiisug 
plage  par  Tarmée  du  général  Travot,  fit  suipondre.  lu 
débarquemeot,  et  m  porta,  le  5,  à  Saint  Jeau-de-Motilr^ 
avec  tout  ce  qui  avait  pu  être  débarqué  :  mais,  U  4*  ^  ^ 
pointe  du  jour,  il  fut  attaqué  par  la  colonne  <!ii  ^^iiéral 
Bstève.au  pont  des  Mathes;  el,  en  cherchant  ?i  rallier  éaa 
foldat8f  il  fut  atteint  d'une  halle  dans  la  poiirine,  et  ewi 
pira  presque  aussitôt.  {MonKt^ur ,  annnic.s  du  umps ,  fli^f 
tfHnù'fis  fU  madame  la  man^uésa  Uc  ia  Hodic/affueitm,  )  * 

DP  V£AGEft  (Auguste)*  couue  delà  Roch^-Jaquclan^ 
Diaréchal-'de-cafnp ^  suivit  suu  père  en  émigration,  puin  à 
Saint-Domingue.  Rei  tit  en  France,  sutiH  in  consulat,  aveo 
Louti!»  de  la  Aoclie  Jctquelt'in  ,  son  frère  ,  dunt  Tarticle  pré-* 
cède,,  il  fut  souinift  a  une  surveillance  «évèic.  Ko  1809, 
il  fat  incarcéré,  el,  après  deux  tiiois  d'inulilc»  réclama** 
liou^  ^Oire  tfelte  in|u8tice,  il  apprit  qu^ou  ob  lui  accord 
deraitM  liberté  qu'à  condition  quMI  aocepleraitdiiiervioa 
ddua  J'année  de  Euonaparte.  On  le  nomma  donc  aouf» 
Iwalemiinl  dant  féghneiiH  ^'baniilniara.  il  j  »viiiX 
pendant  Ifola  ant ,  fut  oouwii de  bleafurea;.ei  ^il^ihriaea» 
nîerde.gnerfeè'lM  balaîlle  de  laU^Mkeitfat  io>^  aeptemfarS 
i3ia.,  »e|rf«a  «•iidttll  4  Saralow»  où  ton  tort  fui  adouci 
pnr  la  recommandatioo  de  Louis XYIIK*  qui  eut  l*)eMréiile 
bonté  de  iajjre  écrire  eu  «a  faveur.  Rentré  en  France*  en 
j^8i4  *  If  comte  de  la  Rocbe-Jaqueleiu  servit  dan«  la  com* 
pagnie  des  greiiâdier:>  à  cheval  de  la  maison  dutaei,  com» 
toandée  par  son  frère.  Au  30  mors  181 5,  il  se  rendit  dans 
la  Vendée ,  et  commanda  le  4*  corps  de  l'armée  royale.  Ca 
fut  à  la  tétc  de  ce  corps  qu'il  protégea  le  débarquement 
d'ariiie^elde  munitions,  etfectué  le  a  juin  ,  el  qu'il  repoussa 
Icfi troupes  dit  général  Grosbou.  II  coml>allil,  lui  blessé, 
le  4*  pout  des  Malbes,  où  i»on  irére  «uccomba  si  gio- 
rieusemetit.  Il  fut  alors  nommé  major-général,  en  rempla- 
centeut  du  lietttettaAi*f«nécal  Cannai»    cenaarsa  le  com- 


ilààMfàfmmâ  4e  m  dlviiion.^  avec  laquelle  il  W  iMK^iaiBiir . 

~Hmiiarf«  Knveloppé  Wedtdt.daaa  cette  ville  par  deaforoeè 
aaîiélfeiire8«  il  «e  fit  \onti  lYpée  à  la  main ,  et  reioigait  lei 
aoiraaeorpiififarfés.  La  nouvelle  de  labaCaiHedelVaterloo, 
qîif  rénvéraait  toutes  hes  espérances  de  Buonaparte,  et 
Téchec  <^prauvé  par  Tarmée  vendéenne  à  4a  Roche- Ser- 

^fères,  le  19  juin,  déterminèrent  les  chefs  royalistes  à 
soiîscrire,  le  26,  avec  !e  général  Lamarque,  une  suspen- 
sion d'hoslîlilés.  Après  ia  rentrée  du  roi,  le  comte  de  la 
Bl>che-Ja(juekii]  fut  nommé,  le  9  sc[>tembre,  colonel  du 
'  •  i*^  régime  lit  des  grenadiers  à  cheval  de  la  garde  royale  ,  et 

chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  £0 
1817,  il  accompagna  le  duc  deReggîo,  comuiissaire  nom- 
mé par  S.  M.  Louis  XV III,  pour  aller  recevoir  le  roi  de 
Prusse  à  son  entrée  en  Frauuu  ,  au  mois  d'octobre.  Ce  der- 
nier mouarque  décerna  au  comte  de  la  Roclie-Jaqueleiu  la 
déoaralion  de  son  ordre  du  Mérite-militaire.  Il  a  été  promii 
i^Vji^éiâ  <faifirédi»m|e<aamp ,  le  19  juillet  1818,  et  tt 
été  ndUMoé  liispé&ledr  «d^awnëa-  de  la  eivalefiev'  le  ao  "fiiia 
i6aa4  U  fait  la  eampagae  de-iSaS  à  ravinée''d%spagne; 

••   f  ' 

'  .VEEGDCS&^^aoquea^Paél)»  maréekai^i^s^njp^  oéATMii 
oainâ»  le«^  avril'  tyS^  éntva  dam  le  corps  royal  du  féuie  i  lé 
•  5  Vf  anvien  y^d;^ ut  fitit^aïUtalné^  Iei9tnaieii7869eleiii|^liayé 
'  en  celte' i|aatilé  dans  Tannéet  comaiaDdée^àr>K*'de'&ë« 
ehambeau)  le  90  dvi^iri79a.  Chai^i  le  So^août,'  ^ar  le 
aonseil  exécutif  provisoire,  d&  récoonaltre  une  ligne  de 
âéfease  4 -établir  en  avant  0e  Paris ,  il  indiqilia  la  formattou 
d*un  camp  sur  les  hauteurs  de  Jnvisy,  pour 'empêcher  le 
toi  de  Prusse  de  prendre  la  position  de  Villeneuve-Sainf* 
Georges,  et  conseilla  df  nïarcher  au-devant  de  ce  prince. 
Son  mémoire  ayant  élé  accueilli,  il  tut  employé  en  qua- 
lité d'adjudant-gènéral  dans  Tarmée  de  Tintérieur  à  Châ- 
lons,  le  6  septembre.  Du  9  au  19  du  même  mois,  il  or- 
gauiga  18,000  hommes  de  nouvelles  levées  ,  qui  purent 
Gomhaitre  à  la  bataille  du  ;  parlil,  le  22,  pour  se  ren- 
dre k  Yaieu«ienoes  et  ensuite  À  Deuay,  où  il  organisa  Tar- 
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AES  GÊNB1UUX  FRANÇAIS.  4^9 
mée  du  Nord.  Ce  fnt  cette  armée  qni  fit  lever  le  si/ge  de 
Lille  et  prit  la  citadelle  d'Anvers.  Il  fut  appelé  auprès  dn 
ministre  de  la  guerre,  le  iS  novembre,  et  travailla  au  hud* 
gel,  confai  mément  auquel  neuf  années  furent  organiiées. 
L'adjudaot-général  Vcrgoes  fui  alors  uonnmé  chef  d'élat- 
major  de  Tarmée  des  Cotes.  En  celte  qualité,  il  fut  char- 
gé, par  une  déci.<}iou  des  nncistres  de  la  guerre  cl  de  la 
marine,  d'établir,  sar  toules  les  côtes,  des  fourneaux  à 
rougir  def  tMwleU  et  des  signaux  de  reconnalisanef*  Le-  i 
foulèfAmeot  da  la  Vendée  ayant  obligé  le  gouvernemenl 
de  diviser  en  3  eorpt  l'armée  des  GMes,  l'adJudauiygénéteL 
YeigDCs  resta  chef  d^éiai-roaier  de  l*armée  des  €6tcs  de 
Brest,  n  fut  fait  général  de  brigade,  le  5  mars  1 793.  Il  eom*  . 
nandalt  en  cette  qualité  la  réserve,  le  ag  luin,  au  stége 
de  Nantes^  et  le  centre  du  corps  de  bataille,  le  5  septem- 
lire,  au  combat  des  Sorinlères.  Il  fut  suspendu  de  ses' 
fonctions,  le  14  octobre,  comme  la* plupart  des  officiers 
de  rancten  ré^mel  Le  général  Vergnçs  n*a  plus  éié  em- 
ployé que  quelques  mois,  en  1809,  lorsque  les  Anglais  atr 
laquèrent  les  cèles  de  Flandre.  Il  commandait  alors  5  ce- 
hortes  à  Ostende.  Depuis,  il  a  vécu,  letiré  au  sein  .de  :Sa 
famille.  [Brevets  mUiuûret,) 

dbVERGY  (Antoine) ,  maréchal  de  France,  Tan  des  sei- 
gneurs iea  plus  puissauts  de  la  Bourgogne,  et  chambellan 
des  ducs  Jcau  sans  peur  e(  Philippe  le  Boti .  embrassa  le 
p  a  r t  i  de  cch  princcs  dans  leurs  démêlés  avec  la  faction  d'Or- 
léans, qui  ont  si  lon|{  -  temps  désolé  et  ensanglanté  la 
France.  Il  contribua  à  la  surprii»e  de  Paris,  le  39  mai  i4iB, 
et  fui  nommé ,  par  Charles  VI,  le  22  janvier  i4a^  »  maré- 
ebal  de  France ,  sous  le  gouveruèment  de  Henri  V,  roi 
d'Angleterre  (  1  ).  Le  5 1  jntllel  1  /ia5,  Antoine  de  Vietgy  con- 
tribua à  l'a  victoire  remportée,  &  Grevant,  sur  les  Français, 
par  les  BCnrguignons  et  les  Anglais  réunis.  Le  due  de  Bour* 


(1)  Le  roi  Cbariei  VII  ns  voiilat|«nals  cssonmtfie  cetts.aoanitfr' 
llM.  ' 
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gogneie  créa,  la  même  annéo,  capitaine -générât  de  êtt 
_        états;  et.  Je  la  août         p  le  roi  d'Angleterre  le  nomma 
I  gouverneur   de  (^hampapne  el  ûit  lirir.  (Irt'e  chevalier 

de  i*ordrc  de  la  Toison-d'Ofi  en  i43o,  il  contribua,  ie  u 
fuiilet  i43i ,  sons  le  maréchal  dcTonlougeon,  à  la  yictoire 
Bullëgnf ville }  siir  la  MeuM,  où  Aèné  le  Bod,  duc  de 
Ii#miine,  fut  batta  et  fait  j^rlionnier,  et  oh  le  bafon  Ar- 
naud-GulllMiBe  da  Barbatan  perdit  la  vfe.  Cette  gtoriense 
campagne  ftt«  la  dernière  eonoue  du  maréelMl  de  Vergy.- 
Il  flraaml  le  ag  oeiobre  1439.  [Chronoiogie  militaire, 
êom^Jlfpag,  tS4*) 

Dt  "VERNEUIL  (Ferry)  ,  maréchal  de  France ,  succéda  à 
Lancelot  de  Saint-Muard,  en  celle  charge,  vvrs  1  «78,  et 
ne  Tavait  plus  eu  i285.  La  France  nVtit  aucune  guerre  de 
fon  temps.  {Chronologie  miUlmrCf  iom,  IJ^pag»  14a.), 

M  VBBON  (N...<),  ^orojt  4e  la  ^one,  fat  créé  briga- 
dier d'iufanlerle.  Ici*"  ianvier  i;84, 9imaréchal-^i>càmp, 
lé  2        iy9$,  {Etats  mHiiainss,) 

ai  VEABAYON  »  vq^ez  i»*AovAia». 

DE  Y£RKIËAES ,  vo^ez  Aulmcht. 
ÎB  VEBSEILLES ,  voyez  Badiw. 

SE  YERTEILLAC ,  voyez  d&  la  Bbovs^e. 

'  ■        »  '  ■'■      r  >  • 

M  VE&TUS^  vi{r»M  Baarâem.  .  .  ,  1 

YIAL  i>*ALAIS( Charles  Gui\\aiMme)t njUurécJial  Je-camp,, 
né  à  Paray-le-Monia!,  eu  Bourgogne,  le  l'a  février  17.499 
entra  au  service  en  176^,  et  paitsa  dans  les  moiisquetairea 
le  17  mai  1768.  Ou  le  nuuinia  capitaine  à  la  suite  dans  1^ 
régiment  de  Picardie  inr<nierie,  leagmai  1 77S  ,  rtcapilaine 
commandant  la  1"  compagnie  dc!<  volontaires  étrangcrK 
de  la  marine  ,  le  i*'  novembre  de  la  même  année  ,  puis  de 
la  i"  compagnie  des  volontaircfi  de  Latizim  .  le  1"  avril 
1780.  Il  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  utilitaire  dQ 
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Sainte iQuii  i  TÀge  de  ans,  ei  coaiina^daat  leorad 
dç^émérary,  dan».  U  Guiape  hellandaiae,  aveo  à» 
^imr,  le  |6  mai  17S9.  Il.t*était  dùlingiié^  loua  te  comte 
éê]iitji$^{nU  ^  la  oonquéie  de  oette  c^lonto  boÙandaiie» 
«iMÎ  qtt*à  «elle  d'E«<4|uébo  et  de  BerWche.  U6  iaiUel 
on  U  .nomma  major  dè  rile  Bburboo*  poii»;  le  5 
juin  1785)  majo)^  da  nouveau  batailiop  d«  Cayenno*  Il 
reçut  le  brevet  de  eolonci,  le  4  inarà  1791»  fut  chargé, 
par  iMMn,  te  14  diu  mèmé  mola,  du  gouvernemetif  tte 
Oulane^  et  devint  |»lonel  du  régiment  de  MoNsu^a  » 
j^uU  maréobal-dè-cam|>  iet  gouverneur  de  la  Guianéfrad* 
çaise ,  les  7  mars  et  i3  mai  179e*  H  quitta  ce  gouverne- 
ment, le  i3  avril  1793,  pour  le  rendre  en  ffraiioe«'iebAti> 
ment  sur  lequel  il  faisait  la  traveiaée  ayant  essuyé  un  nau- 
&age,  ii  fut  .Qpo4utl  paisonoier  en  Angleterre,  d*où  il 
revint  en  France  sur  parole  ,  le  4  octqbre  I794'  H  fut  ad- 
mis à  prendre  sa  retrailo,  le  7  février  1799.  «"t  il  est  décédé 
à  Paray.  fa  pairie,,  le  18  février  1819.  {Brevets  miU* 
Uures,) 

> 

jn  VIALART,  voyez  db  BoiÙcbvui. 

*  -   *  • 

M  TIANTAIX,  t^q^ez  BocaaAVu. 
'  BB  VICENCE,  voyez  de  Civ^uscovar. 
VICE- ROI  e'ITALIE,  vpyest  pu  BBAOïABBiia. 

* 

LE  VTCOMTE  (MaxiîTiîlien-Mane-Picrre),  marquis  de 
Blart^y,  entré  an  service  en  1  ^3 1,  et  créé  iiiuréchal-de-camp, 
le  20  il  vricr  1761,  \)\n%licultnant-^énvraL\c  1"  mars  1780, 
mourut  en  1791.  ^Chronoiogie miiilaire,  tom,  f^II,p.^^t 
étatjs  miUlcurcs*) 

u  VICOMTE  (  Pierie  •ConataMin  ) ,  c9mU  de  Blangy  , 
Umunam^géH^rsl,  ftère  puîné  do  précédent  y  né  à  Gaeo 
en  j^ae;  gar4c«>marine  en  1758;  gentilhimime  à  deapenu 
•U  régiment  dea  gardea-françidaeiy'le  6  avril- 174^  ;  eoMi- 
gne  à  drapeau  y  puis  à  pique,  les  i5  janvier  et' 11  fillllet 
t74^»'OMel6oé  do  gfonadien  y  pida  ebas4ieiileiMint ,  Jee  & 
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avril  et  0  jufb  1744;  sous-aide-inajor,  le  ti  mal  174$» 
lièttteiiaiit-y  14  9  mat  174^  ;  aide-major^  le  7  mai  ;  ee>' 
IttDel  do  régimeni  iTAiigûiimois ,  le  11  fftvrier  1759 ,  pui^ 
du  régiment  de  la  Comronae,  en  iiovembn  17619  fut  créé 
•uceeisiveiilent  brigadier  d*iii^alerle»  le  aS  ,  iiovembl*e 
1966;  maiéclial-de-camp9  le  9  janvier  1770,  etlièatenabl^ 
général  le  i*'  man  1784.  {Euua  nUiitaireMj)  . 

LE  VICOMTE  (Pierre-Heui  i),  marquis  de  Bla/ig^-,  fils  de 
ran  des  précédents,  né  le  ai  février  1766^  a  été  promu  au 
grade  de  Ueulenatu-général  ^  le  i**  mars  1799*  {Etats  miU' 
tairet») 

▼ICTOR  P£Eam  (Claude-),  duc  de  Bellune,  pair  H 
maréchal*  de  France  y  est  né  à  la  Marche,  en  Lorraine, 
en  1^66.  Il  entra  au  service,  en  1781 ,  dans  le  4*  régiment 
d*artillene ,  où  il  reipplissaît  le  grade  d  ofDcier  à  l'époque 
de  la  révolution.  Employé  an  siège  de  TouloU)  au  moi»^ 
de  décembre  1793,  il  fut  charj^é,  le  17,  du  commandement 
d*une  des  deux  colonnes  d*attaque  qui  cnlt-vèrent  d*asftaut 
la  redoute  de  l'Éguillelle.  La  siUintiou  formidable  de  ce 
poste,  et  l'intrépidité  avec  laquelle  il  fui  deftndu  par  les 
ÂDglaifi,  eu  ont  rendu  la  cunquêle  un  des  plus  beaux  falla 
d'annes  de  ce  «iége.  Le  commandant  Victor  y  fut  griijve* 
nenl  Mené  de  deux  coups  de  feu,  ^  fut  ëlefé  aa  grade 
de  général  de  brigade  aur  le  ebamp  de  bataille.  Emplo}é 
en  oelte  qoaUté  à  Tarmée  d'Espagne,  en  1794,  il  êe  trouva 
i  la  priie  do  forl  Salnt-Elme*  le  a6  mai.  Le-  ao  novem- 
bre» U  contribua  an  gain  de  la  bataille  tde  la  montagne 
Noire  t  par  ia  prise  des  reiranchemenis  ennemis  de  Saint*. 
Clément  et  d^Ecpolla»  et  commanda  Jine  brigade  an  siège 
de  Roses,  investi»  le  a4  do  mémo  mois,  et  pris  à  dis^ 
erélion,  le  a  fanvler  1795.  Dans  la  nuit  do  a  au  9  œto- 
bre,  le  général  Victor  enleva  à  la  baionnetle  et  déléuSiit 
la  iftoailion  retranchée  de  Borghetto.  -Les  aa,  a9  et  a4  no- 
vembre, il  contribua  à  la  délaite  sanglante  deë  Ausiro-i 
SardéSy  à  Loano  et  sur  le  Tanaro;  à. la  réduction  du  gé- 
néral Provera,  dans  le  château  de  Cnssaria,  le  i/j  avril- 
1796»  et^  le  16»  à  la  déroute  du  corps  de  ¥f«àaisowiQii» 
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à  Dégo.  Chargé,  le  6  «oAt»  «nu  le  féoéniMlâpiiMi »  4ê 
r«ltM{iM  du  camp  retmolié  qiM  Vmtntad  eeimn«iiçaitià 
établir  dmnl  Feichicn,  il  ealbala  lM  troopet  des  géa^ 
laiuLBayaliticli  0t  Liptay,  et  i^empani  de  ti  pièon  de  oa* 
noii.  Il  te  fit  beaueoiip  d'hoBMor  daaa  lee  oombate  dat 
S  et  4  fepteanbra ,  eur  TAdige ,  el  a'eaipara  de  ftaf évade 
à  la  baionoelte.  Le  1 1,  îl  eamplélay  avet  sa  Mgada,  l*ifH 
«ettlMeiBeot  de  Porto-LegBage,  qui  oapltula,  le  iS;  te 
distîngoa»  le  i4t  au  combat  de  la  Favorite»  et»  le  lende- 
main, à  Tatta que  du  bourg  de  Saint-Georges,  où  il  fut 
blessé.  Ce  fut  dans  celte  dernière  action  qu*un  seul  bataiU 
km  de  m  deoniobrigade ,  chargé  et  pont  ainsi  dire  inveafl 
par  a  escadrons  de  cavalerie  autrichien  ne  <,  i*èlança  snr 
rennemi  avec  tant  d*audaee,  que  tout  ce  qui  ne  mit  pan 
bas  les  armes  fut  f'ienfîu  sur  \e  chnvnp  fie  bataille.  Le  i6 
janvier  1797,  le  général  Victor  comnijuda  Ifs  i8'  et  Sy' 
demî-bri:,Mde& au  second  combat  de  la  Favorite  et  Je  Saint- 
Georges.  8 ur  le  premier  point ,  il  contribua  à  repousser  les 
attaques  du  feld-maréchal  Wurmser ,  et  sur  le  second,  à 
faire  mettre  bas  les  armes  à  5ooo  Autrichiens  commandés 
par  Provera.  La  conduite  brillante  qu'il  tint>dans  ces  deux 
«ictions  fut  notée  dans  le  rapport  de  Bnonaparte  au  direo- 
loire  ,  el  celui-ci  (knianda  pour  le  général  Victor  le  grade 
de  général  divisionnaire  :  le  brevet  en  fut  expédié,  le  10 
mars.  Victor  fut  employé  en  cette  qualité, immédiatcitient 
après  la  glorieuse  journée  du  16  faiivier,  et  chargé,  à  la 
ttte-d*iine  eetonne»  foite  de  7600  hommes,  de  pénétrar 
dans  la  Aenagne.  Le  4  février,  il  contribua  à  la  débite  des 
tieapce  du  pape»  sor  le  Seoio»  et  dUrfgea  sa  mavehe  tor 
Aneftae»  doot  il  m  leadil  maître  »  le  9,  après  a  voit  fait 
mettre  bas  les  aroms  4  1400  bomaciet  pettés  mr  les  liaii* 
taufs  qui  coovKrat  cette  place.  Les  Fraaf afo  trcilvèrent 
dans  la  citadelle  lao  bottcbes  à  fea  «  et  dans  l*arsettal  plut 
de  4000  fusils.  Lors  de  rinsancclion  des  étals  de  Venise , 
la  division  dn  général  Victor»  stationnée  dans  la  marche 
d'Ancdne  ^t  une  partie  de  la  nouvelle  république  Gispa* 
dane,  se  réunit»  à  Vérone,  à  celle  da  général  Kîlmaine* 
Vider  «o-dirigaaaMiiiierfor  Viaenoe^  oampa  devant  Xtérise 
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et  Padme,  le     avfily  et  puis  prit  pMilnm  mf  VhêHi^ 
Aprèf  la  paix  de  €nmpo-Porinio,  il  fat  appelé  au  gouTer-i^ 
Hemem  de  la  Yendée,  La  ««gesse  de  son  adm1ni<«tralloo 
militaire  et     modération  de  ses  mesures  rétablirent  l€ 
ealnie  dans  cette  malheureuse  contrée.  !î  rp^trit  le  com-i 
niandeoient  de  sa  division  en  Lombardic,  dan^  les  derniers 
CTiffîs  de  170^,  «'t  prit  part  à  la  réduciion  du  Piémont.  Il  la 
commanda  aux  batailles  de  Sainte  Lucie ,  le  aô  mars  1799$ 
de  Yilla-Franca ,  le  5  avril;  d'Âlexaitilrîc ,  le      mai,  et 
aux.  sanglant»  combats  de  laTrebbia,  les  tp,  i S  et  19  juin; 
il  y  fut  blessé  ,  et,  à  la  suite  de  ces  combats,  sa  divisiôil 
Forma  l'arriL^re-garde  de  l'armée.  Le  leodemain  ,  20 ,  cetté 
arrière-garde  tioutint  un  combat  opiniâtre  contre  Tarméo 
de  S'ownrow,  près  de  la  Jfum.  Une  seule  demi-'brigadé 
française  (la  17*) «  plaoéa  danni'Uiie  posiiion^fantafeuee» 
itifilt  polir  arfèMr  la  Auttr^-Rataeti  ai  .ne  piaia  la!i:aniia9 
qa*a^M  •*<tMk  4éfébdoa  laii9*4aRipa  a«ea  smé  iotvépidiltt 
•toitabla*  ^afalSB:auiirê  Jaifatraitè {te laiitrof  corps,  te 
t^aatobre,  la  général  Triatdirdéploya  nnagraâda  valant 
diiM  la  déftania  dit  paal#.daSaiole-Jiargnerild ,  et  liBfçt  la* 
Attlrialiiana  d«  aa  irMliar  avea  lina. parte  edneidérable..  A 
Paatanai.  la  4  natrambré ,  aa  division  fut  sur  le  point  d'ar^v 
racher  la  viclolra'aoïr,  atinamlaié  aiâl  ne  quitta  le  chaaif 
de  bataille  que  lolflt|0e  ta  ptrtè  dft>&|vigliaiiô  lui  en  eut 
fait  donner  Toi^lrtRlpar  le  général  en  chef  GbampionneAi 
11  Vi'^aena  également  Valdigi,  où  il  se  maintenait  ayeo 
IWOt^s,  que  sur  Tinvilation  réitérée  du  même  gi^néral.  Au 
mois  de  mai  1800,  il  contribua  aux  succès  remportés  sur 
le  Tésîn  et  sur  le  PA  :  et ,  le  9  jiûi) ,  à  la  [ùte  dc6  bataillou.% 
il  décida  la  vicloii  fî  de  Monïrbello.  Le  14,  il  commanda  sa 
division  en  première  ligne,  à  la  bataille  de  Marengo,.  11 
soutint  pendant  qualre  heures  le  feu  d'une  artillerie  for-»  * 
midable,  et  les  elTorU  de  toutes  les  masses  ennemies,  qui 
Pattaquaient  successivement,  et  coulnbua  à  la  pri(»e  du 
village  de  Wareiijjo  ,    qtu  fut  le  dénouement  de  cet» 
te  mémorable  iourot^e.  Le  gouvernemeut  fit  déofirUOr 
un  sabre  d*honneur  au  général  Victor,  en  «ijlMsidération 
de  ta  coMUiift  glarieiue,  et  la  nonma  au  ooçiniaadcinaiit 
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de  l*arinèe  G-illo  Batave,  commandeitKsnt  qu'il  cuiiseryâ 
jusqu'au  traité  d'Amiens.  Il  fut  alorit  nommé  ambassadeur 
de  France  près  le  roi  de  Danemark,  et  reçut  le  litre  de 
^rand-officier  de  la  Légi6ii-d*Honneur,  le  14  Inin  1804,  et 
le  grand-cordon  du  même  ordre ,  le  6  mars  i8o5.  Lors  de 
la  rupture  avec  la  PrUsse,  le  général  Vicier  qnî! ta  Copen- 
hague, pour  toîfifîrc  la  '^r  uule-arniée ,  et  fui  nommé  chef, 
ûv  IVlal-niajor-géfiéral  du  corps  du  maréchal  L.innes.  Ce 
fui  lui  qui  disposa  les  divisions  de  ce  corps  sur  le  plaleau 
d^Iéna,  le  i5  octol)re.  et  il  fui  blessé  à  la  terrible  balaille 
du  lendemain.  Il  continua  à  se  signaler  dans  toutes  les 
àclions  qui  lermîrtèronl  celte  campagne,  el  nofammenl, 
le  a6  décembre,  à  la  bataille  de  Pullusk.  Cbargé  ,  au  Uiois 
d6>' janvier  1807,  de  la  conduite  du  siège  de  Dantzick.,  le 
général  Tlinor  m  reiKtatt  à  Sietihii  àc<ïoiiipagoé  d'un 
neul  alde-de«eamp,  lorsqu'il  fot  enlevé,  nur  la  rente,  par 
An  détaehemenl  de  catalerie  ennemie.  Néanmoins,  Il  fu( 
prt'squ*ailssil6t  échangé,  etfdt  eliargé,  au  mois  de  ïnai^ 
d(i  siège  de  Graadents,  sur  la  Vittule.  Le  14  |aîn;  eu  i*att- 
senOe  du  maréichal  fternadotie»  il  cÎMnmanda  le  premier 
cdrpi  de  la  grande  àrinée  A  la  bataille  de  ^riedlai^d,  et 
réçut  le  bâton  dé  maré<jlnl  de  France  le  1 1  liiillél 'siilvaiil. 
Appelé  au  gooveroemeilt  de  la  Prusse ,  après  le  traité  de 
TllsitI,  il  H*y  concilia  l*esUme  des  habitants  pendant  quinaê 
mois,  qu'il  séjonma  parmi  eux.  £n  1808,  il  fut  créé  duo 
de  Bellune ,  et  commanda  le  f**  corps  de  la  grande  armée 
en  Espagne.  Le  ^  octobre,  il  contribua  au siiccès  obtenu 
à  Gûènès  sur  l'armée  de  Blacke.  Il  att  iqua  ce  général^  leé 
10  et  11  novembre,  à  Espinosa-dp-!os-L\Ionleros,  el,  par 
d*habiles  manœuvres,  remporta  une  victoîresrgnalée ,  qui 
coûta  aux  Espag;noIs  plus  de  3a,ooo  hommes ,  tués,  noyés, 
où  faits  prisonniers.  Le  maréchal  Soult  acheva  la  destmc- 
tîon  de  cette  armée  ennemie.  Le  5o  du  même  mois,  ie  duc 
deliellune  Iriomj.ha  de  i5,ooo  Espagnols,  retranchés,  avec 
16  pièces  de  canon,  au  fanu  iix  défilé  du  Sommo-Sîerra, 
et  concourut ,  le  -i  décembre,  à  l'altaque  et  à  la  prise  de 
Madrid.  Le  10  janvier  1809,  il  marcha  de  Tolède  à  la 
rencontre  du  duc  de  Plnfantado,  qu'il  mil  en  déroute  près 
IX.  54 
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àVéiès  (  t) ,  le  i8 ,  après  loi  avoir  pris  4o  pièces  d'artaiend 
et  plus  de  10,000  bommes  .des  niémes  Iroapes  qw  oell^- 
qui ,  à  Bviylen ,  avaient  forcé  an  corps  de  Tannée  française 
à  capituler.  Lorsque  BÎionaparte  eut  projeté  Tinvasion  du 
Portugal  »  le  diic  de  Bellune  se  poKa  avec  son  corps  d*arinéo 
sur  les  frontières  de  TEstramadure  iNpagnole;  et,  le  aft 
mars,  il  attaqua  le  général  Goesta,  près  de  Hédellin»ellui 
enleva  pièces  de  canon ,  un  jgrand  nombre  de  drapeaux* 
et  plus  de  7000  prisonniers.  Quelques  légers  avantages,  ob- 
tenus d*abord  par  les  Espagnols  sur  le  centre ,  les  avaient 
excités  à  des  provocations  qui  leur  devinrent  funestes;  car 
prèi  de  ia,ooo  de  leurs  combattants  furent  tués  sur  le 
chrtmp  de  bataille.  Cependant,  malgré  un  succès  aussi 
brillant  et  aussi  décisif,  la  position  du  maréchal  Victor 
était  telle ,  qu'il  n*eût  pu  franchir  les  frontières  cl  péneticr 
en  Portugal,  sans  compromettre  son  armée;  sa  prt^st  nce 
entre  le  Tage  cl  la  Guatliana  allait  même  devenir  indispen- 
sable, par  l'arrivée  pji  forces -Ipr  troupes  anj^lo-portiigaises. 
Attaquée,  le  22  juillel ,  ilevanl  J\*lavera-de-la-Reyna  ,  l'a- 
vanl-g.irde  «lu  duc  de  Bellujie  dut  évacuer  cette  \ille,  snns 
s'engager  dans  une  lutte  trop  désavantageuse,  et  se  replia 
avec  le  corps  d*armée  sur  Tolède,  où  ,  le  i5  ,  ce  corps  fit  sa 
jonction  avec  les  troupes  de  Joseph  Buonaparte.  Cette  réu- 
nion préseniaii  un  effectif  d'environ  4^^,000  bommes,  qui 
ai  a  r  c  Ij  a  i  c  u  l  pour  couvrir  Madrid.  Les  forc^  anglo-portugai- 
ses et  espagnoles»  réunies,  montaientà  près  de  80,000  oom* 
battants.  Sîr  Arlbur  YTeUesley  (depuis  duo  de  Wellington ) 
dirigeait  les  opérations  de  celte  armée*  Au  passage  de  ,1a 
Guàdarama/  le  a6  iuillet,  Tavant-garde  du  général  Victor 
attaqua  et  fit  replier  en  désordre  celle  du  général  Guesto, 
et,  le  lendemain,  rejeta  sur  la  rive  droite  de  l'Alberpiie 
un  corps  anglais  qui  8*était  avancé  pour  couvrir  la  retraite 
des  Espagnols  sur  Talavera.  Le  même  leur,  le  due  de  Avl- 


(Ô  Lm  détails  de  celle  bMaille  «mt  iMotigaét,  |mr.  s55  et  «56,  du 
tom.  XTIII  des  Fietoires  et  Conquête*,  Ma»  il  ira  porte  de  oOiMIllteff  «a 
■i«me  tcnyt  la  Jonmni  dcê  DikaU  du     Mptembre  itf^ 
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lune  teDtà»  à  la  faVettr  de  i'olMeiirilé»  de  s'empêrer  d'un 

tnamelon  qui  servait  d*appiiî  à  la  gauche  de  rennomi.  Le 
•iiceèa  de  ee  coup  de  main  hardi  devait  forcer  lee  alliée  à 
.une  retraite  précipitée ,  ou,  eu  cas  de  résistance  «  garantir 
aux  Français  une  victoire  assurée.  Ce  mamelon  était  le  seul 
point  par  <ïb  Von  pût  espérer  d^abordcr  l^enttcnn;  mais  le 
niar<^(lK<l  Vic!f>r  n'eul  pa<*  à  sa  disposition  a««^f  7  de  troupes 
pour  s<»nfniir  celle  allaqnc  ,  et ,  pour  siir(  roît  cJ'inciileiit^ , 
If  retard  qu'éprouva  le  96*  régiment  rie  ll^^ne  au  pas8jp;e 
d'un  ravin  profond,  taiulis  que  Iei4%  lTOiii[)t'  {Mrl'obscu- 
rité,  suivait  vu)e  fausse  ronte,  fit  évanouir  ce  l'rojet.  Les 
Français  perdirent  auisi  la  seule  occasion  de  vaincre  que 
la  fortune  leur  ei!lt  présentée.  Cette  démonstration  mena- 
çante ne  servit  qu'à  éveiller  Tattention  de  IVnnemi,  et 
une  immense  batterie  fut  aussitôt  dressée  sur  la  position 
menacée,  te  duc  <!e  B^HKnie'se'diMin^aa'danitta^iirftétt 
du  tendeinatn  ^  ^8  ;  mMa^im^èrilte  de  Joeepli  rendit  llrii»  « 
puiêianls  les  ieffitfrfs  dtf 'lit  V)4eur  françai>e.'  'Les  allFéft  côn - 
servaient  toule»  leurs  péiiitlons;  itft  se  dfs^saient  mènie-^ 
poui'  fis  ]S9»  i*M>Qtenir  une  nouveUe  attaque ,  quand  Jo^epAi» 
n'espéranèpltts  vainore  une  arih^  double  de  la  Mentoe»  ét 
trelMnehétf  a*ilUe 'manière  àttàsi  formidable,  fit  opérer  id 
retraite  su^  Madrid.-  Le  duc  de-Bèilane  Ue  sUirit' point  ce 
motiveinent  "rétrograde,  et  fut  chUrgé  d  oUserver  Tarroée 
sur  i'A^erche.  Après  la  glorieuse  victoire  reti)|)bi  t(^e  à 
Ocana,  le  18  novembre,  et  à  laquelle  une  seule  division 
du  maréchal  Victor  put  concourir,  il  se  rapprocha  de  TEs- 
tramadure,  pénétra  ensuite  dans  rAn  lalouftie,  et  com- 
mença le  mémorable  sié^ede  Cadix  ,  où,  pendant  5o  mois, 
il  fit  éclioiu  r  toutes  les  tentatives  des  alliés,  ei  couvrit  son 
armée  par  des  forli(icalions  et  dos  refranchenients  inexpu- 
gnables. Le  ^5  mars  1810,  aprt  ^  (l<uiz'  jiuirs  d'.iii.  que .  il 
soumit  le  fort  de  Matagorda,  dont  la  possesouuj  i.tciiiia  plus 
t  ird  la  délivrance.de  i5oo  prisonniers  français,  qui,  au 
mépris  de  la  capitulation  de  Baylen  ,  étaient  détenus  sur  des 
pontous,  dans  la  rade  de  Cadix.  Les  alliés  -lyant  conçu  i  es- 
poir  dé  surprendre  le  quartier-général  du  duc  de  Bellune  | 
s*embarqueat  y  le  20  févri6r  181 au  uoiubre  de  5ooo  An* 
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gl|ip(«t  4e  i9»ûpo  EipagnolB,  «t  par^iiaent  tou^4*eoup4t 
ie'5.;iiiaff»,tiîr  la  roule  ^  Cbîolm»  Le  maréchal  Victot 
li*tit  pat  plMl6t  informé  des  deweîon.de  Temiemi»  ^u^U 
m«^e  lirpaqnemanl  &  M,reiiQ!Oiilre,  aveeiSaoo  hommee» 
(|u*il  a  pu  rameml^ler.  l)n  mouvement  babilemeoi  e^éonté 
)fi  reqd  matire  d'une  position  qui  dérot»e  amcâlUéaaon  i»" 
Cériorité  numérique.  De  là  il  fond  »w  ravantv-gafde  espa^ 
fuole,  ^'U  a  bientôt  acoulée  à  la  mer*  Co  premier sooeèa 
QO  fit  que  préluder  à  une  aoltoo  plus  sanglante»  eogagée 
fiur  les  hauteurs  .de  Barossa,  (>t  à  la  suite  de  laquelle 
U  s  alliés  furent  ronlraints  de  rentrer  dans  l'île  de  léon  , 
abandonnant  aux  Français  5  drapeaux  et  ^\  |)ièces  de  cam- 
pagne. La  perle,  au  reste,  fut  à  pt'\j  près  égale  :  ni;us  le» 
français  eurent  U  gloire  de  (léjouer  \\u  projet  dont  l'exé-i 
cutioii  iei»r  eût  porté  un  cou[)  l  unesto.  Peu  de  tt^iups  après, 
le  ducde  Bellune  fui  appelé  au  conimandeuient  du  9*  corps 
de  J<>  gr.kucie-aruiéc ,  et  il  occupait,  le  a3  iuin,  le  pays 
situé  ei^tre  l'Elbe  et  l'Oder  (i).  En  181  a,  il  ne  cessa  de 
donner  des  preuves  signalées  de  capacité  et  4q  Vfik'ur  pan* 
çl«nt  toMt^  la  çampagne*  A  la  rofraile  ^«afttDRiisetlalMxpaie* 
qMpiqu*j|  n*eAipai  ft4teooiiomme«  so«i»  pey  iMNlf99>^  il  alla* 
qpjf  45,000  Ausm,  tfi  t4t(ipvembfe,.pfè«  4e:la  fiW^w4e 
i)3W?|m  »  <i*fuppléa  ii  bien ,  par  d'babi^ea  maoqeiavres  «  an 
déliiMt.da.|iomb|«t  <m-ll  4  reoMmi  4ih»o  bctniroea 
bora  de,  combal*  fil  Sooo  pri^onnierit  et  rçnli^  mMlre.de 
la  poiitioD  de  tloliany,  qa*il  avaji  emportée»  I<e.  a^t  H 
iQilpait  Tarmée  à  JUtuliczi,  et  couvrit  U  refaite», Ç^*  for- 
mant l'arrière-garde.  Le  26,  avec  t5«ooo  bomme|i».  placée 
sur  la  rive  gauche  de  la  B^f^siiia  pour  proléger  le  paasage. 
des  Françaisy  le  duc  de Belliiiie  rendit  lot^tlemps  hnpui%> 
sants  les  efforts  de  46,000  Busses,  et  des  niilliers  d'inforr 
tunés  durent  leurialut  ^  4a  r^siataïusp  bérqii|ue»  Loraqne 


(1)  Le  maréchal  Victor  ne  vit  pal  la  fià  du  siège  de  Cadix,  doot  les 
travaux  firent  tant  d^bonneur  à  «oa  armée,  et  qui  fuf  l<-vV>  !e  iS  août , 
par  suite  <ie  ia  piiic  de  la  itatsille  ^  ÇaUfuanquç.ou  des  ArapiUjf»  qui 
obliges  ks  Fraoçais  d'évaeaer  lu  péoînsote.  > 
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sa  faible  année  fut  réduite  à  ne  pouvoir  plus  combntfre , 
il  se  replia  vers  la  pont  de  la  Bérétina  ,  encomhrt^de  inoris, 
liu  mourauiii,  de  cunonn  et  de  baga^^eg,  et,  malgré  laiit 
U'otMitacles ,  il  parvint  à  le  franchir.  On  Hilt  a^nez  qu'après 
cette  affaire  malheureuse,  il  lut  impossible  de  réorganiser 
rarmée,  qui  lli  >a  retraiU-,  jusqu'en  Polopjne  et  en  Prusse, 
dan»  une  cuiifusion  épouvantable.  Lorsqu'on  ent  pu  en 
râ&sentbier  ien  ilt  hris,  le  duc  de  Bellune  eut  le  comman- 
dement du  2'  corpH.  Il  combattit  ,  le  2  oiai  i8i3,  à  la 
bataille  de  Luteen ,  et  aux  aaoglantes  iouroéei  de  Waobaa 
ei  lie  Iiéiptiok»  lea  16  et  §8  ootobie.  Le  ddfeme  du  vttla|te 
dé  Waçhea  «  noIamoMet,  fil  le  plat  grand  honotar  à  ee 
Vfaréekal ,  qui  repouaaa  aii  foiatiMitM  lea  manea  emieimae. 
IiOraque  Napoléon  cul  repataé  le  Ahin  rt  réorganisé.  Par- 
mée  d*AUeniagne»-  le  duo  de  Bellooe  fol  ehaiyé  de  tàm* 
inandenienl  d*un  oorpa  de  6000  fiinlaaaioa  ei  de  3ooo  ce» 
velleie,  dealjné  à  couvrir  la  froitUère  dèpois  Bâie  juiqti^ 
Strasboui^.  Après  avoir  ieté  dnna  lea  plaeea  de  Landau  4 
9lraabeotg«  Brîaaoh,  Sohelestadt  »  Boningue  el  BéforI 
iS,5oo  bommct  de  nouvelles  levées,  qui  lui  avaient  été 
envojéa  dani  les  derniers  iour<;  itu  moi;*  de  déoeusbreylt 
se  replia  succOssive^if ni  sur  la  Uoselle,  la  Meuse,  TOr- 
>  uaîn  et  la  Marne.  Leiic)  janvier  18  i4)  il  livra,  de  concert 
avec  le  duc  de  Ra^uf^e,  le  patip;lant  combat  de  Brieiine , 
rentre  i5,ooo  Rnsse-*  et  Prufïsiens,  commandés  par  le  fi  ld- 
niaréchal  Blm  Im  r.  i.c  1"  février,  le  rluc  «le  Bplhine  diri- 
}çea  le  centre  à  la  bataille  tle  la  Rolhière  ,  pi  rduc  par  l'ar- 
mée fraiu  aise,  réduite  à  06,000  combaltanls,  contre  ïo6 
humiïifii  des  alliés.  Liuonaparte  éprouva  dans  celle  mal- 
heureuse journée  une  perte  de  6000  hommei^  tnés  ou  faits 
prifioniiiers  tt  de  54  pièces  d*arlillerie.  Le  17  février,  le 
duc  de  Bellune  battit  le  comte  de  Fabien  au  village  de 
Mormant  ;  et,  le  même  jour,  il  culbuta  la  division  bavaroi- 
se du  général  Lamolie,  près  deTatjouan.  Ces  dent  succès  va- 
lureol  aui  Français  16  pièces  de  cation  el  5ooo  prisonniers , 
eiforoèrënl  leprlnœde  SohwarlMnberg  à  se  repllersnr  la  ri- 
ve ffanche  de  la  Seine;  Le 7  mars,  ledocde  Bellune  comman- 
da ravaôt-garde  à  la'l>alaillede<àrBbne;  maïs,  après  avoir 
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franchi  un  ravin  dtifrn'iiî  par  f\o  pièces  de  canon,  il  lut 
frappé  par  une  balle  qui  le  mil  hors  «le  conibal.  Aptèn  l'ab- 
dicaiion  tie  Buonaparte,  le  duc  de  Bellune  fut  nommé,  par 
S  lM.  Louis  XVIII,  chevalier  de  l'ordre  de  Suint-Louis, 
et  gouverneur  de  la  2*  division  niililaire.  Lor»  de  rinvasioa 
de  Buonaparte,  il  publia  à  Sedan,  le  lo  man  i8i5,  un 
ordre  du  jour  tlaus  lequel  il  rappela' à  ses  soldats  le  dé- 
vouemrnt  et  ia  fulélilé  qu'ib  devaiMit  au  trône  l^ime» 
et ,  le  1  S,  il  adressa  à  tous  las  oolonèls  attachél^  à  sa  divi- 
sion une  circulaire ,  conçue  dans  le  même  es|irl1  »  sur  la 
cooduile  à  tenir,  dans  la  lutte  qui  allait  sVngager.  Ce  ma- 
réehal  s**?»!^ *lt  ve»  Iforia  avee  toutes  les  troupes  «|ti*il  a* 
vaH;iO«s  iws  ordres  ;  mais,  lorsquVlles'apprircpt  la  marche 
<le.Buona|Mrtevefslaoàpitale»elletméeotinurentl*autoriiè 

de  leur  chef  9  et  arborèrent  la  -cocarde  tricolore,  le  duc  de 
Bellune  se  retira  "à  GhAloos,  et  quilla  celle  ville  au  mo^ 
ment  où  il  allait  «tte  arrêté.  Il  suivit  le  roi  en  Belfçiqua, 
et  rentra,  avee  S.  M.»  au  mois  de  jnillei  suivant.  Apiielé  à 
la  chambre  des  pairs ,  le  17  août ,  il  fut  noniriK^  ,1^6  sep- 
tembi«,  l'un  des  4  roa|ors-généraux  de  la  garde  rovale, 
et,  leia  octobre,  président  de  la  commission  i  harjîée  d'exa- 
miner  la  condnite  des  officiers  de  tous  grades  f|ui  avaient 
servi  pendant  l'usurpation.  Le  duc  de  Bt-llune  fut  pourvu 
do  gouvernement  de  la  i6'  diviniou  uiitiiaire,  le  10  ian- 
vîer  i8i(),et  créé,  le  3  mai,  commandeur  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint- Louis,  puis  grand'croîx  du  inèmeof^ 
dre,  le  •>4  août  i8ao,  et  enlîn,  le  3o  septembre,  cheva- 
lier commandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit.  Au  mois  de 
mars  iSai,  le  roi  le  nomma  commandaiil  extraordinaii« 
des  6-,  r  et  19*  divisions  militaires,  et,  le  i4  décembre, 
ministre  -  secréiaire.a:état  au  département  de  la  guerre. 
[Monitt  ur,  annales  du  temps.)       '    «    •  ^  . 

OB  YIËILL£Y1LLE,  voyt:z  pb  Scépeiux. 

VIBSSB DB MâawOBT(AugiMte»PrëdérioUois) ,  ducde Rom 
iguse ,  pair  et  matéckdl  de  France ,  naquit  à  Châtillon  sur- 
Seine,  le  30  ioltlet  1774-  E"»""*  service,  en  1789,  com- 
me SOUS- lieutenant  dWanterie ,  il  passa  avec  le  même 


grade  dan*  le  corps  <1e  rurlillerie ,  au  mois  de  lanvîer 
ty§A  •  et  fit  aea  premières  armes  aui  arméet  des  Alpes  et 
d'Italie*.  Il  eonimaiidait  une  compagnie  au  blocus  de 
Nayence,  en  1795.  Lors  de  la  surprise  du  camp  français 
devant  cette  plaee*  par  Claiifayt ,  .le  29  octobre,  le  ieune 
MarmonI  déploya  un  sang-froid  et  line  intrépidité  dignes 
d'éloges.  Au  nulieu  du  désordre  et  de  la  confusion  qu'une 
terreur  panique  avait  semés  dans  les  rangs  français,  on  le 
vit  à  la  léte  de  ses  brvives  canonnîors  ,  oppo«;pr  une 
réâÎHtance  vigoureuse  aux  escadrons  enneiniH,  et  n'aban- 
doitner  le  terrain  que  lorsqu'il  fut  sans  es|>oir  de  secours  , 
et  sur  le  point  d'être  enveloppé.  Il  passa,  en  1796,  à  Tar- 
mée  d'Italie,  en  qualité  de  premier  aide-de-caïuj-  du  |!»éné- 
ral  en  cht  i  Buonaparle ,  el  avec  le  grade  de  thct  de  l>atail> 
Ion.  Le  10  mai,  sa  conduite  distinguée  à  la  bataille  de 
Lodi  »  où  il  eut  un  cheval  lué  sous  lui ,  en  enlevant  une 
pièce  de  canon  à  rennemit  lui  mérita  un  sabre  d'honneur. 
A  Castigliooe»  le  5  août  t  il  commanda  rarlilterte  à  che- 
val qui  influa  si  puissamment  sur  le  succès  de  celte  ba- 
taille. A  oellè  de  8aint- Georges»  le  14  septembre  >  à  la  tête 
des  bataillons  9  dont  un  de  grenadiers»  il  enleva  de  vive 
loroela  tète  de  pont  qui  défendait  le  village»  et  fit  mettre 
bas  les  armes  A  400  cuirassiers  autrichiens.  Buooaparte  le 
chargea  dis  présenter  au  directoire  les  drapeaui  qui  avaient 
été  pris  à  Tennemi.  Il  rejoignit  Tarmée  avec  le  grade  de 
colonel  chef  de  brigade,  et  fit  en  cette  qualité  la  campa*, 
gne  de  1797  dans  les  États  Romains.  En  1798,  il  fit  partie 
de  l'expédition  d'Égyple;  se  distingua  à  la  prise  de  Malte  » 
le  10  juin,  et  s'empara  du  drapeau  du  régiment  de  Malte» 
qu'il  pour<^Tiivit  jusque  dans  les  foriifications  de  la  Floria» 
ne,  où  il  le  contraignit,  ain^iqu'ur)  bataillon  <les  vaisneaux» 
de  se  rendre  prisonnitr  de  guerre.  Getle  action  lui  valut 
le  grade  de  général  de  brigade.  Le  a  juillet,  il  se  t*ignalaà 
la  prise  d'assaut  de  la  ville  d'Alexandrie,  et  pénétra,  à  la 
tête  de  la  4*  demi- brigade  légère,  par  la  porte  de  Rosette, 
qu'il  avait  fait  enfoncer  àcoii[)-»  de  hache.  Cette  brigitle  , 
qui  faisait  partie  de  la  divisit)n  du  général  Bun  ,  se  surpas- 
sa à  ia  balaiiie  de»  Pyramides»  et  Marmuul  tut  cité  cummo 
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un  des  généraux  qui  avaient  le  plus  contribué  an  succès 
de  cette*  journée.  Chargé,  avec  le  général  Menou  ,  d'une 
rrconiiai!!saDce  particulière  dans  le  Delta  ,  ces  deux  chefs 
s'emparèrent,  le  i5  septembre,  du  village  de  (-afr'Schab- 
has-Amraer,  dont  ils  détruisirent  les  fortifications,  et  firent 
exécuter  le»  mesures  prises  pour  lu  défense  de  la  côte  d*É* 
gypte  depuis  Hmbou  jusqu'à  R<>^ett«.  Au  retour  àù  celle 
etpédition ,  le  général  Mannoni  fut  ttonimé  (lar  ftnona- 
parte  an  commafidement  do  la  ville  d'Alexandrie.  L'acli- 
vilé  qo*il  mtt  ft  fortiHer  celle  place,  où  11  eni  MenlAt  h  sou- 
tenir un  bombardement  de  la  part  des  forces  mf  rilimes 
anglaises»  ottomanes  et  russes  combinées,  ta  constance' 
avec  laquelle  il  supporta  à  la  fois  la  fiànlne  et  la  peste, 
deox  ennemis  encore  plus  redoutables,  iusUAèrent  pleine- 
ment la  coullance  qu*on  avait  placée  dans  le  général  Har- 
mont.  Eevenu  en  France  avec  Buonaparie,  au  mois  d'oc- 
tobre        tl  concourut  à  la  révolution  du  i8  brumaire 
(9  novembre  1799))  el  fut  nommé  membre  du  conseil- 
d*état ,  section  de  la  guerre.  Le  24  décembre ,  il  reçut  le 
commandement  de  rarlillerie  de  Tarniée  de  réserve,  à  la- 
quelle, par  des  moyens  p^ttraordinaires  vl  inusités  jusqu'a- 
lors, il  fit  franchir  le  mont  Saint-Bernard,  le»  17  t  t  18 
mai  iboo,  et  \  f  défilé  pins  pf^i  illeux  encore  du  fort  de  liatd, 
dans  la  montagne  d'Albarédo,  qui  déferui  la  vallée  d'Aost. 
A  Marengu,  ie  14  juin,  le  général  Marmoat  commanda  en 
chef  l'artillerie ,  qni  eut  tant  de  part  au  succès  de  cette- 
sanglante  cl  nu  inoi  .^ble  journée.  Il  reçut  le  grade  de  gé- 
néral (ie  diNÏsion  ,  le  9  septembre,  concourut  aux  avanta- 
ges ubtenu.s  sur  le  Minciu  et  PAdige,  les  û.5  et  26  décembre 
de  la  même  année  et  1*'  fanvier  1801  ;  fut  chargé,  le  16  dn 
même  mois  de  ianvier,  par  le  général  Brune,  de  négocier 
Parmistice  de  Caslel- franco ,  et  rentra  en  France  après  la 
paik  de  Lunéville.  Appelé  au  oommandemenl  en  chef  dé 
l*arlilierie  française,  lîomme  premier  inspecteur-général , 
il  établit  pour  cetie  arme  un  nouveau  système  qui  est  en- 
core suivi  .lulourd'hul.  Il  fui  créé  successivement  grand* 
officier  et  gfand*cordon  de  la  Légion-d'Honneur,  les  14 
juin  1804  et  s  ftvrler  t8o5.  H  avait  élé  nommé  la  Veille  de 
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ce  dernier  jour  culonei-géuéral  des  chasseurs  à  cheval. 
LoTH  de  la  rupture  du  traité  d* Amiens  par  l'Angleterre,  le 
géiitîral  Mariiiout  fut  investi  du  commandeineut  des  trou- 
pe» françaises  stalioonées  en  Hollande,  quMl  dirigea  sur 
le  AbiD,  et  cnsuile  sur 'Wurtsboarg ,  cet  troupes  fi- 
feot  partie  de  l^aîle  gauche  de  la  graode-armée»  dont  elles 
definrent  le  6*  corps.  Il  eootrîbua  au  blooua  et  &  la  red- 
dition d*Uliii,  au  mois  d'octobre  i8o5;  attaqua»  k  W«yer, 
le  8  novembre)  te  régiment  autrichien  de  Giulay,  auquel 
il  fit  400  priaonnieni;  et»  le  19»  fit  éprouver  un  nouvel 
éehee  à  la  cavalerie  ennemiCt  qn*ii  harcela  depuis  Leoben 
|uaqu*au-delà  de  Judenbourg,  s'assurant  ainsi  la  conquête 
de  la  Stjrle.  Après  la  paix  de  Presbourg»  le  général  fllar- 
moot  entra  en  Italie  avec  son  corps  d*armée,  et  marcha 
ensuite  en  Dalniatie,pour  garantir  la  république  de  &aga- 
se  de  Tinvasion  .dont  elle  était  menacée  par  le»  Ausses  et 
les  Monténégrins.  Abandonné  dans  ce  pays  sauvage,  avec 
moins  de  6000  iiommes,  exténués  par  la  misère  elles  ma- 
ladies, il  g  ign.i  ,  le  -Si  octobre  1807,  la  bataille  de  Caslel* 
Nuovo,  contre  i6,nno  coalisés,  contraignit  les  Russes  à  se 
rembarquer  précipitamment,  fit  respecter  le  nom  français 
par  les  peuples  qui  leur  avaient  iivré  les  bouches  de  Cat- 
taro,  et  repoussa  toutes  les  entreprises  «jui  furent  faites 
dans  rétendue  de  son  gouvernenjctit  jusqu'à  la  paix  de 
Tilsitt.  Sa  gestion  militaire  a  laissé  d'iionorablestiouvcuirs 
dans  la  Dalmatie.  Ce  pays ,  doink  le  aoi  et  la  civilisation 
rappelaient  les  premiers  siicles  de  la  barbarie ,  dut  aux 
soins  de  ce  général  une  existence  nouvelle,  par  laconstruc* 
tion  de  70  lieues  de  chaussées  qu*il  fit  faire  dans  les  mon-' 
tagnes  et  les  marais.  A  la  reprise  des  hostilités  contre  l'Au- 
triche., le  général  Harmont  rassembla  son  corps  d^armée, 
qui  9  apvts  avoir  complété  les  garnisons  de  la  Dalmatie, 
de  Eaguse  et  de  Gattaro  9  montait  à  gSoo  fantassins ,  ' 180 
chevaux  et  m.  pièces  de  canon.  Il  s'avance  à  la  tète  de  ce 
faible  corps  vers  la  Croatie ,  poussant  devant  lut  une  divi- 
sion aulrichienne ,  forte  de  16,000  hommes,  et  comman- 
dée par  le  général  Stoisservick..  Vainqueur  au  mont  Kitia, 
devant  Grastchatz»  où  U  fut  blessé ,  à  Gdspitsch  et  à  Ot- 
«.  ^  S5 
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tolwhils ,  dans  le  cours  dû  mois  de  mai ,  jl  fait  pvisonhîer 
le  général  ennemi,  oecii|M  stiecessifdmeni  de^ttâ  et  Fia^ 
me»  et  opéra  sa  jonction  avec  i*armée  4*Italie ,  dont  sfs 
troopes  élaienl  defftinées  à  former  Texlrème  droite.  Il  ma- 
nœuvra contre  le  comte  de  Giuluy,  qni  commandait  uoé 
armée  de  ao,ooo  hommes,  etleteieta  dans  la  Hanle>Huii- 
grie,  après  qu'il  eut  été  défait  aux  combats  deCallsdorC  et 
de  Gratz,  par  le  général  Broussier.  Il  combattit  à  Wagram, 
le  6  juillet  i8og.  Ch.ir^<^.  le  lendemain,  du  conimande- 
meol  d'une  des  avant-i^iirdrs  de  ia  granflr-nmif^R,  il  harcp- 
)a  et  battit,  le  9,  le  prince  de  Rostnlierg.  el  s'emparu  ,  le 
10,  des  h.iiiteurs  de  Znaîm ,  d*où  il  toudil  sur  l'arfiiét*  do 
comte  (le  Bt  llc^arde,  qu'il  força  dans  positions,  tt  \ 
laquelle  il  enleva  2  drapeaux  et  prit  1200  hommes.  11  fut 
fait  maréchâl  de  France,  le  12,  sur  le  champ  de  bataille 
'  de  Znaïm ,  et  créé  duc  de  Raguse.  Envoyé,  comme  gou* 
yerneur-général  des  provinces  IlfyrienneSt  avec  des  poiw 
voirs  illimiléis  il  termina  eo  cinq  jours  une  guerre  de  fron- 
tières qui  avait  fait  perdre  à  la  Croatie  un  quart  de  soo 
territoire  et  une  plaoe  forte»  et  désolait  depuis  six  mois 
tous  ses  habitants,  àprès  avoir  gouverné  ces  provinces 
pendant  18  mois  p  il  fut  appelé  an  commandement  de  Tar* 
mée  de  Portugal ,  quHl  rejoignit  »  le  y  mal  181 1  »  à  l'épo- 
que où  œttefolble  armée  venait  d*évacnerOe  royaume  et  de 
rentrer  sur  le  territoire  espagnol.  En  peu  de  leurs»  le  due 
de  Baguse  la  réorganisa  et  la  mit  en  état  de  continuer  ht 
campagne.  Par  une  marche  rapide,  il  lui  fit  passer  le  Ta* 
ge,  et»  avant  que  l'ennemi  eût  pu  s*y  opposer,  lit  sa  jonc- 
tion avec  Tarmée  du  midi  de  l*£8pagne ,  commandée  par 
le  duc  de  Dalmatie.  Il  contribua  au  déblocus  de  Badajoz  ; 
et»  quoiqu*avec  des  forces  bien  inférieures  à  celles  de  Ten- 
pemi,  il  couvrit  pendant  i5  mois  la  frontière  occidentale 
de  TEspagne  entre  le  Duero  et  la  Guadiana.  Le  92  juillet 
\^}'2  ,  le  duc  de  Hagime  livra  à  lord  Wellingtcr»  la  trop  mé- 
morable bataille  de  8alamanque  ou  des  Arapile«.  Les  Fran- 
çais n'offraient  qu'une  masse  de  40,000'hommes;  celle  des 
Anglo-Portugais  était  presque  double.  L'action,  engagée 
par  une  canonnade  ioudroyiutc,  préparait  le  succès  aux 
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Françaiiy  quand  le  maréchal  Marmont,  frappé  par  un 
houlet  creux  qui  lui  fracaitsa  le  bras  droit,  fut  cootraiiik 
de  quitter  le  champ  i!e  bataille.  ï/.ihsence  du  général  en 
chef  et  une  manceuvre  imprudente  f  uie  [);ir  le  gériéral 
Thr)[ni^res  ,  Hécidèrcnl  du  twrt  de  celte  journée.  Le§  fraii» 
çàis  vendirent  chèrt;menl  la  victoire;  elle  coûta  aux  aîliéa 
plus  de  5ooo  hommes  tués  ou  l>lps«^éit;  luain  la  priU  fut 
égale  du  côté  des  vaincus»  tt  ils  laiwèrfiil  en  oair*;  2 enta 
pi'i.suuniers  et  1 1  pièces  de  canon  au  pouvoir  Anglo- 
Portugais.  Néaunioins,  l'armée  de  Portugal  opéra  sa  re^* 
traite  en  bon  ordre ,  et  repoussa  toutes  les  attaques  iaitea 
poor  Kentamer.  Le  dnp  de  Raguse ,  rédaîl  par  ses  blewa^ 
res  A  rjinpuiiwnoe  dn  oonlioiier  les  opératioiit»  fut  trans» 
'porté  en  France.  Quaiqu*il  fût  loin  d'^Ire  rétabli  «  il  prit, 
an  mois  d*avri|  i$i3,  le  commandement  da  6*  corps  de  la 
grande-année  en  Alleioagne,  lequel  •*élevait  k  id^ooQ 
bopunei.  Il  contribua  au  aaeoè»  des  bataillee  de  Lnlaen  » 
de  ftautien  et  de  Wiirsciien»  les  a,  ao  el  ai  mai»  et  de 
çellee  de  Dresde,  les  96  et  a^  août;  baiiit  les  différents 
corps  ennemis  à  Dippoldis-Walda ,  à  Falkenheim  et  à 
Zlnwal;  fut  blessé  au  combat  de  Sdockern,  le  16  oclo-» 
bre,  pois,  le  18,  à  la  i>ataille  de  Léipsick,  où  il  soutint», 
avec  son  faible  corps ,  tous  les  efforts  de  Tarmée  de  Silé- 
»ie.  Il  bombarda  Hanrtu,  le  5i  du  même  mois ,  força  le 
pont  (le  Latnboi.  rtttaqua  l'aile  droile  des  alliés,  Tenfouça 
t't  la  poursuivit  iiisqa'à  Manheim.  Après  avoir  assuré  par 
ce  aïoiivcitiLiit  le  pahsage  de  i'arrièrc-garde  française,  il 
Mii  tepiia  sur  la  Kiulzig,  et  marcha  dajis  ia  direction  clc 
iVancfort  et  jusqu'à  ildayence,  où,  à  la  téte  du  h"  corps 
d'infanterie  de  10,000  hommes  et  du  1"  corps  de  cavale- 
rie de  l  'Joo  chevaux  ,  il  fui  chargé  de  couvrir  le  fi.iiiu  jua- 
qu*à  Strasbourg.  Lorsque  les  alliés  eurent  passé  le  Rhin  » 
le  1"  janvier  1814,  le  duc  de  Raguse  dut  suivre  le  moufe- 
lueni  rétrograde  de  Parmée.  Il  combaïUt  à  Urienne,  le 
du  même  inois*  A  la  bataille  de  la  BolliièM»  le  i~  février» 
le  corps  do  duo  de  Raguse  formait  l'aile  gauche  des  Fran« 
^s ,  commandés  |Nur  Boooaparle,  et  se  composait  de  460a 
bommm  d*iDfiiiiteria  et  de  1800  chevaux.  Après  la  perte 


-  DICTIONCÏAIBE  UISTOBJQUE 

de  celte  bataiUe,  il  marcha  sur  Troyes,  repoussant  avec 
«uecf'î?  tontes  les  attaques  dirigées  contre  lui  par  le  comte 
de  AVrède.  A  Cbamp-Anberl ,  le  îo,  le  duo  de  Raguse  dé- 
fil  le  corps  nisHe  d'Alsusiew,  lui  tua  l  ioo  hommes  et  lui 
fit  1800  prisonniers,  au  nombre  desquels  se  trouvaient  le 
général  en  chef,  2  autre;;  gént  raux  sous  ses  ordres  et  47 
officiers.  Ce  maréchal  contribua  beaucoup  aux  succès  non 
moios  glorieux  obteoas  à  Vdn champs  et  à  Éloges,  le  12  ; 
à  la  seconde  affaire  de  Monimirail,  le  17;  à  Meaux,  le  27, 
et  au  Gué  à  Tréme,  le  28,  actions  dans  lesquelles  Tenne- 
mi  perdit  7600  hommes  taés  ou  blessés,  5400  prisonniers, 
10  drapeaux  el  iSpièoes  de  canon.  Depuis ,  le  dnc  de  1Ia« 
guse  prit  part  à  toutes  les  affaires  qui  précédèrent  le  siège 
do  Paris.  Avec  9000  hommes,  il  arrêta  pendant  plus  do' 
10  heures  reffbrt  de  Tennemi  sous  les  murs  de  cette  ville, 
et  ne  capilnla  »  le  5o  mars  »  qu'après  avoir  fait  perdre' aux 
alliés  plus  de  monde  qu*il  n'en  avait  sons  ses  ordres  *  6t 
lorsqu'enveloppé  de  tous  côtés  et  sans  espoir  de  secofirs,  il 
n'avait  retrouvé  sa  communication  qu'en  se  frayant  un 
chemin  à  la  baïonnette,  action  dans  laquelle  il  eut  un  che- 
val tué  sous  liii.  Il  conclut  à  Essonne*  le  4  <>vril,  avec  le 
princ«  de  Schwartsenberg,  une  convention  militaire,  en 
vertu  de  laquelle  son  corps  d'armée  se  retira  par  Versailles 
àManteSjSur  la  lisière  de  la  Normandie.  S.  M.  T.oniH  XVIll 
le  nommn  pair  de  France,  le  4  j  capitaine  d'une 
des  compagnies  des  gardeR-du-corps.  Au  20  mars  18  la  ,  le 
duc  de  Raguse  eut  le  commandement  de  la  maison  mili- 
taire du  roi,  el  la  conduisit,  sous  les  ordres  des  princes,  jus- 
qu'en Belgique,  d*où  il  ne  revint  qu'avec  le  roi.  Au  retour 
de  S.  M. ,  la  compagnie  des  gardes-du-corps  du  duc  de 
Kagu^e  ayant  été  supprimée  par  suite  de  la  réforme  opé- 
rée dans  la  maison  du  roi,  il  fut  nommé,  le  6  septembre, 
l'un  des  4  majors -généraux  de  la  garde  royale  ;  comman- 
deur de  Tordre  royal  et  militaire  do  Saint-Louis,  le  5  mai  - 
i8i^;  grand'crois  du  même  ordre,  le  s4  Août  iSao,  et 
chevalier-commandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit»  le  So 
septembre  iSao.-  En  181-7,  il  a  été  envoyé,  en  qualité  do 
lleuleoant  du  loi  et  de  commissaiceextnordioaîredo  S.  M*» 
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tiaus  les  7*  et  9*  divisions  militaires  y  à  Dijon  et  à  Lynn  ,  et 
a  élé  nomniL'  ministi  e-d'élat,  le  5o  novembre  de  la  nit^me 
année.  Le  duc  de  Ragu»e  est  grandYToix.  de  Tordre  royul 
de  Wiirleniberg,  commandeur  de  Tordre  du  la  (ïotiroune- 
de-Fer  et  membre  de  racadémie  royale  des  sciences,  (^o- 
nùeui'f  annales  du  temps.) 

DB  TIGÈTE,  vct^ez  TRIVULCE. 

DB  VIGNEROT-DÛ-PLESSIS  (Louîs-François-Armand), 
duc  (îc  Richelieu  {\)  ,  pair  i  l  ninn'chal  de  France ,  naquit 
le  i5  mars  1^9^,  et  fut  d'abord  connu  sous  le  nom  de  duc 
de  Fronsac.  1)  eniraaux  mousquetaires  en  171a;  cotnb;itrit 
à  Denain  ,  le  24  juillet;  servit  aux  sièges  rl  à  la  ptt^e  de 
Marchii-nnps ,  le  30  ;  do  Doiiay,  le  8  scplcnil  rf;  ;  du  Ques- 
noy,  ie  4  octobre,  et  duBouchain,  le  19.  II  obi i ut  une  com- 
pagnie dans  le  régiment  Royal  cavalerie,  par  commission 
du  18  janvier  servit  au  &iége  de  Lamiau ,  qui  lut  pris 

le  ao  aoûti  a  la  dtlaile  de  Vauboone ,  général  de  l'empe- 
reur, le  20  septembre,  et  à  la  prise  de  Fribourg,  où  il  fut 
blessé  :  il  apporta  au  roi  la  noufelle  de  la  prise  de  celte 
dernière  place,  ainsi  que  du  fort  et  du  cliAteau,  qui  capi- 
tulèrent le  16  septembre.  Sa  compagnie  ayant  élé  réforinéet 
on  l'entretint  capilalne- réformé  à  la  suite  du  régiment 
Royal,  par  ordre  du  16  avril  1715.  Il  obtint  un  régiment 
d'infiEinterie  de  son  nom  (depuis  la  Toor-du-Pin}»  par 
commission  du  i5  mars  1718.  Il  servit»  à  la  tête  de  ce  ré- 
giment, sur  les  frontières  d'Espagne,  eu  1719;  aux  sièges 
de  Fonlarabie,  qui  se  rendit  le  16  juillet;  de  fiaiot-Sébas- 
iien,  qui  capitula  le  1*'  août;  du  château,  qui  capitula  le 
17  ;  de  Castel'Ciudad  et  dXrgel ,  pris  au  mois  d'octobre. 
Ou  le  reçut  au  parlement,  en  qualité  de  pair  de  France, 
comme  duc  de  Richelieu,  le  a  mars  1721.  Il  obtint,  sur  la 


(1)  Louis-François  Arin.ind  était  fili»  d'A  rmantl  Jtâo  de  Vigncrot,  né 
le  5  oclubrv  1639,  et  qui  avait  pri»  le  nom  de  dvk  PUsti*  par  subsutu- 
lioe  «ni  oou  et  amcs  dn  csfdinl  du  PlesMS'Bichvtieu,  son  grandim- 
de  nnlemel,  dool  nous  afoat  psrié  ao  tenu  Vlll,  ptg.  SSj* 
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démiMfikn  do  cooilè  de  Rioos»  le  gonverneniff m  de  Cogeacv. 
par  pnMrwioni  du  isteptenUira  «^ftft»  Il  Inl  reçu  au  |ierle- 
ment  «me  seconde  foi»*  eenme  pair  de  Ifranee,  e»  qoeliié 
de  duo  de  FToniee»  le  i$  avril  19^13.  Noniiié  aoiiiaiMdeQr 
extraordinaire  à  .VieinM,  en  17*49' Il  j  Atseo  entrée  le  ^- 
Bovembre  1725.  Créé  chevalier  dee  Otdre*  do  voir  ^ 
{anvier  i^aS,  il  fui  reçu  le  v  janvier  1729*  Il  revint  île  son 
ambassade  eu  1730.  li  servit  avec  son  régimeott  en  1735, 
au  siège  de  Kebl,  qui  capitula  le  28  octobre.  Brigadier 
d'infanterie,  par  brevet  du  20  février  1704»  il  fut  employé, 
en  cette  qualité,  à  rarraée  du  Rbin.  IlconiS>allit ,  k-  f\  mai^ 
à  Ettîn{»pii ,  cl  servit  anx  sîe'ges  de  Philisbourg,  qui  capi- 
tula le  18  juillet,  et  de  Worms,  qui  fut  pris  le  aô.  Il  servit 
à  la  nu  rn«'  arnu'f,  en  I755,  et  jusqu'à  la  paix:  il  ilémît 
alors  de  son  régifuenl.  Il  oblitil  la  licutenaiicc-generale  du 
Lauj^uedoc,  au  département  du  Vivaraiset  du  Velay,  sur 
la  démission  du  marquis  de  la  Fure,  par  provisions  du  29 
du  même  mois,  et  eut,  le  même  jour,  une  commission 
pour  commander  d<uis  la  province.  Il  fut  employé  à  i*<ir- 
inée  de  Flandre ,  sous  le  maréchal  de  Nouilles,  par  lettres 
dû  16  octobre  174*  :  ao  s'y  tint  tar  la  défensive.  Employé 
à  Varroée'du  Rhin,  eous  lé  niémp  ^liéral,  par  letàrea  du 
i"  avril  1 745 ,  il  combaltit  à  Detlingen ,  le  «7  |uin,.y  dé* 
ploya  beaucoup  de  Y^'ci^'f  cheval  tné  sous  luii 

Le  régiment  qu*ll  commandail  ayant  péri  tout  entier  d^ns 
la  retraite^  Richelieu  forma  seul  rarrière-garde,  passa  le 
Meiii  le  dernier  de  toiiSt  et  fut  asseï  heureux  pour  ne  |>as 
recevoir  la  moindre  blessure.  Il  obtint  ^  à  la  mort  du  duc 
de  Rocbcchouart»  la  charge  de  premier  gentilhomme  de  la 
chiimbre  du  roi,  par  provisions  du  1 3  février  1744* 
employé  à  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du  1"  avril», 
et  devint  aide-de-camp  du  roi.  par  brevet  du  1"  mai. 
Promu  au  grade  de  lieulcnanl-généra!  des  armées,  par 
pouvoir  du  2  du  lîiénie  mois,  il  fut  employé,  eu  celle 
qualité,  à  la  même  armée,  par  lettres  du  7  juin,  et  servit 
aux  sièges  de  Menin,  qui  se  rendit  le  4  juin  ;  d'Ypres,  que 
le  roi  prit  le  9.7  ;  de  Furnes,  qui  arbora  le  drapeau  le  10 
juillet.  Il  yas>A  ensuite  avec  le  rot  en  Als^use.  couiinua  de 
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tfervir  à  ratmée  ito  MiB  sont  le  toi,'  et  se  trouva  an  tiégs 
de  Friboarg«  qut  capitula  le  6  hinnemb».  Employé  à  Par^ 
mée  de  Flsndre,  .watle  roif  par  lettres  du  i*'  mai  1745* 
il  oombattit  à  Fonleiioy,  le  1 1  ;  il  était  à  la  prise  de  Tour^ 
nay,  qui  capitula  le  33,  et  à  celle  de  la  citadelle,  qui  ca- 
pitula le  20.  Employé  à  Tarméede  Plaodre,  par  lettres  du 
i**  avril  174^,  et  aide-de  camp  du  roi,  il  concourut  à  la 
défaite  des  fnnrniiR  à  Raucoux,  le  11  octobre.  Il  fut  en- 
voyé comme  ambassadeur  à  Dresde,  au  mois  de  ilécembre 
suivant,  ponr  faire  la  demande  de  la  princesse  de  Saxe, 
qui  devint  madame  la  dauphiiie.  Employé  à  Tarmée  de 
Flandre,  et  aide-de-camp  du  roi,  par  lettres  du  t*' niai 
i747»il  combattit  à  Lawfeiilt,  le  ^  juillet.  Il  passa  à  l'armée 
d'Italie,  pour  commander  à  Gènes,  par  lettres  du  1*'  août. 
11  se  porta,  le  i5  octobre,  avec  un  corps  de  troupes,  vers 
Gtaftpaniorone ,  pour  en  faire  le  siège  :  des  obstacles  in- 
iuriBODtablct  ayant  rendu  impossible  la  prise  de  cette 
plaoe»  Il  obassa  les  ennemie  de  quelques  ()Ofttes  qulls 
ooGUpaient^  parooural  les  hauteurs  de  Tollri,  reconnut 
Gampoffedo,  Aotuiglloni  et  Voltagio,  et  revint  à  Gènes, 
In  s5.  Il  ImMU,  le  7  novefl[ibfe«  auprès  d'Arenzano»  un 
corps  de  PiéinoBiais,  et  fit  46  prisonniers.  Sur  TavEs  qu'il 
eut  que  les  ennemis  se  proposdlent  d*astiéger  Sarsane, 
il  renfor^  de  4ûo  hommes  la  garnison  de  cetfe  plaee^  et 
fit  rater  les  maisons  de  campagne  des  environs  ;  on  ajouta , 
par  ses  conseils,,  plusieurs  ouvrages  aux  fortifications  de 
Sestri  et  de  la  Speszia.  Il  9*empara,  par  un  détachement  » 
le  5  janvier.  174^»  château  de  Iiavema,  et  du  poste 
deYeragio:  on  y  fit  400  prisonniers.  Le  18  février,  lesen^- 
nèmis  ayant  attaqué  les  postes  de  Melle  et  des  Capucins, 
pour  se  rendre  maîtres  de  Voltri ,  le  duc  de  Richelieu 
les  força,  dès  le  19,  de  renoncer  à  celle  attaque,  et  de 
reprendre  la  route  de  Campofredo.  Il  commanda  à  Gènes 
jusqu'à  la  paix.  Le  roi  le  créa  niarf^cl»al  de  Francf*  ,  p;ir 
^lat  donné  à  Foiildit)ebIeau  le  1 1  octobre.  La  république 
de  Gènes  le  déclara,  lui  etses  descendant.^  ,  nobles  Génois, 
rt  un  décret  du  sénat,  en  date  du  17  du  méiuc  mois,  or- 
donna que  leurs  noQis  fussent  inscrits  sur  le  livre  d'or. 
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On  érigea  au  duc  de  Richelieit  ODe  tUlne  demarbte»  qui 
fat  placée  dans  le  grand  salon  du  palais  du  gouvenemeilt 

génois.  II  partit  de  (ïènes  le  lo  novembre,  revint  en  France, 
et  prêta  sermefit ,  comme  maréchal  de  France,  le  5  janvier 
•749-  <J>^ic  (le  Richelieu  obtint  le  gouvernement -géné- 
ral (le  Giiieisne  ,  sur  la  démission  de  M.  le  comte  d*En  ,  par 
provisions  données  à  Versaille*»  »  le  4  décembre  1755,  el 
prêta  serment,  en  cette  qualité,  le  5.  Il  se  démit  alors  de 
la  lieulenance-générale  et  du  comnurulLintiil  du  Langue- 
doc. Le  roi  lui  donna  le  commanàerueiit-général  des  côtes 
de  la  Méditerranée ,  par  |)oiivuir  du  5i  décembre.  Com- 
mandcinl,  en  vertu  de  ce  pouvoir,  l'armée  que  le  roi  en- 
voyait à  rile  de  Minurque,  eu  1756,  il  partit  de  Toulon, 
le  8  avril ,  et  arriva  à  Ciutadella  le  18.  Les  troupes  débar* 
quèreot  le  même  jour,  et  qh  marcha  à  Mabon ,  dont  on 
t*empara  le  aa  ;  la  gamifon  se  retira  dans  le  Ibrt,  Le  ma-* 
réchal ,  occupé  du  soin  de  vaincre  les  diffieallée  qui  s'op* 
posaieni  au  transport  de  l'artillerie  et  des  mimitions  de 
guerre  et  de  Itoucb^»  parvint  enfin  à  élefer,  sur  le  mont 
des  Signaux,  une  batterie  qui  commença  4  tirer  le  6  mai. 
Il  s*empara,  le  9 ,  du  fajnbourg  appelé  ia  BmaUe,  y  for- 
ma des  ^paulementSf  et  y  établit  des  batteries.  Il  détacha  9 
le  10,  laoo  hommi»  du  côté  du  fort  de  Maiiùorough, 
derrière  la  tour  de  Benisaïd.  Le  19,  Tescadre  anglaise 
ayant  paru  en  mer,  le  maréchal  de  Richelieu  envoya  i5 
piquets  au  marquis  de  la  Gallissonniëre,  et  Qt  les  disposi- 
tions nécessaires  pour  ôter  à  cette  escadre  toute  commn* 
nlcalion  avec  les  assiégés.  Il  ruina  une  partie  de  leurs  dé- 
fenses le  5  juin  ,  el  se  détermina  ,  la  nuit  âw  27  au  28  ,  à 
une  attaque  générale.  A  10  heures  du  noir,  les  batteries 
cessèrent  de  tirer  ,  et  on  commença  les  troU  attaques  au 
signal  d'un  coup  de  eanon  et  de  4  bouibes  tirées  rie  la 
tour  des  Sii;naujc  :  on  déboucha  sur  les  ouvrages  de  Slru- 
gen  et  d'Arguil  ;  on  se  porta  avec  vivacitti  sur  la  rerloute 
de  la  Rtint ,  dont  on  s*empara  par  escalade  ,  et  dans  la- 
quelle on  se  logea  ,  après  que  les  assiét^és  eurent  fait  jouer 
4  fourneaux  de  mines.  On  iosuUa  avec  le  même  succès  la 
redoute  la  Caroline  el  la  redoute  de  I'Ougs^.  On  se  rendit 
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maître  des  chemins  couverli  ;  on  coupa  les  palissades  ei 
OD  enclona  ta  pièces  de  canon  ,  dont  •n  briiiia  les  affûts^ 
Cependant  on  aiiiraii  l*atieniiofl  des  ossiégéH  d*uoe  entra 
part  /  par  un  raouvenent  d*un  corps  de  troupes  fei- 
gnait de' vouloir  traverser  sur  des  chaloupes  la  CiiMe  de 
Saint-Étii'nne.  Pendant  ces  différents  assauts,  le  uiaré* 
chai  de  Bichelieu  «  plaoé  au  centre  de  Tattaque  de  la  ga»* 
che»  donna  ses  ordres  avec  une  présence  d'espril  et  one 
iotfépidtlé  bîentiropres  à  exaller  le  ok>urage  de  ses  soldats. 
Aussi  ceux-ci  faisaient  ils  des  prodigcs(i).  Le  «8»  45  btu* 
res  du  malin,  on  convint  d*une  suspension  d*armcs  ,  et  oh 
retira  les  morts  et  les  blessés  de  part  et  d*autre.  A  %  heures 
après  midi,  3  députés  vinrent  demander  a)  heures  pour 
dresser  la  capitulation  ;  mais,  le  maréchal  n*ayant  accordé 
que  jusqu'à  8  heures  M>îr,  le  commandant  de  la  fdace 
la  signa  le  ag,  et  remit  uu  marécli.ii  une  porte  du  fort 
Saint-Philippe  ,  et  les  forts  Murlborough  et  de  S  ûnl  Char- 
les. 11  se  trouva  dans  ces  forts  ai  i  piècr^s  de  canon  et  69 
mortiers  en  état  de  servir,  sans  codipttr  ceux  qui  avaient 
été  rompus  ou  encloués  pendant  le  siège.  Le  muréchal  re- 
partit de  Mahon  le  8  juillet  ,  et  arriva  à  Tfiulun  le  iG.  Il 
continua  de  cuuiniauder  bur  les»  cùlca  de  la  Medil(;rranée 
jusqu'au  1"  juillet  1757.  Il  avait  été  nommé,  par  pouvoir 
du  i5  juin  précédent,  pour  commander  l'armée  qui  devait 
s*assembler  sur  le  Ueln;  mais  la  plus  grande  partie  des 
troupes  destinées  à  servir  dans  celte  Armée  passa  à  celle 
d*AllemagnOi  dont  on  donna  le  commandement  au  maré* 
chai,  par  pouvoir  du  sS  juillet  :  il  la  {oignit  le  5  août  sul* 
vant^Brumwtcki  Volfi^mbutîel  et  Zell  ouvrirent  leurs  por» 
tes  au  mois  d*aoûl  »  ét  Gueldie  capitula  le  94  même 
mois.  Ayant  fait  attaquer  Bethem,  tes  ennemis  se  retiré- 


(i)  Dès  le  commencement  du  sîé^e,  le  marëohal,  ayant  remarqué 

que  le*  «oldati*  Françaii»,  peu  acroulumés  ntiT  vius  forts  qu'if*  buvaient 
dau»  i  ile  de  Miour(|ue,  «'eoivraienî  tous  ics  jours  el  manquaient  a  la 

diiciplittc,  trowi  le  aisjs»  d«  1m  rendre  lobiw  par  cea  peiolcs  prooott- 
céea  Êu  milîcn  dct  raagt  :  «  Soldsts,  je  tous  dMere  qw  ceux  qnl  s'sbÎ' 
avKioatdé«OfSMisa'stiroatpfl«l'lH«DCHr  dejBostetirsiMtit*»  ' 
n.  •  se 
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looC  4l*»ppfD^e  êeê  français  ^  et  br6lèiitiil«fi«patfltoé« 
poBf .  Le  «5v  ie  mafébliill  fil  {«Mf  detni  pMt«  l'iUier  «l 
répiter  oelni'qtte  k»  4Sohcm4ê  avtfiefag  MM,  etéifvojqiéN 
parti»  jlKaqii'è  Ltinebouvg.  Aryant  été  nommé  povtt  cam- 
ttianAir  eu  Gi>i«aiie  ,  il  qnitla  l'armée ,  le  lo février  i^SS, 
•I  parlii ,  le  a5  mai ,  pour  se'renâte  à  Boideami  ^06  il  fit 
(OU  entrée  le  4  juin,  il  coAnnandarit encore  00-176-2.  liide- 
vinl  doyen  des  nMréchaux  «Je  Fraucc,  en  1781,  el  mou- 
rut le  8  août  1788  (ij.  {Chronologie  nuLUaire ,  tom.  ///, 
pog,  385;  mémoires  du  it'mjys,  Graiette  de  France  ^  Dic-* 
tiorinaire  uni\'&'sel$p<st  Quuédon  et  MMondine  f  torti*  Xlf^é 

MTIGNEKOT-OH-PLESSIS  (Louis  -  Auîoine  -  Sophie), 
duc  de  Hicheiu'u  ,  pair  de  France  t  lieutenaiU-t*énéfal  y  fifo 
rto  précédent,  naqwit  lé  4  février  1750,  et  fui  conuu«îu§- 
qu'à  H  raort  de  son  père  90ns  le  litre  de  duc  de  Fi'onsaé, 
Momnié  iMeslre-de-canip  de  dragoos,  le  i**  mars  174'»»  ^ 
fit  serf  premières  armes  à  la  conquête  de  Tîle  de  Mrnon|ue, 
eii  1756,  et  se  signala  à  Tassaul  qar  obligea  le  fort  Saint-* 
Pbitippe  à  capituler.  Chargé  d'apporter  au  cdi  la  oeiWelli 
de  )a  capitalarion ,  il  reçut  d«f  S.  M;  le  brevet  de  brijgadlef 
de  cavalerie»  le  a^juiDet,  et  fttt  ooaKoié,  leâ  oeibbre»  ffre* 
Jnier  geuttlhoitaine  de  la  cbtfmbre  y  wn  la  démitsioli  du 
»  duc  de  RicbeKeu»  son  père.  Il  settouva,  en  qaallc^  d^KMe^- 
maréehal*géuéraMea-logîi  surnuméraire  de  l'année  d*âl-- 
lemaçiie^  i  routes  les  aetlofis  ioiporliNiles  qui  emnl  Keu 

(1)  I.e  nMombftl  do  BMdiid,wi|  se  fil  tenwrquer  par  Ica  grâoei  de  m 
fijturc,  l«  vîtacité  de  mm  esprit,  et  ses  manières  libres  et  beidlei.  Au 

goût  le  plus  elTréné  des  plaisirs*  il  réunissait  cet  orgueil  daugereux  qui 
tend  constamineot  A  multiplier  les  séductions.  Jusqu'à  la  Cn  de  sa  lon- 
gue csrriève-».  il  s'ocoapa  de  galaoterie.  Avec  1(»  talents  ^  la  braroure  et 
le  botAtnrqid  Ibat  un  grand  général;  avee  l'adrtts* «I  les. MMutei»* 
ces  propres  à  f«lrc  un  grand  homme  d'état  »  et  eitfta  ttveo  touCe  IVMMk 
|>iUlé  possible,  le  maréclial  de  Richelieu  'sembla  ne  vouloir  être  et  ne 
Jj;}i,rûcllcnM'nt  qu'un  couritsaD.  Il  a  scffft  sous  trois  tw»t  Louis 
Louis  SycU^OHis^k,  VU   .  . 
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en  i;57,  i«58,  1759  .6*1760.  Lç  combat  <fu'i^  ^?o.«jy;<\tJ'i 
Zfierember^,  le  22  août  de  cette  dernière  aimée,  avec  a 
i-égMncnts  de  <|ragouâ  et  tioo  >i(ii!^so3,  tcç^tre^es  oo(|xilu'evif 
r^cadroi^s  Uu  ^riitce  jbtiréditaii'e  Prus^e.^  fut,  cilé  Qocp.- 
me  uu  des  beavix  i'aits  d'arme»  4e  c«UW,guerre.  Il  rt'Çii||Jfc 
4)revt^t  (le  uiaréohat-Ut<^ainp„  l^  aoli&vrier  1761,  cl  il ^,1^1 
campagne  de  «eit^  .iTtTtée»  Aons  le  pr'inQe4e  Soiihise ,  ayiiti^t 
pous  §e8^oi'<ii<:^s  un  corps  détaché  ,  placé  cou Jilaaiurverjii  ^\ 
i'avAnt-^jwde  pour  oUsorver  reu()emi<  Alt^qii^,  le  20  auijl^ 

^ran^  vakqr ,  ooQlre  de;»  CQno«9  .pl«s  qpe  :q«4drMfto  ; 
Jttn^uYl      .élié  ^cwoHTM  ip^MTiW»  neoft>rl 4e  *roi*peia  ^IMh 

4iiMi,vli(raMni.4teiN»mnivJ6  jBtoi»<ii4ç  li^pUm^  ^t4tt'vUi  w 

IbmJlAlll  lit  vigMIWr;  hll»f|Hf»  «WWUfilO 

*•  •    t  '     :i    if'u:i  13' ?.  "f  '  titi'h'    '  vh' 

,,:l>%y4Gj:^^0T*PU  PLESfil^  (Arfn^n(l-F.mra4^«l,%|^ 

<^^|4iin^TOe)^,</ijfpiflîe,/î/cA€4K«j^     t/e  France yMeutfinM' 
tgénér^ij  Al»  4u  ipr.M^^lH^  MquU  ^  «5  Mf^Ckmbrffrt^ft^. 
11  fut  cpnnq  #01)6  )l^  opm  rde  4uc  Se,  CAt^ioa  ,  iwq»'amB 
aoiit  17^.,  époque  à  laquelle  UipsfiliPQlui  d« Vue  dcyF.neA- 
-.W,iqvi4l.a  pQrAéiii«cj?ii;à.A*»iw#»rt  de  son  père.  Rn  .178S , 
il  pareil, |><iHrwP»rcourir  l'Ilalie,  et  revint  en  t>auee.)^u 
-«(ommonceaienl  de  U -fév^nuon.  ,Appè>4  rjmeo/âi  4u;5 
U0tol>M97^9>  lil  obtint  l'i?gr*^D:^M:(iw  rui  poiiir  rpa^isor  an 
Antviebe,.%'t,  i>it^n!6i  af^«ti».}  QUtiM^  Ij^  oour  4e  Vi(,i>«b, 
.pPiu  jutu^ic  i  armée  ruarte  fin  priAce  Poremk.»n*  WjWi^iH(»r 
hrillARfe  avecJjiqnelle  il  (^oiul^atUt  »\u  îïiége  e|;>à:Mi(>iiAO 
sanglante  d'Ismaïlow»  le      décembre  1790,  fut  réconi-' 
pensée  par 'âne  ëpée"fl'br"él  ISTlSScoralîon  de  Tordré^b 
f4tt^t«MB§eè.  ii^amtoliic  quitréglUlit'éa'^f«lM•«Méler- 
*'mina'à«*attadlflr•àflervkpe'lit4l«Mli«.'Sâ  i7o5)  H'M'M- 
-ait    Vafdiëe  4«  <k;tfd[é  ;  pour  y  portëi'^ré^B  ]^(P<^^'ë^  ]>t 
bleofaits  de  llmpératrice  GalhecMiie  Cui^pn^^^^^ 
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honoré  k  la  êoitr  de  Péterâbëa»^  A'uae  éimit4éf«liimi|u1i 

âHl^  ÉÉMiuft  %  la  splendeur  de'rà  màtriêaiiëé  qû'i'^etqniaUtéi 

^entonnefles  et  aux  talents  femarquables,  qtii  d*un  ofEi^ie^ 
dislingué  ohi  fiiil  dè]>uis  iin  homme  dVial.  La  paix  de  1801 
M  sàyJni  permis  de  revoir  sa  famille,  il  se  rendit  à  Patril^ 
cl  deman  la  i-a  raduitron  de^la  liste  des  émigrés.  Mais  ,  n« 
pouvant  obfenir  cet  acte  de  justice  qu'au  prix  de  la  recon- 
naissance quUi  devait  à  la  Russie  en  quittant  le  service  de 
«elle  puissance,  il  préféiti  retourner  dans  sa  patrie  ;(dop- 
tive.  LVinperrur  Alexandre  iui  tlonm,  en  legou- 
veniemeni  militaire  (i'Oiie«'*a  et  lui  conféra  j  T^nn^  sui- 
vante,-le  ^ouvernemnit- général  de  la  iiouveHe  Russie  , 
avec  l'autorité  la  plus  absolue,  l/administrcjtion  de  cette 
vaste  et  malheureu.so  contrée,  que  le  duc  àv  Kic  helieii  est 
'fiarvenu  à  i^ndre  la  colonie  la  plus  tlorisHanie  (i(  la  mer 
'HtltM»  ketil  lou|ours  citée  comme  une  des  plus  belles  pé- 
^ri(iîlf*a'ée;«*'  glorieiilê  carrière,  et  un  litre  fnépuisablé  à 
^l^-  iMiAiiiaiMante  il»  IrMtloa  rosse  fi).  Rappelé  en  Fraik<- 
Cé;  ei»  1814,  p^filct'Hfivéïi^tfmuiigqui  replàçaiedt  ia  aftafsoii 
de  Bourbon  sur  aon  trAna,  il  fm  oommé  UeuteDaiil*Kéiié* 
*M'!«M  fltMC«sV  priiiiiifelj'>^èérinio^     ée  lâ  ^baînM  Vu 
-Mv«i;'l^.4ij4hiD',  paii^'de'Ftanoe.  Au  !io  itt«i»'ii^i5^,  le  duc 
()è:Rji^MMriMivft  ^  iiliPènr  Biil^ilé;  Aprfea  là  clraie  4« 
'-BAlbtt|tpllfe>te^ H'ftil  ùiMÊiro'-d^  là  maison  du  Ml';  lé  ^foU* 

-  te^^t  «uocrssi vérh(«ti  t  ministVe  des-  aiffaineft  étra^||(leèi^'  le 
>  o47«pté<llbre^  |yréjli4i1ll|4N|i«Mll^'de^  Alinjàtrcfs*,  ilé- 
iJgoolâleiur  pour  la  France' il vè^^  lés  puiëêahdeH  àltiées,  aa 

m^s  d^ièbre  ;  mfénbt^  ët^VHreêteùr  de  l'acàidétttie  ft^n- 
•  çatseyle  di  mars  '1816}  éhevalier'de  l'oi'dre  de  Saînt^An- 
«dtff au  mois  de  mal  18^18  ;  ch^v?»lier  des  Ordres'du  roi  de 
"•France,  de  l*Aigle  Noire  He  Pmsse  et  du  Lyon-Bel^iqne , 

au  moid  de  uoyembre,  et  graod'croix  de  l*ordre  de  Saint- 

.  i  .1*1    •.»;•  v  ••':;'>■-■  ï  ■-•i^l  ,     .  ; 

-  '  (1}  L&sedie  ville  d*Qdem,  qoi  ae  comptait  que  âooo  àme»t  quand 
.  l«»4l«K}  ds  Bteiialivu  en  fàl  le  «^lasii^ffaMalt  «a  reinferaiait  SS,ooa  t 

rt'[îoqup  de  800  départ.  Cet  accroîs»emeat  dr  population ,  déji  *i  pro- 
digR'ux  pour  IV  seul  point,  mcotaït 4 ott millîôo d'IiAibîlmUdaQi  loalê 
l'éteadue  de  aon  gouTcxnement*       '  .  '     '  ' 
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Étienne  d9Honf;rie,  au  inois4]e  décembre.  HdMinaïa  ilé» 

mission  des  fonct  ions  de  président  du  conieil  des  m?  n  i  s  tref^ 
de  luinislre  des  a fiUiraf  étrangères,  et  fut  nommé  mintétre* 
dVtat  el  membre  du  e»Dteil  privé,  le  agda  même  mois.  Le  roi 
le  nomma  grandoveneor  de  France,  au  mois  de  mai-s  18199 

et,  le  20  février  1850,  niinÎ!?lre-secrétaire-d*étal  el  prési- 
dent du  conseil  de»  ministres.  l  e  Hiio  de  Richelieu  est  dé- 
cédé le  18  mai  182a,  le  dernier  d'un  nuiu  qui  a  laissé  de 
nobles  et  grands  souvenirs  dans  la  carrière^  militaire,  di- 
plomatique et  miuisiérielie.  (AloniUur,  annales  du  temps.) 

deVIGNEROT  du  PLESSIS  aie ÎÎELIEU  (Emmanuel- 
Armand),  tfuc  W Ai^uiUon  ,  pair  dt  France ,  Iteiitenant-^gé» 
néval.  isMi  d'une  branche  puSnée  de  la  maison  des  précé- 
deotit  n<iquit  le  3o  iuiilel  1730.  Il  entra  au  service  dans 

•  ,les  monsquelaires  »  le  11  mai  1757,  et  parvint  suecessive- 
menl  eux  gradée  de  brigadier  d'infanterie^  le  %  mai  1743$ 
d^  maréchal  de>€amp.  It  1"  janvier  1748*  et  de  lieuleDeiil* 
généreif  le  1*  mai  1758;  se  distiogua  à  l'armée  de  Bavière, 
en  174^9  en  Baute*Alsace,  en  i^^S*  puis  en  1744* 

et  1746,  à  Tarmée  d'Italie,  et  fut  fiiit  jt'riBonnier  de  guerre 
•à  Asti ,  le  4  mare  tf40.  Échangé,  eu^mois  de  juin  174;»  il 

passa  à  l*armée  du  pays  de  Gènes,  seus  le  duo  de  Aioh^ 

lieu,  et  se  trouva  àtdutes  les  aSaires  importantes  qui  eurent 
'Hett  tusqu*à  la  défense  de  Voltri ,  en  1748.  Appelé  aoicom- 

mandrment  en  chef  de  la  province  de  Bretagne,  le  30 avril 

1755,  el  créé  «bevalier  des  Ordres  du  roi,  le  1*'  ianvier 

1756,  il  »e  fit  b4*aucoup  d*honneiir,  le  11  septembre  i^^R, 
au  combat  de  Sainl-Cast,  où  il  tua  environ  !^ 000  hommes 
.aux  Anglais,  leur  fit  800  prisonniers,  et  les  força  de  se 
rembarquer  [«réclpitammenl.  Le  i**  mars  176'!,  il  fut  pour- 
vu de  la  charge  de  lieutenant-général  df  la  province  d'Al» 
sace,  en  conservant  son  commandeineiil-supérieur  en  Bre- 
tagne. Ce  fut  l'époque  de  se»  longs  démêlés  avec  le  parle- 
ment de  Rennes.  Il  fut  appelé,  en  1771  ,  au  ministère  des 

•  affaires  étrangères,  auquel  il  réunit  le  portefeuille  de  la 
guerre,  le  38  janvier  1774  f  se  retira  au  mois  de  juin  ^i- 
vant^  fut  exilé  en  1775,  et' mourut  le  1*'  septembre  1788. 
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DE  VIGNEROT-OT  -  PLE^SIS-TWCHEUEU  (Armand- 
Désiré) ,  duc  d* Aiguillon  ,  pair  de  France,  maréchal-dé^ 
campy  naquît  le  1"  novembre  1761 ,  et  fut  titré  dite  d'A^ 
génois  du  vivaot  de  «on  père  ,  qui  précède.  Il  lut  rcrti ,  le 
1"  juillet  1780,  capilaine-lieutenanl  des  clievau  It -er^  do 
la  garde  ordinaire  du  roi,  grade  auquei  il  avait  été  nommé, 
ru  survivance  de  sou  père»  Je  3i  octobre  i^^g.  11  reçuljc. 
t)reV€t  de  colonel  du  légîmerït'  Royal  -  Pologne  cavalerie, 
le  5i  août  17841  et  le^^radc  de  nDUicéuli*iil-d.e-camp,  le  ;) 
uiurs  1-88.  Eu  4789,  il  lut  déjuité  de  la  noblesse  d'Ageu 
aiix  Élcili.-(ién.éraux,,  où  il  se  réunit  au  ticrs-élàt  avec  la 
uiioorilé  de  son  ordre,  le  25  juin.  Dius  la  séance  nectar' 
ne  da  4  août ,  il  fut  le  second  à  renoncer  h  ses  privilèges. 
Décrété  îl*acciiialSoD  ,  après  le  10  août  1792,  pour  V6tre 
'proùbiicé  conjlre  Taiurpatioii,  ,de  .pouvoir  <|u^  yatfrllnlalt 
i'aiaeinblée  batiooale^  Q  le  retira  od  ÀIlèuàj;iief  ét  lilod- 
>ut  à  Hamboarg,  le  l^joai  liôof  lé  djeroler  4a  sa  brandit. 
)CAmùiiesAi  tempsiy  *  •  ^  ' 

'    De  VILLAR8  (Qaiide-Louiti'Ucclor,  murqius-,  puiati^t  ), 
pair  iCt  marée haL  ide  F^ymcc ,  et  'niurcc haï -Réitérai  .dii-t 
tctimpa  tt  ■ap/iit.c^^^  luiqml  à  Ui>uliujB,£u  &9Mf boon^js ,  an 
•moifi  rd'avrii  t652.  AaIihis  » -en  1670 ,  p»mi  \es  i^^w  dti  In 
f^caiiffe-écorip  du  coi ,  il  em  «aotit  4'a9*ée>«Miv«iaile  ipqi^r 
yhaier  ilani  .ta»  mous^uokiiiea.  Soi  iISpi»»  M  lnl.qpiiMiid 
^Hâto-iiainiiip  lio  gmusiiMdù  JMMha^  ».  fl»n|>airent., 
9Ê^iÊÊ0!Ê^^mn.Êii§tà^QtÊS^M^  iiatileiidiadiaiBiflolilill  ft4- 
4aBçauiM  koA  grenMm» limê itè  iMiriÉMs.èallit  |>laa0;if 
-|w«f  ^'filii»  îfc*  piaionidai»..Cjo«rail.dÎÉqAaMifirt  cMmm- 
^'é  pot.iwMa        qui  i4!iHI'«DBiêé^itediii.fa|ipela  H  àé*  - 
'fctiaaiqil'il'MrBlI  faite .  aÉHC  netonAalcn;,  <et  imiMit émuioA « 
•«ief^  Abisewaleiigj  dîaU^iivz.  attaquai  (•alDt'^peciRiiiita  : 
'  «4j'4mMibr«rii;..flîae^  [tépeodlt  VHlM  aana  eerttioaboertar, 
>*^oe  ir;ilté  tetpaadetmeraii  d^pprendfdeaAétLer  de4!ia- 
'»if|iDiiai|ei^}8«nent;dQraf]ue  'ia  cairalerie  a*a  t'wn  à  fittre,  » 
.  jl(|Baiiiieiaii|M  MtiaD  .ido«aftéaM  «i6|eftUi>iNMFatarie  NMtt^ 


•MiMtw  ulie  «Mie  4i  k  gRfaiMiii..Ebiri*  lit ,  étané  dit 
l'iotrépldné  avto  l*fMtte.uBe  pèi^eâe  s^odarBie»  t»* 
fMtttnit  i^DMns»  ttonwd»  ^li  MMundaH  eas  €»v«^ 
Hm  Ovlii  léfooA  qfae  iTetl  ViUm.       mimMo^  dit  H 
•Mrf  f  que  dis  qii*éii  tii*  e»  qii«lq«»  luidroit,  eet  «OMft^ 
MMe  dt  terv»  pwir  tfj  Ètmm  {  »)«  •  Âptéê  i^étv»  4iiiiiig«é 
mx  iîég«»  de  Mphai  »  it  Cièpec«Kir  «t  de  DMtbattijg-; 
VîNen  mérita,  par  le  ccMira^e  qn*il  fit  paraître  au  pacage 
d»  Rhin  ^  le  gvadc  de  cornette  des  chevau-lr^er»  de  Boni* ^ 
gogne  (dfpnis  gendarmes  Boatguignoii»),  d&nt  'tf  fut 
pourf  u  \t  '2'2  fu*ill^.  Peudant  rkif  er  de  1673  ,  fl  fit  un 
voyage  à  Madrid  poor  félicilef  le  rot  sut*  sa  convatesceftce. 
De  là  il  te  iendib  à  raraii^e  du  roi .  sons  lestiuirs  de  2^lc)c«« 
trreht ,  et  acheva  la  (^mpagne  sous  ie  vicoitUt^ie  Tnr#^vne  , 
«e  signalaul  dans  toute»  les  oecasioos  arec  kes  pluf  kanli!! 
parti<taiM.  Il  servil pendant  k  s  pieintLTS  mois  de  167^,  Miua 
le  mtoie  géfK^ral  ,  et  »c  rrndit  à  rannée  *le  l'I  ^ndre.  Le  ^ 
atem^t ,  à  la  défaite  de  l'arrière- garde  du  prince  d'Oraiigo, 
préM  (lu  village  de  SeneflPt  Villars  avait  été  b(e6!té  au  eom* 
nenccateol  d^  Taotion.  11  aperçoit  le  pince  de  Conddqiii  , 
tneltaal  VépH  à  !•  main ,  fait  êommtr  la  charge  et  (a  cem- 
manà&  en'  paiMémae.  Saiil  d*iiti  ttansport  é^dmiration, 
dont  a  D Vsf  pas  le  iMUfe  :  •  Ah  !  voilà  ,  a*éori«-t^il  «  o« 
»|*afa{a  toujoai»(i«M,  de  voir  le  grand  CiHidé  répée  A  la 
»nMi»l  »  A  peiipa  ah«-i)p  achevé  eeewolty  qiTilee  pvéeipita 
daoa  la  «aéléa ,  eC|  qaoique  4»-  p«rle  de*  ion  iiiog  le  Ûèê» 
évanouir  plditetart  M,  À  M  qaitie  le  ehaup  de  biuniie 
qoe  loMqo^il  n'y  a  plit»  d*eMieniH  à  combattre.  9a  valetir 
Âit  réoampeniée  par  le  eooHniiKidemfcnl  d'un  régîmenf  <^ 
eaVal0rie  de  son  nom  (  depuis- Aqnitaine) ,  que, Louis 
lui  do^na ,  le  28  du  même  mois.  Il  commanda  en  Flandre^ 
eli  ti^5f  sous  le  maréchal  de  Luiembourg.  A  la  tète  de 
4oo  ohevaniy  il  chargcta  pendant  la  nuit  un  détachement 

'    '      ■  "  — — 11.     I  l     U      l,é  — — 

fi'  Tnn?  !rs  nutcnr?  qui  rapportent  cette  nncrfînff ,  disent  M  ptiit 
garçim  au  iicu  ût  cet  o/fioUr,  Ils  n'ont  pa»  iait  attentioo  que  ViUtn* 
^jfiint  49  itUf  n^éti^t  Qi6pae  plus  a  ceit«  t'ipo^ue  uu/emM  otUcier» 
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de  cavalerie  eanemie ,  le  mit  en  faite  et  lui  fit  dèa  pffùon<* 
niera.  A.  la  pointe  du  jour,  U  marche  ve»  l*araiée  dif 
prince  d'Orange»  pour  loi  enlever  im  gardes  avancée*.  Il 
aperçoit  un  groa  oorps  des  ennemîf  qui  part  de  ia  gau- 
che pour  le  couper;  feiut  de  prendre  la  fuite  dann  dta  bois 
voiâiD8  ;  reparaît  quelques  heures  après ,  comme  s'il  eût  été 
un  parti  hollandais  qui  revenait  d'escarmoucher;  enlève 
les  gardes  avancées,  tue  ou  prend  les  oliiciers  <jut  ne  pro- 
mènentle  longducamp;et,  lorsqu'il  voit  toute  l'aile  gauche 
des  ennemi»  mouler  à  <  heval ,  il  repasse  ie  bnin,  forme  sa 
petite  troupe  en  bataille  «len  ière  le  ruisseau ,  et  impose 
tellement  aux  Hollandais,  qu'ils  n'osent  Tatlaquer  ni  le 
poursuivre  dans  sa  retraite.  En  1G76  ,  il  servit  aux  sièges 
de  Condé  et  d  Aire,  et  au  secours  de  Maeslricht.  Lejuaré-» 
chai  de  Schonoberg  lui  donna  ordre  de  harceler  l'ciuiemi, 
à  la  tète  de  5oo  chevaux.  Le  lendema'n,  Villars  présenta 
à  oe.maréclial  i5oo  priionoiera  <)ii*il  avait  faits.  En  167;, 
il  M  dblingita  à  la  bataille  de  Gassel  et  à  la  priie  de  Saint*» 
Omer*  les  ii  et  ao  avril.  Au  combat  de  KirbI*  à  la  tète  de 
^00  ebevauz»  il  .tomba  de  nuit  sur  le  camp  du  prince  de 
8axe-£ysenaebt  mit  dans  une  déroule  complète  aoooenner 
mis  f  dont  5oo  restèrent  sur  la.  place  eu  furent,  nojés,  et 
9*empara  de  tous  leurs  bagages.  A  Kokesbergi  107  odobrot 
il- fit  6  cbaigea  consécutives,  à  U  tète  de  son  réglmi^nt ,  et 
eut  9  chevaux  tués  aous  lui.  Il  monta  un  des  premiera  4 
Tassaut  de  Fribourg,  qui  se  rendit  le  14  iMivembre  ;  et,  au 
oombat  de  Walkircb»  îi  sauva  le  quartier  de  sa  brigade  > 
Investi  par  4000  hommes^  Il  fit  la  campagne  de  1678  sous 
^  maréchal  de  Créquy.  Au  passage  du  ruisseau  de  Neu- 
bourg,  il  contint  1000  chevaux  du  prince  de  Bade,  qui 
poussaient  vivement  rarrière-gar*ie  françai'îe;  puis,  quittant 
ce  poste  où  il  ue  restait  plus  rien  à  faire,  il  in  irclri  à  Teii- 
oemi,  le  chargea  vigoureusement  et  le  contint  jusqu'à  l'ar- 
rivée du  secours.  Il  contribua  ,  le  6  juillet,  à  la  défaite  des 
Impériaux,  près  du  poni  de  Ahinfeld,  puis,  le  35,  à  la 
victoire  remportée  à  Gegembacb  sur  l'arrière-garde  du  duc 
de  Lorraine.  Au  passage  de  la  K.inlzig ,  Villars  tombe  s,ur 
Tarrière- garde  de  i'arméc  impériale j  la  disperse^  et  fait 
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prisonnier  le  colonel  qui  la  oomrnandait.  II  paraît  le  pre- 
mier sur  )a  brèche  iln  Torf  «le  R«  hl .  el  ronlribuc  p  »r  .hou 
«xt'iiiple  et  sa  v  ileur  à  la  n d  iiiiou  tie  celle  pl  ice,  qui  fut 
emportée  d't-iiibif  e  et  vu  plriii  jour,  le  27  du  même  mois  (1). 
Il  renlra  eu  France  avec  Parmée  aprè«  le  Iraiié  de  Nimè- 
guc  .  et  fut  envoyé  verf  Tenipcreur,  aa  mois  de  «lécembre 

1686,  pour  le  compUmvDier  de  la  part  de  Loult  3LIV  sur 
Itt  isiortder>nipêratriee  Éléonore.  Paai$,  en  Hongrie,  en 

1687,  tous  Télectenr  de  Bavière ,  il  contribua ,  le  la  août, 
k  la  déroute  de  80,000  Turc»  à  Mohals,  et  eut  son  bufila 
coupé  de  deux  coups  de  sabre  dans  la  mêlée.  Pendant 
celle  campagne  «  il  tenta,  mais  inutilement»  d'attirer  Té- 
leeleurdansle  parti  de  U  France»  que  la  ligne  d*Augjiboorg 
menaçait  d*une  gut  rre  sanglante.  Le  niarqub  de  Villars 
reçut  le  brevet  dt  brigadier,  le  a4  août  1688 «  et  le  grade 
de  conimissatre-général  de  la  cavalerie ,  le  a  septembre 
suivant,  là, servit  sur  la  liosellc*  en  iC'89,  fut  créé  maré-< 
cbal^de-canip,  le  10  mars  1690,  et  fut  employé,  la  mémo 
année  el  la  suivante,  à  Tarmée  de  Flandre.  Il  servit  au 
siège  de  Mons  ,  qui  se  rendit  le  9  avril.  Tors  du  bombarde- 
meiil  de  Liège,  qui  comn»ença  le  ^\  juin,  le  marquis  de 

'Yillars  enleva  ie  loi  i  de  Chéray.  situé  à  une  demi-lieue  de 
la  place,  et  passa  la  garnison  au  til  de  IVpée.  Il  comman- 
da ensuite  un  corps  d'observation  pour  couvrir  le  siège. 
Le  18  septembre,  au  coiubul  de  Lcuze,  où  28  escadrons 
français  mirent  dans  une  déroule  complète  ;5  encadrons 
cnnemiA»  Villars»  k  la  léte  du  seul  régiment  de  Mérinville, 
arrête  Tarrière-garde  du  prince  de  Yald^ck,  la  charge  aveo 
impétuosité»  et  renverse  trois  lignes  des  Impériaux  qu'il 
oblige  à  une  fuite  précipitée.  Employé  à  Tarmée  d'Alle- 
magne» en  169a,  sous  le  maréchal  de  Lorges»  il  défit 


(1)  La  cooduîte  du  marquis  de  Villars,  pendant  foule  celle  campa- 
gne,  fut  tellement  rrmarquable ,  que  dè>*lors  le  maréchal  de  Créquj 
entrevit  (es  deatiuée«  ;iuxk}ucilfs  son  courage  exlraordioaire,  cl  la  juste*, 
ié  cC  la  vivacité  de  aês  opocrptioos  devaient  aa  J«iur  Tappcler.  •  imÈUÊ 
âhonmê,  lu  dil-il  devant  tous  les  offiriers  qui  PcnviiooDaioat»  ti 
«Dieu  te  laissa  vivra»  ta  auias  ans  plsee  plitIM  qu'un  autre.  ■  ' 
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Zooo  chdTnux  connnajidés  par  le  comte  de  Li|)pe;  puis, 
au  combat  de  Pforlzhtim.  le  a7  septembre  ,  il  fit  prison - 
uicr  de  sa  maiu  le  priucc  de  Wurtemberg.  Villurs  marcha 
eosuiie  à  la  défetise  d*ÉberiiiM)urg ,  dont  le  landgrave  de 
Httse  leva  le  siège  ,1)6  oclobre.  Paaté  en  Flamdre  à  la  fia 
de  cette  campagne il  obtert a  le»  eanemii  pendiot  le  sM-* 
ge  de  Paroee»  au  ineit  de  jaiivier  i6^5.  Il  fat  créé  lieule-* 
DaDt'général  et  ceakmaiidaat  de  la  ea?alerie  i  Tataiée 
d'Allemagne»  H  5ei  nars.  Il  couvrit  le aiége  d'Heidelbers» 
qai  fot  pris  le  ae  mai  »  et  fut  nommé  »  le  14  novembre»  au 
genveroemeot  de  Fribootç.  Le  roî  le  chargea  »  le  11  maie 
i6g4»  d'intpeeler  toQles  le»  troupe»  de  eavaierie  dan»  le» 
Traif  Èvéthé»9  la  Lorraine,  TAlsace  et  ki  Franclio-<^m« 
té.  Au  combat  de  Wislock,  le  a5  juin ,  il  se  rendit  mettre 
de  pluAÎeurfi  défilés  d*où  il  chassa  le»  hitnardt;  tomba  sur 
une  arrière- garde  des  eoneniiSf  soolfnne  par  le  prince  de 
Bade  ,  et  la  mit  en  déroute.  Il  commanda  la  cavalerie  à 
l'armée  d  llalie,  en  i6g6y  et  à  celle  du  Ahic,  en  1697,  et 
battit  un  corps  considérable  de  hussards,  dont  le  général 
fui  blessé.  Nommé,  le  16  décembre,  envoyé  extraordinai- 
re près  l'empereur  d'Allrni  ïgtîe  ,  il  f<rrïva  à  Vienrre,  Je  16 
août  1698,  et  revint  on  France  en  1701.  Passé  de  l'armée 
d'Allenj-jgne  ù  celle  dû  Milanès  ,  le  »b  juillet,  il  rencontra 
dans  .sa  iiiai  t  lir  900  chevaux  commandés  par  le  général 
Mercy,  les  atiaqua  et  les  défit  A  Trirmée  d'Aiiemagne ,  eii 
1702,  il  fut  chargé  du  commandement  d'un  corps  destiné 
à  joillili  t  le.^  1  loupes  do  Télecleur  de  Bavière.  Les  difficul- 
tés qui  s'op{)U8aient  à  celte  opération  périlleuse  la  faisaient 
^  regarder  comme  impossible  pûr  la  plupart  des  généraux. 
Vlllarsse  rend  à  Huniugue ,  le  3o  septembre,  et  s'y  retran" 
cke*  Il  fait  dresser  ses  batteries  sur  le  iiord  du  Bhin  pour 
favorber  son  passage ,  et  »*empare,  le  11  octobre»  de  Neu^ 
bourg  ;  à  la  faveur  d*une  iatelligence*  Ce  coup  de  maîu» 
qui  ferme  aux  ennemi»  le  passage  de  l*AUaeeef  ouvre  aus 
Françai»  le  Brisgau  »  déconcerte  le  prtnee  de  Bade.  Crai- 
gnant qu'on  ne  lui  coupe  la  communication  de  FriiNNirg, 
ce  prince  abandonne  sr»  rétrancfaement»  devant  Hnningue  ; 
mai» y  Viliars»  profitant  habilement  de  ce  nïoitTenienty 
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fiasse  le  Rhin  et  vient  lui  présenter  la  bataille  à  Frédélia«* 
g«n,  le  i4  octobre.  Une  des  plus  brilluntea  charges  de  ca« 
Valérie ,  comoMiidée  par  le  OMM^itis  de  Alagnao»  avait  dé« 
eldé  ta  victoire ,  quoique  les  lmpdri«iixeD«eat4iBe  mpë* 
riorité  de  AO  eaeadvons.  LMofaiiterie ,  apiès  av«ir  ehétié  ' 
Tenneail  de  aes  principalea  pofllions«  le  powraniwiU  ave* 
vifpiear  »  an  Iratm  d*vn  bois,  daoa  ta  ptaioie;  tout  annbn-* 
çalt  cnfio  no  «tteoès  décisif /-lonqu'aii  erî-:  Ifou9  wotamtg 
éoMpéê  t  se  fait  eatcndre  daoa  les  vaags  Irançois.  A  ces  mots 
tertiMce,  une  tcvivar  panique  iCempare  des  iaailaiains; 
i|ai  prennent  la  fuite  dans  le  désordre  le  pins  dpouvnnta^ 
Ûe,  et  sans  qu'nucnn  ries  efTorts  <lii  marquis  de  YlUars 
puisse  les  retenir.  Ce  fut  une  chose  Wen  étrange  que  Pef^ 
froi  simultané  avec  lequel  Ich  deux  ^rtis  abandonuaieul 
en  même  temps  le  cbamp  de  bataille  et  la  vieloire.  Efiefi»! 
néanmoins  fixée  par  la  cavalerie  de  riatrépide  IViagnao: 
5o(K)  Impériaux  avaient  mordu  la  poùs^îère  ;  ii  pièces  de 
canon,  noo  prisonniers,  55  étendar8,'4  p^i'**  lymba- 
les  et  5oo  charriot»  chargés  de  munitions  tombèrent  au 
pouvoir  des  Françf^is.  Le  gnccès  de  la  journée  de  Frédélin* 
'gen  était  le  fruit  deiw  s-ivantes  dispositions  de  YHlars.  Ses 
8ol(la{>< ,  honteux  d'avoir  méconnu  la  voix  d'un  chef  qui  les 
rappelait  à  Thonucur  et  à  la  victoire,  le  saluèrent  sur  lo 
champ  de  bataille  du  nom  de  sauveur  de  Tarméc  et  du  ti- 
tre de  «aréehal  de  Franoe.  IiOuieXIV  oonlinnace  voeu  re- 
eon naissant  de  Tamiée»  et  loi  remit  le  bâton  de  comman» 
dament  le  ao  octobre.  Dès  le  i5f  le  fort  de  Frédélingen, 
4élandn  par  une^roisonde  600  liiMam»*  e«a(t4eoMMidé 
èeapituler»  Villats-,  piattre^ledenx  pootsanrJe'IUiinypttA 
alors  opérer  sa  jonction  aTCc  Sélecteur  de  Bavière.  I«  5 
février  1703  »  on  loi  donna  le  commandement  en  chef  de 
l*»rmée  d*Allemi.goey  forte  de  90,000  .hommes  (r) ,  ateo 
ordre  d'enlever  le  fort  de  Kehl  avant  rouverlure  de  la 


(1)  L'armée  du  marëchdl  de  Villars  pour  Pexpédilion  de  Kehl  était 
cnraposcp  de  49  bataillons  «  69  escadrons  de  cavalerie  et  18  de  dragooi», 
«t  cfUDplaU  44  pièces  de  caoon.  Il  avait  aous  aca  ordres  w  lieutcnanlii- 
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cainpftgiia.  Il  fallait ,  (lour  attaquer  celte pUoe,  qui  devaif 
couvrir  ses  0|>érations  sur  le  Dauube,  passer  le  Rhin  à 
Ileuboiirg  ou  à  Uuniogue,  et  forcer  la  rivière  de  la  Kiat- 
gig,  où  Ifs  Impériaux  étaient  retrancbé«.  Villars  fait  faire 
différenles  marches  âges  ironpc»,  à  rt  flTet  d^inquiéter  Ten- 
neiui  sur  pliisieurH  points  à  la  foîs  ,  et  <le  le  conlr  iiiidre  à 
diviser  ses  forces*;  il  doiuje  nu^nu'  à  penser  qu  ii  voulait 
opérer  sa  Jouciion  avec  les  Bavarois,  et  celle  frinte  réii-s- 
sit  :  elle  force  IVntit^nù  de  soriir  de  si  s  retranchenienls 
pour  marcher  sur  Tottnau  ,  où  il  devait  penner  que  cet» 
te  joQClioii  pouvait  s'effeclner ,  comme  dan»  U  cam- 
paîçne  précédente,  et  de  se  porter  djiis  les  délllés  dr» 
moiit  igneH  Noiri»s.  Dès  que  Villars  a  épujhé  toutes  le»  ma^  . 
nœuvres  qui  peuveul  toitilier  la  sécurité  des  Impi^-riaui 
sur  la  (ilacc  de  tiehl ,  it  fait  passer  le  Rhin  à  son  armée  k 
Meuboqrg  et.  A  Huniiigue  «  disperse  tout  ce  q\ii  se  trouve 
sur  Kon  passage  de  troupes  iisoU-es  (elles  se  iriuiit  danjl 
Fribourg  et  dans  Brisach)  ,  passe  1  Lli^  et  la  Kinizig  saoi 
pier4re.  IIP. JHmI.. homme,  et  investit  KchI,  le  ao  février» 
•0  .|iréieiiiie>'dn  |>rinei»  de«<Bfide|  auquel  II  a  pris,  sans 
combative*  plut  de  60  ferU  el.MdOtttes  garnjs  de.  ieuf* 
canoDs,  jBt  hi%  quel^ufs  evolatnes  de  prisouniers.  Aprèf 
ta  Jours  de  tranobée  ouverte  ,  ^ehl  eapîlula.»  le  9  mars^ 
ei  la.garnivoo»  forte  de  aSoo  bainiites«  se  rendit  prisui}<» 
tiière^  a|irès  avoir  déposé  les  armes  sur  les  glaoit  (1). 

•       j.  .  ■  . 


généraux  «t  ao  OMiérbrazTde-cMiip.  I^qm  eè  mnéfhal  ftit  artivlr 
«•  Bavière,  il  a*avait  plut  toos aea  dra|»vaM:<|oe 47  bataillon».  Si  «Mt* 
dron»  de  cavalerie  et  9  de  dcagoa»,  7  li«uteiisat*-g<^niii^t  el  7  maié* 

cbaox-<Ie-camp. 

.  (1)  réduction  du  fort  dt'Kehl,  f^i  important  par  sa  situation,  fut  due 
entièrpinfnt  à  l'activité  infatigable  et  aux  talents  svipéritMirs  du  maré- 
chal dt*  Vtllar*.  Vauban  avait  proposé  le  plan  d'une  attaque  régulière; 
IDaifl  Villars  favatt  reielé,  et,  «  persuadé  qu'à  la  guérie  tout  dépend 
td'îfnpoat-r  à  son  ennemi,  et  dèjt  qu'on  est  parvenu  à  ce  point,  de  ne 
•  pluii  lui  donner  le  tumps  Hr  prradrc  cœur,  ■  il  avait  fondé  le  *ien  sur 
l'ardeur  de  «et»  trou|>e$,  et  sur  !<«  mollesse  ^u'il  o'avail pas  tardé  à  rcoott- 
BaiUc  dans  la  dc'itiOM:  de  la  place. 
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Kinizingpn,  Lîmbourg,  .Spoiieck  tl  Burckheim  ouvrirent 
leurs  |>ortf.s.  Le  20  avril,  Villjrs  attaque  les  ligues  du 
prince  de  B.«de  à  Siolhoffrd.  Après  6  jour*  d'une  vive  ca- 
nonnade f  ii  iai.sse  /|  baiailious  et  escadrons,  aux  ordres 
de  M.  de  T«*!lard  ,  pour  contenir  les  ennemis  sur  ce  point , 
et  détaclie  18  buijilions  et  20  escadrons  qui  p<^nètrent 
danuKia  vallée  de  la  Kint/i^  .  et  prennent  des  retranche- 
nunts  à  Gegeiubacb  fi  à  BiberHch  Le  29  avril,  Yillars 
iVmpara  de  la  ville  d'U  tsiacli ,  où  il  prit  180  soldats  et 
quelques  pièces  de  canon,  et  força  aussitôt  les  retranehe- 
meiili  d  Hautsaoh.  la  vallée  d*Hornbi*rg ,  fermée  par  det 
retranctinnentfl  patinfliidés  qui  s'élendaîent  det/d0ux  cAtéi 
jusque  «tir  tes  montagnes,  fut  forcée»  le  i**  m^i*  ainsi  que  la 
ville  du  même  nom  et  deux  vieux  châteaux  forliftée*  d*ua 
aeeès  trèa-dllHiDile.  Viliars  pénétra  alors  en  Siiabe.  L*appa* 
rîlinn  de  ion  armée  dans  un  piys  où  le  projet  de  cette  ex- 
pédition avait  été  considéré  comme  une  folie  «  répandit  de 
toute  paHl^éfionvaole  et  la  terreur  Villarsill  k  Dnttlinseot 
le  6  mai ,  sa  jonction  avee  Télecteur  de  Bavière»  dont  les 
forces  elTerfives  montaient  à  So^ooo  liommes.  Ces  deux 
génétaiix  battent  le  comte  de  Siyrum  à  Bochstedt ,  le  ao 
décembre  y  lui  prennent  4uoo  hommes,  1 8  étendards,*  4 
drafieauxi  toute  son  arlitlerie  et  ses  b.igages.  Près  «le  '^looo 
ImptViaux  restèrent  sur  le  <  bamp  de  bataille,  ainsi  qu'un 
général  et  pla!»ieurt  cotonels(i).  Yillars  s*cmpara  de  K.cmp* 


(x)  Cette  «ciiof»  avait  été  eagsifëe  contre  Tavu  de  l'éleetenr  de  Ba* 

▼îèrt».  f^iti  voiil»if  ,  ilî-fiî(-ir,  on  ronTtrvr  tV^hord  avec  sos  généraux  «t 
«e«  mini^irt;^  •  ^JV^t  laoî  »uir»  votre  miuïstrc  tt  vutsc  gcoéral»  lui 
•dit  Vjtbi»;  v,Miii  faut  il  d'autre  iûii»eil  que  moi,  quand  il  a*agit  de  li- 
«vn'f  b^tiaillefa  l/aaaoraaiH)  et  ropfaiâtreié  du  maréehal  eotratoèreiit 
IVIcctt'ur,  qui,  tram |>orté  d'un  sucrés  u  ttsi  inespéré ,  embrassa  soo  in- 
trépide i*nl!ègue  sur  It*  rhamp  de  bataille.  Maiii  ce  prince  irrésolu  ne 
coDiinua  pa»  inoios  d'cnlravi'r  louirs  Icn  opérations  concertées  par  le 
maréchal  de  Villar* ,  et  la  dAtiioion  devint  telle  entre  ces  deux  chefs , 
que  Ir  dernier  ne  vit  dans  b  nécCMÎté  de  sollimter  ton  remplacement* 
lia  démi«sioD  dv  Vilbra  dan»  de*  circon-tances  aussi  critiques  ne  pou- 
vait é  r.'  r,-Ç\i^ée,  parr<?  qiu-  l,0')i<'  X  I V  aVLit  à  mënagor  Hnns  les  BaVS» 
rui»  d«*  iàilié»  yfxmmlé  qu'ii  pûl  opposer  i  la  maison  d'A.utricbc. 
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teii,  le  14 novembre,  et  força  le  prince  de  Rade  de  lever 
son  camp  d^Âtigshoorp;.  Nommé  au  commandement  delà 
province  de  Languedoc,  Je  5  avril  1704  »  >'  s'attachn  à  sou- 
mettre les  cannsariis  des  Ct^veniiett.  JLa  ^evtrilé.du  maré-» 
chai  de  Monlrevd  avait  cxrillé  le  fanatisme  de  ces  monta- 
gnards barbares.  Vtilurs,  en  letupérunt  la  ii^vérité  {)ar  la 
clémence,  parvint  à  ramener  ces  peuples  ombrsigeux,  et  è 
r^tabUr  le  calme  et  la  liberté  du  commerce  d^CE9  toiUe  la 
province.  L'issue  funeste  de  laseconde  bataille  d'Bochttedt, 
perdue  contre  Marlboroughet  lepriièce  Eugène,  allait  rap- 
peler Villars  sur  un  théâtre  plus  digne  de  sa  gloire  et  de» 
espérances  que  l'Étal  pouvait  fonder  sur  l'énergie  et  Tha- 
bilelé  de  ce  général.  Le  4  avril  ijoà,  ii  piil  Iccoaunande- 
mi  nl  de  Parmée  de  la  Moselle  (i),  qui  n'avail  pas  Oo,ooo 
combaltants.  Campé  près  deSirck,  il  arrêta  f«rniée  trionEirr 
fiianledeB  alliéa,  forte  de  plus  de  looyOpo.hoinmes,  ccnit 
VrilThionvillc,  Sarre-Louis  et  toutte  «a  frontière  deCbafliH 
pagne ,  et ,  app^  avoir  d^^conoortérlmdes  fM-ojets  de  Tem 
MAI,  coDtr«%ii|t  MarltMiiroiigli  de  l«ver  «eenètemeol  jon 
•amp,  dnni  U  nuit  4a  au  17  juin,  et  de  te  tioliner  «m 
.  riandre  •  ^prèt  an^ipr  Uau4  m»  ilaiiim^s  «d*! wniie»M»  Ma* 
f  alpins  de  vivras. qn*iî  avait  raiiemibUift  à  Trêves  (s)*  Le  ma-*' 
réehal  de  Villar»  repidfra|ocs.J^offeiMivâlB  »  diivliui  «en  atmés 
endeuxcerp.s,  qu*ll  dirtfiaa  ivtriet  Vayv-*Baa  eiaiiv  leEMn» 
et  ei^|>oru,  le  3  iutUft,.  Je>  lifoeade  WeiMembeiirg^  Maisi» 
affaibli  par  celle  subdivmoii ,  il  ne  put  défendre  les  lignes 
de  Hagttenan  contre  le  princ»  de  Bade  »  qui  s*êa' empara .» 
le  a8  septeuibce*  et  s^dui^i^t  ^  ville  le  5  octobre  ($)«  L*an- 


(i)  Louis  XIV  lui  avait  donné  le  collier  de  «tr»  Ordreii,  te  3  février 
précédent.  .  ,    •  - 

(«}  Cette  retraite  de  Matlborough  dut  cettter  J^ancoup  à  i<m  amoui» 
propre.  II  avait  publié  partout  que  Viliars  serait  obligé  do  recaler  de» 
v«nt  lui ,  g'il  voulait  éviter  t>a  défaite.  «  Il  s'était  flatté  do  tn'avaler  coro- 
•  me  uo  grain  de  «cl,  dit  le  maréchal  de  Viltara.  >  Marlborough  chercha 
une  excuse  dans  la  mauvaise  volonté  du  prince  de  Bade,  et  pjcole»t>é  Vil- 
lan  que,  sll  ne  Taveit  pa»  atlMiiié».  ce  n'était,  paa  Sa  CtntS,  ajoulaiit 
qu'il  se  retixut  pénétré  ds  douleur  4o  a*ai!dk  pu    nSNilier«f<c  hii. 

(S)  !«  loi  aiilt  érigé  en  m  Xivsqr  la  iMtede^Vani-Icifiennte,  eu 
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uée  suivante,  Villars  le  dispOBe  à  venger  cet  échec  par  la 
prise  àù  rtle  du  Marquitat,  et  l'attaque  deg  lignes  de  Sloi- 
lioffeD  y  qui  s'étendaient  depuis  cette  ville  jusqu'au  pied'  • 
des  nioutagnes  Nolrttt  La  téiifiioB  4«  toatef  lef  troupes  en— 
aemiM  rendait  M  ftlvancbeinenlf  impéBélrables.  TillarM 
psnritot,  par  de  iafn»te«  manœavret ,  à  les  obIJger  de  dl« 
«li«r  leuia .forces;  |ittté»  le  jour  même  qu'il  projetle  son 
attaque  »  U  donne  un  bal  soraptaevs  aux  personnes  letf  plns- 
oonsîdérablea  de  Sirasltoorg ,  en  sort  furtivement  ft  5  beares 
du  ioir,  »f ee  Félite  di  Mm  état-mafor,  et  fait  aaraitôt  dt- 
tiger  3  auaqnea  omitra  les  lignet  ennemies,  le  long  du 
EbiUf  tandis  qu'il  en  (mmmandeune  4*«n  personne  oontre 
iibtit  de  TaotM  o6lé  ^tt  fleuve.  Une  surprise  aussi  im- 
pvévue  répand  la  eonrti^nation  dans  le  eamp  des  alUéi* 
Me  pouvant  eonnattre  le  nombre  des  assaillants,  ils  se  re» 
tirent  précipitamment ,  n3  au  matin ,  abandonnant  M 
pièoes  de  canon ,  loatea  leurs  munitions  de  guerre  et  leurs 
fourage»,  4<>t<>û0  sacs  de  blé  et  de  farine,  enfio  tout  le  ma- 
tériel de  leur  armé*.  Après  avoir  détruit  les  lignes  et'Iea 
écluses  faites  pour  les  rendre  inacoesnbles ,  Villars  se  poin- 
ta, le  a4«  à  Rasiadt ,  d'où  la  princesse  de  Bade  était  sortie. 
Le  38,  il  battit  un  détachement  der  Impériaux;  se  saisit, 
le. de  8000  sacs  d'avoine  et  de  4000  sacs  de  farine  dans 
Etlingen,  s'empara  de  Pforlxheîfn,  le  3o ,  et  de  Winhing, 
le  a  juin.  Enstiile  il  niit  à  couti  ibul  ion  le  duché  de  "Wur- 
temberg, la  principauté  deDouilach,  le  margraviat  de 
Bade,  laSuabe  et  In  Fr-încoriie ,  el  prit  la  ville  de  Schorii- 
dorff,  le  i5.  (^iuq  jours  ajtrès  ,  Il  surpreridle  général  Jauus, 
retranché  dans  une  gorge  auprès  de  l'abbaye  de  Lorch, 
lai  détruit  1000  hommes,  et  le  fait  prinonuier,  avec  27  of- 
ilcic  I  et  600  soldais.  Le  ^2  ,  la  ville  de  Suabs-Géinuud  lui 
ouvre  ses  portes.  Le  lendemain,  il  attaque  le;  Impériaux: 
dans  leur  décampement  de  Jeckin|;en.  Ils  Ltissèrcnt  aoo 


duchéf  souB  le  nom  de  Fitiarâ,  par  lettre»  registréei  au  parlement  le  5 
atpMmbre  pcécédeat.  Il  le  Ait  bientôt  en  pairie ,  par  Iclirca  du  mort  de 
•eptembie  1709^  f^iitré^  le  y  attil  1710. 


456  oicnoMiiAnis  msTosioiiB 

G«valijeM  tor  la  place»  el  1 5o  piwoiiDJen.  Le  a8,Tillars  m* 
mit  Lauffen»  i  9  lieues  aa-delà  d*HeilbrOQD,etlIafibeîni,lfl 
i4  iuillet* Aprèiafoir  mis  à  contrîbulioii  Cllm ,  Nurember^t 
llarleiiilal»  Ilayeoce,  Darmsladt,  Hall ,  et  ^oéralement 

tout  le  pays  ennemi  depuis  le  lue  de  Constance  iusiqti'aa 
UeiU)  et  depuinle  Rhin  jusqu'à  Nuremberg»  enfin,  aprèa 
avoir  fait  mettre  en  liberté  tous  les  Français  qui  avait-nt 
M  faits  prisonniers  à  la  seconde  bataille  d'Hiichsiedt,  et  (|ut 
se  trouvaient  détenus  dans  différentes  villes  d'AlU  magne» 
ViUars  rallia  son  armée  le  aG,  et  se  tint  en  obsetYuUon» 
Peodant  celte  campagne  si  glorieuse  pour  les  armes  fran- 
çaises en  Âlteniagne,  et  dan^t  le  temps  même  où  Viltars 
poussait  des  parlin  jusqu'au  Danube,  le  prince  Eiipène  et 
le  duc  de  Savoie  euvahissaient  le  Dauplunp  la  Pjovrnce, 
et  assiégeait  tsl  la  ville  de  Toulon.  Un  corps,  deiacl»;*  de 
rarraée  de  Villarîi,  vole  au  secours  de  celle  place  mariti- 
me, l'une  des  plusconsidérahles  du  roy.Mirne,  pt,  dr  concert 
avec  la  garnison  ,  force  l'ennemi  ii\  u  k  v(  r  le  sn'-e  et  d'é- 
vacuer le  territoire  français;  m  us  bientôt  après  Villarsest 
appelé,  le  7  mai  1708  ,  au  commandement  de  Tarmée  de 
Daupbiné.  Il  n'a  que  1  j,ooo  combattants  à  opposer  au  duc 
de  Savoie  :  cette  laihle  armée  lui  suûil  pour  déjouer  les 
projels  du  duc,  pour  paralyser  ses  mouvements,  el  le  ji 
auùt,  pour  enlever  à  sa  vue  la  ville  de  Sezanne.  La  belle 
conduite  de  ViUars  dans  celte  campagne  lui  mérita  des 
éloges  flatteurs  de  la  part  de  Louis  XIV.  Il  fut  mis  à  la 
Iftte  de  Tannée  de  Flandre,  le  6  iuin  1709*  et  emporta 
IVaraeton-Mir-la-Lys,  le  4  juillet.  Il  roarchdiU  aveo^o^ooer 
hommes  et  80  piijces  dex canOD  an  secours  de  Mous;  mais 
Tarmée  alliée,  forte  de  près  de  ioo«ooo  combattaola  et  de 
140  bouches  à  feu«  mareha  à  sa  rencontre  et  lui  présenta 
la  bataille  â  Ualplaqnel ,  le  1 1  septembre.  Tillars  oomma^^ 
dait  le  centre  et  la  gauche  des  Français;  le  maréchal  de 
BoulUers  commandait  la  droite  (1).  Du  côté  des  ennemis , 


(i)  Boiifflet«,'qinMqae  pins  jiMien  mwrécbsl  que  TUitii,  voulut  bien, 
ysr  me  nxt  généralité*  servir  pendael  cslte  îsersés  soos  Is  maiédial 
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Marlborough  comiiMndai:  l,i  dioite,  le  prince  Engùne  le 
centre,  le  tomU:  de  T\Sercl.it:s-  lilly,  avec  le  prince  d'O- 
ruiige«  la  gauche.  Villars  chargea  et  culbuta  la  première 
ligne  des  cuuemis.  Marlborough,  ne  pouvant  rallier  les 
troupes  de  Taile  droite»  se  porta  sur  le  centre,  avec  le 
prince  Eugène.  .YiUtrs  fait  le  même  mouvemeirt  ;  inais  il 
mole  bientôt  à  Taile  saitcbe»  où  lei  coaliséa  a? aient  repris 
la  aupériorilé:  après  y  avoir  rétabli  le  eombal,  il  reparaît 
centre»  raDÎme  par  sa  présence  Tardeur  du  soldat  « 
enfonce  ao  bataillons  à  la  baïonnette  f  et  marcbe  ensuite 
avec  les  carabiniers  pour  charger  les  ennemis;  mais  il  est 
atteint  d'une  Mesure  dangereuse,  et  la  perte  de  son  sang 
Toblige  de  quitter  le  champ  de  bataille  (i).  Boulllers,  qui 
avait  combattu  viclorieusement  à  la  droite»  lui  succède. 
La  fortune  semble  couronner  ses  efforts»  et  déji  Tenneml 
est  repoussé  jusque  dans  lus  bois  à  coups  de  baïonnettes; 
mais  une  savante  manœuvre  de  Uarlborougb  arracha  la 
victoire  aux  Français.  Boufflers  ('lit  une  retraite  glorieuse» 
et  contient  avec  peine  Tardeurdoses  bataillons  qui  empor- 
tent 38  étendards  aux  alliés ,  auxquels  ils  n'en  ont  cédé 
que  9.  Cette  journée  fut  un  massacre  horrible;  près  de 
5o,ooo  hommes  des  deux  armées  furent  mis  hors  de  com- 
bat. Les  Français  n'en  perdirent  (|ue  booo.  Aussi  Villars 
écrivait  -  il  à  Louis  XIV  :  «  Sire  ,  que  Dieu  nous  fjsse  la 

•  grâce  de  perdre  encore  une  pareille  bataille,  el  V.  peut 

•  compter  que  ses  cnueuiis  {<erniil  détruits.  »  lin  1710,  Vil- 
lars  commanda ,  coujoiutemeut  avec  le  matéchal  de  Mon» 


de  Villar».  11  «'éleva  enlr«»  ce»  deux  jj/'néraux  un  rombal  de  poUtcscse 
au  sujet  du  mol  d'ordrr  qu'auc-nn  df«  deux  ne  voulait  donner.  Villars, 
aprètf  avoir  iniîi»>lé  long-tciitps,  dil  :  •  Kh  bieny  iDOONieur  le  maréchal, 
»fobéi».  »  fit  il  donna  pour  mot,  f^auU'Frtmçrit  el  IdiU,  G'ëtaient 
le  ^om  du  duc  d»  Boofilvn  el  celui  d«  la  ville  dont  la  défeope  l'avait 
ieunorlalîié. 

(1)  La  lilc«8oro  de  Tilitn  ftM  fagh  ânes  dangereiM»  pcfofqa'on  lui 

afîniii(i-ii ât  |p  viatique;  mai»  00  opinait  pour  faire  «lecrèf'  tnvnt  rcMe 
cércmuuie.  •  iNoO)  ooa,  dit  le  marécltaly  puisque  1  aiiuci-  d  a  pas  pu  ma 
•  voir  mourir  en  bravo^  il  est  bon  qu'elle  me  voia  mourir  ea  chrétivo.  t 
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iMqnlWt  r«wé0  4b  FUnte,  qiH  te  «tot  «or  i«  Aiiwntfc. 
i«  îolUet,  Il  Ittl  nmsié  goatmêur  el  liestenaot  -  gé- 

cM^e  4e  lleli.  5it  il  surprit  daai  «oe  frmhniniift 
qnUl  avait  4re80é«  «uMi  4*HtfmaDville  «  «o  grand  sM- 
|>i;^  de  hiiwapd»  «t  de  diagoni  canenis»  tmmt  sa- 
Mi.  Oo  pcyur«aivp(  «ew  qui  dchappèmt  ra«|u'aiiprès  de 
laur  oaipp,el  on  a«laNra|»«MiM  tom  lea  ciievatiKiIca  fou- 
rageur».  La  ao^  171 1»  il  lîl  aUaqacrtedaing,  défendu 
par  4  liatailloDs ,  qui  fureut  laés  ou  ùàU  priMsaiers.  Ca-« 
pendant  nesiEvîMes  luccès  étaient  loto  de  relever  la  gloire 
dea  annea  flrançaiaet.  Doe  cealiltan  formidable  menaçait 
\f»  frontières  au  nord  du  ffoyaame.  Catinat  et  Vendôme 
tt*^taieot  plus.  Un  seul  nom  qui  rappelait  encore  des  aoa> 
feoirs  de  gloire  peint  éteint:  ViUars,  4'unique  es* 

poir  de  la  France,  est  envoyé  au  secours  de  Làndrecîes  (1), 
que  presse  vivement  le  prince  Eugène.  L'attaque  de  sea 
rttranrhements  était  iriipraf irahle.  VîHar'*  résolut  de  for- 
cer le  camp  rctrauclié  de  Dciiaiii ,  sur  i  Escaut,  par  où 
Its  convois  ennpfnis  arrivaLeiit  de  Marchienuef  devant 
Landrecies.  Le  2^  juidel  171a,  il  feiiit  de  marcher  sur  le«* 
retrancbemeiiis  fit  cette  dernière  plaoe.  Le  priuœ  Eugène 


Lorsquil  prit  001^  de  Louis  XIV,  ce  oiooarquc  lui  dit  :  €  Vous 
•fO)rei o&  nous  ao  tonuacs;  il  fiint  Twncre  ou  périr,  diavcber  rtaneni 
•et donner  la  bataille.  —  Sire  ,  répondit  Villsirs ,  c'est  votre  dernière  ar> 

»mée.  —  N'importe,  répliqua  le  roi  ;  je  n'exige  pas  qoe  *oti<;  battier  l'en- 
«neini ,  mnin  qnc  TOUS  fattaquicz.  Si  la  bataille  est  perdue,  vous  ne  l'é- 
•  crirez  qu  a  moi  seul....  Je  monterai  a  cheral,  je  passerai  par  Paris,  TO- 
•Ire  Iclire  à  la  main,  la  ooonaia  les  Français;  je  vous  mènerai  000,000 
iluwiines,  et  je  m'eoiieTelirai  avec  eux  soutte  mines  de  la  monarchie*» 
La  maréchale  de  Villars  Toulut  dissuader  son  raari  de  si»  oîiarger  d'ane 
mission  au>-sl  périlleuse.  On  dit  même  que,  compliiQt  trop  peu  mr  son 
propre  ascendant ,  elle  coojura  plusieurs  des  ami»  du  maréchal  de  joio- 
âre  leurs  instances  &  ses  prières;  mais  YiHan,  repoussant  ea  conseil  ti' 
mide«  leur  répliqua  que  le  salut  de  l*ëtat  t'emportait  eo  lui  sur  toute 
considérât  iiJti  iiivtc.  «Si  j'ai  le  maJlieur  d'étrr  liattu,  afonfa-t  il ,  j'aii- 
srai  cela  de  commua  avec  les  eénrratix  qui  ont  rorruruodé  eo  l'iandre 
•a.v^t  foiii^  Si  je  reviens  vaiogueur,  ce  sera  une  gloire  que  je  ne  paxta* 

ager^îaatcfeiaoaaa.  » 


donne  dtut  ée  pi^ge ,  et  <Mganifv  ctùx  â/b  D'enain.  AtiMitôt 
▼(liai*  fa  il  filer  ses  trciipcs  le  loiig-  àt  PEtéaot ,  '  qnVf 
paieatitf  à  6  HeuM^du  mathi.  A  «  feleiiref.  Il  dUb'4»ë  et  e^f 
lève Itf  camp  eoiiem}.  Swr  17  batifiUetiM  qui  îe  défeiuliilllfùt  « 
4ao  hflttbanea  lealement  parvieimevl  à'  s^ééhappef  ;  fé'n^ai^ 
éilf  mè,  pi»  ou  neyé  ttatt»  rtf^eauh  Le  iivA  ià^M\behxtskt\ti 
qui  eomin»n«iBifrle«eampi  deux  prfocéa  deN  amdu ,  lea  iirih- 
eesdb  Holaiein  erd*ADbalt«  et  ungranil  notoiM'dVfiff^tif 
Airent  d^  nottibre  dvs  prisonniert.  Ee*'  prince' Eilgène  oon- 
vafiîeit,  maia  Irèptard',  qu'iN  prh  te  changtj  «uf  tes  detteitiir 
detVilVaca,  arrive  à  toflii  dl9'  ratUom^  avec  tbul'cé  qt^n'peaé 
amener  de  troupes;  mais  cVst  podr  eompléter  le  tHom- 
pbe  àeê  Français-:  après  crimpuissanls  effurtft  pour  enlë- 
vér  une  redoute  et  le  pont  de  Prùuvy,  H  ciitt'orcé  de  rt'ga-^' 
goer  ses  retranchements,  et  a  encore  perdu  800  hom<^ 
mes.  Ce  (loubie  avantage  éleclrise  l*arrnév  ;  Vilkirs  gaît 
hribilrnunl  lirer  parti  de  ce  retour  de  lorliuic  :  il  dûtU" 
chu  divers  corps  q<u  *«%>mpareAt,  k  2b,  de  boo  hotiinietià' 
SHÎut-Amand ,  et  d<  (nio  ù  l'abbaye  d'Aochin  ,  aux  Quatre- 
CloehiTS,  à-51brlagiic  t  t  à  Tabbaye  d'Hasiion.  L<  fbi-t  de 
Scarpo  est  emporté,  le  27.  Marchieimcs,  ie  dépôt  de  ton- 
tes'les- munitions  de  2:ut»rrc  et  de   bouche  des  alliés,  ne 
reod%  le  3o,  avec  4"('<»  prisonniers.  On  y  Irouva  loo  pièces 
de  canon  et  1 00  grands  bateaux  chargés  de  toulcs  sortes 
d'approvisionnements  et  de  marchandises.  Landrecics  fut 
délivré,  ie  2  août ,  et  Duuay  fiit repris  le  8  septembre.  Tant 
demiccès  aussi  inespéré»,  et  dont  les  suites  devaient  être  si 
glorieuses,  avaient niérité  à  ViUar^  le  tiUc  de  saiwfur  de 
lu  Prancc,  Louis  XIV  lui  donna  un  ténioignage  éclaJ.uit 
de'atf  fieobliDBRUaaoce,  pur  le  don  qu*if  lui  fit,  lé  20scp- 
MmUrft^f  de'0^'pièee§  de  oanroo  priaea  à  Deimior,  avec  aulo^ 
risatioD  de  lea  plaeer  anr  aon  ohAleau  de  Villa  ra*  Au  Ques* 
ney  »  qui  ae  reodit  à  discrétion  »  le  4  octobre ,  on  trouva 
1  lè  fîtèces  dlB  gros  calibre  y  ourre  i'àrlfllerie  de  là  place. 
Le  19  dti  même  mois  »  là  garoison  de  Bouchain  se  reiirlit 
prisooDÎère  de  guerre..  Ce  furenl  Ica  dewL  deraièreatae- 
tiooi  importaolea  de  celle  oampagkie^  erlo  pait  Ibt  aignéè 
àUtrecht»  le  uavril  1713.  Cependafir,  cOidilÉè  l*ëmpereiiv 
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n'avait  point  accédé  à  ce  Iraîlé,  le  roi  nomma ,  le  i3  mai ,  le 
maréchal  de  Villars  commandant  les  armées  du  Rhin  et  de 
la  Moselle,  conjointement  avec  le  maréchal  de  Bezons. 
Vill'HS  s'empare,  sans  coup  férir,  deg  villes  de  Spire, 
\\'(^rms  el  Kayserslaulerii ,  investit  Landau  le  22  juin,  et 
s'en  rtuiJ  iiiailre  If  20  août.  Le  j^énéral  V.iu bonne  veut  lui 
fermer  le  |  assagc  de  Fribonrg.  Villars,  rii)ies  avoir  pasj»é 
le  fi.hin,  attaque,  le  20  septembre,  les  retranchements  de 
ce  général,  et  le  met  dans  une  déroule  complète.  Il  va 
mettre  aussitôt  le  «iég»- devant  Fribourg.  Le  i"  novembre, 
la  garnison  se  retire  dans  les  châteaux  et  dans  le  fort,  qui 
capitulent  le  ib.  A  ce  !*iége,  le  maréchal  de  Yillars  fut 
blessé  par  une  pierre  à  la  hanche.  Louis  XIV  lui  donna, 
Je  20  du  même  mois,  le  gouvernement  de  cette  place, 
qu*U  conserva  jusqu'au  18  janvier  1715,  époque  à  laquelle 
la  France  la  restitua  à  rAitlriche.  fut  Villars  qui,  en 
qualité  de  ministre  plénipotentiaire  du  roi,  conclut  & 
Êa»tadt  9  le  6  mars  1714)  Ia  traité  de  paix  entre  la  France 
et  Teiapereor  d'Allemagne.  Le,  a8  du  même  mois  ^  il  fut 
reçu  chevalier  de  Tordre  de  laToison-d^Or.  Il  eut  en  même 
temps  les  grandes  entrées  ches  le  roi»  et  fut  reçu  »  le  aS 
juin  suivant  y  i*un  des  40  de  Tacadémie  française.  ^Le. 7 
•eptenibre,.ll  signa,  à  Bade»  Je  traité  de  paix  avec  l'Kmpiiie^ 
jU  fut  nommé  président  du  conseil  de  la  guerre»  au* mois 
de  septembre  i^iS;  conseiller  an  conseil  de  r^enee»-  le 
i5  mars  1718  (1);  grand-d*Espagtte  de  première  clasisQ» 
au  mois  de  juillet  1725;  gouverneur  de  la  tour  de  Bouc  , 
le  %  novembre  suivant;  gouverneur  de  la  citadelle  de 
Marseille,  le  7décembre;  et  ministre  d'état  dans  le  même 
mois.  I<e  6  octobre  1733»  le  maréchal  deVillars  fut  nommé 
ambassadeur  extraordinaire  près  du  roi  de  Sfirdaigo^»  et 


(1)  \u  milieu  des iatri|;np>  que  cea  temps  nra^fnT  firent  naître,  Vil- 
Urs  ^ut  conserver  une  neutiuiiic  qui  fit  booueur  a  son  caractère,  et  tan 
crifier  b  Ikvetir  des  grand»  à  la  considèntioa  générale.  Ce  fot  ea  partie 
atuL  reprtoDtaiioD»  Mge»'  et  «évèrea  de  cet  lioiiime  intègre  qu'on  dat  . 
rëtoigoement  de  LnYr ,  dont  le  fatal  aytlème  avait  renverté  le  crédit  pu- 
blic et  détruit  lei  revenu»  de  l'état. 
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général  4e  Tarmée  fraoçalw  en  Italie»  «ons  les  ordres  du 
même  prince.  Le  18  du  mèmd  mois ,  Louis  XV  le  pourvut 
de  la  charge  de  maréchal-général  des  camps  et  armées» 
iqui  était  resiée  vacante  depuis  la  mort  de  Torenne.  Parti 
de  Fontainebleau  le  «5  octobre,  il  arriva  à  Turin  le  6  no- 
vembre, investit,  le  11 ,  Gerra-d*Adda  e(  Pizsighitone,  qui 
capitulèrent  les  98  et  ag.  Le  château  de  Milan  se  rendit  le 
39  décembre.  Dans  les  premiern  juurs  de  janvier  1754»  il 
réduisit  Trexao ,  Lècco    Fuentès.  Sarravallc  se  rendit  le 5 ; 
Movarreet  Arrona  cupilulèrent  le  7  ;  la  vilU;  dcTorlone  se 
soumit  le  28,  et  son  chàleau  le  4  février.  Trois  mois  suf- 
firent au  maréi  liai  de  Villar!»  pour  la  conquête  du  Milauë8. 
A  82  ans,  ce  général  avait  conservé  toute  sa  vigueur  et  son 
courage  :  sa  dernière  acliofi  fui  un  fait  d'armes  qu'on  eût 
pu  comparer  au  (h'-htit  de  sa  hiillantc  carrière.  Le  4  mai , 
près  de  Colorno,  Villars,  à  la  lêle  de  la  s«»coii(ie  colonne, 
s'avançait  vers  le  village  de  Martinara.  Il  poussa  si  loin  su 
reconnaissance  qu'il  perdit  de  vue  la  It^tc  de  sa  colonne. 
Il  n*avait  auprès  de  sa  personne  qu'un  détachcuienl  de  80 
grenadiers.  Le  roi  de  Sardaigne,  qui  s'était  avancé  avec 
lui,  n'était  escorté  que  par  ses  gardes.  Tout>à-coup  ils 
sont  enveIoj)pés  par  4<i*'  lionuues  ,  qui  font  sur  eux  un  feu 
vif  et  ruuianL  Villars  furuic  .sa  pulile  troupe,  tombe  sur 
les  ennemis,  les  ébranle  du  premier  choc,  et  à  lu  seconde 
charge  les  met  en  fuite,  après  en  avoir  tué  5o  et  fait  3o 
prisonniers.  Cependant  Tillars  avait  passé  73  ans  sous  les 
drapeaux  ;  son  grand  Age  et  l'épuisement  de  sa  santé  lui 
firent  obtenir  du  roi  la  permission  de  revenir  en  France*. 
Cet  illustre  guerrier  n*eut  point  la  consolation  de  revoir  sa 
patrie.  Parti  du  camp -de  fioaiollo,  le  %y  mal,  il  arriva  k 
Turin,  le  5  juin,  tomba  malade  en  cette  ville,  et  jrniou- 
nit  le.  17  du  même  mois  (i).  (Ç7iroAo/cg[ie  tnUUaire^  loi»« 


(1)  Lonque  le  iwiDce  Eugèoe  apprit  la  mort  de  Villars,  il  s'écria  s 
•  Lft  Frucè  mut  4e  faire  nne  perle  qu'elle  ae  répvere'  pu  de  loag- 
atempi.» 
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il,  pdg.  Mistoin  de  Froncé,  par  JnqtteUi  ymènoirtU 
ib^iemps,)  .      .       -      .  t 

m  VILLARS  (Armand,  comte),  licutenant-^Méral ,  frèr 
re  piitné  da  toarécbal  de  Villais,  qu'il  suivit  dans  les  carn- 
pagnes  de  i^oS  et  1704  eu  Bavîèi^e  ,(ulcr«^é  uiarccliai-cle^ 
Camp,  le  a6  octobre  de  cette  dernière  année,  et  chef  d^es* 
cadre,  le  6  octobre  i^oS.  Il  sortit  de  Toulon ,  le  16  juillet 
i7od,  pour  aller,  avec  5  vaiMeaux»  renforcer  la  garniaon 
dû  port  Ilahon.  Au  mois  de  îanvier  17071^  il  fit  une  defr» 
cente  dans  Hlede  Atinorqae,  q.u*il  soumilenljèremeiiteii 
six  jours.  Après  sa  rentrée  ft  Toulon,  il  en  sortit  de  Apu>* 
veau»  pour  aiiaquer  5  vaisseaux  anglais  ^  dont  a  prirent  là 
fuite.  Le  troisième  alla  s*écliouev  sur  la  côte  de  Gènes»,  et 
réquij^âge  y  mit  le  feu  pour  qu*ii  ne  lombAt  .pas.  an  povw 
voir  des  Français.  Le  comte  die  Vlllani  fut  créé  lieutanant^ 
général  des  armées  du  roi»  le  19  juin  1^0%^,  Il  combattit  ^ 
ftlalplaquetj  en  1709,  obtint  »  le  8  octobre»  legmiveRoCT 
ment  de  Graveline«<,  fit  les  campagne» de- 1710 ».  17» t. e| 
i;i3  à  Tarmée  de  Flandre,  sous  les  maréchaux  de  YiUart 
èt  de  Montesquiou  ,  et  mourut  le  9  août  de  cette  dernjèm 
année.  {ChronohgU  milUaire^toni,  If^^pifg, 

l^ILLATTE  (Eugène))  oomÊsSOmemon^ieiaeimU'^^ 
iv/,atteien  aide-de^camp  du  généraliterwadbl^e»  fit'afviec'dir- 
dndion'lespremières'cainpagcfes'dë  Xk  isolation',  et' fut 
nommé  soeceasivement  adjudbnt-oemmiindànt,  Xtr  5  fé- 
vrier 1799»  général  de  brigade»  Us  99- août'  1608»  ciim«^ 
mnmdkist  dft  la*  Légion-- d'ftonilear»'le'r4  jUin'i8o4'»  <*rgé- 
nénl^d»  dlrMon^  le  aS*  ftvrior  1807.  H  dut  c»  àktvM 
gradée  ans  sèrv<lce9^i|u*H*  avait'  rettdiis  pend^nlf  liM 'campa- 
gnes'de  i8o5^  t8ii6et  i807i  contre  la- PntsseerrA^tribfns; 
notamment  à  AosteHIti)  Iviéna  «tà  B)r1au:  Le  5^fuSn 
1 807,  il  contribua  à  la  glorieuse  défense  de  la  rèdoate  de 
Spanden»  et  commanda  une  division  d*infanterie  en  Espa- 
gne y  en  1808.  Il  contribua ,  le  5i  octobre:*  à  la  défaite  de 
l^avant- garde  du  général  Blaeàe^  et  à  la  priio  de  Bllbao , 
que  ce  général  edpagnol  fut  contraint  d^évacuer  dans  le 
désordre  de  sa  retraite.  Au  siège  de  Madrid»  le  général 
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.VllUlle  emporta  par  «foalMte;  loS^^OMilMPeYiMfteblisiie- 
fliMil  TOfsà  à*»  ftttUro ,  ret  »i»ocei9i«MM*  tous  les  pMioi 
^«Irani  héa  qu'où  avak  AMu  ùmm  mu  <— iiate.  %m  iSfM- 
vier  1809,  il  culbuta  uo  gros  de  troupes  onoemies  rang^ 
sur  la  crête  d*uiie««Hiiie  escarpée  près  de  la  ville  dDcttSf 
et  lui  fit  plusieurs  milliers  de  prisçnniers.  Le  a8  mars,  il 
décida,  à  la  léte  de  sa  division,  la  victoire  sanglante  de 
"Meddelin ,  et  fit  dt-s  proiliges  de  valeur  à  k>  bataille  de  la 
Talavera,  le  9.^  juillet.  A  lu  bataille  de  Chiclana,  le    m  irs 
18 1 1 ,  un t*  brigade  de  s:i  division  commença  raclion.  nilhii- 
la  1rs  Espagnols,  leur  Ina  pins  de  3oô  hommes,  et  (itlrni- 
sil  les  ouvrai^es  quil»  avaient  commcncc-s  ii  la  tôle  de  pont 
de  8  uni  Pt  iri.  Fendant  les  campagnes  de  1812  et  iHij, 
le  priit  ial  Vi!!ntfe  commanda  la  réserve,  forU;  de  10,000 
h(>[iiii)t's,  8uf  Ja  bidassoa.  Lors  dn  pafisage  de  cette  rivière 
par  li's  Anglais  cl  du  combat  livré  ,  le  8  octobre  de  celle 
dernière  annte,  le  général  Viliallt  ,  campé  sur  les  hau- 
teurs d'Ascain  ,  à  une  lieue  de  la  Ba  v  on  nette,  passa  la  Ni- 
ve  pour  se  porter  an  secours  de  la  division  du  général  Tau- 
pin  ,  assailli  dans  cette  redoute,  et  vivement  mené  par 
20,000  ennemis.  Celle  division,  soutenue  par  la  réserve 
du  général  Villalle,  put  ne  reformer  en  arrière  de  la  Nive, 
et  ces  deux  corps  se  maintinrent  dans  leur  position  jus- 
qu'au mouvement  que  fit  Tarmée ,  pour  aller  en  prendre 
une  nouvelle  en  avant  de  Bayonne  général  YiUatte 

avait  été  blessé  &  Taffaire  de  Bessussaiy,  sur  la  Ilive«  le  10 
décembre.  Il  comballit  à  Ortbea  el  à  Toolooia,  bs-aj  lé- 
vrier et  10  avril  i8i4>  Le  roi  le  nomma  chevalTer  de  Sainl- 
Louis,  le  3  iuin  suivant»  .et  «nspecteur-général  d*infa9te- 
rie  dans  la  30*  division  militaire.  En  18161  il  passa  au  corn- 
mandement' de  la  4*  division  militaire  à  Tours»  et  »  le  17 
déoentfbrs  1816»  à  eetui  de  la  3*  division  k  Gliâlons»'  Il 
eommaode  la  6*' division  militafre  à  llets,  depuis  le  mois 
deianvier  iSao.  il  a  reçu  le  grand-cordon  de  IWlre  royal 


(1)  Vojët  I*  tt*iiiimttâa  sft  {uîllet  iSai ,  où  se  trouve  fcetîfiée  ant 
vnaor da  Im  ZU,  pag.  a8B  «!«■  ^ValaiMS  cl «Mfullff. 


464  DICTiONHAIEE  HKTOAIQUK 

de  la  LégioD»d*HoDneur,  le  so  septembre  de  cette  année  s 
et  a  été  lait  commaiideàr.de  Tordre  ruyal  et  militaire  de 
^  Sâtnt  Louis»  au  aobi  d*aoAI  iftaS*  (Motut,,  ann,  du  temps») 

M  VlLJLEBEaTAIiN ,  vqyezjiv,  AlfiseiicNY. 

r   

DE  YlLLLMOM EE  (^Jeaii  Baptiste- Maricn  Hàvtibr  ou 
AcTié)  comte)  ^  maréclial-(le  -  camp ,  cl  chevalier  de  l'or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  est  ué  le  7  février 
ijfSS.  Il  entra  au  service  dans  les  raousquelaireis ,  2'  com- 
pagnie, le  8  février  1767;  passa  sous -lieutenant  au  régi- 
ment d*0rléaD9  dragons,  le  34  juillet  1778;  et  y  devint 
capitaioe,  le  26  octobre  1784'  Émigré  en  1791,  il  fut  nom- 
mé à  Coblentz,  par  brevet  de  LL.  A  A.  RA* ,  du  avril  • 
1792 ,  officier-supérieur  de  la  S*  compagnie  des  mousque- 
taires» avec  rang  de  colonel.  Il  à  fait  la  campagne  de  cette 
année,  sous  les  ordres  des  princes;  s>st  trouvé  au  siège  de 
Haestricbt  en  1793,  et  a  fait,  en  qualité  de  eolonel  de  ca* 
Valérie ,  les  campagnes  de  1795,  1796,  1797,  1798,  1799, 
1800  et  1801 ,  jusqu'au  licenciemeni  définitif,  à  l*arinée 
du  prince  de  Condé.  Des  certificats  de  ce  prince  et  de 
LL.  AA.  hR.  lés  ducs  d*Angoulème  et  de  Berry  attestent, 
dans  les  termes  les  plus  honorables ,  les  services  rendus 
par  le  comte  de  Villemontée  peivdant  toutes  ers  campa- 
gnes. Il  a  été  |iromu  au  grade  de  maréchaUde-camp»  le  a8 
avril  i8oi.  (Brevets  militaires,) 

DE  VILL£QUI£Ky  voyez  d'Avhoht. 
DE  VILLENEUVE,  voyez VAllis, 

■ 

ra  y ILLERS-L A-PATE  (Antoine,  mor^uiV)»  maréchai- 
de-camp,  naquit  au  château  de  Eousiet,  bailliage  d*Arnay- 
le-Duc,  ep  Bourgogne,  le  12  octobre  174®.  En  1752,  il  ob- 
tint le  brevet  de  lieutenant  de  milice  au  bataillon  de  Di- 
{ou,  d*où  il  passa  dans  les  pages  de  la  petite- écurie  du 
Toi,  au  mois  d'avril  1756.  Le  20  janvier  1759,  il  fut  nom- 
mé cornette  au  régiment  de  dragons  de  Bauffremont  (de- 
puis Lorraine],  avec  lequel -|1  fit  la  campagne  de  Hanovre» 

i 
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I0U8  !e  maréchal  de  Broglic.  Détaché  avec  a5  dragons»  et 

secondé  par  un  ofBciet-  qui  commandait  un  pareil  nom^ 
bre  (le  liu'Jsards,  ils  .s'emparèrent  d'une  soixantaine  de 
caissons,  de  vuiiureit  d'équipapjes  et  de  btrlines ,  après  a- 
"Voir  mis  en  déroule  l'escoite  qui  «iéftudait  ce  convoi:  M. 
de  Vi!l»  rs-la-Fayt*  u'eut  qu'un  seul  honnne  \uv.  Ceite.  pe- 
tite atl  iire  lui  valut  une  gratification  <Jr  /joo  lisros,  et  celle 
de  (It  nx  touia  pour  chacun  de  ses  soldat».  D-ms  une  autre 
reucuntre,  sa  compagnie  avait  été  détachée  pour  éclairer 
la  niaiclic  de  Tarmée.  Enveloppée  pt-ndant  la  nuit  et  som* 
niée  iuutileuient  de  se  rentlre  ,  elle  voulut  tenter  de  s'ou* 
vrir  un  paî<'>.'tge  de  vive  force;  mais  t:lle  fut  presque  entiè- 
remcMt  dctiuae  :  le  capitaine  et  le  lieutenant,  giièvemcnt 
ble8.«éH,  louibèrent  au  pouvoir  de  Tenneoii.  M.  de  Villers-  • 
la-Faye,  qui  n'avait  reçu  qu*un  coup  de  sabre  à  la  Tigore, 
s'échappa  avec  3o  draf;ons  seulenienl,  et  Gommandçt  der 
puis  cette  compagnie ,  dont  la  çoinmiifcioti  de^bapitafiie  lai 
fut  expédiée,  le  ao  Juillet  1761.  Il  servit  en  ce  lté  j|ualii6 
jusqu'à  la  paix,  et  rentra  en  France  avec  sott  régiment, 
en  I76!(.  Il  fut  nommé  ahie- major  de  sa  compagnie,  le  14 
I^Ulet  1766.  Par  suite  des  réforipe^.  qui.  allaient  s'opérer 
dans C4  régiment,  et  qui  pouvaient tor  l*éta|et  rexisieo^r 
ce. à  des.4>ificiers  peu  riches,  U. .  de  Vlllers*la-Fay/i  ettliU 
générosité  de  solliciter  pour  qu'on  mît  à  sa  place  d;ai<Ur4 
i^aîor  un  de  ses  camarades  »  et  reprit,  en  1710 ,  son^^ftp 
eieft  grade  de  capitaine-commandant  de  sa  coinp^d^pi^,  {4 
4  avril  i774t  H  fui  nommé  meslre-de-camp  dç  ^ragons'^ 
et,  la  même  année ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saiut-Lou(:>  Émigré,  le <>  juin  1791,  il  rejoignit  leprin^ 
ce  de  Coudé  à  Worms,  commanda  d'abord  dans  rarmée 
4e  Cïe  prince,  une  compagnie,  dq  .«ayalerie  noble  de  son 
OOm,  et  Ht  ensuite  les  fonctions  de  maréchal -dc-câmp, 
grade  auquel  il  fui  promu  le  4  «ivrii  i79r|.  M  s'est  trouvé 
àtoutesie»»airaire8 auxquelles  le  corps  de  Condé  a  pris  part, 
nolamfocnt  à  la  pritie  des  lignes  de  Weissembourgjà  Berst- 
keilBy  à  llagneiiau,  à  Ober-Kauilach,  à  Biberacb ,.  don- 
nant dans  toutes  les  occasions  des  preuves  de  courage  et 
d*habiieté*  il  n'a  quitté  ce  corps  qu'au  Uoeucienkent  défi* 


I 


nitif ,  effectué  ao  mois  de  février  itet  »  «teH  décédé  !•  M 

M  VILLER8-LA-FAT£  (  Marie- Madeleine-Simmi ,  vi^ 
comte),  lieutenant-général t  frère  du  précédeot ,  est  né  â 
ATallon,  en  Bourgogne,  le  i4  ^'vril  i^Sa.  Volontaire,  purs 
•oufl-lieutenant  d'infanterie  dans  la  légion  de  Condé,  les 
1*'  mnî  ij?68  cl  a8  octobre  1769,  il  passa  sous-lieuleuaiit 
de  dragons  dans  la  même  légion  ,  le  ao  août  1771,  et  fui 
nommé  Hentoriant  en  «îpcond  de  ctns^eurs,  par  incorpora- 
tion au  régiment  <le  PtiiihièsTc  drainons,  le  9  décembre 
1776;  capitaine  au  régiment  Royal  infanterîr  ,  le  5  juin 
1779;  lieutenant  en  premier,  puis  rapîtaine  de  remplace- 
ment an  rt  £;inienl  de  chasseurs  des  Cévennes,  les  juin 
et  10  novembre  178^.  Il  entra  sous-lieutcnantdans  la  com- 
pagnie écossaise  ries  gardes-dn-corps  du  roi,  avec  rang  de 
lieiit€nanl-ooîonel ,  le  1"  avril  1788»  et  fut  créé  chevalier 
de  Tordre  r0y.1l  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  i3  septem- 
bre 1789.  Il  était  de  service  à  Versailles  aux  journées  des 
5  et  6  octobre.  Les  gardef«'du-corps  ayant  été  réformés,  1© 
16  Septembre  1791,  le  vicomte  dé  Villers-la-Faye  émigra 
au  mois  d'octobre;  fit  la  campagne  de  179a,  dans  son  corps, 
à  Tarmée  des  princes,  et  toutes  les  autres  campagnes  à 
r^iiiîle  dé  Condé,  Mvoir:  eelle  de  1793  comme  Inrlga** 
dièr;  «elle  de  1794  comme  ootoaeMieiiteiiaiiit  du  9*  régi- 
■dbat'de  esTaleriei  eomposé  de  gardeft»da«corps;  et  eiAet 
de  1795,  179$      1797  en  qualité' dc^màréeheUdes-logia* 
n  Kçat»  le  5  lauvler  1797,  le  Inrevel  de  colonel' de  cafale- 
rie,  peur  prendre -#ang  da  tSmars  1790.  Il  aeervifae- 
qn*cu  Ifceneiemcfnt  déinltif,-  efr  t'est  trouvé  &  tontes  let  ae* 
Ûons  où  ie  corps  de  Gondé  a  combatin*  Le  troi  le  créa,  le 
9  ao^t  meréolial-dcHDiimp,  'peur  prendre  raag-de 

1797,  et  Ue<iteoant.<«aide-inafor  de  la  eompai^nle  éeasssise 
des  gardes  de  S.  II.  Le  vioemte  de  Villefs-la-Fayea  accompa- 
gné le  DOiàQand ,  an  aomars  i$t5,  et  a  fait  partie  du  corps 
d'armée  commandé  par  M.  le  duc  da  Berry.  Il  a  été  «i<éé 
iienlènant'-général,  la  96  octobre  de  la  mémo  année,  et 
commandeur  de  Tordre  royal  et  militatie  de  Mat-Loulst 
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le  a4  août  18 17.  EoBo  il  a  été  admw,  le  1*'  novembre  iSi5> 
à  la  retraite  de  son  grade ,  à  oompter  do  i*'  iiiovier  lëiôt 
{Brtvtti  mUitaireê.) 

DE  VILLIERS  DE  l'LSLE-ADAM  (Picne),  souverain  maî- 
tre de  l'hôtel  du  roi ,  fut  créé  pont' oriflamme  de  France , 
it  i5  octobre^  157  a.  [Fqyez  le  toro.  VIII,  pag.  204  et  3»$ 
de  V£fiMiotre  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne,) 

sM  Vl{illSllSi>ii.*I$LB'ADAIII(Jean)(i),  maréchal-clé- 
càmp,  fits  da  précédent»  commença  à  porter  les  armes  dèi 
tà  'plaa  tettdré  leuoeMè,  et  fui  fait  prisonnier  de  guerre 
au  siège  de  Harfleur,  que  les  Anglais  emporièrent  d*as- 
.«!auf ,  le  18  septembre  141 5>  Aendu  à  la  liberté  prcsqu'aut* 
sitôt  apr^,  en  payant  une  rançon  considérable»  Char- 
les VI  le  nomma,  le  3o  octobre  «  maître  des  eaux  et  forêts 
de  Normandie.  Eu  1418,  TIsle-Adam  se  jeta  dans  la  fac* 
fion  bonrf^nignonne  ,  contre  celle  des^  Orléanais  ou  Arnna- 
gnacH  :  tontes  rhnx  ensanglantèrent  la  France,  pour  se 
saisir  de  I" mtorité.  Le  29  mai,  à  la  favrnr  des  émissaires 
qu'il  avait  dans  Fari-^,  il  pént-lra  dans  celle  capitale,  s'as- 
sura de  tous  les  (|u:ii  litTS,  se  saisît  de  la  personne  du  roi, 
et  s'empara  de  la  Bastille,  au  moiiicnl  àii  Tannegui  du 
Chltel  \pt)ait  d'en  sortir  avec  le  daupiuii.  Charles  VI, 
coutraiijt  de  recunnaîlre  un  maître  dans  le  duc  de  Bour- 
gogne, son  vassal,  destitua  les  grands-officiers  de  la  cou- 
ronne, et,  pour  prix  de  la  trahison  de  l'Isle-Adam  et  du 
sang  qu'elle  avait  coûté,  le  nomma  ,  le  12  juin,  maréchal 
de  France,  à  la  pl^ce  de  Roncicaut,  guerrier  Irréprochable, 
cl  qiïî,  pendant  plus  de  5o  ans,  avait  fait  respecter  les 
drapeaux  français  eu  Flandre,  en  Gnienne,  en  Hunj^rie  et 
surtout  en  Italie.  Le  12  du  même  mois,  tout  ce  qui  por- 
tait lé  nom  d*ArmagnaC,  ou  qui  était  attaché  à  cette  fac- 
fîoo,  fut  lifré  ans  forenra'de  la  populace,  et  périt  par 

(i)  Aïeul  ée  Philippe  de  Tillicri  de  l*Iiks>Ad«in ,  grand^m^lrè  die 
l'ordre  de  !Sdat4e«n*de4^raMlein ,  célébie  par  m  défeo«e  de  fthodei , 
e<»atreSoliKiÉa'II,»ori,  i Halte, le» sottt  t5S4. 


4^8  DICnOKNAïaE  HISTORIQUE 

tnules  sortes  de  supplices,  sans  distiiiclion  d*ëtat,  de  sexe 
ni  (ie  qualité;  journée  horrible,  qui  ne  peut  éfre  conjpa- 
rt  c  (InTîs  !'lii<;îoirp  de  l"[  :ince  qu'iuix  massacres  ties  2  et  5 
SI  l'tf'iLihre  179'',.  Cf[i(  i)(iant  le»  Anî-'îais  surpn-nneuî  Pon- 
toise,  e.Ti  1419-  Révt  illé  p;ir  le  bruit  des  aruies,  l  lsle- Adam 
échappe  à  la  poursuite  dr  rcnuemi,  et  se  relire  à  Beau  vais. 
En  1420,  il  attaque  -ans  succès  la  ville  de  Toucy;  mais  il 
se  dédommage  de  cette  ré.^istauce  par  la  prise  d'Étampes 
et  de  Saint-Germain.  Il  secourut  Auxerre,  lam^^me  année. 
En  i4ai,  le  duc  de  Bourgogne  s*unit  aux  Anglais.  L  Isle- 
Adam,  devenu  suspect  au  roi  d'Angleterre,  fut  arrêté,  le 
8  juin,  et  destitué  de  ses  charges  nulitaires.  Le  duc  de 
Bedfort  lui  rendit  la  liberté,  eu  14^^*  conduisit  au 

•iége  de  Meulan ,  où  H  commanda  une  partie  de  Tarinée 
du  duc.  Le  même  prince  le  nomma  successivement  capitai- 
.  ne  du  château  royal  de  Choisy,  le  2  octobre  1424;  capi» 
laine  du  château  du  Louvre,  eo  143S,  et  gouverneur  âê 
Paris  en  t^So.  Il  avait  été  reçu  chevalier  de  Ja  Toiioo* 
d'Or,  le  10  janvier  1499*  Le  duc  de  Bourgogne  lui  donna, 
en  143 1«  la  charge  de  sénéchal  du  Bourbonnais.  Le  a5 
avril  i45a,  il  fut  nommé  capitaine  de      lances,  à  cheval 
(a85  hommes] ,  et  de  i34  hommes  de  trait,  sous  le  duc 
de  Bedfort,  et  fut  battu,-  la  même  année ,  près  de  Lagny , 
par  le  comte  de  Dunoia  et  le  maréchal  de  Boussac.  Le  a5 
octobre,  FIsle^Adàm  préla  serment  entre  les  mains  du 
même  duc  pour  la  chaire  de  maréchal  de  France ,  dans 
laquelle  ce  prince  Tavait  réintégré.  En  i433»  ■!  ioignit  le 
duc  de  Bourgogne  au  siège  du  château  de  Passy,  qui,  fau* 
to  de  secours,  fut  forcé  de  capituler.  Eu  i434  *  il  s'empa« 
ra  de  Beaumont-sur-Oîse, qu*il  fit  raser,  de  Creil,  de  Neu- 
ville* de  Pool-Sainle-Maxence ,  de  la  Rouge*]Uaison ,  de 
CIcrmont  en  Beauvaîsis,  et  de  Crêpy,' qu'il  emporta  d'as- 
saut. En  1435 ,  il  assiégea,  prit  et  fil  raser  la  ville  de  Saint- 
Denis,  l'endant  les  préliminaires  qui  allaient  amener  le 
>    traite  d'Arias,  llslc-Adam  so.  saisit  de  Ponloise,  dans  le 
temps  où  la  garnison  anglaise  faisait  un  fourage  aux  en- 
virons ,  en  ftrma  les  portes ,  et  jura  de  ne  livrer  cette  pla* 
ce  importante  qu'au  roi  Charles  VU»  h  la  paiJL  avait  lieui 
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OU  au  duc  d('  Bourgogne,  si  los  négociations  se  ronipaîcnl. 
Le  31  septembre  i435.  It  jotir  rumine  de  la  conclusion  de 
la  paix,  risIc-Adam  rentra  au  service  de  France,  avec  la 
diî?riité  de  maréchal  de  France.  Dès-lor»  le  ui.uéehal,  trop 
long-temps  Tinslrunient d'une  faction  sanguinaire,  consa- 
cra ses  talents  cl  sa  valeur  à  son  soiiverain  légitime.  Le 
premier  acie  qu'il  fit  «le  l'autorité  inililaire  dont  Charles 
VII  Tavail  investi,  fut  la  soumission  de  Paris  à  ce  ninuar- 
(jue,  en  i436.  Il  avait  préludé  à  celte  conquête  par  deux 
combats  sanglant!^  contre  les  Anglais,  l'un  sous  les  murs 
de  la  capitale  ,  l'autre  à  l'abbaye  de  Sainl-Dcius.  Celte  vic- 
toire avait  relevé  le  courage  et  les»  espérances  des  fidèles 
femleun  du  roi.  Le  i3  avril ,  l'Isie-Adam  et  le  connétable 
de  Riohemoiit  s^avanceiit  éous  les  murs  de  Parie.  Tandi» 
^ue  leurs  soldais  donnent  aux  Bourguignons  l'assuraoce 
trompeuse  d*uae  amnistie  générale ,  VIsle-Adam  fait  dres* 
aer  des  échelles,  s'élance  le  premier  sur  la  muraille f  ar* 
|>ore  la  bannière  royale  »  et  fait  aliatire  le  ponl-levis  aux 
Croupes  du  connétable.  En  valu  les  An|$lals  courent  aux 
armes  et  font  tendre  des  ohatues  dans  les  rues;  repoussé 
vivement  jusque  dans  la  Bastille,  Tennemi  est  coniraint  de 
capituler  et  de  sortir  de  Parts.  Moins  heureux  en  1437, 
risle-Adam  fui  sur  le  point  d*étre  fait  prisonnier,  dans 
Ponloisej  par  le  fameux  Talbot;  Il  n*eut  «pie  le  temps  de 
se  sauver  par  la  porte  du  pont,  abandonnant  la  place  aut 
Anglais.  Il  périt ,  le  aa  mal  de  la  même  année ,  dans  une 
sédition  populaire^  à  Bruges.  [Chronologie  mUiuUref  ionu 
II 9  ffog.  i63.) 

na  TILLIERS  (Claude-Paul  dbBbiojbu,  comté),  fut  créé 
iieutenani'-généraiU  16  juillet  i65a.  {Chronologie  militaire, 
tom,  IF,  pag.  146.) 

DE  VIMEUR  (Jean-Baptiste-Donalien  ),  comte  de  Ro- 
chamùeau  (1),  marécluU  de  France,  naquit  le  i"  iuillet 


(0  Petit  neveu  de  Françoit-Géiar  de  Vimeur»  cberalier  de  Rocbara- 
be:iu,  (Iief  d'escadre  des  armées  naviles,  décédë  â  RocluiniBcan,  cA 
Vendôffioif ,  le  a&  août  ly^^t 
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172.5.  Il  entra  au  '•ervk-e,  en  qnalilr  de  cornèlle,  au  ré- 
gimennle  Sainl-Siniou  (depuis  Archi:«c)  .  le  '2^}  mai  i742r 
el  fit  fies  premièrfs  .-irmps  ia  même  ant^ée  ,  en  Bohf^me  , 
flous  \ts  ortire^  des  ni,iréchaux  de  MaiUetKjis  .  df  Firogite  et 
de  Beiie-isie.  li  trouva  ,  ie  10  oclobre,  à  ia  déi'aitc  des 
pâiidoure,  devant  ËllPTtbogen  ,  et  à  la  prise  de  cette  plact; 
t>t  deCa4|eii  i  an  recours  de  Braunaw,  dont  le  prioce  Charles 
do  Lorraine  leva  le  sit  ge  le  9  décembre,  et  au  ravttaHle- 
ment  d'Egra.  Rentré  en  France  aveô  Tannée,  au  mois  de 
jiitUet  174'^?  ^'^li  donna  f  le  a5  de  ce  mois,  uan  cumpa- 
gnie  de  cavalerie  dans  son  régiment;  il  la  commanda  sur 
le  Rhin  pendant  le  reste  de  la  campagne.  Il  fit  celle  de 
1 744i"OU9  le  maréchal  de  Coigny,  et  combattit,  le  5  julUet, 
à  la  prise  de  Weissembourg  et  des  lignes  de-ULanteiniét^ 
Sufielskeim;  à  raffalre  de  Haguenau,  le  aSaoM,  et  an 
ééffb  de  Frffcourg ,  qui  capitula  fa  6  oof  eaifcM.  Le  comte 
de  Boebnnbtaii  pef sa  rhiver  en  Snabe.  A  rdmléè  d«  Be»- 
ftMa«  en  174^,  soas  loi  ordrek  du  prioce  dé  Coniy,  il  ser- 
vit aux  iié|^  de  Mtmj  da  €liarlefoy  et  de  Nàmitr»  et  à  ia 
bataille  de  Aaueoiz»  fa  11  oolobre.  Il  était  aloN'aidarde- 
eaaip  da  ooititede  Olenneiit,  femttkn  qu'il  ardit  prêtée 
^eouneflt  leinplie  prèft  du'  dac  d'Otléans.  Leufa'  XT  1» 
noanna,  le  5  mare  i74!^y  eokwtl  dd  régtmeiitd^iiifadterie 
de  la  Marehe.  Il  le  conanfaBda,  le  S  ftiillety  à  la  bataille  de 
LtmUMtf  Kvfde  par  ee  iiiorian|ua  tm  peramaM^  fil  fwrtift 
dca  eekmnea  qui»  apièa  pl0sieara  chArgèa  oooléeutf rai, 
csle?èrcut  le  village  A  la  MonQetlèy  et  reçDt  deoa  blei«- 
•nrcs  gravée.  Aa  eiége  de  Maeetriebt ,  qui  fat  prie  fa  7  aiiat 
174^,  le  oomte  de  Rachaoebeau  avait  étécbargé  daeoin- 
pléter  rinveetiseemeiit  de  la  plaoe  eur  la  rive  gaoche  de  la 
Ueiise,  avec  14  eom^agniee.  Le  t"  iaia  1^55  >  le  roi  lui 
accorda  le  gouvernemeot  de  Vendôme,  en  survivnncp  de 
son  père.  Au  mole  d*avrll  17S6,  Il  fit  partie  de  Texpédîtlon 
de  rtle  de  Minorqtie ,  sons  le  meréehal  de  Ricbelicd.  Sa 
conduite,  dans  le»  différents  assauts  livrée  à  la  forteresse 
de  Saint- Philippe  et  aux  autres  forts  de  Mahon,  fut  hono- 
rablement citée;  elle  lui  valut  la  croix  de  Saint-Louis  et 
le  grade  de  brigadier  d'iofanlerie,  qiii  lai  fut  cdnléré  le  9} 
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juillet»  troi^  Moiaioas  aprA«  la  oODquète  de  Mioorqtiev 
Employé  à  Tarroée  d* Allemagne ,  par  lettrea  du  i**  mara 
l^^9  te  comte  de  Kochambeau  fut  détaché,  avec  4eoo 
hommi^fif  dans  le  pays  d^Halberstadt.  Il  s'empara  de  la 
forteresse  de  Rawenstein,  défendue  par  14  |»ièc€j«(le  carioa^ 
et  Ht  ineUro  b-igleg  armes  à  la  ^annsoD  prussienne.  Le  16 
inilict,  ii  contribua  à  la  défaite  <i«  s  Hanovriens  ,i  Hj^Kju- 
berk  ,  SOU!)  te  maréchal  d'Estréen;  ei,  après  ia  soumission 
de  iMind^u  et  d«  Hanovre  %  len  '^  ei  4  aoOt ,  il  Auivii  Tarmée 
dans  la  marche  sur  Zell.  A  ia  b«itaillede  Crevelt,  le  25  juin 
1758,  le  comte  de  Rochambcau,  à  la  tôle  de  5  brigades 
d*inf.intt-rie ,  soutint  pendant  iung-temps  leseffurude  toute 
TaroK^e  du  prince  Ferdinand  de  Briinswicii-  il  fut  nommé 
colonel  du  rég.imeut  d'Auverj^ni!  iulaalerie,  le 7  mars  17 J9, 
ei  combattit,  le  1*'  août,  à  la  bataille  de  Miiiden,  perdue 
par  le  maréchal  de  Cootades.  A  la  téte  d*uiie  brigade  d*é«- 
Ut^ ,  il  furça  le  général  Luckner  à  se  retlijerdans  les  goi^es- 
4ci  8almuo»ter,  et  harcela  Tarrière-gariia  âa  ptiooe  F«ff» 
dinasd ,  lors  d«  la  ralraila  de  SaxeolMM*  à  Gaaait  k  la 
juin  1  ;(ia,  apr^  |«  délailed*  0«  prioMàCorbach  pur  te  ma* 
léQliai  de  Brôglî^  Il  «ouibatlil  à  Warbourg,  le  3 1  juillet,  el 
iesl^ala  à  Aadorni  k  la  tête  de  la  brigade  d'Auveigna, 
à  limiieUe  il  fil  grat i»  luio  montagne  d*on  accèi  Uèa-dili* 
dtet  pour  allar  attaquer  l*eaocmL  ft*étant  ieint  ensuite  ans 
traupM  de  U.  de  StainelUe,  il  oontriboa  k  la  dettroetidn- 
d'mi  eoipf  de  io»eoo  enaemiSf  el  à  la  prise  de  rariillem  e» 
deiihagageadn  eemte  de  Peraen»  qui  raceomba  dana  Taetion; 
Le  16  oeiobie*  au  comlMlde  Cloetereampti  eb  périt  d*«Hie 
iport  ai  glovletue  le  bta? e  cbevalies  d'Astas»  eapitaioe  an 
régiment  d'Auiergne*  le  comte  de  ftocbamiieaa ,  k  la  téte 
de  ee  régiment,  contriboa  à  la  défaite  saoglanle  de  l*c»«* 
nemi,  et  fut  blessé  dans  cette  affaire,  qui  força  iee  Baoo* 
vrîent  à  lever  le  siège  de  Weael«  Créé  maréchal-de-0anip  le 
30  février  1761,  et  inspecteur  de  cavalerie  le  7  mars,  il  se 
distingua,  le  'At  de  oe  dernier  mois,  à  Taffaire  deGrunberg, 
dirigea  Taile  droite  aux  eembat»  de  FiKngbaoten ,  les  it» 
et  16  juUlely  et  Ht  sa  retraiteen  si  bon  ordre,  queTennenii 
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campagne,  et  iiifiqii*aiix  préliuuaairc':  de  FotUaineble^d ^ 
le  comte  de  Rochambt-au  cul  le  couun.iiidcment  de  piu- 
sieius  corps  de  troupes,  à  la  téle  desquels  il  se  fit  rcmar- 
.  quer,  tant  dans  les  diverses  actions  où  il  prit  part,  que 
par.son.  habileté,  dans  la.scieDce  de«  miireheg  et  des-om" 
pemento.*  Le  roi  Je  nomma  eommAndeur  .de  Tontre  de 
Sainl^^niSr  le  i"  avril  i;G6;  puis  gouveroeiir  de  Ville- 
fraoehe»  le  i6 avril  1776,  et  le  chargea,  eu  1779,  diicom» 
mandemeaideravant-garde  de  l*arinée  rassemblée  sur  les 
cAlcttvetdcstiDée4faire  unedesoente  en  Anglelcrre.  Il  fut 
pvomu  an  grade  de  lieutenaot-génériil  des  armées*  le  1" 
mars  1780.  Appelé,  bientôt  après ,  àjoiierfin  rôle  consi- 
dérable dans  la  guerre  de  l'indépendance  de  TAmérique» 
le.-c^mie  de  Aocliambeau  fut  mis  par  le  roi  Louis  XVI  à 
la'Idie  d*uo  corps  ânilliaire  de  6000  bommee,  <ful ,  débar-  ' 
qné  à  R'hode-  Island  dans  le  eoàrs  de  Tantomne ,  fui  presque 
aaseilôt  ioiol  par  un  ooufeaii  eorpa. aussi  nombreux , 
amené  par  le  comte  de  la  Touche-Tréville.  Le  général 
.  Clinlonet  lord  Arbuthnot  fontdUnuUles  efforts  pour  enlever 
au  comte  de  RoolMmbeau  sa  première  conquête  :  la  ré-- 
sisUlDce  et  la  tactique  du  gchiéra!  françaiM,  secondées  par 
les  mouvements  de  Timmortel  Wasbingiun  ,  déconcertent 
tous  leurs  projets.  Il  réunit  ses  forces  à  celles  du  généra- 
lissime américain  dans  la  presquMle  d'Yorck-Town ,  et 
concourut  à  la  reddition  de  New-Yorck  et  de  G!oce«ter , 
oùlord  Cornwallis  fut  oblijié,  le  19  octobre  1781  ,  de  poser 
les  arnip-^,  et  de  «e  rendre  prisonnier  de  guerre,  avec 
8000  hommes,  ibo  pièces  de  canon  et  21  drapeaux.  Celle 
journée  ayant  consolidé  l'indépendance  des  KfaN  Unis, 
le  comte  de  Roch.imbeau  ,  comblf  de  IV  stime  «  t  de  la  re- 
connai.s<;ance  des  Américains  ,  revini  t  ji  France.  Il  fui  reçtt , 
le  r').iii\icr  17S4,  eliCNalicr  de  i'urdre  du  Saiut- K.«prit, 
dans  l('c|iui  le  roi  lui  avait  désigné  une  place  dès  le  iS  {uin 
de  i'anuée  précédente  Vers  le  même  temps,  il  fut  nommé 
au  touin»aiidement  f-upéi  ieur  de  la  province  de  Picardie , 
«tpassa  de  ce  gou^cnienient  à  celui  de  l'Alsace,  en  1789. 
La  présence  d'un  {général  aussi  illusire  par  ses  exploits  que 
irespeelable  par  son  caractère^  rétablit  le  calme  dans  cette 
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pn^qtyjf^Q^,^  <>t  apui^  f^ei^.t/oubles  populaires  qui  »lëjà  sem 
lUatent  prél^iift'^HX.HA*^^^^"'^  deM^réyuliition.  Nommé, 
en  1 790 ,  compia^ani  de  rarmée  d^  J^rd ,  tom  le  de 
Epcb^iai>eai^  ;IU  rcubiir^loplai ||!§^feç|iftlwUio^  cou- 
vrent celte  frontière.  Il  forma  troll  <^>Dpf  .r|i^(ApaiAé&,  à 
DuiiLerque«  àRlaubeuge  età  Scdanf  el  parvint  moincn» 
laiiéroif  ni  &  mettre  tuifreHi  lîÀosutbprdi.qattûn  d^r  ;|ttfupe  s , 
et  à  rétablir  (a  dîaçîpJ^^ÇH.ilipvi^i^YI  T^Uv^  au.  grade  dé 

pénible  .ç/Alipivilepqt,«|^lpif.  la  g)i|HrreÀ4*ÀutflMie,  tana 
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liiéir  NflKfl*  rilii|;jiftid<liuei|ien(  ^de  détren^  Pb 
r^)|7r^i^f)|f(|eiiu  coCivefffiQnHAtayAUftbaBdonné  Jes  trou- 
pcA,  le  ctMiite  i^JB^iiainbr  l'i  iiiAiMAUiponriqa^pn.ae.ttiif 
sur  la  ilé;ç:.i^lve  ;  n|^if,Xj9^i|}n  eontraire,  dirigéc^par 
i:e»pri^  remn^^ii^  a^^Pafliipiïfij^i,  -ay^iul  prévain  ,1  il  eut  or* 
^l-e,  le  ^etjljiviunciicer  les  hostilités  par  rdt(CN|tie  du 
jiojilc  ta  QuiiWraiii.  On  quelle  fui  l'issue  fàclieuàtfidtf 
petLe  altaqiie,  faite  ,  le  m,  par  G  liatailioUtctlé'kéBCOd^llâ'^ 
qui  laissèrent  tians  leur  fuile  â  pièces  de  canofi  a«i  poliVOir 
des  AiUriehicns,  el  eussent  clé  lolalcnienl  <Iéfairs  l!t  eitl^ 
meiH  s  ]  Tisonniers,  si  lii  maréciutl  de  Roehambcau  ,  ïi^i 
coviru  avec  Zt  régimi  nls  à  leur  secours  ,  n'rùl  arrêté  l'enU 
pfini  .  par  le  f«-ii  tir-  8  pièces  d'arlilitrie  pl  icf^ps,  par  se3 
or«lii>,  Mil  II  ^  Il  lUteuri»  de  8ain?  Sanvfv  I,-  minfsf ^^^  p'it 
iippiérier  .i'.h-.  l.t  «i.-ïgrss*'  des  cjum'iI-,  ilr  Jiiu  l),i  i.ijcui  : 
^n. lis  ce  \ icux  j^can  ,i! .  .i).éul  <  rii  ilcH.t*lcr  uu  /u.impu;  de 
consiajit  <?  dan»  le  p^u  d'rgard  awe  Icq'tel  îIh  av,ii<  tit  v\f 
accupi^li)* ,  dotuia  sa  d<^iuission  ,  el  se  relira  tl  ni^  >  (tu  es, 
en,  Veudôf^  ois.  La  pçrle  de  pe  ehrf  iKtliiie  et  univt'j.'^tjiie- 
l^eul  respecté^  ttl}t^iJ^ji^v^W»|r  ^W^^'^U-  d  la  cri>,eor..g<'MHe 
qui  se  prép.trait  Sbn.éb^giit^eii^^jK^iia.danë  loule  Par* 
n»,ép, .  «Je»  rKgre \ ,  q^ili^^-fînli ,exj^^wéf» ^ .«a j ,ter^e«^ :  1  rès- 
bopi^fabte9,poiiir/  lui,  ,up^dvpret  qwe  Fai-emblée 
nfltioiiale  reji^il^  Je  7,iq|?iUi  ^oiupw.  pour  réparer  Tin- 
i^i^^ç^  de  la  q;opdiitte  q4i^u^^vi|il,,J^Que  à>#oo7É«aod» 
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cmnte  de  Rochambeau  mourut  en  1804  ,  quelques  mais 
ap»è9  rinsiituiion  de  l'ordi'e  de  ta  Légion>d*lIonne«ir,  Ami 
Il  arait  reçu  le  titre  èe  gra« A-onefer ,  le  96  i)«tobm 
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m>  VIIIWII  (flk..^.)',  9ieûmit  àt  IhekamBeatt^  générai 
'  éa  dbfiwm ,  «t  INs  ^réeédtf iil»  naquit'  afu  efateaio  dbr 
BwîiiMiMMi,  «if  179».  n  embrasM  Télat  nriltraiM  dteïi  êà 
plu»  iendye  feuMM»;  et»  le  m  iairrler  1 779,  il'fîit  ndminitf 
mkniÊ^é^  iîfgtmeatr  Boyal^Adfefj^e,  oA  ii  avait:  CÉlf  Mit 
pfeniièreiaimaieii#ltt9yeux  de  ■»  pftre.  Eo  ii^^  it-«iifvfC 
e<ial-»t'aii«r  ttet»  Ihii^dUmétiqfte^  ef  paifagea  avce  lai  iMi 
M0«ei»eti  I»  fjtokMk  de  oeMe  btillaDie'  etpéditicM.  Sei  Ur* 
criées  M  «feleiil  «MAfHé  dei  ténfeeiUDagetf  fliitiaviTt  dl»  kt 
pagt  di»  gefivernemeèi  aaràrioein.  Arant  ton  départ,  fi» 
•eegttl  lui  cen^a  te  décoration  de  Cinetnnaloa;'et,  â 
aae  telour  e»  France ,  le  roi  le  créa  chevalier  de  tWdfe 
veyatet  aïkililite  deMnt-Lonla.  Il  f^t  élevé  «nccÉMfvc^* 
«lent  auK^ade»  de  maréchal-de-camp,  le  To  foin  1791 , 
el  des  génér»!  divisionnaire  «  Je  9  juillet  i79a>  I<a  méoaé 
année  vil  fut  appelé  au  commandement  des  îteR  du  Vent, 
en  rempkiettmetti  de  M.  de  Béliagoe.  Débarqué  à  Saint- 
Donijn£!;ue ,  il  soumit  les  nègres  révoltés  et  se  rendit  aux 
tlff^  du  Veul^uu  coramencrmeut  de  i^g^.  îl  fut  presque 
aussîlAl  atlaqué,  à  la  Marfinique,  par  M.  de  Béliague,  qui, 
%t  U  lêle  d'iMi  ^and  nombre  de  royalistes ,  s'était  jurint  aiit 
AfO^ais  pour  expulser  le»  républfcaius.  iVhii?i  le  vicomte  de 
Roeliamt»eaii ,  à  lu  su^te- d'une  affaire  assez  vive,  força  les 
Anglais  de  se  rembarquer'  atec  précîpilatton  ,  et  déjoua  les 
tmiatives  kiiles  sur  la  Guadeîoupe  et  Sarutc-Lucie.  Ccpen- 
daiil.le  4  février  1794»  i4»"00  hommes  de  troupes  ré - 
gltei» ,  uon  oouipris  les  émisés  des  colonies,  débarquent 
«lur  le<i  côtes  de  la  Maniniquc.  Le  général  Kochambeaa  n'a 
que  600  liomnMSy'donl  400  de  miliccS}  a  oppo^^er  à  un  ei^- 
seMMi  auaai  nombreux.  Il  peut  compter  à  peî«e  sur  quel- 
i|M  «eeOQM  de  la,  part  de»  babitants ,  dent  le  plus  grand 
Icnbee.rabMidMMie  ^dtir  «e  cacher  (^aos  les  habittlMi 
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»ii  se  «•umeitre  auc  Anglais.  Malppré  ms  faibles  tnoyen<;, 
Rochftmbeau  ne  ne  \aihfie  point  intimider  «par  Taspect  d'oo 
Ranger  si  itMainent.  Il  s'enferme  dan^  la  ville  rte  Saint* 
Pierre,  on,  f|aoî(]ue  priv<^  d'mp:f^nieur«  poor  ceiHliiire  les 
àéfnnncs ,  de  canonniers  povii  servir  les  batteries,  «atw 
troupes  fiufiisantli8  pour  garnir  les  fart^  ,  >^ans  prilis^'afl^» 
dans  les  obeniiiiR  couverts,  ^ans  mifieurti ,  sans  ofBciers 
d*état-major ,  et  daus  un  déuiicfii«at  ipresque  absolu,  H 
soutient  49  jours  de  si^e;»  dont  5%  de  tranchée  ouvert. 
R('*duil8  A  5oo  braves  auxquels  il  veut  sauver  la  vie,'Ro- 
chaïubiuu  iiemande  et  oijlK^nt  les  honneurs  de  lu  guerre. 
Jbes  Anglais  ne  .purent  s'ein[)6cUer  d'admirer  TiiTtrépidiU 
de  cette  faible  garnison  ,  <jui  avait  opp(»sé,  ans  efforts  de 
foule  uee  aroiée«  nue  Tésistance  anaii^iniAtre.  Le^féBé* 
ral  Hochambeau  *e  iit  débarquer  A  Philadelphie^  «uir  lai 
inrtafteet  lir4thii^gu>ii«9  illMire  compagnon  d'annei  4t 
«on  père.  ik!.\k  il  Mpam^»  f^raiMtv  a«ee  ias  ddbrlft  4a  4w 
^\iie  irovipe, qtia.Boivalt  «ub ^raoé  nnmbra  de  eokiM a6» 
jwhMcaioa»  JloBinié^  lea  «996»  gouvaroeur -ifénéval  4e 
SÉiifit-'Doiiilpgue ,  ilwiva  daat  ctlte4i^oiiie«  lA  11  «lAi-f 
Mwo4Qo.haii|aM0<an  .étal  ée  p)>rWria»iaiM».  Il  tMM 
le  noid  de  liie  agiilé  -par  daa  teanhlet;  lat  faiemél  apnée  • 
tfoolmié  liii-aitae  daaaaes  mewaresipav  les  généraux  qili 
ttMnsiandaiaat  ioi»  lai^^et  |Mr  kit  «emmiaiaiwa  dlvfk«  il 
fut  tetitaé  «t  i«n?a^  «n  f  «aace*  Bm^efé  à  Tâmiée 
d*lMdle» m  fSofti  il  aanmnaiida  la aeiloiiiie  ilee 4 difi«îaas 
qui  compotaîest  aelle  erniéet  el  fiil  «harfé  àt  'la  dé* 
ftîQse  de  ta  tète  du  pont  du  Var.  Jl.se^t  beaucoup  d*hf>n» 
neor  dans  les  affaires  des  16»  as,  a^,  a6,  et  aS  mait 
5ial^uio««oiMae4*ariiiée  «lu  général  Elsnitz.  Il  flil  la  «»• 
pagne  suivante  sur  la  Piave  jBt  dans  4e  ï^nol  »  »*«fl»paf)i  de 
Siaro,  le  1"  janvier  1804,  et  contribua  aoxavaotages  rem- 
portas sur  le  générai  Laudou.  Employé,  en  180a,  sous  le 
général  le  Clerc ,  dans  Texpédition  de  Saint-Domingue ,  il 
s'empara  du  fort  Dauphin,  le  a  février,  el .  le  17,  battit 
c<»nij)iélement  TonsSiiint-Louverlure,  dans  la  rivière  à  Cot»- 
leuv-res.  Le  général  le  Clerc  étant  dt^ct^dé,  le  a  uoveml)re 
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de  capitaine  -  général  et  coiumaniiant  eo  chef  les  Iroupe* 
des  Aulilles.  Les  prévenlions  que  ce  général  nourrissait 
depuis;  long-letnps  contre  les  hommes  de  couleur,  étaient 
jx'U  propres  à  rétablir  Its  alijires  de  la  France daus  les  co- 
lonies. La  sévérité, qu'il  déploya  envers  quehjuen  colons  ré- 
voltés, acheva  d'exaspérer  les  esprits  et  de  sonlcver  indis- 
tinctement les  noirs  et  les  mulâtres  contre  les  troupes  fran- 
çaises. L'énergie  de  RoehambèaiS fioa  .•clivité  inf  itigable 
comprimèrent  toog-lemp*  Piusarrection  ;  mais ,  ne  rece- 
vant point  de  seeoum  qui  pussent  réparer  les  perlas  con- 
'tinaelles  que  lui  causaîeni  les -nombreux  combats  qu'il 
avait  à  livrer  ou  à  soutenir,  îl  fat  confràint.d*évaoaer  le 
Cap  et  de  s'embarquer,  le  3o  novetaibte ,  pour  repa^iser  en 
France.  An  mépris  d'une  convention  faite  âVec  l'éscadrie 
anglaise,  qui  devait  prendre  le  convoi  français 'stios  sa 
protection ,  Aochambeau  fut  déclaré  prisonnier'  de  guerre 
presqu'à  la  sortie  dii  port,  et  dirigé  sur  la  Jamaïque  »  avec 
S  frégates  et  17  b^ilmenti,  qui  portaient  les  débris  de  son 
armée.  Conduit  ensuite  en  Angleterre  dans  le  cours  du 
mois  de  février  iSo4t  il  cessa,  à  son  retour  en  Franco, 
dVtre  employé  |usqu*à  Pépoque  île  la  campagne  désas* 
treose  de' Moscou.  Il  commanda,  en  i8i5,  une  division 
du  5*  corps  aux  ordres  du  général  Lauriston.  Il  donna  les 
plus  brillantes  preuves  <\c  opacité  et  de  courage  à  Baut- 
zen ,  IcH  19 et  ao  mai ,  et  à  AfVolfsberg,  le  25  août ,  et  périt 
glorieusement  à  la  bataille  de  Léipsick,  le  18  octobre,  en 
donnant  à  ses  troupes  Texemple  du  plus  beau  dévouement. 
[MoniitUTf  annales  du  iemps;) 

VINOT  (Gilbert-Julien,  ch<^i"7/ier,  puis  baron)  ,  niaré- 
<'fia[-(tc-camp  y  né  à  Soissons ,  le  17  juillet  177*^  ,  entra  au 
service,  en  1 792  ,  comme  volontaire  dans  le  1"  bataillon 
des  grenadiers  de  P  iris,  d'où  ,  après  avoir  fait  les  campa- 
gnes à  l'année  du  Nord,  il  passa  dans  26"  réi^imenl  de 
cavalerie,  li  y  devint  successivement  fourrier  et  sous-lieu- 
tenant ;  fut  incorporé,  avec  ce  dernier  £;rade,  dans  le  22'  ré- 
giment  de  chasseurs  à  cheval ,  et  y  obtint  8ucces«ivenienl 
tous  les  grades  jusqu'à  celui  de  colonel  à  lajsuile.  Il  se  dis- 
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tingua  peiifl  in^  I  t  c  m>p  i^nc  de  1807,  étant  alors  chef  dVv*- 
ca(Jron  au  aa*  rt'gimtnt  de  chasseurs  à  cheval,  tlonl  il  i>ril 
le  comnrHidpfnenf  par  intérim  nprès  le  tombal  sic  Gus« 
ta»U,  où  fut  hit  s«i<-  M.  (le  Bordesoiiile ,  colonel  de  ce  régi- 
ment. Il  se  lit  lerii.trquer  dans  plusieurs  <  liarj»es  brillau-* 
tes (|u*il exécula  aux  batailles  dcHeil^lx  i^  el  »ie  l'ViedIand. 
A  Wanaglauteii ,  la  veille  de  l'armishce  àc  Tilsilt,  à  la  lé- 
le  de  120  chasseurs  cju'il  avait  réunis  en  sortant  d'un  dé- 
filé, il  parvint,  j)ar  une  charge  audacieuse  et  soutenue,  à 
dégager  le  20*  rép:iment  de  r:lias«eurs  à  cheval,  couiman- 
dé  par  le  colout  l  Casfeix ,  qui  se  trouvait  assailli  par  1200 
Cosaques.  Appelé  au  commandement  du  2*  ré^iuient  de 
hussards,  il  le  rejoignit  en  Espagne,  et  Rervit  con8lam<> 
ment  à  ravaot*garde  de  Tarmée.  La  défeose  de  Rooda, 
dont  il  fut  nommé  gouverneur,  ain»  que  des  pays  qui  en* 
vironnant  cette  place  »  fit  beaucoup  d'honndur  au  colonel 
Ylnot*  Avec  4S0  hommes  seulemeai,  et  malgré  la  diffi* 
cvlté  de  la  position  de  Ronda ,  situé  dans  les  montagnes, 
il  se  maintint  pendant  trois  mois  contre  les  efforts  d'une 
population  insurgée  et  contre  les  attaques  réitérées  de  plu- 
sieurs corps  nombreux,  qui  tentèrent  de  le  débusquer  de 
ce  posie  non  fortifié.' La  plus  remarquable  de  ces  attaques 
fut  celle  commandée,  le  3  mai  1810,  par  le  général  Gon* 
salés,  &  la  léte  de  6000  Espagnols.  Après  huit  heures  d'un 
combat  opiniâtre^  l*ennemi,  répoussé  de  toutes  parts,  et 
même  sabré  sur  plusieurs  points  par  les  braves  hussards 
du  colonel  Tinot,  abandonna  so»  entreprise  et  fit  sa  re- 
traite en  désordre ,  après  avoir  essuyé  une  perte  considé- 
rable. Quelque  temps  après,  à  Fuente-de-Cantos,  en  Es- 
tramadure,  le  colonel  Vinot ,  à  la  tête  de  son  régiment^ 
contribua  à  la  prise  d*une  batterie  de  14  pièces  de  oanon^ 
soutenue  par  i8on  cavaliers  espagnols.  Le  19  février  1811, 
à  la  bataille  de  la  Gébora ,  qui  amena  la  reddition  de  Ba- 
daioz,  le  colonel  Yinot  pénétra  trois  foi»  dans  le  camp  es** 
pagnol,  et  contribua  le  plus  à  forcer  les  to,ooo  hommes 
rnccupaîenl  à  abandonner  leur  position.  Le  même 
.  jour,  à  la  tête  de  120  hussards,  il  chargea  1900  Portugais 
et  Espagnols»  et  les  contraignit  de  fuir  dans  le  plus  grand 
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désordre.  PirH  de  700  prisonniers  furent  le  féftultat  de 
cette  charge.  Le  colonel  Vinot  donaa  de  no«ve.ll<*s  fn-çu» 
yes  de  capacUé  et  d'audace  à  la  bataille  d'Aibuhuréi.  ivi  16 
mai.  A  la  téta  de  son  régiment ,  et  secondé  par  Je  10'  de 
busaards  et  par  des  lanciers  jtoionals  ,  il  contribua  4 
foncfr  une  partie  de  la  prcnuèœ  ligne  4e  VïnÏMilcsic  an- 
glaise, à  lui  faire  180e  prisonniers,  et  à  s'emparer  de 
pièces  d*arlillerie«  ^ui ,  placées  sur  une  haMt«iir,$«rvaieut 
à  f«ttdr^per  r«rflf»ée  . française.  Il  protégea  emaiie  la  «b* 
traite  de  l'armée,  et  p^rticiiJièrc»i]ei»tia^tt0rieqiM<aaii^ 
SModail  le  oolotiel  hfomthm  >  qui  >  avam  défaite  iod  mou* 
TemeBt  télrograde»  avaU  «ottln  épuiaer  HHUen  aea  muni* 
liess  mr  rmaemi,  et  ae  trauvait  dUywle  fièe  4*uflK  heiiiii 
eMeavA  fkr  lee  ebsUi«iea  d»i  rerraift«  «t  empoté  aux  at^^ 
ipiet  dei  Anglais.  La  belle  eoednite  (|iie  timle  eolDoel  Vl» 
»ot  da«»  eelle  aoUwi  4m  eal«t  in  gvadb  de<eeii»iaiidaiil 
dmii  rendra  de  la  i^^e^di'Hoaiiear.»  l|w  kii  Cet  cfm^M 
le  ao  du  iAtae  moie.  A  Ternineaas  He  eoleael  Vîiiot  mr^ 
|irit<de  «dit  et  fil  priauialer  im  eioedMiQ  âe  iSo  Aa^lai»; 
et»  ao  noie  4e  |viUet  de  là  tntee  avnde»  il  peii  t»B  ohaa- 
eeure  iianot rieDê,  4a«e  mm  déceuverle  'fiiile  tm  Ja  plaee 
d*£lvas,  ea  PeriagaL  lil  fiit^onié  fMral  de  krigade«  le  9 
wte  %Si%;  fit  la  «ampegoe  deMN «tMiée  èl  la  suivaul» 
en  Bsfritgne  et  «u  FraAice  »  et  f«t.  oréé  cbtovaKer  de  St4f>t» 
Louis  par  le  roi  en  i8«4.  Empkyé  fttidaot  la  eaMflagiee 
de  1845,  éamê  TaNDée  de  HlMmaparte ,  il  <a  fait  partie  idn 
lieenciemenl  de  celte  armée  «  «t 'est  aâiiai»rd*faui  f»eirté  ailr 
Je  laMeau  oiSciers^iiétaiis^Mi  di«|iMli|Myté.  (dAnMi 
miiitairt ,  imiuUes  ébt  temps, ) 

M  VINItttiLlK  (Fhançftis)  des  connus  de  MùrsttSk^ 
dùnœ  du  Tmc,  sé  Ve  5  itiaÉk  16069  et  fait  màr^hai-dt^ 
camp,  le  ai  fuîltet  164*9,  moortat  le  ii février  1667.  {Chnh- 
'hgieiniUtaire.,tom»  f^i,  pag.  368.) 

DE  YINTIMILLE  (Gaspard-Madelon  flaberl)  ik.s  com- 
tes de  Marseiile  j  marquis  du  Luc,  oé  le  9  mars  1687,  et 
lituleiuinl-général  du  1"  mars  1738,  décc^da  le  ly  Oiars 
174^  {O/irottoiQgie  mUu^u0 ,  iofft,  If^i  po^^  %\^^ 
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BB  VitlTlMlLLE  (Jean-Baptiste- FéHx-Huberl)f/<r*  row- 
«e*  AinrseUfc,  comte  du  Luc,  lié  le  25  juillet  1720,  el 
Htuttnant-généi'cU  du  17  décembre  1759,  mourut  en  1775. 
(ChrOHOltigiemiUtaire,  iêm,  I^fpag.  G6ld*)  * 

tm  ?illlIIIULB(Cli«»lc0'  V^mfûêê'^mptfà^Wimtydu, 
èomits  é$  MJauxeiUUf  maf^iwi  iàf  Àme ,  mrilrr  di  iipy 
vé§fine»t  loyaMotatf  e»  »760,  fafr  ci^  h^igaite»,  fei  f« 

•hevalier  des  Ordre»  du  roi  »  ifl  1"  janvier  1784*  Il  ét^l  tkm* 
valier  d*hoiinear  de  Madame ,  comtesse  d*Actols.  {EtaU 

mUUaire»»)  \ 

DB  yiOUÉNIL,  voyez  dv  Uoux. 

I>9  VI  RAY,  Vq^t  Z  DK  TOD^TAIH. 

BB  ▼IKMSU  DK  BVAVTOIR  ({Pierre-Gabri^f-Xavier,  cont- 
re} y  marécha{''de-campf  Dé  le  iB  septembre  17*9,  entra  ail 
service  en  1735.  Il  fut  nomp^é^  Ia  l5  ao^lt  «  ea^iaine 
au  régiment  d'Enghien  infanterie  »  où  il  oommanda  bien-' 
tAl  «ptès  une  compagnie  de 'gvenadlBaB;  «e  dhllagm  aux' 
alTaireitde  DeckiodorlT,  en  Bavière,  et  deUTeissembourg, 
en  Alsace  ;  combat tft  9m,  lièges  éë  Fk-iboiirg  *  de  Mons,  de 
Charleroy,  de  Namor  etdeHaestricht,  et  fut  blessé  &  la  l»a- 
taille  de  L.iwfcidt.  Il  fut  nommé  brigadier  d^iofantene,  le 
a5  luiiiet  1763 ,  lieutenant  de  roi  de  la  citadelle  du  flâvre» 
pub  maréchal'de-oamp ,  le  fmars  1781 ,  et  mourut  en 
178B.  {Etais  mUitatres,) 

PE  VIUIEU  DE  BEAUVOIR  (Nicolas-Alexaodre,  ckeyalier^ 
puis  mcomtr),  maréchal -dc.-canip ^  frère  «lu  précédent,  na- 
quit le  26  août  1733.  Il  fut  nommé  ,  le  1"  avril  1746,  lieu- 
tenant au  régiment  de  Guicnne  ,  incorporé  dans  celui  du 
Dauphin  en  176a.  Il  avait  été  reçu  chevalier  de  Malle,  le 
a8  février  1750.  On  le  nomma  lieutcnanl  de  la  compagnie 
colonelle  du  régimerU  H^^yal  i^olanlerie  ,  le  1"  mars  174^  > 
capitaine  au  régiment  de  Languedoc  dragons,  le  l'^septera* 
hre  1755  ;  meslre-de-caiiip  à  la  suite,  le  1*'  décembre  1762, 
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et  i^xempl  de  la  compagnie  de 'Beauvau.  dct  gafdes-du- 
pprpa  du  roi,  le  i**  Janvier  i;63.  Il  en  sprlii,  le  5  iuin  , 
pour  prendre  te  commandement  du  régjment  de  Moksuub, 
comte  de  PfoTence  t  ^«it  cré^  brigadier  «le  dragioiis,  U  i** 
mars  1780,  puUJtettteoaDl  de  roi  en  Dauphiné,  et  maré- 
clial-de^camp ,  le  S  décembre  1781.  lie  vicomte  de  Vir^ea 
a  ëml^é ,  et  a  été  nommé,  au  moit  4e  fuillet  1  ^a,  jeapi- 
taine-liettlanaiit  de  la:  compagnie  d^a  gfeaadleca  A.cbéval 
de  la  maison  du  *roi ,  à  rarmée  des  princes.  (JE^  miU- 
taires^  ...  .       .  *, 

DE  YITRY,  vctycz  »e  l'Hôpital. 

DK  VITTERBIONT,  vc^ez  nv  Boftc. 

DE  VOISINS  (N....,  vicomte),  colonel  du  régiment  de 
Besançon  artillerie,  fut  créé  brigadier d'infaUlerie ,  le 
janvier  1784,  et  marcclial-de-canip^  le9niars  1^788.  Il  est 
V^\on      i^^i,  {^Eiats  miUuUres,)  -    ■  < 

M  VOISINS  ,  i^oj-ez  DE  Gelas. 

'  M  VOUAS  9  tw>^ez  M:BoiiirAT. 

BB  VOY£N^i£  >  voy^  de  BLpnxrifiaB* 


DE  l^AGRAM ,  voyez  Berthieb* 

'  i»E,WALSB.SEft&ÂNT  {N...,cowi/e),  chèvalîcr  de  iSaînt- 
LoMiB ,  fut  nommé  mcHtre-de-camp^commandiint  du  régi- 
ment de  son  nom,  le' 38  aoiD|t  1777  ;  puis  crî^ë  Wîgadier 
d*lnfanlerle ,  le  ■«'mars  1780,'  et  maréchiû'de-campf  le  i" 
iÀu\i*:T  i^B^i,  [Etais  nu(àtUrès.) 

deWAKTIGNY,  vq^«M  l^omuY.  •     ■  ' 
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NYATHIEZ  ^François-Isidore,  chcvaUcr ,  puis  haron)  , 
marMuU-de-('(tmp  ,  est  né  à  Versailles,  le  i"  septembre 
*r7/-  Deslîné  premièremenl  à  Tetat  de  commhsjîre-des'* 
guerres  ,  il  suivil  a  rarniee  dp»  Alpes  l'ordoiinalcur  Oenniée, 
dat)8  les  premiers  jours  <le  raaijte  i^qS.  Se«  inclinations 
Je  perlant  vers  la  carrière  mililaire,  il  entra  dans  un  régi- 
ment de  hussards»  et  obtint,  le  5  novembre  1795»  à  l'kge 
de  seize  ans ,  un  brêvét  de  eoas  lieutenant  aa  a5*  régiment 
de  chasseurs.  It  fit ,  eu  oetie  qualité ,  et  ensuite  en  oelte 
de  lieutenant,  les  première»  campagnes  deraraiéedllaiie, 
et  fut  blessé  au  coinliat  de  Gatm.  Au  mois  dé  mai  iSoO'y 
il  olMint  le  bref  et  de  capitaine  au  même  régiment;  et» 
Goahme  ce  tégimenl  n*élait  pas  destiné  à  faire  la  campagne 
de  celte  année  9  il  sulvii  le  général  en  chef  Berthier»  et  fil 
la  Qampagne  de  Karengo  »  cemrae  employé  dans  son  état- 
mafor.  A  i^époque  de  la  paix  d* Amiens,  il  entra  à  Tétat- 
major-géiiétal  de  la  1"  division  militaire;  et,  à  là  reprise 
des  hostilités  r  en  t8o5,  il  fil  la  campagne  de  Tarmée  d*AI* 
lemagne  »  en  qualité  de  capitaine  adjoint  à  rétal-maior^ 
général  de  la  cavalerie.  Il  fui  cité  dans  les  rapports  téla- 
fils  aux  affaires  d*DlAi»  de  Nordiingen,  d*Amstetten,  dé 
Visebau  et  d*AusterlilB.  11  fit  la  campagne  de  1806,  en 
PruÉSCf  au  même  état-ma|of  »  et  fut  également  cité  dans 
les  rapports  de  cette  campagne  ,  soit  à  Iéua«  soit  dans  lé 
Mecklembourg  et  à  Lubek.  Le  théâtre  de  la  guerre  B*étant 
porté  en  Pologne ,  il  servit  avec  distinction  au  passage  de 
îaNaresl,  dans  les  fourr^éesdes  23,  a4i  aSelaô  décembre; 
et,  aprè«?  le  combat  de  Golymin ,  il  fut  promu  au  grade 
de  chef  d'escadron  dans  le  !"ré>iiincnl de  hussards.  MuislC 
général  La  Salle  venant  d'être  nommé  général  de  division, 
il  \*i  demanda  poiir  premier  aîde-de-camp ,  et  fit  avec  lui 
la  campagne  d'Kylau.  A  la  bataille  de  Heilsberf^;,  il  fut 
assez  heureux  pour  aider  le  général  La  Salle  à  retirer  le 
prince  Murât  des  mains  des  Cosaques;  il  nauva  égilement 
le  général  La  Salle  d*un  danger  éminent»  et  fut  blessé  de 
plusieurs  coups  de  lance.  Après  la  paix  de  Tibitt,  il  fut 
créé  chevalier  de  Tempire,  et  reçut  une  dotaiion.  Au  mois 
de  février  1Ô089 1^  générai  La  Salie  lui  donna  le  comman- 
■s*  61 
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dément  de  won  avaDt-garde»  compoiée  d'infanterie  et  de 
cavalerie,  et  à  la  téle  de  laquelle  il  fit  les eampagiiead^Bs^ 
pagne.  |l  força  le  passage  de  Torqnemada  ;  et ,  à  la  iournée 
de  Gabeion ,  il  prit  4  pièces  de  caoen  à  l*ennenii ,  qii*il 
cullittla,  quoiqu*il  fût  dix*  fois  plos  pombceuz  qtte  le» 
Français,  et  dans  une  position  avantageuse.  II. servit  avec 
une  nouvelle  dislinolion  à  la>ataiUe  de  Iledina-del-JUo- 
Seco,  le  1 4  juin,  et  fat  récrnu pensé  de  la  valeur  qu*U  avait 
déployée  dans  celle  occasion ,  par  le  grade  de  colonel. 
Devenu  clief  d'état^niajor  du  général  Laâalle,  il  cootioua 
la  campagne,  commandant  touiours  son  avant-garde.  Au 
combat  de  Burgos,  le  lo  novembre  lie  la  même  année 
iftoSf  il  fut  blessé  d*un  coup  de  feu  au  visage»  en  con- 
duisant la  charge  de  cavalerie  qui  défit  le  carré  des  gardes- 
wallones  placé  pour  fermer  le  passage  du  villagedeGammo- 
iial.Buonapartelp  récompensa  de  cctfe  action,  pur  le  grade 
d*officicr  dans  h»  Légion- fl'flonîîenr.  Après  la  guérison  de 
sa  blessure,  il  reioigiiit  le  j^énéral  La  Salle,  conlinua  la 
caiopa^ne,  lil  ccllede  rKhlramadtire ,  et,  après  la  bataille 
de  MeUelliii ,  revînt  d'Espagne  en  Allemagne  ,  faire  la  cam- 
pagne de  1S09.  Il  combatlll  à  Wagrani,  où  l'inlréptde 
La  Salle  [)érit  d'une  manière  si  glorieuse  (1).  Le  cotooel 
'Watbiez  cutillima  à  servir  près  du  géitéral  Marulaz,  et  fat 
désigné  eiisuiic  |)Ourélre  chef  d'élat-major  du  a*  corps  de 
cavalerie,  coinmaiulé  parle  général  Monlbrun.  C'est  en 
celle  (|ualité  qu'il  fil,  en  1812,  la  campagne  de  Kuasie. 
Il  se  trouva  à  la  bataille  de  la  Moakowa ,  et  devint ,  après  la 
mort  des  généraux  Montbrun  et  de  Caulaincourt,  moisson- 
nés au  champ  d*bonneor ,  chef  ^  rétat-major  du  gé^néral 
Sébastian! ,  qui  leur  succéda.  L^armée  française,  après  ses 
désastres ,  revint  derrière  rElbe.i  Le  colonel  Wathiez.com- 
jnanda,  pendant  Thiver  de  iHiaà  18 iS,  les  restes  du  %* 


(t)  Le  colonel  Wathiez,  son  ami,  iui  a  iait  ériger  un  tombeau,  où 
il  a  hit  gtav«r  ane  .incripiion  qui  retrace  tout  l«a  f«itt  d'armer  de  Ofi 
|euue  et  briUaat  pflicier,  ffa  dm  nieiUeii^,g6iiàESnç  d«ctv«lcrié  Jégêia 
de  k  Fmace. 
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coi  pH  de  cavalerie,  et  eut  Poccasion  de  garder  avec  avan- 
tage Ifs  passages  de  l'Elbn  iusqu'à  rarrivée  de  la  nouvelle 
armée  en  Allemagne.  Après  la  b.tlaille  deBaulzcn  ,  lorsque 
le  corps  de  Sébastian!  marcliail  pour  (K'bUxjncr  Gioi^au, 
le  colonel  Walhiez,  a  la  tétc  de  <[ut  Iqiies  Imssards  et  chas- 
seurs des  11'  et  a3*  régiments,  tomba  sur  iir>e  arrière- 
garde  russe,  se  précipita  sur  nue  balttric  de  plusieurs  ca- 
nons, et  parvint  à  s'en  emparer,  après  avoir  renversé  de 
cheval  rofficier  qui  la  commandait.  Le  4  juin,  quelques 
joorii  après  cette  action,  U-fut  promu  au  grade  de  général 
de  brigade ,  flao§  la  division  Excel mans.  A  la  tète  de  cette* 
brigade,  il  fit  la  campagne  du  Bober.  Placée  en  première 
ligné  aux  deux  batailles  de  LéipsicJL,  sa  brigade  soulfrit 
considérablement.  Avec  le  reste  de  ses  troupes,  il  servit 
encore  avantageusement  à  la  Journée  de  Hanau,  où  les 
Français  furent  obligés  de  s'ouvrir  un  passage  sur  lé  corps 
des  Bavarois.  Il  obtint  le  litre  de  baron ,  et  le  grade  de 
commandant  dans  la  l^ion-d'Honneur,  le  18  novembre. 
Revenu  sur  le  Rbin»  il  garda  les  passages  de  ce  fleuve  de- 
puis  Neuss  jusqu'à  Wesel,  et  fil  des  expéditions  sur  le 
IVofaal.  Dans  la  campagne  de  i8i4>  le  général  Wathiez 
commanda  des  dragons  et  cuirassiers  dans  le  corps  du  duc 
de  Raguse,  jusqu'à  la  capitulation  de  Paris.  Il  fut  créé 
chevalier  de  Saint-Louis  au  retour  du  roi.  Appelé ,  en 
.]8i5»  au  commandement  d*uoe  brigade  de  Lanciers,  il 
donna  de  nouvelles  preuves  de  courage  au  combat  des 
Quatre-Bras,  le  16  juin,  en  enfonçant  des  carrés  de  trou- 
pes écossaises.  Il  commanda  sa  brigade  à  'Waterloo,  fît  la 
retraite  en  bon  ordre  jusqu'à  Paris,  et  en<5nife  sur  la  Loire, 
jusqu'au  licenciement  de  l'armée.  Il  est  actuellement 
porté  sur  le  tableau  des  oiliciers-géuéraux  en  disponibilité. 
{Brevets  mUUairesJ) 

DE  WAUTIER  (Charles-Albert,  comtc^)  y  mnrcchal-de- 
camp,  est  ué  à  Bruxelles,  le  4  février  1757.  Il  entra  au 
service,  le  i5  mai  1775,  en  qualité  de  cadet  au  régiment 
d'Ynze  infanterie,  au  service  de  l'Aut riche.  Le  5  mai  1776, 
il  lut  uummé  soas-lieutt^uaut  au  ré^iuiuuL  de  Saiot-lgtiou 
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4r9goo<«  av0c  lequfl  il  ton»  Iw  orclrpi  m? Mal 
Laodoii,  lei  (^ampagnef  lit  >777»  >778  el.  1779  h  rarmé^ 
4e  Biiliénia.  Il  fut  bkité  grièfedieiit  .d*iui  coup  piibije 
eu  front  »  dans  une  charge  aor  un  poi||e  aDDemi,  i|ui  fâ-* 
oaît  la  position  de  Tarniée  avIriehieiiDe*  et  qti*i.l. enleva» 
en  aabrant  tout  ce  qui  vcolnt  résister*  Il  fut  pmniu  aa 
grade  de  lieutenant  en  premier  aqr  le  cbamp  de  bataille  t 
et  passa  à  celui  de  capitaine  dans  le  même  légimenl,  le 
91  septembre  La  Belgique  ayant  cbapgé  de  goûter- 
Bernent,  il  quitta  le  service  d^Aniricbe,  et  fut  choisi  pour 
commander  la  garde-d*bonneur  à  Bruxelles.  Entré  au  «er^ 
vice  de  France,  le  9  septembre  i8o5,  avec  fon  grade  de 
capitaine  ,  dans  le  i|a*  régiment  de  ligne,  il  fut  nommé 
cbff  (le  bataillon  au  même  régiment,  le  8  février  1804» 
et  fit  les  campagnes  de  1808  à  1811  ^  Tarmée  de  Catalo- 
gne 9  commandée  successivement  par  les  généraux  en  chef 
GouvioD- Saint*  Gyr  ,|  Augereau  et  Macdonald.  A  Taffaire 
d'Espina-Yes.i ,  il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  au  bas- 
ventre,  en  s'cmparant  d'un  cliâleau  occupé  par  l'ennemi, 
qu'il  rppou8fi;<  an-tlelà  de  la  Fluvia.  Cette  aclion  fut  citée 
à  Tordre  du  jour  de  l'armée.  l  e  17  août  ibo<),  il  eut  son 
cheval  tué  sous  lui,  en  chargcimt  les  Espagnols,  sur  le 
pool  de  Molinos  dcl  Rey,  près  de  Barcelonne.  Cerné  avec 
non  hatatllou  par  l'armée  espagnole  dans  San-Perpetua» 
vers  la  im  de  décembre ,  il  opposa  aux  efforts  de  la  multi- 
tude une  résisiaïue  glorieuse,  el  ne  posa  les  armes  que 
lorsque  sa  pelile  troupe  fut  réduite  à  plus  de  moitié,  et 
que  le  reste  fut  hors  d'état  de  couibaltre.  Enfermé  dans  la 
citadelle  de  Lérida  ,  il  fut  rendu  à  la  liberté,  le  i4  mai 
1810  ,  lors  tic  la  prise  dc  Cette  ville  par  le  général  Suchet. 
Promu  au  (^rade  tle  major  du  102*  régiment  de  ligne,  en 
i8i'i,  et  employé,  la  même  année,  l'armée  d'Ilalie,  il 
se  fit  remarquer  dans  plusieurs  affaires  sur  les  cotes  de  la 
Méditerranée.  A  la  même  armée ,  sous  le  prince  Eugène 
de  Beauliarnais ,  en  18 13,  il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à 
répaule  gauche,  le  a  novembre,  en  débusquant  l'ennemi 
du  village  d*Élieso.  11  se  fit  beaucoup  d'honneur,  le  1 5  du 
même  moii|i  an  combat  de  Caldiéro,  notamment  à  la 
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coup  àê      à  la  tête»  elfutpromu  tor  lecluimpdê  balaillo 

•a  grfkd*  dt  eolfnfl  éa  84'  rég tOMSt  de  ligne.  Lft  roi 

créé  marée W-de^campt  par  orduoMoea  du  »4  iaavier 

t8i5.  {Brevett  miiiiaireê.) 

• 

W  WAVAIM  PI  SAIN  r  -  VBNAUT  (Robert),  maréchtU'^ 
de''çampf  aer? ail  *  ^  1 343 ,  aoiia  le  duc  de  Normandie , 
qui  marcha  an  secours  de  Vannes,  assiégé  par  Édouardf 
roi  d*Angleterre.  Il  fut  créé  maréchal  de  France,  an  mois 
de  nof embre  i34'i»  après  la  mort  de  Mathieu  de  Trie. 
L'année  suivante ,  il  commanda  Tarmée  française  Fiom  le 
duc  fie  Normandie  ;  cul  part,  en  i346,  à  la  prise  «le  Mi- 
remonl,  de  Villefranche,  d'An;;oijIême  ,  «le  r)nrn  is«;en,  de 
Tonneinn  ef  du  iiort  Sainte  Wario  ;  servit  ni  sii  gp  d'Ai- 
guiliou,  et  commanda  ra\ ant-g;  irde  à  la  h  itaillc  dt;  Cré- 
cy,  le  a6  août,  roi  le  cliargi  en  ij.'i7*  d'allt-r  recon- 
naître le  camp  des  A nf;l  lis  devant  Cilai».  Sur  .«on  rapport, 
qui  auQonçait  que  leurs  roimnchemenls  étaient  inacces- 
sibles, Philippe  VI 1  Vtjvoya  otfrir  la  bataille  an  roi  Édouard, 
qoi  ne  raccejita  point.  L'armée  française  se  retira  ,  et  Ca- 
lais tomba  au  pouvoir  de  l*ermemi.  Le  maréchal  de  S«inl- 
Veoant  se  démii  de  sa  charg»  en  iù^6.  IChrotwlogit  mili- 
taire ,  tom,  II ,  pag,  i  j3.  ) 

\  BB  WESTPHAUB  (le  roi) ,  vt^ez  BooKAtAin  (Jérôme). 


X 

M  XAINTRAILIBS,  v€ye%  Povov. 

DE  XAlNTaAlLLË6-JUIiAUTI£R  (Charlei-Aiitotoe),  ^<'- 
néi-al  de  ùngaiity  fut  reçu  élève  dao»  ie  corps  du  génie  i 
en  17769  sous-lieutenant,  eu  1779*  et  parvint  succesf>i- 
▼ement  par  tous  tes  grades  iusqu*à  celui  de  géuérai  de  bri-> 
gade  ,  aa'(|uel  il  fut  promu  ^  le  8  mars  1793.  Il  At  eo  oelte 
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qualité  le»  campagnes  de  1795,  94«  Q^t  9*>»  97  el  98  à 
l'armée  de  Rhin  et- Moselle  ;  Ht  celle  de  179960  Altema- 
gne;  pénétra,  au  mois  de  juin,  dans  le  Valais,  et  dt(»si[>a 
les  insurgés  de  ce  canton.  (^Annales  du  temps.)  ' 

»sXIlll£NÈS  (  1)  (Joseph^  camte),  né  en  Espagne,  entra  an 
service  de  France»  le  s5  mai  1657,  en  qualité  de  capitaine 
d'une  compagnie  dans  ie  régiment  catalon  du  cardinal 
Uazarin.  Il  fat  créé  brigadier  dHnfanterie  »  le  ^5  février 
1677;  marécbal-de-camp,  le  24  ^<>AI  1688,  et  lieutenant* 
général,  le  3o  mars  1693.  Il  fit  les  campagnes  de  1657  et 
1058  en  Catalogne;  de  1H74,  1676,  1676,  1677,  1678, 
1689,  16909  1^1,  1695,  1696,  1697,  1701  et  1702 

en  Halnaut  et  en  Flandre,  f<ous  le  prince  de  Condé,  les 
man^chuux  d*Hamièreft>  de  Luxembourg  et  de  Boufllers 
et  le  duc  de  Bourgogne»  se  distingua  particulièrement  à  la 
défense  de  Namur,  en  1704»  mourut  au  mois  de  jau« 
vier  17U6.  {Càronoiogée  miliuUref  iom.  Â^\pag»  363.) 

DE  XIMENK8  (Augustin,  c/ievaiier^  puis  marquis)  ^  ma- 
j cchai-dc-canip,  fils  du  précédent,  né  en  i6$4f  se  trou- 
va, en  lÔgf) ,  au  bombardement  de  Bruxelles  ,  en  qualité 
de  lieutenant  dans  le  régiment  Royal-Roussillon.  Il  iii  les 
campagnes  de  1696,  1697  et  ïiiyS  sur  la  Meuse  et  an  c mip 
de  Conipiègne.  Son  frère ,  colonel  du  même  régiment , 
.lyant  été  tué  h  la  bnlaille  d  Oudenarde ,  en  1708,  il  eu 
prit  le  commandement,  et  se  distingua  à  Malplaquet,  eu 
1709;  à  Arleux,  en  1711,  et  à  Denain,  en  1712.  Il  fut 
nonjmé  brigadier  de  cavalerie  le  1"  février  1719,  et  ma- 
récbal-de-camp  le  1*'  août  1734.  Il  fit  comme  maréchal- 
généraUdes-logis  les  campagnes  de  1755,  1734  et  1735  à 
l'armée  du  Ahin,  et  celle  de  1741  en  Bohème;  se  trouva 
à  toules  let  affaires  importantes»  et  mourut  à  Votin^  où  il 
commandait ,  le  i5  novembre  1796.  {Ckronologie  militaire, 
tom*  VU,  pag.  118.) 


(i)  Oo  prononce  Chimcnès. 
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Y£NNES  (N....^  marquii)^  était  au  service  d'Etpagae 
et  gouverneur  de  la  Franche- Comté  «  lorsque  Iioois  XIT 
le  créa  lieuienant-généralde  ses  années,  le  19  février  1668» 
{Chronologie  militaire  ^  tom.  IF,  pag,  a4^.) 

©'YOLET  ^François ,  marquis),  maréchal-dt-canip ,  le- 
Vft  une  compagnie  dans  le  régiment  de  Mol.ic,  le  20  août 
1688.  H  la  commanda  à  la  bataille  de  Fleiirus,  en  i^jgo, 
et  à  l'armée  «l'Italie ,  en  t't  1G93.  Mestrc-de-canip- 

li(  uh  nunl  du  régiment  de  Berry  cavalerie,  le  a;!  février 
iGç)5 ,  il  W  commanda  à  Neerwinde  et  au  sié^e  du  Charlc- 
roy,  la  même  année;  au  bombardement  de  Bruxelles,  en 
1695;  sur  la  Meuse,  eu  iG9<>;  au  camp  de  Contpicgne, 
en  i6>)8,  et  en  Fiandre,  en  1701.  Passé,  Tannée suivaute, 
au  service  d'Esp  jgue ,  avec  l*agréaient  du  roi ,  il  y  servit 
dans  toute  la  guerre  de  170a  à  1714*  £taut  rentré  en  Fran» 
ce,  le  roi  lui  donna  »  le  ai  juillet  1718,  un  brevet 9  pour 
tenir  rang  de  maréchal-de-oamp.  {Chronologie  mitiiaire  9 
tom»  yilf  pag.  3o.) 

z 

DV  ZAMET  f  Jean  y  baron)^  maréehal'de^can^  féXdiit  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi  >  lorsqu'il  obtint  » 
le  14  juillet  i(>i49  la  charge  de  capitaine  et  surintendant 
des  liàtiments  de  Fontainebleau.  Il  suivit  le  roi  en  Goien- 
ne  9  eu  ij6i5  et  1616;  fut  nommé  mestre-de-camp  du  ré- 
giment de  Picardie  «  le  r'  janvier  1617;  le  commanda  à 
Tarmée  de  Champagne», sous  le  duo  de  Guise»  la  même 
année  ;  à  Tarmée  du  roi  en  16 19»  et  k  Taitaque  des  reIran- 
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chemcnls  da  pont  de  Cé  ,  en  î6ao.  Créé  man-cli  il  lîe- 
camp  ,  le  i()  mai  il  l"iU  employé  aux  sicge.'»  de  Saiul- 

Ji  an-d'Angely,  de  Clérac  el  Ue  >lonlaaban,  el  contribua 
à  la  prise  de  Monheurt.  Eu  162a,  il  déAt  et  tailla  en  piè- 
ces un  détachement  de  3oo  hommes,  sortis  de  MoolpeUier 
pour  inquiéter  les  troupes  du  roi ,  qui  assiégealeot  Saint» 
Atttoain.  Le  3  septembire  Buivaot,  le  baron  de  Zamet  re- 
çut» 6OUS  Itt  mart  de  celle  dernière  place,  une  ble49are 
dont  il  mourut.  D*Arnaud-d*ikQdilly,  pa^.  168  de  ses  Mé" 
moires,  fait  un  grand  éloge  de  cel  officier.  {Chronologie 
militaire fUm»  f^j[,pag.  67.) 
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BESSIÈRES  (François),  litutenant-général y  né  le  a» 
avril  1755,  entra  au  sicrvice,  en  1786,  comme  lieutcnaut 
de  la  garde  nalionale  de  Montaubau,  et  y  servit,  en  1790^ 
avec  le  grade  de  chef  de  bataillon.  Il  fut  hlessé  et  fait  [>ri- 
sonnier  dans  la  nialbenrijuHtj  afl  iirc  qui  tut  lieu  en  cette 
viile  le  10  mai.  Nommé  maire  de  Monlauban  ^  en  17<12. 
par  les  a$»embiées  primaires  »  il  donna  sadémisMon,  pouc 
prendre  du  service  >«ctif,  11  fut  nommé  suouessivcment 
lieutenanl'MïOloDfll  du  i**  bataillon  do  Lot^  le  1*'  juillet 
179a,  général  de  brigade  le  7  septembre  1793,  et. générai 
dé  divItUm  le  17  du  même  moU.  ^l.a  feU  les  campagnes 
de  179a  à  1 796  ans  armées-.de  la  Uoeelle  et  de  8ambre>el* 
Même»  tout.- les  généraux  Sehawenbourgt  de  Làuoay* 
lloi«au«  Plchegrn  et  Boche.  Les  «er?ioes  qn*ll  rendit 
dana  le  cours  de.  ces  campagnes*  sont  consacrés  dans  des 
atlestalions  bonorables  des  ^néraui  Apibert»  Grigoy., 
Emouf  et  Hoche*  des4  iivril  1795,  t3  mai  1798,  «t  4  macs 
1797.  Blessé  à  raffatre  de  Sain|-iean ,  près  de  3aa^bracL, 
il  alla  prendre  le  commandement  des  3*  et  4*  divisions 
militaires  »  sotis  les  ordres  des  généraux  Hoche  et  loordant 
SQCoessivemenl  chefs  de  Tarmée  de  Sambre-et- Ueose* 
Au  mois  de  janvier  1795 ,  lors  de  l*explosion  qui  fit  sauter 
la  salle  d*artifice  de  l'arsenal  de  Metz,  cette  ville  dut  son 
salut  au  sang- froid  et  à  Tintrépidité  du  général  Besaières , 
qui ,  le  3  février  suivant ,  reçut  du  gouvernement  un  ar> 
rêlé  portant  que  lui  et  sa  brave  garnison  avaient  bien  mé- 
rité de  rhumanité  et  de  la  pairie.  Atleinl,  à  Tiercelet,  d*uM 
éclat  d'obus  à  la  jambe,  qui  le  mit  hors  d'état  de  pouvoir 
.  is«  6» 


4^0  BlGTtO^RÀlILK  HISTOKIQDE 

désoroiaii  faire  u«age  du  cheval  »  le  général  Beasièrea  de* 
manda  «a  retraite  »  qui  lai  fiil  accordée  «  le  «6  avril  1797» 
avec  une  pension  de  5ooo  francs ,  réduite  provisoirement 
&300O9  en  récompeiifie»  porte  le  brevet ,  de  onze  années  de 
Bervic<> ,  y  compris  cinq  campagne»  dans  le  grade  de  gêné- 
r  tl.  Cependant,  après  la  révolution  du  18  fructidor  an  5 
(4  septembre  t^^y),  le  général  Bessières  fut  eitiployé  dans 
les  1"  et  16'  divisions  militaires,  comprenant  les  départe- 
ments du  Nord,  de  TA'sne  et  du  Pas-de-Caîais,  et  fui 
ciiargé  eu  clief  <lc  la  défense  des  côtes  de  la  Manche.  II 
repoussa  phtnieiirs  teniulîve?*  faites  p.ir  h  s  Anglais  suf  les 
divers  postes  qui  défendent  la|»lage;  et,  dans  une  descente 
qnNIs  cirectuèrenl ,  le  général  Bessières  les  iorça  à  se  rem- 
barquer, avec  perle  d'environ  laoo  hommes,  tués  ou 
noyés.  L«rs  de  rinsurreclion  de  la  Belpqne,  il  tnaf- 
cha  au  Srcours  du  généra!  Bounard,  qui  eornrn  nicialf 
k  Gand  ,  et  arriva  à  temps  pour  déjouer  les  projets  des 
in-^urgé»,  el  pour  préserver  la  ville  du  pillage.  Le  5  fé- 
vrier 1799,  Bessières  fut  appelé  au  coftitiianfleniertt  de 
la  19*  division  militaire,  comprenant  les  départemeots 
du  Rhône,  de  la  Loire,  du  Cantal ,  du  Puy-dè- Ddnne  et 
tlft  la  Hautè-Loire.  Lyon ,  le  Puy  el  I»«engeaui  étaient  alors 
en  état  de  siège.  Dans  ce  commandement,  H  faisait  partlè  de 
Tarmf  c  d'Iialie  «  sous  Hbs  ordVèsdH  gendfAl  GliatnpltMIllet , 
et  pttrvint,  par  sa  vigitfltiic«B  elsa  férmeté,  k  fépffilii^rldtH 
1^  genres  de  déprédèlions  et  û»  brigandages  qui  se  COttt*» 
MtttatelM  dans  le  dépirtement  du  IhAtte.  UtnquB  Baotm» 
pâHe  revim  de  l*tlê  d*Blbe,  ftn  i8i5»  Il  ftotmHi  le  général 
Bessières  tnalfede  la  vtUe  dé  Hontânbatt,  et  Tasscsiiblée 
éiééttfraie  fëltii  député  â  la  4^âtnb»e  des  i^préMtaaii. 
Il  a  ebcu^kéces  deusptaces  jusqu'à  la  seeonde  lesuwfàtloii. 
(^Bresfeêf  niilitaùnê,  )  ' 

DO  BOYS  (i)  (Jean -Baptiste  ,  chevalier)  ,  marérhnl~fic~ 
çamp^  né  à  Colmur  .vers  i;3o«  fui  oomoié  iiçutVH^uit,  eu 

- —  ^  -       —  ..^  ^  L^^...^....-^,   il., 

f 

(1)  Article  dëjè  aMnlioi^é  ,  imûid'eiie  asiaiirsieoaBipBts,  tom.  II» 
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fiecnii4  dnit^le  Hj^inmii  iiti  ^axe,  le  i"  mai  1746;  ensuite 
^pitaine  fn  pied,  piiift  maiur,  les  r'  aoûl  174??  '  ' 
vr\er  ijSiH,  Wu  rt-gimeiildc  bainl-Gerniain  ,  qui  i'nt  incor- 
poré, le  18  janvier  1760,  dans  ctlui»du  Nasguu.  IJ  y  survit 
t'ii  qualité  (le  capitaine  en  pie4>  depuis  le  1"  n^ars  de  la 
mutait  année  jusqu'au  a5  décembre  1764»  époque  à  la^ 
<|II«U6  il  40  rslim»  av«o  Iq  grade  de  liftuttsnant-çolonisL  U 
fut  nommé  elusvalier  Tordro  fùja\  et  aiilM«ir«de8aiPtf 
,  en  1771,  chftvftll^  àw  giiet  U  vIMf  49  F«rî»,  eii 
1775,  brigadier  dliifiiaiefif  1'^  mm  1780,  et  maré» 
.cM'  d^-^o»ii!ip  le  91  «epteinliire  178^.  Le  »8  août  1787* 
IftrjHnua  le  popvlaçe,  «noilée  par  l'upppsiUon  d»  parlemeitt 
«onlrf  1^  vi«iM^r«9  ciU  Iratp^  dmJe«i  rats«l  brûlé  mr 
la  ptoce  Paiipliiiie  Tc^la  }*awibf  itéqiie  de  BrieQve  »  le 
obevali4*r  d«  9^  f«çi9l  prdr«  de  réprjnief  eat  fnoétt  tf» 
4iiai|»ant  jep  fitlioQpiiipeittf  «édiiiem^.  Obligé  d'employer 
l^  Uljm  K^iir  r«»(c»Mo0  i|o  top  devoir.  8  iodivido*  furent 
luéaViJii»  pipa  grand  pombregfiivçwo^  bl«at0.  La  mqllî- 
tude  se^porta  iavop/ureur  ap  iporpt-il^-garde  du  Pon^Ne|lf , 
l|a*islleiiioendia ,  à  rbdtel  du  inioùtred«  lagoerroi  le  coinle 
de  BrienOie,  frère  de  Parchfivéq^e,  enfin  dans  la  rua  Hetlée» 
OÙ  babUait  le  obavaUer  du  Boys.  Plus  de  deux  cenis  per^ 
aonnes  périrent  dans  pelle  révolte.  Le  chevalier  du  Roys 

«ad^aaU  da  ta  charge  d^  ehevallar  4u  guf  t>  en  1 788 ,  émi- 
gré m  1989»  et  Ht  toutes  lea  «aiupagiief  à  IVnnée  des^ 
princes  et  à  celle  de  Coudé  ,  jusqu^aM  Uoeociement  défi- 
fïiiUfm  1801.  Il  est  otort  à  iifpdMii*  OR  i8o3.  (  JStfits  miii^ 
tmnu^  mmaiM  du  um/^,  ) 

'  OB  BRENDLÉ  (  Jost),  fat  créé  iieutenant-général  le  a 
fulllet  1710.  {Chronologie  mUiiairef  tom,  IF",  pag,  680.) 

DE  BRETAGNE  (Artuf  IJI ,  duc)  ,  comte  de  Richcmont, 
conncLable  de  France^  naquit  le  aoûl  i595.  Kx<^^c^^  de 
boDue  hetirt;  è  la  pratique  des  armes  et  aux  trav.ujx  (|ui 
l'onnent  les  bomn^es  degjïcne,  le  comte  de  liichumont, 
dès  l'^ige  de  i5  ans,  fui  mis^  par  le  duc  Jean  VI,  son  frère, 
à  la  lêle  d'un  corps  de  Iroupes,  f[ui  inarcha  ,  eu  1.40^» 
contre  les  i^abitanis  de  i^uinti-Brié^;^.  Artuf  ^ouuMt  cçjtp 
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"vilte  rebelle  ,  et  fil  punir  d'iirifî  manière  exemplaire  les 
auteurs  rie  la  révolte.  En  i4>o,  il  s'unit  avec  les  dacs  de 
Bcrry  et  d'Orléans ,  conire  le  duc  de  Bourgogne ,  «on  oncle; 
niais,  se«  troupes  ayaiil  été  défaites  à  Sain t-Cloud, en  i4i 
il  sollicita  do  nouveaux  secou»  de  la  part  de  son  frère,  el 
employa  l'année  suivante  à  réorganiser  son  aruïée.  En 
t4i3,  le  comte  de  Richemont  «oumit  Siité-le-Guillaume, 
Beanmont,  TAigle  ,  et  plusieurs  autres  places  qui  s'étaient 
févoitéesconttaleooinle  d'Alençon  ,  son  beau-frère.  Passé 
enanile  A  Tarmée  de  Charles  YI,  il  se  trouva ,  en  1414,  à 
la  prise  d'assaut  de  Soiiions»  et  signala  sa  valeur  au  sié'ge 
d^Arras.  Le  rot  le*  oomoia»  le  ag  décembre,  gouverneur 
du  dutehé  de  Nemours  et  de  ses  dépendances*  En  14 15 ,  il 
servit,  en  Poitou  «  contre  les  partisans  dn  duc  de  Boar- 
fo^ne.  Il  assiégeait  la  Tille  de  Paribenay,  lorsque  le  roi  lui 
donna  ordre  de  marcher  an-devàot  des  Anglais»  qui  rava- 
Kfsalent  la  Normandie^  Artur  fit  des  prodiges  de  valeur  A 
ta  bataille  d'Azincourt ,  perdue  le  a5  octobre  ;  mais  »*  oon- 
vert  de  blessures ,  et  resté  sur  le  champ  de  bataille ,  il  de- 
meura au  pouvoir  de  rennemt»  et  fut  retenti  pendant  5- 
-ans'en  Angleterre.  En  'i^ti ,  Il  revint  en  Bretagne  sur  pa- 
role, et  racheta  sa  liberté,  en  t^aS,  en  s*unissant  au  due 
de  Bourgogne.  Les  Anglais  lui  donnèrent  alorsie  duché  de 
Tonraiue,  aveclescomtés  deMootfort  etd'Ivry.Mais,  l'année 
suivante,  le  comte  de  Richemont  négocia  sa  réconciliation  et 
celle  du  duc  Jean  V I  de  B  ret a  gne,  son  f rë  re  ,e  t  d  u  d uc  de  Bour* 
gogne,  avec  le  roi  Charles  VII ,  qui  lui  offrit ,  à  Ghinon,  le  7 
mirs  i4a5,répée  de  connétable,  avec  donation  de  plusieurs 
domaines  considérables.  Cepetidant  le  duc  de  Bedford  se 
vengeait  de  cette  défection,  en  mettant  tout  à  feu  et  à  sang 
dans  la  Bretague.  Le  comte  de  Richement  vole  au  secours 
"de  son  frère  ,  sVmpare  de  Ponlorson  ,  par  e<îr'alade,  t  t  fait 
passer  au  fil  de  Tépée  tout  ce  qui  restait  de  la  garnison 
anglaise.  En  1426,  il  marcha  contre  Saint-James-de- 
Beuvron.  Le  défaut  de  solde  avait  mis  la  désertion  rl:îtis 
«es  troupes.  îl  compfe  sur  le  succès  d'un  assaut  pour  sub- 
venir à  leur  th't)uc[iieiit ,  niais  il  échoue.  Ces  troupes  de 
nouvelles  levées»  prennent  la  fuite.  Richemont,  furieux 
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d'n«e  telle  lâcheté,  veut  les  r  illier;  mcùa  sa  voix  est  iné- 
eoniiDue  ,  et  lui-inênie  ,  enlraîné  [Kir  la  mullitude  el 
abattu  de  cheval ,        sur  le  point  de  périr.  Son  resseuti- 
metit  tombe  alors  sur  le  sci^^neur  de  Giac  .  siirintcnd  uil 
<|pH  rniuiioes,  qui  lui  avait  relusé  rargeut  riécess.ure  à  soa 
expédition.,  el  était  son  ennoiui  secret  à  la  cour.  Artur 
usa  d'une  maoière  tyrannique  des  pouvoirs  étendus  que 
loi  donnait  sa  charge  ;  il  fil  enlever  ce  seigneur  à  Issoudnn, 
en  1427,  et  le  lit  entérmer  à  Dun-Ie-Roi,  où,  après  quel- 
ques vaines  formalités  de  justice ,  on  le  jeta  dans  la  rivière. 
Richemont  se  souilla  bientôt  d'une  nouvelle  cruauté,  d'au- 
tant plus  grande  ,  qu'elle  était  sans  prétexte  apparent. 
Camus  de  Beaulieii ,  successeur  de  Giao,  et  favori  dn  roi, 
fut  assassiné  près  de  Poitiers,  par  ordre  du  connétable, 
qai  fit  donner  la  place  de  sarintendant  des  finances  à 
George  de  la  Trémollle.  Ce  choix  ne  fui  pas  heureux  pour 
le  comle  de  Aichemonl  ;  car  il  trouva  dana  ce  nouveau 
favori  on  eonemi  poisiant  el  adroit,  contre  lequel  il  ne 
put  loller  avec  avantage.  Dès  Tannée  i4a8 ,  la  TrémoIUe 
loi-  fit  ôler  la  ville  et  le  château  de  Chinon ,  q\x*H  tenait  de 
la  munificence  de  Charles  TII,  el  le  fit  reléguer  à  Par- 
thenay,  comme  étant  entré  dans  la  ligue  formée  par  le 
doc  de  Bourbon  et  te  coihte  de  la  Marche.  Cependant, 
malgré  la  défense  expresse  du  roi,  le  connétable,  en  1429 « 
reîoignil  Tarmée  française  sous  les  murs  de  Baugency, 
chassa  les  Anglais  qui  assiégeaient  cette  place,  et,  le  18 
iuin,  de  concert  avec  Jeanne  d*Ai€»  remporta  sur  eux  la 
•victoire  de  Patay.*De  nouvelles  ialousies  Téloignèrent  de  la 
cour.  Il  employa  les  au  nées  i43o,  i43i  et  i43a  à  attaquer 
les  ptaces-  appartenant  à  la  Trémoille  et  &  défendre  les 
siennes.  On  lui  en  prit  quelques-unes ,  entre  autres  Cbà- 
teliaillon.  Il  combattit  aussi  pour  le  duc  de  Bretagne ,  son 
frère,  contre  le  duc  d*Alençon.  En  i433,  la  cour  étaut  à 
Cbio<Hi ,  Artur  fit  enlever  la  Trémoille ,  el  l'emmena  pri- 
sonnier. Il  rentra  dans  les  bonnes  grâces  du  roi  en  i434, 
et  alla  servir  en  Ghampagu».  Le  8  mars  i435,  Charles  VU 
l'établit  gouverneur  et  HeultMiant  général  en  l'Ile-de-Fran- 
ce ,  Noroiaodie  $  Champagne  et  Brie.  Il  fut  uu  dca  pléni- 
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poientiaires  qui  conclurent  le  Irailt';  de  paix  d'Arras,  avec 
le  duc  de  liourgogoe,  le  21  sipUmbre  de  ia  même  année. 
Après  avoir  batlu  un  corps  d'Anglais  à  Saint- Denis,  et  né- 
gocié habilement  ta  réduction  de  la  ville  de  Paris,  il  y 
entra  19  ,23  avril  i43ô,  ets^empara  de  plusieurs  place» 
anvitonnanlei.  En  1459,  il  prit  Ûaaiix  par  câpitMtalfoo« 
mit  le  iiége  devant  Avranebet;  mail  imi  umée  f  fol  dia^ 
peffée  f  et  ton  camp  fut  pillé  par  les  AngUdt.  Il  répara  cal 
^hecA  Pootnise»  dont  ila'emparaen  i44>*  Cbafles  VII 
lui  fil  don  de  la  ohàlellenie  do  Foateiiay*le»Comtè  »  le  94 
novemitre  i444«  Arlnr  aerril  fidèlement  oe  mooarqnt 
contre  la  ligue  de  la  Prag/ienef  formée  par  la  Ti^moille. 
La  guerre  t*étant  ralluméa  ai^  ksa  Anglais,  en  t44d9  M 
coinle  de  Aichemont  ooocouruit  am  Françoiit  dtie  de 
Bretagne  «  aon  neveu»  4  prendre  aur  euxpittaleurfl  plâeei 
en  Normandie  »  et  ensuite  rjimpertaiite  vlilf  de  Fong^« 
en  Bretagne*  te  10  novembre  t  Charles  Tfl  lui  donna  le 
gouvernement  de  la  Normandie*  qu*il  oéda»  en -janvier 
suivant ,  au  coaiie  de  Dmaois.  lie  t5  avril  i^^o^  le  ee»T 
néiable  de  Ricbemoot  remporta  une  vicloire  complète 
à  Forwigny  :  3700  Anglais  furent  tués,  et  4400  fiiils  prî-^ 
sonniers.  Profilant  de  la  oonalemalion  dont  ce  revers  a 
frappé  renoemi ,  il  attaque  et  emporte  Vire»  dent  lerej 
lui  conféra  la  jouissance  sa  vie  durant.  BayeuK ,  Avran«> 
ebes»  Valogoes,  Briquebec  subissent  sa  loi.  Le  5  iuin,  il 
attaque  Cato  :  celle  ville  capitule  ie  25.  Faluiie  se  rend 
le  21  )uillet,  Cherbourg  le  12  août,  et  Domfront  le  11  du 
même  mois.  Telle  fut.  en  motos  d'un  ao,  ia  conquête  de 
tonte  la  Normandie,  dont  le  succès  rapide  fui  dû  à  la  va- 
leur et  à  l'habileté  du  connétable  de  fiiichûmunt.  ^.t;  rince 
fui  appelé,  le  2  2  septembre  i^Sy^  à  lasuccessioo  du  duché 
'  de  Bretagne,  par  iamort  de  l*ierrell,  son  nevou.  ArlurlU 

conserva  sd  charge  de  connétable  4  malgré  les  reiiiuiitrances 
dr  srs  barons,  qui  prétendaient  qu'elle  était  au-dessous 
'i  nii  souverain  de  Brelagoe,  Jevcax,  leur  dit-il,  honorer 
dans  ma  vieillesse  une  charge  qui  m* a  fait  honorer  dans  ma 
jeunesse.  Il  mourut,  le  26  décembre  14^8,  avec  la  répu* 
latiun  d'un  grand  capitaine  et  d'un  prince  accompli,  [pliro^ 
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n^hrgie  miliiaite,  tohi.  I,  pag.  133;  Jn  de  vét*^er  kà 
daêeêf  édU,     iëig«  i/«-4**       if^»  ^^O 

CALMET  DB  BEALVOISJN  (Joseph- Lng*iie),  a  m, 
par  «rrreur,  renvoyé,  toni.  /,  p/ij?-,  6j,  au  fiiipplémfeiit. 
Cet  odicit  r  n'est  pa»  par vcun  an  ^rade  de  général,  ei  eit 
inui  l  ciit't  (i'ëftcadroD  au  service  de  Naplet^,  eu  1807. 

■      «  ■  '  * 

i>i  CALVlEftH  9K  BovcoiAAir  (Cbarlea-FrMiQoi»»  itmww 

^uif),  fut  oréé/fWc»aii*-0i»i^À<)e  10  mai  174B*  (CUbro- 

nok^  fntUiairCf  lom*  4^4*)  < 

W  LA  CAZË  01  BEAUVOIR  (Pierre),  maréchal-de^ 
camp  y  €M  porté  avec  celte  qualité surle  tableau  desémigréa 
français. 

M  GHARIPAGNE  (Luub),  comte  de  Sdncenc,  fut  uoiu- 
nié  connétable  du  France  le  23  noveiubre  iSgS.  {Chrono^ 
iogie  miiitairef  tom,  1^  pag,  11%,) 

ta  GflA&BUNNEL  (Joaepli-Glatt^ «'Joies,  àarûn,  pnU 
ooAile) , UaUenwH'géniSrûl, eainé è Dijon ,  le  ^ mars i^^iS. 
Il  entra  à  r«^6  militaîit  éé  GbASoiili»  il*ob  II  pastfa  dana 
koorpadc  rarllllerto*  an  vj^^^  et  fut  emptoyé  à  l*anie- 
Bal  de  ooMtfttalioii  d'Auxonite.  Quoique  lîTré  tout  entier  à 
aeaCMMSlions»  H  »e  put  échapper atit  prûatriptions  du  mo- 
«Bent,  et  fut  deatitoé  p  <r  les  représentante  Bàâsal  et  Ber« 
nard  de  Saintes ,  en  mission  dans  les  départements  de  l«k 
C^le-d*Or  et  du  Doubs.  Cependant  Tarméo^  qn2  assir^^rnît 
Toulon  tombé  au  pouvoir  des  Anglais,  manquant  d'oQi- 
oiCfS  d'artillerie,  !1  fut  réintégré  et  envoyé  devant  celte 
place.  Ayant  été  employé  à  rarmement  et  à  la  défen.se  des 
îlesd*Hyères  ,  H  parvint ,  arec  nn  petit  nombre  d*hommesy 
à  repousser  une  descente  «les  Anglais;  celte  petite  affaire, 
ilaiTi  laipielle  iï  fut  légèremeul  blessé,  lui  mérita  les  éloges 
du  général  en  chef  de  TartiUerie  ,  (fui  Tattrirh.i  à  son  étal- 
maior,  et  demanda  pour  lui  le  grade  Ue  capitaine.  Il  passa 
alorîi,  avec  cet  officier-général,  à  Parcnée  dp»»  AlpeH-Martti-' 
mes  9  qui  devint  ensuite  artuée  d'Italie.  11  se  trouva  à  i'al> 
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laque  de  la  ville  de  Saorgio.  Il  reçut,  quelque  temps  après, 
Tordre  de  se  rendre  à  Tarmée  de  Rhin-et-Moselle ,  où  fui 
envoyée  la  compagnie  du  2*  régiment  d^artilterie  quMI  de- 
vait commander.  Il  y  prit  lo  eoimnandeméni  de  Tartnierie 
de  la  9'  dit  Mon  ;  et ,  arrivé,  devant  Luxembourg ,  il  fut 
ebargé  de  celui  de  l'attaque  dirigée  eontfe-  celte  Impor- 
tante Ibrteratse.  Pendant  5  mois  de  séjour  qu'il  fit  devant 
celle  place  «  plusieurs  sorties  de  la  garnison  (  elle  était 
plus  nombrense  que  Tar mée  assiégeante  ]  eurent  lien  ;  et 
è  celle  que  lea  Anlricbiena  effectuèrent»  le  8  avril  179$, 
l*une  des  batteries  où  il  commandait  rendit  de  grands 
services,  et  fut  citée  de  la  manière  la  plus  honorable  parle 
général  Hatry,  qui  commandait  en  chef.  Après  la  prise  de 
cette  place,  qui  était  la  clef  des  possessions  jiotricbiennes 
sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  il  passa  du  commandement 
de  l*artillerie  de  la  a*  dîviaion  de  l'armée  de  Sambre-et- 
Heuse  à  la  direction  de  Téquipago  de  siège  contre  la  forte» 
resse  d*£hreobrei(s(ein.  Il  assista  au  siège  de  cette  place, 
et  au  passage  du  Ahin  p  qui  s^opéra  de  vive  force ,  près 
de  Ncuwied  »  au  -  dessus  de  Coblentz.  Ayant  ensuite  été 
«lésigné  par  le  général  en  chef  Buonaparle ,  pour  faire 
partie  de  Texpédition  qui  se  préparait  à  Toulon  pour  TO- 
rient,  il  fut  embarque^  8ur  le  vaisseau  le  Généreux  ,  et  se 
trouva  à  la  prise  de  iMalte.  Au  débarquement  de  l'armée 
sur  les  côles  d'iigyple,  il  (ut  attaché  h  la  division  de  Tavant- 
garde,  et  se  trouva  avec  elle  à  l'allaque  v\  à  la  prise  de  la 
ville  d'Alexandrie,  nu  combat  de  Chébreië  ,  enfin  à  la  ba- 
taille des  ry'"''ï"'iil<^  T       '1  f^ï'  nommé  chet  de  bataillon 
d'artillerie  sur  le  chamj)  de  bataille  :  sa  conduite  militaire 
en  cette  occasion  lui  valut  un  brevet  honorable,  relatant 
les  services  qui  lui  av. lient  mérité  celle  distinction  parti- 
culière. Aprrs  la  prise  du  Crand  -  Kaire,  la  2*  division  de 
l'armée  d'ODenl,  doul  ii  commandait  rarlillerie,  ayant 
suivi  lesdébi  i>  des  Mameloucks  d'IbraUim-bey  ,  juàtju'aux. 
coiiliud  du  déaei  l,  il  revint,  après  Taflaire  de  Malairé,  au 
Graud-Kairc,  où  il  fut  chargé  du  commandement  de  l*ar* 
tillerie  de  cette  place,  et  de  Tarmemeiit  du  château, .an- 
cienne, résidence  des  khalllès.  Envoyé  ensuite  â  Rosette  » 
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ans  bouches  du  Nil ,  pour  meltre-  celte  place  en  état  do 
défense*  il  y  fut  attaqué  d*uoe' violente  ophtalmie  et  d*unè 
dyasenterie  des:  plus  graves.  Son  état  empirant  de  plus 
jen  plus 9  psr  la  continuation  de  §on  séjour  au  milieu  des 
sables  de  TÉgypte»  il  reçut  Tordre  de  se  rendre  à  Halle  « 
qui  était  menacée  par  les  Anglais;  mais  le  petit  bâtiment^ 
sur  lequel  il  était  embarqué»  ayant  été  pris  par  un  cor'* 
saire  de  Tripoly,  entre  cette  tle  et  les  côtes  de  Sicile 9  ce 
bâtiment  fut  amené  dans  Jes  eaux  de  PAlbanie,  où  se  trou- 
vait Aly*Pa<Jia,  au  service  duquel  entrèrent  le  chef  et 
réquipage  du  corsaire  barbaresque.  Conduit  à  Jauina, 
Tair  salubre  de  l*Épire  contribua  au  bout  d'un  certain 
temps  à  le  guérir  de  la  dyssenteriot  et  Tophtalmie  prit  un 
caractère  moins  grave  :  il  put ,  aprèii  quelques  mois .  as- 
aisler,  avec  le  visir  Aly,  à  deux  expéditions  contre  Ibrahim 
pacha  de  Delvino,  ancienne  capitale  du  pays  des  Molosses. 
Cependant  les  consuls  anglais  et  russe  à  Corfou  lui  ayant 
fait  connaître  qu*il  loi  serait  possible  de  se  rendre  de  celle 
île  en  Italie,  sur  uu  biiiment  neutre,  ii  partit  secrète- 
ment de  Janina,  s'enibarqn  i  à  Ayr\-S avjnéda  ,  et  se  rendit 
à  Corfou;  mais,  son  si  jour  dans  celte  île  ayant  été  connu, 
du  chef  turc  qui  y  comnMndHit ,  il  y  fut  arrêté  et  conduit 
à  Constantinople,  où  i)  resta  Hhre  sur  parole.  Ënfin,  après 
4  mois  de  séjour  dans  celle  capitale  de  Tislamisme,  il  put 
«e  rendre  sur  les  côtes  de  l'Adriatique  par  terre,  en  tra- 
versant à  cheval  diverses  contrées  qu'aucun  voyageur 
français  n'avait  jus(jn 'alors  parcourues.  Arrivé  à  Scutari, 
•il  s*enil)atc]ua  pour  Raguse,  et  se  rendit  ensuite  en  France, 
en  traversant  ritalîe.  Ayant  été  promu  au  grade  de  lieu- 
tenant colonel-major  du  1"  régiment  d'artillerie,  qui  avait 
été  liceneié'à  Turin  ,  et  qu'il  fut  chargé  de  réorganiser  y  il 
-le  mit»  en  peu  de  temps,  sur  le  meilleur  pied.  Nommé 
ensuite  colonel  du  6*  régiment  d'artillerie  à  cheval,  il  fut, 
•près  la  rupture  du  traité  d*Amiens,  employé  à  l'armén 
d*eipédition  d'Angleterre  à  Boulogne,  comme  chef  de  l'é- 
tal-major  d'artillerie  du  5*  corps  d'armée,  et  IL  ifett 
trouvé  avec  ce  corps ,  pendant  la  campagne  d'Autrfoho  de 
i8o5,  attxaflSiires  .de  Muhjidorf,  au  passage  du  Danube  9 
■s.         '  6$ 
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«i  à  là  telalUe  il*AMtMlîl&;  «t,  peodoat  la  oaépigÂe  de 
•Prme,  oa  1806 ,  à  li  «batailla  d*Iéoa  9  et  aux  passage»  4a 
4*Oder«t4e  la  Viatule.  Gliargé'dé:la«aaitriioUoii  d«s  paata 
«ar  la  Navew  et  sur  le  Bug,  au  moie  de>déc»i«bre  iSo6« 
6tt  pténenoe  de  Tarmée  raue*  H  fit  coDatrnira  oes  ponts 
mreo  beaucoup  de  célérité,  joalgré  les  $;luces  i|ue  char- 
riaient ces  rivières,  le  peu  de  moyen«'qu*offrait  le  pays»  et 
les.diffioabéS'de  ce^dliinat  cigoureux  dans  ane  telle  saï- 
son.  Lors  du  passage  de  ce$«  rivière» ,  qui  s^effeolua  de  vive 
force*  il  tut  aiteiiit  d'une  balle  au-desdu»  da  geiioa  droit, 
ce  qui  ne  rempécba  point  de  continuer  son  «service,  et  de 
ae  trouver  quelques  ^ours  après  à  ralTairc  de  iVlez?:ovo. 
Pendant  la  campagne  de  1807,  en  Pologne,  il  se  trouv.»  à 
la  balaille  d'Kvlau  et  an  conibal  d»"  lîerKheru';  et,  chargé 
du  coniniandement  des  batteries  devant  la  place  de  Kœ- 
ni^sber^.  il  y  eut  son  cbeval  tué  sous  lui  Ce  fut  aprt\s  cette 
atraire  qu'il  reçut  Je  brevet  de  coriiniaiidanl  du  hi  î  t^i^iori- 
d*Honneur,  à  Tiliiltl,  le  7  juillel  1807,  et,  |)et)  dv  Imii()s 
après,  le  litre  de  baron  de  renipîre.  Eniployé,  en  1809, 
en  rpialité  de  générai  de  bri^jadc.  dans  le  corps  d'armée 
du  général  duc  d'Auerstaedt,  il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Tann,  à  celle  d'iikcrualh ,  an  combat  d'Abeusbcrg,  et  à 
Pattaque  de  Ratisbonne,  où  il  prit  le  commandement 
d'une  partie  des  batteries  dtvaiit  celte  place,  enfin,  k 
l'atraire  d'Kiisling.  Ayant  été  élevé  au  grade  de  général 
'd'artillerie,  il  fut  ensuite  nommé,  par  le  chef  du  gouver- 
nement, pour  présida  la  conmiission  française  chargée, 
d'après  Tarticle  4  du  traité  de  Vifiaoe,  de  limiter,  de  con- 
cert avec  une  eommlMioii .  MriebieDae  ,  les  nouvelles 
frontièses  eiitrela  Bavière  et  tI* Autriche.  Cette  mission  im- 
porlanta  n'était  point  encore  terminée  *  lorsqu'il  'reçut  Tor- 
dre de  se^rendie  -en  £«pagne.  Il  y  fut  chargé  du  comoaaç^ 
Renient  del!anilleiiedtt  corps  d*armée4u-duc  d'Elchlngen^ 
«et  il  se  Iroiura  aux  siégea  des  places  de  Cludad-Kodrigo  M 
4*Àlmcida ,  à  la  suite  desquels  eut  lieu  l'expédition  de  Por- 
tugal. Il  y  prit  part  «u  combat  de  la  Sierra-d'Alccba  et  à 
«celui  de  Goimbre,  contre  les  Anglais  et  Portugais  réunie* 
Pendant  la  célèbre  retraite  qui.lermina  celte  expédition  9 
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il  evt  'coâsttnuiifliil  le  eMnasandeaiefitr  dhs'  l*arlilUrie  dof 
notjfê  d*aftièrt-0Mi4e  4e  Kamiéev  aux  of4fei:d«i  maréebat 
Ilinfléilli ,  el  il  pril  1«  part  la  pltia  adive  ain*  comlMlg  de 
VomlMlt  de  HîMado^-deoCfluva»*     de  ledlecha.  ik  celle 
dérmèieaSiiff6-,eù  leCr  eoriMit  cemnandé  paa  lemai^cbal 
Ifegr»  eat'à  Motonir  tous  Ie«  efforts  de  Paraée  «nvemîe» 
eotroandéc  par  lord  Weilingtoa,  rarlilierle  de^ee  COrpA» 
ma.  ordres  do  géDéral  Cbarbonnel .  fut  citée  av«a  les  plut 
grands  éloges  par  ce  man^ehal,  qui  dem^ailaipettP  lui  Ut 
gcade  de  gèoéml  de  divisiop^.  ëiW(mi,  daus  celite  même 
ctimpagne,  il  se  trouva  aux  aflaires  de  Fosnle-Arons  e| 
fie  ^abugei ,  et  à  la  bataille  de  Fiufnte-d'Onoro  «  eoiiire  lea 
Anglciis.  L'armée  de  Porlugiil  étant  rentrée  an  Ëupagne,  et 
ayaot  été  réorganisée  pour  ne  {>lus  former  r^'un  »eul 
coqis,  le  générai  Ciiarbouncl  reçut  Tordre  de  se  rendre 
eo  l'Vdnce  «  où  déjà  se  préparait  l'expédition  contre  la 
Russie.  Nommé  aux  fonctioris  de  chef  de  i'élat-niaior- 
général  (Le  t' irlillt  rie  de  la  grande-armée,  il  se  wndil  sur 
le  Niémen,  cl     iiouv!  m»  romhaf  de  Witespsk;  au  pas- 
Nage  du  Dniéper ,  ou  il  iU  établir  un  pont  de  radeyux  ;  enn 
»uUe  à  ia  lameuse  bataille  de  la  Mo^kowa,  où  neut  (  tnlA 
bouches  à  feu  francaiRe»  vomireut  la  mort  dans  les  rangs 
ennemis.  Pend  itit  la  iaïale  retraite,  où  l'armée  eut  à 
lutter  conlre  les  élémenls  plus  que  contre  l'ennenii,  il  fit 
coitôUmment  ses  etforts  pour  que  Tarme  de  l'ai  tillerie  à 
laquelle  U  était  attaché  ,  éprouvât  le  moins  de  perles  po^- 
aiblea;  leaia  les  obstacles  à  surmonter  étaient  au-des*r 
<di  des effilrii  humaitts.  ^crivé  à  Kœnigsberg,  il  parvint, 
liOtt  iaiM  btaiMnp  de  peine,  et  malgré  les  Êitigues  qu'il 
anrail  épteavéct  au  miUeu  des  glaeee-  de  la  Euasie,  k  réunir 
letnojiens  néoeflaairet  poiir  faire  rentier  dan»  l^knpovUuili 
plaoe  de  Danlzig,  (|ui  était  en  giande  partia  dégaraia^ 
tewitce  le»  henebès  à  fén  el  toi  approvisliyniieiiaiealflr  ^ 
gûerré  qui  en  avaientélé  lîiéa«  pQit»  femerlVquipage  dfi 
siège  de  Farmiée  d*expédîlîei><  Il  fui  alors        aa  ^ad« 
de  général  de  division  d*artillerie  (^jantier  i8i5],  Mité 
à  Pose» ,  avec  les  débris  de  la  grande-armée»  el  sons  les 
ordres  do  vlce-roi  d*ltalie>  il  se  liAta  de  foire  arriver  dane* 
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iet  plâoes  de  TOdèr  le  personnel  d*sitiUerie  dnnl'eHer 
avaient  bèiôin  pour  lenr  défentfe.  Il  reçnt  rordre*  d*aHer 
prendre  lé  oommandement  de  rarlitterie  du  corps  d*aiiinéto 
du  prince  de  la  Hoskwa,  qui  se^formait  à  Vûrltboorg»  et 
avec  lequel  il  se  tronva  au  •combat  de  WeissenfelSf  À  la 
bataillé  de  Lnlten,  et  k  celle  de  Bautzen»  où  îl  eatiun 
cheval  lué  sous  luL  Après  celle  du  a6  août  iSiS»  près 
Uegnitz,  il  prit  le  ooounandeuient  en  cbef  du  cenlre.de 
l'année  de  Silésie,  composé  des  trois  corps  loas  les  ordres 
danaaréchalBlacdonald,  etse  trouva  h  TafTaire  du  passage 
du  Bober,  près  Bantzlau ,  à  celle  de  Gorlitz,  et  enfin  aux 
batailles  des  i6,  18  et  19  octobre  ,  près  Léipsiok.  Il  venait 
d'être  fait  comte  de  Tempire.  Après  lu  retraite,  il  fut  em- 
ployé à  la  défense  du  Bas-Rbin ,  et  réussit  à  empêcher  le 
passage  qu'un  corps  prussien  voulut  effectuer  près  de  Co- 
logne ,  le  19  décembre,  et  où  rennemi  perdît  des  hommes 
el  du  canon.  Il  se  trouva  énsuile  à  diverses  affaires  de  la 
campagne  de  France,  à  celles  tir  l  i  Chaussée,  près  de 
Chàloiis,  d'Arcis-siir-Aube,  deMontereau,  de  Bar-snr-Au- 
be,de  Saint-Pare,  prèslVoyes,  et  de  la  Ferté-sous-Jouarre, 
à  celle  près  de  Nogent,  enfin  à  ceWe  du  18  mars  1814, 
près  Saint>Dizier ,  qui  fut  la  den.ière  de  celte  cariipac^ne 
mémorable,  et  où  Buooaparte  assiblait  en  personne.  Kéu- 
nie  f)rès  de  Fontainebleau,  l'armée  dont  il  faisait  partie  . 
fui  iliiigée  sur  le  Nivernais,  et  dissoute.  Le  comle  Char- 
boniiel,  appelé  ensuite  à  Paris,  fut  nommé  par  le  roi 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saict-Louis ,  le 
9  juillet,  et  (hargi  d'une  inspection  générale  sur  les  cô- 
tes de  rOcéan  et  dans  les  places  de  l'Est.  Il  est  main- 
tenant inspecteur-général  d'arîillerie  ,  président  de  la  com- 
mission d'armement  des  places  de  guerre  et  forts  de  France, 
membre  du  comité  consultatif  de  l*arliUerie,  et  membre 
de  la  commission  de  défenaé  générale  du.rogranme.  8.  !!• 
Louis  XVIII  Ta  créé  grand-officier  de  Tordre  royal  de  la 
Iégion-d*Honneur ,  le  17  fanneriSiS.  (Brevets  rnUkairety 
éumaies  du  temps.  ) 
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CBBliUT  VD  BA8-PUSSftlS  (Claude)  ,  fut  créé  maré- 
cbat-de^camp  le  4  OMi  i574*  (  Chronologie  miiiiaire,  kvn^ 

COIICQUANTd'AVFT.ON  (N  ),  fut  créé  brit,Mdier* 

d*inCauterie  le  i"  mars  1780,  et  moicchai-de-  canip  le  iV 
janvier  i784<  {.i^taU  milUaires.) 

BB  COURBON  (Charles) ,  comte  de  Blenac ,  a  été  créé 
maréchal-^'Cample  7  janvier  i656.  {Qwonolopemiiitairei 
tom,  VI ^  pag.  404.  ) 

u  C0U8TURIER  d  ARMËNONVILLE  (  Robert-Antoine- 
Marie)  I  né  à  Gisors,  le  7  mars  174^1  tvU  ntéé  général  (U 
àr^ade  ta  ly^»  {^JSiats  miliiaires,)  ' 

LL  COUSTIJIUEK  DE  PITHIEUVILLE  (N  ),  iwa- 

récUal-dt-canipy  est  mort  en  émigration. 

DB  DANIEL dbBOISDENBMBTZ  (Claude)  «  fut  nommé 
maréchal~de-camp  le  20  février  1761  »  et  liéutenant^Mral 
le  i^mars  1^80.  {Chronologie  militaire ,  toni.  Fil,  p,  397-) 

DODE  DE  LA  BRUNERIE  (N....,  baron,  vicomte) , 
créé  'uuitcnant-gi'ncra/  du  gcnie  le  20  août  1814,  s'c«4t  fait 
beaucoup crhoiuieur  dans  I  I  campa^nij'  de  Rus-^it^en  181 3, 
notamment  |jar  sa  belle  detense  de  Glogau.  1(  tait  actuel- 
lement d'une  manière  très-britlaute  lacampagiie  à  l'armée 
d'Espagne,  dont  il  commande  en  chef  le  ^énie,  et  a  reçu 
du  roi,  pour  prix  des  .services  importants  qu'il  ne  cesse  de 
rendre  à  cette  armée,  le  grade  de  grand- officier  dans  la 
Légion-d'Honneur,  au  mois  de  juillet  1825,  et  la  grand- 
croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis ,  au  mois 
de  septembre  de  la  même  année.  [Moniteur.  ) 

DUBIAS  (Aleiandfe  Davt)»  général  en  chef <,  né  àléfé* 
mie*  dans  Itle  de  Saint-Domingue,  le  aS  mars  176a »  entra 
au  service  le  a  juin  1786,  comme  simple  dragon  daaele 
régiment  de  la  Reine.  Il  fit  ses  premières  armes»  en  179^9 
sousDumooricff»  au  camp  de  Maulde;  et^  seul^  dans  une  re» 
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connaista^nee,  i1  (U  prisonniers  ta  chasseur:*  tyroliens.  Celte 
action  lui  mérila  le  grade  de  lieuteoaul  de  hussards.  \}n 
moi?»  plus  Jard ,  on  le  tioiitoia  lieulenanl-colonel  de  la  légion 
franche  di-s  Anu  i  icains,  dite  la  kgion  Noire,  parce  ((irtUc 
élail  compost'e  de  noirs  et  de  mulâtres.  Placé  aux  avant- 
porslc!*,  près  de  Lille,  avec  4  cavalier»  seulement,  il  attaqua 
uu  poste  de  5o  hommes,  en  tua  6,  et  fît  16  prisonfiieri».  Cette 
vah'ur  brillante,  que  secondaieut  une  physionomie  niàie 
et  une  force  et  stature  extraordinaires,  rappelèrent  â  un 
âf  aitcement  rapide ,  que  ses  talents  ne  tardèrent  pas  à  \vkê- 
lificr.  Nommé  général  debrîgade,  presque  immédiatement 
aprèa  oelle  afl^e ,  il  te  disliogua  par  la  McnMt  dit  JPmt* 
Ûlarque,  qui  joignait' 4es  dewr  ailaa  dft  l'armée  dapulé 
Douay  jusqu^A  Lille,  pt  lut  créé  général  de  diviiieB  le 5 
seplembre  1793.  Il  passa  suceesaivement  au  commande- 
ment de  Tannée  des  Pyrénées  OribnCaFes  et  9e  l'armée  des 
Alpes.  Le  34  ^vril  1 794 ,  it  gravit',  au  pas  décharge,  le  mont 
Saint- Bernard,  hérissé  de  rcdotUcsy  et  compléta  la  défaite 
des  Piémonlais,  en  dirigeant  sur  eux  leur  propre  artillerie. 
Peu  de  leurs  après,  ils*empara  du  Mont^Cenis,  après  avoir 
enlevé  successivement,  et  à  la  balonnetté,  toutes  les  posi- 
tions retranchées  ou  fortiliées  ^nl  défmdaif nt  cette  im- 
portante coo^éte  :  i?oo  prisonniers  et  40  pièces  de  cançn 
tombèrent  ea  son  pouvoir.  Le  ai  iuillet  de  la  nttae  auaée, 
\i  fut  nomaiié  général  eo  chef  de  l'armée  de  POuesl,  puis 
de  celle  de  Brest,  le  %  octobre  8uivant.  «  La  désolation  était 
•Â  son  comble»  dit  ce  général,  dans  ses  Mémoires;  les 
«Vendéens  n*avaieaii  pfus  be.soiu  du  ptrétexte  de  la  religion 
•et  de  la  royauté  pour  prendre  les  armes;  ils  étaient  forcés 
•de  défendre  leurs  cbaumièreR,  leurs  femmes  qu'on  violait} 
•les  enfanU  qu*OD  passait  au  fil  de  Tépée.  On  m'envoya 
«dans  cet  affreux  moment  pour  combattre  les  Vendéens. 
«Je  voulus  discipliner  l'armée ,  et  mettre  à  Tordre  du  jour 
>la  funtice  et  Thunianité.  Des  scélérats,  liont  la  puisnasce 
•a  fini  avec  l'anarchie,  me  dénoncèrent  :  on  calomnie  le 
»de)(fiein  que  j'en»  d'arrêter  le  sang  qui  coulait .  on  rii  aecusa 
/idp  niantjnnr  d'r/ier^e,  et  on  m'exila  dans  mes  foyers.  * 
Celle  conduite  généreuse,  dans  des  temps  aussi  difficiles. 
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appartient  à  Thistoire ,  eC  rbumunité^e  oe  générail  sera  un 
souvenir  précieux  pour  tous  ceux  qjii  ambitionnent  la  vraie 
gloire.  Le  5  octobre  i7o5,  AlfX.uHre  Dumas  fut  chargé 
d'apnix  I-  une  in'sut  rt  (  t ioti  qui  venait  d't^(  later  dans  le  pays 
de  Bouillon.  Appelé,  en  1797,  au  conimandenient  de  Taile 
droite  de  l'armée  d'Italie,  sous  Buonaparle,  et  ay  snt  «ous 
ses  ordres  inunédiaLH  une  division  de  cavalerie,  li  inter- 
cepta la  correspondance  de  l'empi  reur  d'Allemagne  avec 
le  feld-uidiéciial  Wiirmser,  enfermé  dans  Mantoue.  Celle 
découverte  dévoila  les  plans  de  Pennemi.  Il  se  distingua 
au  combat  de  la  Favorite ,  le  lO  janvier ^  «t  eut  deux 
chevaux  tués  t,ous  Lui.  Lorscfue  Jouberlentru  dans  leTyrol, 
le  général  Duiua«  prit  le  commandemeiit  ^le  la  caviilerie 
de  sou  armée.  Le  212  avril,  il  culbuta  Tarrière-garde  au- 
trichleone,  au-delà  du  pont  de  NeomarclL^  et  lui  fit  900 
prisounîen,  de  conœrlaYee  le  général  Belliard.  A  TalEiire 
deBmep,  le  même  jour,  le  général  Dnmas,  quoique  Uesfé 
de  9  coupe  de  iabre,  défeodU  aevA  un  pont  contre  tout  un 
«seadroDy  el  toa  de  sa  main  plusieurs  cavaliers  (1).  Le  a8, 
A  Taitaquede  la  gorge  dln^rufik,  Il  b»rc«Ui>»nonii4ilans 
sa  retraite  jusqu'à  Sterzing,  à  i5  Jîeues  du  cliamp  de  ba^ 
taille.  Il  fil»  avec  beaucoup  -de  ilistîoQttao  »  la  Gampagiie 
d'tgfpUif  en  1798,  et  concourut  .à  la  prise  d*Alexaii4rie; 
mais  le  mauvais  état  de  sa  sanlé-ue  lui  permU  pas  de  unir 
U  fin  decel\»  glorieuse  et  Inutile  gmeiere.  Jienacé  de  iaire 
naufrage  dans  sa  traversée  pour  revenir  eu  France  «  il  re- 
lâcha à  Tarenle  «  où  le  gouvernement  napolitain  le  retint 
deux  ans  prisonnier.  Il  est  mort  dans  ses  fiaggers,  eu  .1807. 
(  Manitewt  .annatea  du  iemp$*  ) 

PtUMOMCËAU  (Jean -Baptiste),  comte  de  B^rgtndai , 
iieutmtminffùUral,  puis  manéobal  au  ser^ce  deflulUinde, 
passa,  wec  Ie;premier.de4se»dsttx  grades*  en  «i  81  a,  au  ser- 

'  '     '  "    "■■  '      ■"'  ■         I  «1  II- ■  «■■"-i'-i    lia         I  i| 

1  ■  » 

(1}  Buonaparte,  qui  savent  diîitritiuer  les  éloges  au$>i  bien  que  In  lé- 
coi9pQosp<«  •arooraina  ii\^tsA»Xtioraâi%U'CocU*  du  Tjrol. 
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vice  de  France)  où  il  a  été  employé  fosqu'-au  mois  à*tiût 
18 1 5.  (Etais  miUiairetf  Moniteur») 

ÉMERY  DE  BOISLOCJÎ  (Jean-Charles) ,  fat  créé  maré- 
chal-de~camp  ^  le  30  février  1734..  {Chronologie  inUitaire, 
tom,  yil^  pag.  82.)  , 

ESGHALLARD  vb  t,K  BODtLATE  (Heiiri>ftobert);coiitfe 
de  la  Mark  y  fui  eréé  maréehal^-de-campy  le  a3  octobre 
1673.  {Owonoiogie  miiitaSre,  iotn»  FI,  4^3.) 

D'ESPOCY  Dts  BORDES  (Philippe) ,  fut  créé  lieulenanl- 
général j  le  29  janvier  1702,  et  périt  à  Frédelingen ,  le  i4 
octobre  de  la  méaie  aooée.  {Qironoiogie  milUaire,  U  IV ^ 
pag.  4a3.) 

FALCOZ  (Alexandre),  comte  delà  Blachct  ^ale9^x^àt■' 
camp  du  légimeni  Rojat  dragons,  fut  créé  brigadier  de 
cavalerie  I  le  a5  îuillel  176» ,  et  maréchaUde^camp^  le  S 
ianvier  1770.  Il  est  mort  en  émigration.  {Etats  militaires,) 

DE  FELIX  (Joseph-Gabriel-Tancrède),  marquis  du  Muy, 
fut  créé  brigadier  de  cavalerie,  le  janvier  1740?  rnarés^ 
chal-de-camp  ,  le  l>  ni  ii  et  lieutenant- général ^  le  10 

mai  1748.  Tl  est  mort,  en  1777,  gouverneur  de  la  ville  et  du 
fort  d  Amibes,  et  premier  m.iître-d'hôlel  de  madame  la 
comtesse  de  Provence ,  épouse  de  S.  M.  Louis  XVIIi. 
(Ckronoiogie  mUitaire,  tom,  F^pag,  427.) 

M  FÉLIX  (Loaia-Nicolas-Tictor) ,  chevalier,  puis  comte 
du  Mf^^  maréchal  de  France  ^  frère  potné  du  précédent, 
chevalier  de  Malte ,  entra  an  service,  avec  .le  grade  de  llea- 
teoant  réformé  dans  le  régiment  Royal  des  Vaisseaux,  le 
14  mai  17^0.  Il  reçut  celui,  de  capitaine  réfonné  A  le 
suite  du  même  régiment,  le  1*'  décembre  1733,  et  obtint 
le  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  anglais,  avec 
rang  de  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  lie  ai  mai  1736. 
Le  aa  août  1751,  il  fut  élevé  au  grade  de  colonel  de  cava* 
lerîe.  Il  servit  avec  la  gendarmerie  au  siège  de  Zell  ;  devint 
premier  cornette  de  la  compagnie  des  cbevaa-légers  d*Or- 
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léang,  le  24  mai  1754^  et  se  trouva,  la  même  année,  à 
rattaque. des  ligue:»  d'i:)tUngeu ,  et,  en  i^/iS,  au  «;iê^e  de 
Philisbourg  t  l  à  Taffaire  de  Clan«;cn.  En  174''  la 
campagne  sur  la  ÎVIenjie,  t  t  dtinenra  pendant  1  hiver  en 
"Westphalie.  Passe  sur  ieji  iionlières  de  1  i  Bohème,  au  mois 
d*août  17421  il  se  trouva  a  la  prise  de  (^iden  et  d'iïMenbo- 
gen  ;  marcha  an  secours  de  Hraunaw ,  et  renUa  en  France 
avec  ia  ^eiidàruierie,  au  mois  de  janvier  1743.  Gréé  bri- 
gadier de  (  iv  ilerie»  le  î20  février  suivant ,  il  joignit  l^armée 
du  ittein,  commandée  par  le  marcch  il  de  Noaillcs  ,  et  eu- 
suite  par  le  duc  de  Coij;ny,  et  finit  la  campagne,  à  la 
défense  de  la  Haule> Alsace.  En  1744»  i'  contribua  à  la 
reprisé  de  Weissembouri:  et  des  ligues  de  la  Lautern,  com- 
batlit  à  Uaguenau  ,  et  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Fri- 
bourg.  En  174^  )  il  donna  de  nonfelles  preuve*  de  courai^e 
et  de  (alents  militaires  à  Fontenoy,  ainsi  qu^aux  sièges  et  à 
la  [)rise  de  Touroay,  d'Ondeoarde»  de  Dandermonde  et 
d'Ath.  Le  roi  le  nomma  menîo  de  M.  le  dauphin,  le  5 
septembre ,  et  il  fat  décUré ,  au  mois  de  novembre»  maré- 
chal-de^eamp»  à  preodre  raog  du  1?  mai  préoédenr.  En 
1746,  il  fut  employé  aut  sièges  de  Mous  eide  Charleruy, 
couvrit  celui  de  Namur,  et  comlwlllit  à  Raucoux.  L*année 
ittivanle  »  il  combattit  à  Lawfeldt.  Il  couvrit  ensuite ,  avec 
rarmée,  le  siège  de  Berg-op-Zoom.  Les  services  distingués 
qu*il  avuit  vendus  dans  ces  diverses  camp^gnef  le  firent 
élever  9  le  10  mai  174^9  au  grade  de  Ueutenant-général. 
Appelé  9  le  39 octobre  1754^  au  gouvernement  de  la  ville  et 
du  château  de  Villefranche,  en  Roussilion ,  le  chevalier  du 
Muy  quitta  ce  gouvernemeoCy  en  1757,  pour  passer  à  Tar- 
mée  d'Allemagne ,  où  il  commanda  divers  corps  de  trou- 
pes. Il  combattit  avec  la  plus  rare  distinction  à  Ha«>tcrobeck, 
concourut  à  la  reprise  de  pluRÎeurs  villes  de  l'électoral 
de  Hanovre,  et  harcela  les  ennemis  dans  leur  retraite  pré- 
cipitée jusqu^à  Zell.  Après  avoir  soutenu  sa  réputation 
d'habileté  et  de  valeur  à  Crewell,  en  1758,  il  fut  mis  à  la 
téle  de  la  réserve  du  duc  de  Droglie,  et  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  Minden,  en  1759  ,  sous  le  maréchal  de  Conlades. 
Il  commanda»  peuUanl  Tbiveri  sur  le  Ahin  et  la  Basse- 
ts. <!4 
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Rieuse.  Londc  l'oovertnre  deit  oampa^De  mit  «ma,  il  tùt 
mis  &  la  léte  d*iiD  corps  eontldëréble*  Allaqoé,  prêt  4é 
^arbonrg»  le  Si  juillet  i^tfo,  par  40,000  hommM»  oom*' 
maftdés  par  le  prince  héréditaire  de  PriMse,  et  «ootoaiii 
par  l'armée  da  prinee  Ferdinand,  de  Bninswîek^  te  ebe- 
Tklier  dtt  M ajr  soutint  pendant  quatre  heures  les  ellbrit  des 
analllantik;  el>  aprèatine  défense  glotietiseeootre  des  for- 
ées-{dus  que  quadruples  des  siennes»  il  fit  sa  retraite  dans 
le  meilleur  ordre.  Il  «nminianda  pendant  Thlfer  sur  le 
Bas-Rhin;  et,  lorsqii*«u mois  de  février  1^1»  les  enoemîs 
voitlorent  eontrWndre  le  maréehal  de  Broglie  à  abandon* 
ner  Gottingen  et  la  Hesse»  le  ebevaller  da-Hoy  eaareba 
avee  un  détachement  eoosidérahle  sor  la  Labon,  el  oon- 
tribua  à  Ibrcer  les  ennemis  k  la  retraite.  Il  oommanda.en 
chef»  pendant  Thiver»  à  Gaisel,  et  fut  mis  à  la  téte  des 
troupes  <Iu  Haut-Rhin,  pendant  l*absenee  du  général  en 
chef.  Il  fut  créé  chevalier  des  Ordreedu  roi,  le  a  fiénrrier 
1764.  Appelé  au  minîsière  de  la  guerre,  à  la  mort  de 
Louis  XY,  le  comte  du  Muy,  homme  vertueux  eiinsCruil 
des  détails  militaires,  déploya,  dans  le  trop  coart  exerciee 
de  son  administration ,  le  caractère  d'un  ministre  qui 
veut  le  bien  de  TÉtat,  justice  el  fermeté.  Il  reçut  le  bàlon 
de  m;<rérha!  de  Frnnce  If  ?4  t^^ts  1775  ,  el  mourut  le  10 
octobre  de  ia  nu^me  année,  honoré  des  regrets  les  mieux 
mérités.  (  Oironoiogie  militaire  ^  tom,  f^fpag.  3e4»  ^zjiaa-  ^ 
leê  du  temps.  ) 

ni  FÉLIX  (jean-Baptiste-Louis<Pbilippe)»  comte  du 
Muxt  tieveu  do  précédent,  est  né  le  ai  décembre  t^SS,  et 
a  été  créé  brigadier  d*iofanteriele  1**  janvier  171^4*  maré* 
chal-de'camp9  le  9  mars  17S8;  lieutenant-géiérai,  le  6 
février  1799;  grand-officier  de  Tordre  royal  de  la  légion- 
d*Honueor,  le  39  juillet  18 «4;  commandeur  de  i*ordre' 
royul  et  militaire  de  Saint-Louis  »  le  a3  août  suivant,  et 
pair  de  France ,  le  17  août  181 5.  H  est  décédé,  au  mois  de 
luiu  i8aO;  [Etats mîiitaires,  Moniteur,) 

FEBIUT-BAILLOT  (AntoioepRajpmond), soldat  dans  le» 
carabiniers»  en  1761,  fat  ^9énérmld9érig»deé%em9tX» 
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rie ,  k  3o  avril  1794.  et  employé  en  celte  avallté  ft  l-hr- 
mée  du  Mord.  (£'ia<r  milit0ir9$,) 

DE  FERRIER  (Pierre-Josepb) .  né  au  château  du  Cliâtc- 
Jet,  paroisse  de  liavilliers,  près  Belfort,  le  25  mai  1739,  et 

royal  el  inililaire  de  Saint-Louis,  a  été 
créé  maréchal-de-camp,  le  21  septembre  1788  ,  et  lieute^ 
nant-général,  le  7  septembre  1792,  grade  dans  lequel  il  est 
aetuellemeni  en  retraite.  [Etats  milUaires.) 

FOUBERT  DE  BIZY  (Bruoo-Nleole.) ,  né  k  Parîg,  le  la 
octobre  1753,  lieutenant  eu  régiment  de  LttwendeU,  ea 
1-45,  major  du  géme,  en  1^79,  «t  oheTaller  de  To^M 
royal  et  militaire  de  Saint-Loute,  est  porté  «ur  le  lableaa 
de«  pen^iona  de  Téui,  atee  Je  grade  de  maréehat-iU- 
camp» 

m$  FRESNE  »«  DEAUCODRT  fMarie-Charles-Françoi.), 
«njoyé  /<,,«  /.  pag.  444,  qu'<uiM«ol-géii4nrt 
ener  fl€  baïaïUoQ. 

DE  FROISSARD  (Mane-Charlea.Hllaîfe-Fiarlen),  co;;,fe 
de  troissia,  né  à  Dôle,  le  ai  décembre  1746,  est  porté 
»ur  le  tablean  des  penatons,  «veo  le  grade  de  gétérui  de 
brigade,  ^ 

GARf^IER  HE  LiBOîSSIÈRE  (N  comte),  né  en  .755, 

m  les  campagnes  de  1792  a  ,  79.,  et  fat  fait  général  de  di- 
puis  Hcnaleur,  le  25  aoûl  i8o3.  Jl  (Jevint  grand-of- 
ficierde  la  Légion-d'Hoiineur,  le  ,4  jui„  i8o4,elmoti- 
roi  le  1 1  avril  1809.  {Etats  militaires,)  . 

GAUTIER,  était  connétaUe de  Fn^nee  en  1069.  (67./ a- 
«o/ogie  mUitaire,  iom.  /,  pag.  fô,  oore  (û).) 

GAZ.EAU  (Armand-Modeste),  comte  de  laBouère^^n^ 
cien  ^néral  vendéen ,  et  chevalier  de  Tordre  royal  el  mi- 
liiaire  de  Saint-Louis,  est  <'ujourd'hnîreccveur-généraldtt 
département  d'Eure-et-Loir^ 
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<;BMTILE(0 (  Antoine ) ,  généralde  tUinskini  né  &  Saint- 
Florent»  en  Corie,  servit  d'abord  dant  tes  guenes  de  ta 
^  patrie  contre  lea  Génoia,  et.easnite  dans  les  eampagnes  de 
1768  et  1769,  qnC  assuraient  la  conquête  de  ille  aux  Fran* 

çais.  11  entra  au  service  de  France ,  en  1793,  avec  le  grade 
de  chef  du  1*'  bataillon  dMofaoterie  légère,  et  parvint  soc* 
ccssivement  au  grade  de  général  de  brigade*  le  7  novem- 
bre de  la  même  année,  et  à  celui  de  général  divisionnaire  » 
le  19  avril  1794.  Il  combattit  la  môme  année,  en  Cori^e, 
contre  les  Anglais,  qui,  après  avoir  été  chassés  de  Tou- 
JoM ,  formèrent  le  blocus  de  cette  tle,  et  a*en  rendirent 
maîtres.  Le  général  Gentile  avait  reçu  d'honorables  bles- 
sures dans  diverges  actions,  notamment  aux  si^es  de 
Saint-FIoreul  et  de  fiastia  ,  où  il  avait  commandé  en  chef. 
La  défense  d<»  cette  dernière  place  lui  avait  fait  le  plus 
grand  honnt m  :  il  fit  la  campas^ne  de  1795  à  l'armée  de 
Rhin-et-Mo^t  lie.  Employé  à  l'armée  d'Italie,  sous  Buona- 
parte,  en  1796,  il  reçot,  à  Livoiirne,  de  ce  f^^^néral  en 
chef,  le  commandcmeul  d'une  armée  d'expédifion  pour 
la  Corse,  qu'il  soumit  entièrement  dans  les  derniers  jours 
d'octobre,  en  forçant  le»  Anglais  de  se  rembarquer  avec 
précipitation.  Après  ret»e  conquête  rapide,  le  général 
Geulile  rejoignit  ramiée  d'Italie.  En  1798,  il  fut  mis  à  la 
tête  d'une  nouvelle  division  dite  liu  Levant ,  destinée  à 
prendre  possession  des  îles  Ioniennes,  qui  .ipprir tenaient 
la  répiibliqne  de  Venise.  Le  convoi  arrivé  a  Cotiou,  le  H 
(uin ,  occupa  immédiatement  cette  ville,  dont  le  général 
Gcnlile. fut  nommé  gouverneur,  ainsi  que  des  iles^  qui  en 
dépendaient.  Mais,  peu  de  mois  après,  le  mauvais  état  de 
sa  sanlé  robligea  dè  aoUiciler  sa  démission ,  et  de  se  relU 
fer  dans  nés  fojers»  oti  il  est  mort  en  1799.  (  Etais  militai- 
rtê  y  annales  'du  temps,)  .  . 


(0  £t  Doo  GentiiU ,  comme  on  a  mis  pag.  36a  du  tom.  III  de  cet 
oiivr*fe. 
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GEOl  i-RENET  de  RODAIS  (Pierre- André),  maréchal^ 
de- camp  j  né,  le  •l'ô  uiai  i^Sj,  à  iSaint-Âmand  ,  enlra  an 
service,  comme  sous-lîeutcnant,  au  régiment  de  11  aiuaut, 
iufanleric,  le  aS  niai  1773.  Il  passa  en  Corse,  en  1774» 
avec  son  régiment ,  y  resta  jusqu'au  mol%  de  juin  1776,  et 
y  fit  les  campagnes  de  ces  deux  année»  ,  contre  les  insurgés* 
Le  i5  avril  1 778 ,  il  s'embarqua  à  Toulon  ,avee  un  bataillon 
du  régiment  de  Hainaut,  à  bord  de  Tescadre  commandée 
par  M.  le  comte  d*Bstaing.  En  altérant  »  au  mois  d'août  9 
iuf  les  côtes  d'Amérique,  il  eut  ordre  de  dé|>arquer,  avec 
SobommeSy  pour  protéger  une  reeonnatasance.  Pendant 
les  six  campagnes  consécutives  qu'il  a  faites,  tant  aux  États- 
Unis  que  dans  les  tics  du  Vent  9  d'où  il  ne  revint  qu'à  la 
paix,  il  s*est  trouvé  à  Taffaire  de  Sainte* Lucie,  &  la  prise 
de  Saint^Tîncent'et  de  la  Grenade,  aux  sièges  de  Sayanah 
et  de  Sainl-Cbristophe,  ainsi  qu'à  plusieurs  combats  sur 
mer.  Il  fut  fait  capitaine ,  le  iS  novembre- 1780,  el  fut 
nommé,  en  1790,  aide-de-camp  dii-mariquis  déBouillé. 
Il  se  distingua  à  r<iffaire  de  Nancy  ;  et,  en  récompense  de 
sa  conduite,  le  roi  le  nomma  chevalier  de  Sainte  Louis.  Au 
mois  de  juin  1791,  il  accompagna  le  marquis  de  Bouillé 
à  Montmédy,  et  fut  chargé  de  différents  préparatifs  pour 
le  camp  que  l'on  dcvaiî  y  former ,  ainsi  que  du  logement 
qui  devaîi  recevoir  la  famille  royale.  Le  malheureux  évé- 
nement de  Varennes  le  força  de  sortir  de  France  avec  son 
général.  Il  fit  les  deux  premières  campagnes  à  l'armée  de 
M.  le  prince  de  Condt^.  A  la  fin  de  i79^>,  avec  l'agi emerit 
de  ce  prince,  il  passa  major  dans  les  liulaiis  britaimiques, 
el  servit  sans  interruption  ,  dans  ce  régiment ,  aux  avant- 
postes  de  l'armée  anglaise,  eu  Flandre,  dans  les  Pays-Bas 
et  en  Hollande,  jusqu'en  1795,  épo(pje  à  laquelle  il  s'em- 
barqua pour  Quiberon.  Revenu  de  cette  expédition  mal- 
heureuse, il  se  rembarqua  de  nouveau  ,  en  1796,  pour  les 
îles  du  Vent,  avec  le  même  régiment,  dont  il  prit  alors 
le  commandement.  L'année  su-vanie,  S.  M.  Louis  XVill 
lui  fit  expédier  le  brevet  de  colouel.  En  J797,  il  se  rendit 
en  Suède,  y  devint  successivement  aide-de-camp  du  roi, 
colonel,  général -majury  chevalier,  et  commandeur  de 
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Tordra  dft  l'Épée.  Étaiii  à  StociJMilai ,  uu  molt  de  mars 
i8og,  en  qualité  <l*aide-de-oamp  dn  roi /il  se  trouva  dans 
le  cas  de  prévenir  S.  M.  du  mouvement  spontané  et  inat- 
tendu que  r»rméc  su«idoî«;e  ,  cantonnée  sur  les  fronti^ri»» 
de  la  Norwège  ,  venait  de  faire  pom  se  remlre  dnns  la  ca- 
pitale. Le  roi,  n'étant  prévenu  que  par  lui  st  nl,  ne  put 
croira  à  ce  mouvement  (erreur  ({ui  lui  devint  si  fatale). 
Cependant  les  recherches  faites  par  ce  prince  n'ayanl  pu 
rédaîrer  sur  la  conjuration,  il  finît  par  concevoir  des 
soupçons  contre  l'officier  fidèle  qui  la  lui  avait  révélée,  et 
le  fit  arrêter  et  méttrc  en  prison.  M.  de  RoUaiti  n'y  resta 
pîîf  (ong-icnips.  Dès(jue  le  roi  eutétéoffîciellenaont  instruit 
de  la  marche  de  i'armée  »  il  s'empressa  dfe  le  faire  sorlir, 
le  manda  pràn  de  sa  pergunne ,  ét  lui  fit  une  réparation 
bien  propre  a  in  Uiidommager  cl  à  lui  faire  oublier  Tinjus- 
lice  commise  à  son  égard.  Le  lendemain  de  cet  événement, 
M.  de  Rodais  se  rendit,  de  bonne  heure,  près  de  S.  M.  • 
pour  eiécuter  des  ordres  de  confiance  reçus  la  veille;  mais 
il  trouva  le  roi  arrêté ,  et  la  révolutio»  faite.  Le  i"  octobre 
fii4t  afMét  la  restauratiMi  du  Ifdoe  légâtlmeda  Fianœ^ 
8*'tt.  hÊMiê  XVIII  le  neoiimi  nuwAcbaL'dO'CaMipi.  Corinne 
Il  avait  allaiiit  l'âge  qui,  d'aprèi  lei «rdoaaaiieet»  a'oppo*- 
Hiit  à  M  niie  e»  aolifrité»  il  a  été  admis  à  la  (Miiaiaa  éè 

*  ■  •  .  - 

GILATËT  (Françoiii-Josepb),  vicomte  du  Bouchage,  lieur 
ienant-généraf  y  ministre  secrétaire  d'état  au  département 
4e  ia  inariue»  sous  les  rois  Louis  XYI  et  Louis  XVIII, 
gran décrois  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saiot^touis,  et 
créé  pair  de  France,  ie  a$  jttin  i^i  j^»  ^t  àMàé  en  i8ai. 

DE  GRISIALDI  Louis  ),  chevalier ,  puis  baron')  ,  ma- 
réchalrdc'camp ,  né  au  château  de  Monaco,  enlru  au  ser- 


(i)  Il  descendait  de  Mwre  deGnnuildi,  grand'insftrè  des  arbalAriers, 
rn  I  SjS,  mentionné  tom.  FI^  pag.  S3a  de  cet  ouvrage,  flaieélait  petit- 
fila  d«  B«rnier  II     Orinflldi,  «ainl-iMnl  de  VfUNe,  en  iSoS.  G* 
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Ti6e  de  France,  dans  le  régiment  piémontaisde  Dacal  ,  eu 
1674»  et  «ervil  nom  le  (lue  de  Luxeinboarg,  en  16-5  el 
1676.  L'année  suivante  ,  il  se  trouva  aux  sièges  de  Valeii- 
cienues  et  de  Cauibray,  et,  en  1678,  à  ceux  d'Y  près  et  de 
Gatid.  Devenu  aide-mafor  du  régiment  de  Saint -Laurent 
(  depuis  Nice  )  >  le  juillet  167g ,  il  y  obtfoir  ane  oomp»^ 
gnie  I  le  98  novembre  soivant,  et  Ait  nommé  inaior,  le  7 
ftvrier  1689.  Il  eonbatlit  à  Fleums  «  en  i6go;  an  tiépi  à» 
Moni,  en  1691  ;  4  œloi  de  Nemar  et  eo  combet  de  Stein* 
kerque,  en  1699;  k  1«  betaltle  de  Neerwinde  et  au  iiége 
de  Charleroy,  en  1695.  On  le  nomma  lieutenant-ctflonel 
de  son  régiment ,  le  8  février  1695.  La  même  année»  il  se 
diatlngaa  à  la  défense  de  Namur,  et  obtint,  en  récom- 
pense de  sa  belle  conduite  »  une  commission  da  3o  oe-^ 
tobre,  pour  tenir  rang  de  iColonel  d'infanterie:  Il  iSt  la 
campagne  de  i8g6  à  Tarmée  de  la  Mense»  celle  de  1^7 
sur  la  Moselle»  et  celles  de  1701  et  170a  en  Allemagne*  En 
1704,  il  servit  aux  sièges  de  Brisaoh  et  de  Lundau»  ainsi 
qu'à  la  bataille  de  Spire»  et  combattit  à  Hochstedt.  Dans 
le  conrs  de  ces  di verset  campagnes ,  le  baron  de  Grimaldt 
avait  fait  preuve  de  courage  et  de  talents  remarquables» 
et  avait  été  couvert  d*honorableit  cicatrices.  Oolecréabri* 
gadier  d'infanterie ,  le  a6  octobre  de  la  même  année.  Em- 
ployé à  Parraée  de  Flandre,  en  1705,  il  Hnit  la  campagne 
à  l'armée  d'Italie ,  et  se  trouva  au  siège  de  Nice,  au  mois 
de  décembre,  et  :iux  batailles  de  Ramiittes  et  d'Oudenar- 
i\c .  vu  1706  et  1708.  Il  concourut  à  la  défcuse  des  villes 
de  iMons  et  d'Aitt-,  en  1709  et  1710,  et  s'y  remporta  de 
manière  à  mériter  le  grade  de  maréchal-de-carap,  qui  lui 


dcroîrr  araîl  eu  3  Gis,  dont  Taînè ,  Charles      fîrîmaldi,  surnommé  le 
GrAtidt  succéda  à  60a  père  dao«  la  charge  d'amu'al  de  France.  Ue  cou» 
çert  «Tee  Anioipe  Ooriai  Gbirlei  de  Grimaldi  commanda  |5,ooo  trba 
tétrien  géDoii  A  I«  bataille  de  Grécf  •  |Ktrdae  pat  le»  Pmiçaîa,  le  36  août 

i34^.  {Voyez  Daniety  êdit.  de  171S,  in- fol.,  tom.  II,  fag.  5 11,  et  Vely, 
ifiit,  -rn  ^"  de  1770,  tom,  IV,  jwff.  Lp  mrmr  Charles  df  Grimnîd y 

fut  perc  de  Rayoicr  III  de  Grimaldi,  qui  lut  amiral  delà  mer  jklvdite«- 
Moéa  «t  giiaéral  des  armées  du  roi  en  ProreoM» 


» 
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fut  conféré  le  liovenibre  de  celte  dernièr*'  atint^e.  Àu 
mois  de  juin  1711»  il  conduisit  1600  fusiliers  el  5oo  dra- 
gons à  l'attaque  des  éclases  de  Harlebeck.  Il  commandait 
^(ora  à  Ypresi,  et  il  passa,  en  du  comman^meot 

de  cette  place  &  celui  de  Saint^Omer»  où  il  resta  jusqu^à 
la  paix.  Ce  géoéral  momut  en  1715,  danaunâge  o&âa 
valeur  brillaote  pouvait  être  encore  longotemps  utile,  à  aa 
patrie ,  et  ou  moment  où  il  allait  recevoir  les  récompea- 
aea  dea  aervicea  distinguée.  quUl  avait.rendQa«  {Quvnologie 
miUtaire  »  tom.  VI ^  pag.  614  >  Gaxette  de  France*) 

DE  GRIMA  LDI  (Pacôme),  nommé  colonel  d'infanterie» 
le  i3  avril  1780,  et  colonel  du  régiment  d* Armagnac >  en 
1789^  a  été  créé  maréchal-^e'-'camp  en  émigration.  {Etats 
mHiiaing.) 

DE  GUÉRIN  DE  lilVUSLARD  (Gaspard- Roberl),  a  été  créé 
maréchal-de-camp f  le  10  février  ijùy.  {Chronologie  mUi- 
taire,  tom.  A  ii,  ^77-) 

'     '  ...... 

GUER0U5T  BB  1K>I8CLAIEEAU  (Paul-Ignace) «  a  été 
créé  maréchal'de-^amp,  ie-aS  juillet  176^.  (Quronologie 
mUUaire,  Um*  VU,  pag>  56a.  ) 

B*HAMILTON  D*ALBERCORNE  (Georges,  coinie\  fut 
créé  nutréchal-de-camp^  le  25  février  1676.  {Chronologie 
,  itUlitaire,  tom,  F/,  pag,  1{'2Q.) 

i»*RAMILTON(Jacque8-IiOois9  comte)  ^  devint  maréchal" 
(âe-camp,  le  lo  février  1769.  {(^onoiogie  militaire ,  tom. 
Fil,  pag,  559.) 

HENRION  (Cbrîslophe,  baron)  ^  nuirtclial-de-camp. 
On  a  omis  dans  le  détail  des  8ervice>^  militaires  de  ce  gé- 
néral ,  tom.  VI,  pag.  ^36  de  cet  ouvrage,  un  fait  honora- 
blement cité  dans  nos  annales,  la  reprise  de  Douliens  , 
dont  le  baron  Henrion,  à  ia  iéle  d'un  corps  de  la  jeune 
garde,  s'empara,  le  26  février  1814»  û  six  lieures  du  soir, 
en  forçant  la  garnison  ennemie,  qui  défendait  celte  place, 
de  se  rendre  ik  discrétion.  Par  suite  de  celte  opération ,  ce 
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général  rétablit  les  comiDonicatioot  entre  tilte  et  Earis» 

{Moniuur  du,  3  mars  1814.)  r     :  \ 

HUCUKS,  était  connéiahle  de  France ,  en  (CSbrcK 
noio^it  muuairc^  lotn,  /,  66.} 

ftaJOANNES  (Armand)  ,  né  à  Belfort,  fot  nommé  ma^ 
réchal^de^eamp  y  le     oolobre  1790,  et  moarnt  en  émi- 
.  gration.  (Biais  mUitdîres,) 

JUBERT  (Alphonse)  ,  marquis  de  Bouville,  fut  créé  ma-- 
rtctiiii-ili'.-caiHp,  le  20  février  lyS-V  {Çhrotwlogie  mîiùait 
re,  tom.  VU,  pag,  81.) 

JUBERT  (Lonii-Nicolas),  eonUe  de  Bouville ,  fut  promu 
au  grade  de  maréchalHie-camp,  le  1"  mal  lySS ,  et  mou- 
rut en  1765.  {Chronologie  militaire^  tom.  Fll,pag.  539  } 

JUBERT  (Augustiu-Totis  Tînt) ,  comte  de  BowUle,  ma^ 
rénifu-ai-canipdvi  25  juillet  i^Ga,  est  itiorteu  1771,  (C%ro* 
Ruiogtc  nuiuau  e,  tom»  VIJ,pag,  5a5.) 

■ 

L*H0ILUERdbHOFF  (François,  ùaron),  UciUcnanl^ 
générai ,  né  à  Culsery,  le  24  janvier  1769,  entra  au  service, 
le  19  mars  i779t  dans  le  régiment  du  Roi  infanterie.  Ren- 
tré dans  ses  foyers,  le  8  septembre  1786,  il  y  fut  rappelé 
te  a  oetobre  1793,  par  sa  nomination  au  grade  de  chef  du 
8*bataillonde  Saône-el-LoirOy  avec  leqoelil  fit  uneoampagae 
à  Tarmée  des  Alpes  et  la  suivante  à  Tarmée  d'Italie.  Nom- 
mé» par  le  général  en  chef  de  cette  dernière  armée ,  pour 
prendre  le  commandement  dù  ]3*  bataillon  de  grenadiers, 
il  fot  détaché  de  Taile  gauche  de  l^arméCi  pour  aller  ren- 
forcer le  centre,  fit  la  campagne  de  1795,  sous  les  ordres 
du  général  Schérer ,  s*y  distingua  dans  diverses  aelioosy  et 
particulièrement  à  la  bataille  de  Loano.  La  bonne  discî* 
plinc  qu'il  avait  établie  dans  le  8*  bataillon  Sadne-ot- 
Loire  l'avait  soustrait  à  reocadremenl  qui  eut  lieu  à  cetjtjf^ 
époque.  En  1796,  il  fut  incorporé  dans  la  85*  demi>brigi|« 
de.  Ce  fut. dans  ce  corps  que  le  baron  L'Huillier  fit  lef» 
brillantes  campagnes  dllalie.  Blessé  et  fait  prisonnier ,  le 
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1^  oOvemiH'e,  à  Rftoli  ^il  ^al  échangé  le  19  îaiii  1^97. 
A  son  reloar  à  Tannée ,  il  ttoM  de»  létlrêf  de  «ertloè 
du  aa  décembre  1 796 ,  portant  confirmation  de  aon 
grade  V  de  chef  àt  bataïQoti  au  même  corps.  En  179S  »  la 
85*  denii'brigade  reçal  l*ordre  dèâ*énibarqoer,  pour  faire 
partie  de  l'evpédillou  d*Égyple.  X*iiaiUier  le  rroova  à  ia 
doMeole  à  TUo  de  Goeo»  pwi  àjAiçmklri^y.«Mll  mar- 
cba  sur  le  Kairo,  et  combaliit  à  la  tttàiUe  imJÊH^  ftwilii, 
sons  les  ordres  du  général  Régnier,  Détacbé  vrf^fp^  ba- 
taillon t  et  dirigé  iur  AtefandriOf  il  y  servit  bous  lés  ordres 
do  général  Narmool^  qtti,  peu  de  tempi  après,  renvoya 
à  Ecœetle.  Il  ne  quitta  cette  place  qu'après  la  descénte  des 
Osmanlis  à  Aboukir.  Il  participa  viux  succès  de  la  bataille 
et  à  la  gloire  dont  se  couvrirent  les  Français,  en  rejetant 
à  la  mer  ces  ennemis  formidal)1i  s.  Rappelé  au  Koire  et 
ensuite  au  camp  de  Salabieb,  il  ne  le  quitta  qu'après  la 
vtolulion  de  la  capitulation  parTenntmi.  il  se  distingua  à 
la  bataille  d*Héliopolis,  qui  vengea  complètement  les  Fran* 
çais.  Ce  siège  et  la  prise  du  Kaire  furent  les  dernières  af- 
faires auxquelles  il  roncourul  comme  chef  de  bdtaillon. 
Nommé  chef  de  l)riga(]e,  le  3  septembre  1800,  il  |»rit  le 
comnirMi (Iciiient  de  la  r3*  denn-'iii î"^  nie.  Avec  ce  corps,  il 
j,'op|K!sa  à  la  descente  des  Anglais,  ôpérée  ,  le  8  m.irHi 
1801,  v.uXrv  rodverturc  du  lac  Madieli  et  le  fort  d'Aboukir; 
€l,  quoiqu  on  n'eût  pu  roussir  à  faire  rembarquer  lenne- 
mi,  il  n'en  fut  pas  moins  sigiKilé  parmi  les  braves  qui  se 
distinguèrent  à  celte  affaîrc.  Il  combattit,  le  i3  mars  et  le 
21  du  même  mois,  contre  les  Aiigtais,  et  fut  grièvement 
bif§»*^  h  Cette  dernière  atfaïre.  Rentré  en  Fiance  avec  «00 
régiment  par  suite  de  1  »  capiiulation,  il  fut,  pfu  de  temps 
après ,  dirigé  sut  le  canip  Je  Boulogne  ,  sous  les  ordres  du 
maréchal  SouU.  Nommé  mcu>bre  de  la  Ltgiou-d'Honneur, 
le  J3  décembre  i8o5,  il  fat  créé  officier  de  cet  ordre,  le  . 
l'S  iniri  lf5o4.  Après  la  lev^e  du  camp  de  Boulogne,  il  pas- 
sât ti\  Allétiiag;nc  avec  son  régiment,  combaiti.t  à  Holla- 
brcinû  'hï  U  Actslerllts,  oh  il  fut  blené.  Le  ai  décembre 
iSo5,  OlVik  Viommé  coifkmandant  de  la  Iiégloo-d*Honneur. 
La  guerre  contre  la  frlissele  fit  disUngiier',  ainsi  que  son 


r 


r^gîm^nt»  daiif  plnsims  ftfiairc^tnotaiiiajuiot  à  la  tat«iilie 
d'I^na,  «t  fiar  BoflT»  «p  arrière  d*Bylap  *  oll  il  iip«i* 
liai  contre  rarrièro^^ariie  rwm  le  OQinbat  le  mear^ 
trier  et  le  plat  opiniâtre*  et  où  il  fut  dangereuimeiil 
bleraé.  Il  obtint  le  grade  de  j^énéral  de  brijf^ade ,  le  lo  fé- 
vrfer  igo7f  et  reçut  dei  iettrea  de  eert ieo  pour  être  eni|iloyé 
^  au  9*  corps  de  lo  grandcf-arthée.  IVomnié  cHevallér  de  IVtr* 
dre  de  la  Couronne -de-Fer,  p»r  décret  du  is  janvier  1807* 
un  nutre  décret,  du  19  mars  1808,  le  créa  baron» 5oa4  les 
ordre»  du  maréchal  Davout,  il  fit  tes  campagnes  qui  con- 
duisirent rarmée  française  à  Tilsllt,  el,  Tanoée  .suivante, 
â  Eckmûhl  «  Vienne  et  Wagram.  Sa  conduire  distinguée 
dans  ces  «iifférentes  bilaîlles  lui  mérita  des  éloges  publics. 
A  l'époque  de  ia  paix,  après  avoir  successivement  com- 
mandé à  Bremen  et  Lubeck  ,  il  fut  promu 4u  grade  dégé- 
nérai de  division,  le  3i  juillet  iSi  i  ,  et  reçnt  pour  l'Espa- 
gne des  lettres  de  services,  mais  elles  furent  révoquécî^.  Il 
en  reçut  de  nouvelles,  le  jo  septembre  de  la  n»ên»e  an- 
née ,  jïour  prendre  le  commandement  de  ta  1 1*  division 
militaire;  et  enfin,  le  5  février  on  y  adjoignit  le 

CQinnaafidenaent  de  la  dii^ision  de  réserve  de  Dayoïaie  »  où 
il  établit  son  quartier-général.  Il  fut  assez  beureux,  pen- 
dant le  temps  qu'il  fui  ch  irgé  de  ces  commandements, 
pourpréserver  de  toute  iusuHe,  uoi» -seulement  la  froniiè» 
re,  mais  encore  la  portion  du  territoire  espagnol  qu  occu- 
pail  OQtl«  fféMrvc,etil  dirigea  des  n^unition»  de|;uerre,4efi 
eooVOi»  ei  ét$  r^fiH'l»  d'homiaies  pour  tontes  les  armées 
française»  «o  Espagne,  sans  qat^tMogm  oomol  fût  entamé. 
M  reçut  pliisieufi  Ibb  anr  tea^ératioDs  des  marqœaila 
aalMiaaiion»  latil  de  la  pari  d«4iiiiiiilre  éê  la  guerre  que 
de  eeUe  du  chef  du  ^amreniei&ent.  ionque  lea-iinDéée 
franfajaet  qoîtièfenft  TEspagnc ,  a  mtouraa  à  Bordeâns^ 
«Mo  lieu  de  sa  dlvisieti ,  qu'il  abandonna  à  rappeoohe  én. 
Aoflo^PArtttgAit.  Afvès  avoir  aasuré  la  défiNiae  de  la  tHà* 
dalte  de  ilajPo*  t)  dm  ee  teUvcr  aur  &alnles:  CesèdaM- 
lieile  ville  qu'a  firéta  et  Ri  préln  auK  feonpea  iuiis  '.se*  ur* 
dres  le  Kemei»!  4e  fidâilè  aô  «oi.  Keaamé  tàevnlittfidc 
Sai«i4*|iQ»iil»  Jo  r4  n^embae  tf  14^  pais  graftétdHokr  d^ 
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la  liégion-d'Honnenr,  le  17  janvier  i8i5 ,  il  a  été  admis  &• 
la  rctraîte ,  le  i"  janvier  1816,  après  5o  années  d'hooora* 
bles  services  et  a4  campagnes.  (BreveU  miUtaires,  annales 
duiemps,) 

LIGER-DELAIR  (Louîk,  baron,  puh  vicomte)  f  iîetiie" 
nant-ficnéral ,  né  le  1 1  jaillel  1772,  a  été  nommé  adtadant- 
coniiiidiidaul ,  le  8  Jccciubre  1799;  géntral  de  brigade, 
en  1808;  général  de  division,  le  Ji  juillet  1611;  cheva- 
lier de  Saint-Louis  et  commandeur  de  la  Légion-d  iioa- 
nenr,  les  7  juin  et  août  i8i4;  grand-ofiicier  de  ce  der- 
nier ordre,  le  04  août  tSao,  et  commandeur  de  Tordre 
royal  .et  militaire  de,Saint*Loiiis,  le  fmal  iSai.  {Mo- 
mteur») 

.  LOIR  DU  LDDE  (Cbarle»- Daniel)»  Noroît ,  pais  marquis 
àtAiirevilie^  né  le  si  |ttillet  1736,  entra  au  service  dans  les 
gardes-dti-corps,  fut  créé  brigadier  de  cavalerie»  le  3ian- 
vier  1773,  et  maréclial-de-camp  ^  le  1*'  mars  1780*  Il 
mourut  en  1786.  {Etats  mUUairesn) 

LOUBAI  DE  BOHAN  (Jean-Claude),  né  à  liours:,  en 
liresse»  le  ?.8  novembre  1^55  ,  est  porté  sur  le  labié  lu  d  es 
pensions  de  l'état,  avec  le  grade  de  maréchal-de-camp f  et 
comme  ayant  ma  ans  ét  demi  de  service. 

w  LUXEMBOUEG  (l¥aleran),  comte  de  Saini^Mf 
eomUlahk  de  France^  servit  le  roi  Charles  V  dès  l'an  1S74» 
et,  cette  mèmeanuéet  il  fut  fait  prison  nier  par  les  Anglais^ 
en  Picardie.  Charles  V  ayant  refosé  la  proposition  qui'  lui 
lut  £iite  de  L*éGhange#  contre  le  captai  de  Bnoh,  le  comte 
de  $aint*rol  fut  conduit  en  Angleterre,  où  11  conclut  son 
mariage  avec  la  princesse  Malhiide  de  Courteoay,  soeur 
«itérioe  do  roi  Aichard  II.  Sa  rançon  fut  en  même  temps 
réglée  à  100,000  francs  d'or  (  1,678,000  francs,  monnaie 
actuelle).  Ce  mariage,  fait  sans  le  conseolement  de  Char- 
les V,  lui  fit  encourir  la  disgrâce  de  ce  monarque f  qui  fit 
saisir  ses  doolaines;  mais  il  en  reprit  possession,  ausftildt 
que  ce  priAce  eut  fern^  les  yeux.  £n  i39i,.le  comte  de 
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Sai^i-Voi  déclare  la  guerre  au  roi  de  Bohême,  son  parent, 
entre  à  main  armée  dans  le  Luxembourj^ ,  el  nu  t  en  cen- 
dres lao  villa|;cs.  Arrêté  dans  le  cours  de  ses  exploits,  et 
battu  par  1<'  cuîtite  <!e  Castiniac,  il  se  relire  dans  si  s  terres^ 
avec  les  débris  de  son  armée.  En  iSga,  il  accompagna 
Charles  Vi  daui»  sa  malheureuse  expédition  de  Bretagne, 
et  fut  envoyé  à  Londres ,  comme  ambassadeur  do  roi ,  eu 
iSgG.  Le  5o  décembre  de  la  même  anuée,  il  lui  uommé 
gouvcrdeur  et  lieutenant-général  en  la  ville  et  république 
de  Gènes,  qui  s'était  donnée  à  la  i<tauce;  mai^  la  pc.>tc 
Tobligea  d*en  sortir,  pres(]vie  aussitôt  après  sou  arrivée.  En 
iSqB,  pour  venger  la  inoit  le  son  père,  tué  à  la  bjtdille 
de Baësveider ,  Walerau,  à  ia  Icic  tie  5oo  chevaux,  se  joint 
aux  Brabançons,  ligués  avec  les  Liégeois  contre  le  duc  de 
Gueldre,  et  les  conduit  sur  le  territoire  de  Juliers,  qu*il 
oblige  à  se  racheter  du  pillage  et  de  l*mcendie,  moyennant 
uoe  somme  oontldérable.  Il  obtiot»  en  140a ,  la  charge  de 
grand-nuitlre  et  souverain  réformateur  des  eaux  et  foriBte 
de  France.  La  même  année,  le  roi  Henri  II»  son  bâàu* 
/rère ,  ayant  été  dépoié»  U  déclara  la  guerre  au  nouveau 
monarque  anglai»,  fit  une  descente  dans  l'tle  de  Wight , 
d*où  il  fut  repoussé  par  les  habitants»  et  combattit,  pen- 
dant deux  ans*  dans  le  Boulonnais  et  le  Calaisis,  avec  des 
succès  variés.  En  t4io»  Charles  VII  le  nomma  gouverneur 
et  lieutenant-général  de  la  province  de  Picardie.  En  1408, 
Il  marcha  au  secours  de  révéque  de  Liège»  et  contribua  à 
la  victoire  remportée  dans  les  plaines  d*Othiey»  le  aasep* 
lembre»  contre  les  sujets  révoltés  de  ce  prélat.  Le  sg  oc- 
tobre 14 10»  le  comte  de  Saint-Pol  fut  créé  graod-bouteiller 
de  France.  Le  duc  de  Bourgogne»,  dont  Walerande  Luiem- 
bourg  était  un  des  plus  zélés  partisans»  le  fit  nommer 
connétable  de  France»  le  5  mars  1411  (v.  st.),  puis,  le 
4  avril  suivant ,  gouverneur  et  lieuten<int-général  de  la  ville 
de  Paris.  La  m^me  année ,  Waleran  soumit  Crépj»  en  Va- 
lois» Pierrefons,  la  Ferté-Milon  et  quelques  autres  places» 
et  assiégea' le  château  de  Concy,  qui,  après  une  glorieuse 
défense ,  se  rendit  par  composition.  Il  dirigea  ensuite  3000 
hommes  dans  la  ohAtelleiiie  de  Yemou»  pour  tenir  en  res- 
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pect  les  babitaols  dé  Dreux  et  le  comie  d'Alençou  ,  qui^ 
de  concert,  faitaîenl  «les  courses  jusqu'à  Rouen.  En  i^i'^f 
il  forma  le  blocu!»  du  château  de  Domfroot.  Après  avoir 
r*'s<prré  relie  plaro  p  ir  nn  bonJevart  élevé  ,  il  marcha  avec 
une  parlie  de  ses  t rnupes  au  siège  df  Saiiit-Rooiy.  Allaqn*', 
jîous  les  murs  de  celte  plare,  par  ieë  générant  du  coujtu 
d*Al6nçoiiy  «jui  espéraient  surprendre  sou  carap,  li  lomhe 
avec  impétuuiîilé  sur  i^ennemi,  qu'it  reuver«e  dans  uu 
maruis  voisin  ,  fait  bon  nombre  de  prisonniers,  et  force  le 
resie  à  prendre  la  fuite.  Ce  succès  amène  la  reddition  de 
Sainl-Kemy  «l  de  Belléme.  11  se  porta  ensuite  <lan«  la  Pi'« 
cardic ,  désoiée  et  saccagée  par  les  Anglais.  Il  an^éta-  les 
course'*  de  ces  iu!>uktires,  pourvut  les  places  tronlières  de 
garnihous  nouvelles ,  et  s'emitara  de  Guiues.  Arj  ivé  a  Sainl- 
Omer,  il  harcela  le  cumlcdc  >Y  irwick,  et  le  força  d'aban- 
donner le  liouloonais.  £u  i^i^,  il  conclut,  pour  le  roi, 
une  trêve  de  deui  mois  avec  les  Anglais.  Destitué  de  toulee 
Mf  obargea,  le  i5  fuiUet  de  la  même  année,  il  so  retira -à 
]vojr«  il  moufttt,  le  ig  avril  i4>5-  {Cknmoicgié  mUi^ 
tAiTtr,  lens*  i,  jMg»  ii4;  dev^^ior  ies  dates,  édit*. 
'  in^^*  4e  1619,  Icmm*  /£/,     partie ,  pag,  3 12.) 

ra  LUXEHBOCAG  (  Louis  )•  comte  de  Sainf-Polf  non* 
néta^  de  France,  pelfl«  neveu  Au  précâdkiit«  embrasa» 
à^BhQrd  le  parti  AnéUîs  $  à  rîtisàgatiûi»  du  aornl»  de 
Lîgîiyt  Jean  de  l^uxcmboorg  *  pou  obcle  et  son  lutenr.  L'an 
14^  f  A  la  tètè  de  5ooo  «winbatteiiu,  il  eoua  da<fta  te  Lao- 
liais  «  il  ibit  tout  à  leu  et  ^  sang  jusqu'aux  portes  de 
Laoïi.  Le  comte  de  âabut-l^l  Be9t'|M»iut  de  priaoïinieri^) 
eif  pour  Teudureirau  earnage,  son  onolc  te  força  d'en  luer 
quelques-uns  de  Si  uiein»  U  refusa ,  en  i435»  de  souscrire 
le  traité  conclu  à  Arras  entre  CliavieB  VU  et  te  d«e  <e 
Bourgogne.  £n  i44o  *  troililies  ayant  enlevé  un  eonvoi 
d'artillerie  françaiie»  \|Mi  se  rendait  de  Touruay  à  Paris* 
Charles  Vil  tira  une  vengeance  éclatante  de  cette  tt^m^rité 
coupable,  en  faisant  ravager  les  domaines  dti  cotuic  de 
8a!!i!-l'ol,  qui  ue  put  fléchir  la  sévérité  de  ce  tnonarc|ue, 

qu't^u  se  rendant  ^  la  qoijir*  pour  (airi;  bewmitge  de  ses  terres 


Digitlzed  by  Google 


lits  «iiriAAOi  ffBANÇAifl.  5i9 

ail  n\f  ef  lui  prêter  imnieiit  de  fidélité.  DMort»  la  oooittf 
de  8aint<*>Pol  alteDdoona  la  cauae  dea  Aii|lala/n  At  ploa; 
ft  contrlbuà  de  loua  aeaefforla  à  délÎYrar  la  Praoee  de  leor 
lyraimie.  Il  edmmetiça  par  lea  cxpulndr  de  la  Normandie» 
én  a*emparaiil  de  RarOear,  quf  capitula  le  a4  décembre 
i44^,  tXoh  il  6t  son  entrée,  afec  le  roi,aous  les  ordres 
duquel  11  avait  fuit  ce  aiége.  Le»  troupes  qu'il  répandit 
cnsttite  dnns  les  autres  provinces,  les  aflTrancliirent  succès* 
aiveoient  du  ioug  dea  Anglaia.  En  i  ^{52 .  le  comte  de  Saint' 
Pol  marcha  au  accours  du  comte  de  Cbarniais,  depuis  duo 
dettonrgOgnet  contre  les  Gantais  révoltés.  Son  attache-i 
ment  à  ee  prince  le  fit  entrer,  en  146^ ,  dans  la  ligue  dite 
du  Bien-Pubtic  ^  formée  contre  le  roî  Louis  Xï,  qui,  par 
toutes  sortes  de  promesses ,  tâcha  de  le  détacher  de  ce 
parti.  Le  îo  juillet  i465,  à  la  l^tc  de  5oohomfT\es  fl'jjrmpu 
(  l5oo  chevaux)  et  de  ^oo  archers,  il  s'tiupara  du  pont  de 
,  Saînt-Cloud,  loignil  ensuite  à  Tarmée  des  princes  con- 
ftntérés,  et  ei)  commanda  Tavaiil-garde ,  le  16,  à  la  ba* 
taille  de  Montlhéry,  donl  les  deux  partis  s'atlrihuèrent  la 
gloire.  Cependant  le  comte  de  Saint-Foi  négociait  la  ré- 
conciliation du  comte  de  Chàrolais  avec  Liouis  XI.  Elle  fut 
.scellée  par  le  traité  de  Cnnflans,  le  5  octobre  ;  et ,  le  même 
jour,  Louis  de  Luxembourg  reçut  du  roi  l'épée  de  conné- 
table de  France,  et  le  {îjoiivenkcaK nî  de  la  Champagne, 
de  la  Brie,  de  PIlc-de-Fraiu  e  ,  du  pavs  CharJrain,  et  do 
tout  le  pays  en-deçà  de  la  Loire.  Eu  ,  il  lut  investi 
dtt gouvernement  de  Normandie,  et  se  démit  alors  de  celui 
de  Champagne.  A  la  tête  dcaes  vassaux  »  il  seconda  le  duc 
de  Bourgogne  contre  lea  Liégeoia,  et  contribua  à  la  prise 
d'attàut  de  la  tlllè  de  Dtnant  Le  14  aoAt  de  la  même 
année,  Louia  Xt  lot  fit  jdou»  ainsi  qu*à  la  oomieaàe  de 
Saint*»P(d,  aa  femme  (Marie  dè -Savoie ) ,  du  comté  d*£u« 
lotaque  ce  comté  viendrait  fr  vaquer  pur  la  mort  de 
Charlca  d^AKob;  et  Tannée  anivante,  ce  Uionarque  le 
chargeà  do  aa  médiation,  pour  négocier  la  paix  entre  le 
due  dè  Bourgogneet  les  L^ftgeoia.  11  accompagna  liouta  XI , 
en  1468,  dana  aon  entrevue  &  Péronne  avec  jCharlea-le Té- 
méraire, li  fut  créé  chevalier  de  Saint-Michel  iora  de  Tîni- 
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tîtutioii  de  cet  ordre,  !e  i"  avril  i4^-  Au  mois  de  décem- 
bre 1470»      »  empara  de  Saint- Quentin ,  sur  le  duc  de 
Boui^ognCf  et  força,  en  147^9  le  comte  de  Charolaig  à 
lever  le  siéîçe  do  B*"airvais  ,  après  avoir  repoussé  vicloricu- 
semenl  tous  les  assauts  livrés  à  celle  place.  Le  roi  ci'da  an 
connétable  de  Saint-Pol  la  ville  et  le  territoire  de  Saint- 
Quentin,  en  1475.  Tant.de  bienfiiils  n'avaient  pu  (ixt-r  U 
reconnaissanoe  de  ce  chef  ambitieux  et  perfide.  L«>u)s  XI 
et  le  duo  de  Bourgogne  s'aperçurent  enfin  qu*il  trabisitait 
paiement- leurs  Intérêts»  dans  la  vue  de  se  rendre  indé- 
pendant de  43es  deux  sonveraiQS.  Sa  perte  est  résolue  dans 
une  conférence  de  deux  ainbassadeurs-  fcspei^ifs  à  Boo* 
viMs;  mais  Loub  XI  dilftre  encore 'de  spusctire  la  veo- 
i;eance  terrible  qu'a  prononcée  Cbarles  le  Téméraire,  Il 
veut  entendre  le  connétable  :  ce  dernier,  instruit  de  Torage 
qui  menaçait  sa  téte«  avait  demandé  à  se  jusUfter.  Louis  XI 
accède  à  Penlrevui^  proposée*  par  le  comte  de  Saint-Pol. 
Elle  a  lieu  sur  un  pool  »  où  le  connétable  a  Taudace  de 
paraître  à  la  téte  de  3oo  hommes  d'armes*  et  de  £iîre  met- 
tre une  barrièrb  entre  son  souverain  et  loi*  Le  roi  lui  pro- 
mit cependant  d'oublier  le  passé.  Mais  ce  monar<|ue  n'ou- 
blia point  rinsoleoce  avec  laquelle  il  avait  osé  paraître 
devant  lui.  Le  comte  de  Saint-Pol ,  loin  de  «heielîer,  par 
une  conduite  franche  et  loyale»  à  réparer  ses  torts,  invita 
les  Anglais  à  débarquer  en  Picardie,  leur  promettant  le 
secours  du  duc  deBourgogoe.  Ce  dernier  manque  à  Tenga* 
gement  qu*il  a  pris  pour  soutenir  cette  guerre ,  et  Louis  XI 
la  prévient,  par  un  traité  qu'il  fait  avecÉdouard  IV.  Le  con- 
nétable, arrêté  sur  les  terres  de  Charles  le  Téméraire  ,  est 
renfermé  à  la  Bastille,  le  17  novembre  i47^»  et  a  la  tête 
tranchée  sur  la  place  de  Grève,  le  19  décembre  suivant. 
Tel If*  fut  la  fin  tragique  de  rrl  homme  extraordinaire ,  à 
qui  il  ne  manquait  (ju'un  cœur  droit  pour  être  un  grand 
homme,  et  qui  périt  du  .supplice  des  traîtres,  avec  toutes 
les  vertus  d'un  héros.  (  Chronologie  rtniiiairc  ,  tom.  /,  pcig. 
1 28  ;  Art  de  vérifier  les  dates ,  tom,  JJJ  ,  P^f^*^  » 
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MfHIACHAULT  (ArmiintVUnoire] ,  comte  d'ArnùuviUe  ^ 
mat^cliaî  ih  -iamp^  lié  le. p  janvier  i^ôq,  d'abard  ca[)itji- 
iie  de  di  a(j;oiis  d  uss  le  rt^giment  de  Uviulïciriunt,  était,  de- 
puis i^Si).  colonel  daas  le  corps  des  grefiadicrs  de  France, 
lorsqu'il  obtint,  le  ai  débembre  1762,'  le  régiinenl  de* 
dlCagons  de  Lnngneddc.  Il'fâl  noAlii|é  ct^êvâtier  cle  -Saint- 
Louis,  et  créé  brigadier  île  dragons^  lé*  itfi'uin  1768,  et 
marécbai>de-camp  le  i**  mars  i^^.' {Etats  miUtaires.) 

Ç9fl»fe),  pair^  de  Franfip ,  iitMt^i^(uUr84nér^,,Mfé.  da„^ik 
iéfjie^t^  ilf*.  le  avril  i747f  chevalier  de  U^Un  àe  mU 
»or^«  lo  '2 1  iuin  «tuivaiiU  .é^îti-jlii  i^G^fl^pitalne  att<^^ 
giin^nt  du  Languedoc  dragon^ »  qçniillfiqdé /par  sop  S^i^rp/^ 
fut  créé  brigadier  de  dragons  le  5  déc«^ibjre  17B1 ,  iim^ 
iéchal-de-cuinp,  1^9  mar»  lyM,  et  |ieutepaot>géoèriaf  eçi 
éinigratien.  S,  M.  Louis  XVIII  l'a  nooimé  coinrna|i(leof 
de  Tordre  royal  et  militaire  dc.Sajnt-Loui.s,  le  25  août  iSi4ff 
el^^air  de  Fr^ice^  le.  17  août         {Etat§ ^nUinaires,)ù,. 

'  M  ARIOÏi  (Franf!nî«5  -Iùisl,iche),  comte  de  Dniy  y  a  été 
crée  UeuUnant-^i'ncKil ,  le  'ïS  drcembre,  1702^  i^hronolo-, 
s;iti  mUùaire  y  lom.        pag.  àSà.)       ■  , 

*  t»B  MESAIES  (Joseph  I) ,  marquis  de  Ravignan,  fat  oréd 
tieuienant-générai  fie  8  mars  1718.  (Chronologie  miUtaire, 
tôtn.  Vf  pag,  18.) 

DE  M  ES  MES  (Joseph  If),  marquis  de  Ravi^n  an ,  nom» 
rné  maréchal-dc-ramp  ,  le  25  juillet  1762,  et  lieutenant'^ 
général ,  le  5  décembre  17S1,  est  mort  en  l8o4*  {.Ctwonth» 
iogie  militaire,  tom,  ^Jl,  pag,  â66.} 

DE  M  lis  MES  (Albert-Paul) ,  comte  d'Avaux  ^  maréchal' 
dc-cainj),  d'abord  sous-lieutenant  au  régiment  du  Berry 
cavalerie,  le  4  mars  1767,  devint  colonel  du  rcgiinent  pro- 
vincial d*Alby,  le  20  mars  1774»  P^^i^  colonel  eo  second 
du  régimeiU  de  Berry  cavalerie.  Il  fut  uommé,  le  i5  avril 
1780 ,  meatra-de-camp-commaodaoi  du  n^gimeiit  de  Jtfé- 

*  tl.  « 
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doo  infanteHe,  oréé  Mgii<Bèr  «l'iiifiikte»ift|  U  i*'  jau^ffr 
1784 ,  et  proinîi  aQ-grade-^êtMi^lial-dBK^Miiiif» ,  te  ^ittArK 
I788J  (iïtolr«ii<i#ï(W*.)         '  •  î'      -  "       • '*  ' 

•  DE  MONïBOtRCHER  (René),  marquis  du  Bordn^e  ,  créé 
rieuttniinl~S!mi'rnt j  le  24  aoùl  1G88.  fut  lué  au  siège  de 
Philishouig ,  le  18  octobre  de  la  mèuic  a^uée.  {fit^onoio-» 
gie  miiUaire  i  lom»  f'^f  piig»  Jl/oô-)  . 

m,  HONTPOaT  (  Amatir^  VI,  comte}  ,  connêtiaie  ée 

«lrotottae10Mti«  ^  Alb%é<tiiV     ««^  pfemièretf  annéiflimi 
«trj^ritiAcà^Uaine,  au  château  ()elfiOérve,en  i3i0;ât  reçut 
Ittoèfhlute  militaire  à  Caslelaaudary,  le  a4  jolii  Idi5.  Il 
•*èiiipara  de  Aéehefoi  t  par  ca|iiUilàtl6<i  ;  el»  8*ëlàilt  îôinf 
à  son  père*  \\  eoriifibua,  le  la  septembrè  iai5,  au  gaiil 
de  la  bataîHe  did  Muret,  où  le  roi  d*Aragbn  fbt  tué.  Eu 
I3i4  »  il  commanda  Tune  de«  attaques  aà  siège  de  Caitse- 
neuil ,  Commencé  par  Simon  de  Monlfort ,  le  juin. 
Animé  du  désir  de  venger  la  mort  de  son  père,  qin  àvail 
été  tué,  le  25  juin  iai8,  dan»  une  sortie  faite  par  la  £Ç4r- 
nisun  de  Toulouse,  il  assemble  ui»  grand  norïil)re  de  cha- 
riots ,  qu'il  fait  remplir  de  matr^re!i  conibui>tibles ;  et,  lea 
ayant  fait  conduire  près  la  porte  de  la  ville, il  y  fait  mettre 
le  feu  ;  mais  li  s  assiégés,  sortis  aussitôt  pour  l'éteindre , 
passent  les  conducteurs  du  coîivoi  au  fil  de  réjjée ,  pénè- 
trent jusque  dans  le  camp  où  ils  sèment  i'ëpoa vante  ,  et 
rentrent  dans  leurs  murs,  chargés  d'un  butin  considéra- 
ble. Cet  échec  ayant  mis  la  déstrtion  dan»  rarméc  d'A- 
niaury  ,  il  fut  coolreint  de  lever  le  siège.  L^année  guivante« 
ii  n^gié^a  Marmande.  Il  fut  joint  ,  sous  tes  nturs  de 
cette  place,  par  le  fils  aîné  du  roi  l'iiilippe  Auguste  (depuis 
Loui;»  VIII),  qui  lui  ameuail  un  renfort  considérable.  A  la 
suite  d*uii  atsaut  sanglant ,  ces  deux  princes  forcèrent  les 
atsiégéa  de  se  rendre  i  discrétion.  Le  16  juin,  Loui*  et 
imauiy  reparmiit  ^ant  Toaloose.  Cette  ^aee^t  alla* 
l|aée  avee  unefloiiTelle  vipieur;  mâtoy  dél^nilâe  plus  vive^ 
ment  eiMiore,  ibeo  dMoampèrent»  lè     adét  Amaury  ne 
fut  pal  phit  hnareMK  j  en  laM»,  ^aol  Caileinaiidairj,  ^ 
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l.«I^Wg€«il  ImI  «f aleottoif  té.  Qiioiqu^il  térloit  approeëer 
mê  avinée fcrniMrie pour  induire œlte  place,  il  Tattaqna 
iimljleiiieilll^dMt  pk»  de  fi  fnois.  Épuisé  par  ds»  aorlict 
c«*lintfalla»»  daw  Irniucllin»  Oui  4e  Moalfort  «  aao  frèM« 
avait  été  tué,  il  f«t«o*tr«iiiil»  ea  laai,  d^abandoMier  son 
eolrepriie*  En  isaS ,  il  marcbft  an  iaco«iMdciCaiisaaaonne« 
€t  força  les  comtes  de  Toalonse  et  de  Foix  d'en  lever  le 
sMfe»  11  se  psDpoiait  alon  de  fatrè  quelques  eoéquèles  sur 
ses  eaneesi»;  mais»  ton  jours  matlMareux  dans  ses  entre*^ 
prises»  et  n*aya«it  d'ailleurs  n^lVielf^tCé «li  le  génie  «le  son 
père,  la  plupart  de  ws  eapitâlneii'i^Milindonlièreirt.  Réduit 
à  l!ifnpossil>Uiié  de  conserver  les  diMieSiies  qne  son  père 
ou  lut  avait  acquis ,  il  revint  en  France,  et  çéd^  tous  ses 
droit»  à  Louis  VIII ,  par  acte  do  mois  de  février  1 324  ;  ces- 
sion qu*il  renoimia ,  rn  i25o,  en  faveur  de  saint  Louis 
et  de  ses  descendants.  Le  connétable  Mathieu  de  llontttlb- 
renejélant  décédé  le  $14  i^oypm^^t  de  celle.  derpièr,e  an- 
néeAmaurj  le  remplaça  dans  et  lté  dignité.  Pas«é  à  la 
Terre-Sainte,  en  i258,  Amaury  fui  faîl  pritohnier  au  siè- 
ge de  Gâta,  et  conduit  à  Babylone.  Après  avoir  obtenu  sa 
liberté,  itse  mit  en  chemin  pour  revenir  en  France;  «ipis 
il  mourut  à  Otrante,  4aiis  la  Caiabre«  j^i  ia4i»  {fihrono- 
logic  miiUaùre,  tom,  /,  pag,  71.) 

MOAIN  (Pierre-NîocHas),  maréchAl^de-camp-»  né  à  Fer- 
vaque^,  en  Nonnamiie,  le  as  septembre  i^SO,  fui  créé 
commaïulant  de  lu  Légion-d'Homieur,  le  26  décemlire 
i8o5,  péfuVai  de  brigade  en  1807,  et  clicvaiier  de  Saiot- 
Li^\xm,  Qiï  j^ttats  miiitaucs,)  : 

m  MORIH  ne  (luc-Adrleti  ) ,  renvoyé  totn.  fl 

pag.  444  de  cet  ouvrage,  n*a  éié  que  l)rigailieè  'd*lnfaWte-  ^ 
rie ,  à  la  proaratiou  do  3o  mars  1695,  et  est  mort  én  t6()7. 

,  MUSQUIN^T-BEAUPaÉ  (N....,  ùaron),{nl  créé,  a.lju- 
flant- commandant,  le  1 1  mars  1802,  vl  général  de,  brigade^ 
tni^  (Etait  miiUaires.)  '  * 


f  DlCTIOiNNAIRE  fllSTORIQUF. 

DF  MUSSET  i>*  BONN  AVENTURE  (Alexandre- Henrr)-, 
ren\  i^yé  pûf(.  412  (fa  font.  II  âe  ct  t  ouvrage ,  fut  créé  Ôrî- 
gadier  d'intanlerio ,  !e  1"  mai  1745,  et  mourut  dan» Cè 
grade,  au  mois  de  janvier  j^Hî  ,  sans  être  panrénu  h  ce- 
lui de  niarécbal-de-camp.  Cet  officier  avait- au  reste  <de'» 
services  très-^iistiugués.       '  ■: 

4»*0&LÉAN$  (Louis),  toni.  f  llf,  pag,  a5a,  4,  au 
Ueq.j^C  :y7è/e  de  Philippe  II,  Ust^z  :  fils  de  Philippe  IL 
Cfttle  faute  d*ia»pres8ioii  est  tellement  frappante,  sougle 
doubla  rapport.;dt8  dates  et.de  Thistoire^  quUl  était  pres- 
quUooAile  d^liirelem.  .  '  . 

A^jRf  pflg,  341  de  oetiouvrage ,  a  été  brigadier»  Je  àé- 
eeqibre  4^67,  et  est  mort  dans  ce  gmdè.         .      *  :  , 

t)B  VEROUSSE  HE»  BONNAYS  (René)  ,  a  été  crt^é  marc' 
cha/-(h^-ranip.  \e  y5  février  1677,  et  est  décédé,  ie  5  dé- 
ceoibre  1680.  {Chronç/ogie  miliiaire^  lonu  fT,  pi^.  438.) 

PERRINET  (Alexandre),  hm-on  (r\4rzîmers,  fiu  créé  mn- 
réckal-de-campf  le  19  novembre  1661.  {Ibid.  t  pag,  3a6.) 

PICOT  bbBAZUS  (Étienne-GoUlautaie)»  fut  créé  gêné- 
ràlHe  àrtgàHè,  le  24  février  1793.  {Etait  miÙtairesÂ  • 

rDU  PR4LT»BttANT0UI|.LET  (Louis-Antoine),  marquU 
deBittbm^qffnt  créé  lieutenant-général,  le  i*'mai  1^58,  est 
mort  en  1777.  [CkronolçgU  militaire:^  tom,  P^f  p^g^^^*)  : 

©ES  PBB;Z  di^  la  BOURDONNAYE  (René-François),  né  à 
Reuoes,  |e  12  mai  .1745»  et  nommé  maréchal-de-camp,  le 
G^ocfpbrp  .179^  )  ieuît  <|e  Ja  retraile  de  ce  grade.  (Èiais 
mHiiaires.) 

'         .         .  .         .    ■  . 

DE  RAFFIN  D^AUTERIVE  (Jean-Louiii)  »  dont  le  renvoi 
est  noté  tom.  /,  pag,  a5a,  fat  nommé  brigadier  d'mfantt-^ 
rie  >  le  i3  ootobre  1706  »  et  est  mort  dans  ce  grade. 
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RANDONDULAULOY  (Charles-François),  ftil  créé  g*^- 
néral  de  brlg  ido  ,  le  lo  dt^cembre  i794«  g^^néral  de  rîiK'i-^ion , 
le  rH)ûJ  180!^  .  ^ratid- offiritT  do  Li  î.»'t^ioT»-d'Iloiin(Mi  1 ,  le 
1 1  juillet  I H07,  c{  graud'cruix  du  môme  ordres  17  janvier 
i^i^.  {Etats  nuUtaiies,)  '  ' 

m  EENARD  m»  ANGLES  (Georges) ,  renvoyé  tom.  / , 
fujg .  1 1 9,  fut  créé  ùn'gadierd'ùi/antenef  le  1*  février  1 719, 
et  est  mort  dans  ce  grade,  le  3o  }oln  1 747. 

RËY  (Jean- Pierre-Antoine,  baron),  maréchnl-de~campf  * 
menliouné  to/n,  riJI,  pag.  481.  Ajoutez  à  rarliclc  de  ce 
génf^ral,  qu*ii  a  été  cré^  chevalier  de  Tordrede  laCouronue- 
de-Fer,  par  décret  du  10  îuiUet  1S08. 

LE  RIVAUD  DE  YILLARS  (Jean-Char!es> ,  lienlcnniit- 
général  Çî) y  lié  à  Angonléme,  le  aS  décembre  1755,  fils 
d'un  grand-maUre  des  eaux-et  forêts  de  la  province  d*An<' 
goumois,  entra  au  service,  le  1*' janvier  1775,  comme 
cadel^geotilhomme,  dans  les  dragons  de  la  Rochefoucauld 
(devenu  régimept  d*AngouIéine«  puis  1 1*  régiment  de  dra- 
gons ).  Il  fut  nommé  sous'lîeutenant,  en  1779,  lieutenant» 
en  1787,  capitaine»  en  1790»  enfin  chef  d*escadron,  côm" 
mandant  le  même  régiment»  eu  179s.  Il  fit,  en  cette  der- 
nière arme,  la  campagne  de  l*armée  du  Ehin,  à  la  léte  de 
son  régiment,  et  se  tirouva  A  tous  les  combats  qui  eurent 
lieu  A  cette  armée.  A  la  auite  d'une  belle  action,  il  fut  fait 
iûaaréchat -de-  camp,  le  S  oclobre  1793,  et  commanda 
avec  diatinction  la  cavalerie  du  général  de  division  Oc* 
saix,  dans  les  campagnes  de  1793,  1794»  ^79^  0^  )70^* 
Broployé  en  Hollande,  dans  les  campagnes  dé  1797, 179Ç 
et  179!^}  il  s*y  distingua,  lora  de  la  descente  des  Russes  et 
des  Anglais,  qui,  battus  par  le  général  Rrune,  furent  con- 
traintsde  souscrire  la  capitulation  du  Helder.  Ajtrès  avoir 
commandé  dans  le  Brabani-fiatave,  ftivaud  de  Villars  se 


(0  Oncle  du  comte  de  Rivaud  de  la  Raffinière,  lieuteoiD  t-général, 
meolioDné  t       FUI»  pag»  5o6  de  cet  ouvrage. 
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rendît  dao»  les  éé|»4ri«ine«U  révaip*  Afipelé  fai  iQoiii»i«n- 
4emeiit  de  Ta? uit-garde  de  cavalerie  de  l^amiée  â«  réi- 
ierfa«  en  Iulie,  H  oMCoomt,  après  la  fme vx  |mism^ 
du  (rand  Saiia-Bernard,  au^  gloriemeti  joarata  étt 
febelloy  de  Mareogn  et  de  Ponelo«.Sa  Ofadiiiie  4aos  eea 
diverses  aetions  »  et  notamineni  &  Harengo ,  fut  honora- 
bltflMat  citée  dmis  les'rap^ls  de  T^ihnétf.  le  génëval'lU- 
vmd.de  Villai*  4«lie«a  la  eampagne  de  i#oo  vn. Italie, 
à  la  tète  d'une  divislun  de  dragons  ^  ions  le  «oinlhandèment 
en  chef  du  maréolial  Brune;  il  distingua  au  passage  du 
Minclo  et  de  TAdlgC  f  ainsi  que  dans  les  affaires  qui  terml* 
nèrent  henreùs'enkent  la  campague  el  même  la  guerre  de 
celte  époqiie  ;  en  180I  et  iBiid,  11  conamanda  les  Iroupes 
françaises  dans  la  Toscane.  Il  fift  prOrfiu  àu  grade  de  géné« 
ral  divisionnaire»  le  41  septembre  ôe  cette  derf  ièfe)|n|ide. 
Bn  i8o3«.il  comn)aai4>  une  dit isiou  de  dragons  au  cMi» 
de  Boulogne,  el  ii  y  mourut,  à  la  fin  de  celte  même  année, 
regretté  de  tuule  l*am»ée,  comnie  Tuo  des  meilleur^ géné- 
raux de  cavalerie»  {tiou  mduaires,)  -  . 

-  M 110881 M BAVtLLB  (François)»  marqmsOdSttiht^ 
etmdi  dent  le  aenvol  a  été  noié  d*ttne  maniè^  Inexacte  an 
mm,  m,  pag.  i63  de  cet  ouvrage,  n'a  été  que  brigadier 
dWanterie  (promotion  4lu  &  décemlire  t^io) ,  «t  est  dé- 
cédé, en  1716,  avant  d*élro  parvenu  an  grade  de  maréchal* 
dcHBamp. 

EOUAULT  DE  GAMACHES  (Joachim),  mar/chai  du 
France,  doiil  le  père,  Jean  Rouaull,  seigneur dc Boîwnî* 
nartl,  chambellan  de  Charles  VII,  avait  été  tttéi  la  balaUte 
de  Vertieuil,  en  i4a4,  fui  placé  auprès dii dauphin  (  depuiis 
I^uis  XI) ,  dont  il  devînt  le  premier  écuyer  d»  çorps.  Bn 
144 1 ,  il  commanda  une  compagniede  ai3 hommes  d^aroies 
et  de  67  écuyers,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Cre^l,  dè  Sainl^ 
Denis  el  de  Pontoise.  L'année  suivante,  il  fit  lé  .campagne 
de  Guienne,  et  se  signala  au  si(^ge  de  Dax.  Bn  i4)4> 
vtt  le  dauphin  dans  l'expédilion  contre  la  Bniaso,  «I  com- 
battit à  Bàle^  aumoisd*août.  Chargé,  en  i445.,  de  ia  dé- 
fense dé  AtonibéDard^  il  servit  dans  le  Barrc^s  ^  pendant  les 
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années  i44^)  ^47  i44''^-  contribua  pui:!(samiiient  à  hi 
conquête  de  la  Norniaiiriie ,  et  signala  ««.i  vnlenr  à  la  pri<.e 
(lo  vSaint-Janies  de  Beiivron,  de  la  Koclie-  Guion,  de  Coii- 
tances  et  de  S.iinl-Lo ,  dont  il  ohlint  le  gouvernement.  Il 
servit  ,  rn  i449  »  ^  '«»  réduction  de  Carenlan,  et  contribua  , 
le  i5  avril ,  à  la  défaite  des  Anglais  dans  les  plaines  de  For- 
roigny.  Il  se  fit  remarquer  au  siège  de  Carn,  formé  le  5  juin 
i45o.  Cbarics  VU  lit  son  entrée  dans  cette  ville,  le  G  juillet 
suivant.  Nommé  capitaine  d*unc  compagnie  de  40  hommes 
d*armes,  le  12  m  d  i4^i)  Gamaches  fut  employé,  le  même 
four,  à  l'armée  du  comte  de  Penlhièvre.  et  marcha  h  l.i 
conquête  de  la  Guienne.  Il  servit  aux  sièges  de  Bergerac  ^ 
de  iMonlgtiyon  cl  de  Blaye  ,  et  s'empara  de  Fronsac,  <lonl  il 
fut  nommé  gouverneur.  Établi  ensuite  connétable  de  Bor- 
deaux ,  il  entra  dans  cette  ville',  avec  le  comte  do  Dunois,  à 
la  tête  de  1200  hommes  de  Pavant-garde  qu*il  commandaifé 
La  reddition  de  Bayonne,  au  mois  d'août,  avait  achevé  là 
soumission  de  toute  la  province.  Mais  l'année  suivante 
1452,  les  Bordelais  se  révoltèrent  et  livrèrent  leur  ville  aux 
Anglais,  le  23  octobre.  La  plupart  des  forteresses  de  Guien- 
ne avaient  .suivi  l'exemple  de  cette  capitale.  Charles  VU 
envoya  aussiJôt  Gamaches  pour  arrêter  les  progrès  de  celte 
révolution.  L'armée  françai.se  investît  Castillon,  le  i3  juîl*- 
let  1455,  et  établit  de  forts  retranchement.*:  sous  le?:  mûrs  de 
celte  place.  Gamaches,  la  tète  des  francs-archers  ,  fut 'At- 
taqué ,  le  17,  par  le  fameux  Talbot ,  et  dut  céder  à  la  mul- 
titude, non  sans  avoir  opposé  une  résistance  qui  lui  avait 
coûté  120  hommes,  action  çl'ins  laquelle  il  fut  lui-même 
sur  le  point  d'être  pris.  Ce  premier  avantage  Inspira  au  gé- 
néral ennemi  une  confiance  qui  lui  devint  funeste;  ayant 
voulu  attaqtier  le  camp,  il  perdit  i2on  hommes,  et  fut 
tué  sur  le  champ  de  balaiUe.  Castillon  se  rendit  à  discré' 
lion,  le  iS,  et  Bordeaux  se  soumit  pour  la  seconde  foit» , 
le  17  octobre.  Gamaches  .servit,  en  1455,  sous  le  comte 
de  Clermont,  eontrt*  Jean  V,  comte  d'Armagnac  ,  auquel 
on  prit  plusieurs  villes  et  17  forteresses.  En  i456,  il  fut 
envoyé  auprès  de  Jacques  II,  roi  d'Écosse;  et,  à  son  re- 
tour I  le  roi  lui  accorda  la  jouissance  de  la  terre  de  Fron- 
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^q,  par  lettre^  du  aS  jutt^^  ^59.;  Il,  él«it  lalon.sénéçhaV 
dti  Poitou.  LooitXI  le  créa  ■^ttréôh^l  de  France»  le  5  uo\]it, 
i4/>ii  après.. ^Iniiiste  îilestilutiûo  du  b^pre  Saititraittei., 
L*ai|iiée  suiyai^le ,  il  s^iivil  le  o^inte  de  Fqïx  dan»  l*çf  pédin 
tion  dp  RôttS9il|f>n  et  ^e  la  Gaïalogne.  Il  donna  ^de  nouveit; 
I^A  preuves  de  zèle  ^el  dç  capacité  d^M  la  .guerre  Jite  dçi 
éë^-f>uùiiCfW  j^^^S^  Avec  un  corps  de  4fom 
çouyFat  Péronae*  et  fit  échouer  toutes.  lei^f^|aflir^j^jl|^y 

Miçce^^lvemeDt  d  et  dans  P^rjs;  re|}oi|^  |a^ 

ftouiiguignoDs  à  l'assaut  4^  la  barrière  Saiot*L^||^  cp|i* 
d.til({it,uit  se^oi|jÊ«^;^e^^.|i/]^^      au  roi,  à  91o|^tlJ|^^.  jç} 
j6  juillet,  et  fii  119  gf^.o4,nOi|R,brc  prisoni^ef8,j^p^4fi 
d^j|iie  de  Tailis  gauche  du  comte/ (9e  <Ç|^arôl^/:Xçs.ii^ 
*  ces  importants  rendus  par  Çîf|npifiches  duraut  c(;lle  campa» 

|^e(.|ui;nAé;irM^'^>Ali.f<^  S<^<*y^ÇD^>^  i'aris  ,  dont  il  ac 
dfmil,  en  1471.  V^niiéie,  «uJvante,,  çligrgé 
Befuvais,  il  se  jeta  djitn8,,c(^tte  place,  y  soutin!  un  assaut, 
que  rhéroîsme  ^e  Jeanne  Hachette  «^^renilu  d  célèbre. 
l'pr.ça  les  Bourf;uîgiioiis  d*eii  lever  le  siège,  s*empara  de  la 
ptly.s  grande  partie  de  leur  artillerie ,  et  les  ('h.ts<;:i  ensuite 
^VEu,  de  SainlrVabiy  et  (Je  JUambures.  Sous  mi  prince  plfis 
juçlc  et  moins  oipbrageux,  tant  de  services  eussent  mis  le 
comble  à  la  laveur  dont  jouis.sait  G.)itiacbe8.  Cependant 
^»uis  XI  le  lit  ariùlei  en  1  '(76,  et  le  fit  condamner,  paç 
arrêt  du  1  5  mai,  au  bai^ll^^c^llent  et  ^  ,1a  perte  de  tous 
ses  bieiiM.  Ce  jugement  iniquf  ne  tut  point  ext'cnlé,  et  le 
rppréchal  de  Gamaches  uiourul  datis  ses  tçrres,  lu  7.c^9û/ 
i^Z^' {Çhrpnohgi^.miiif^{{f:^  lom.  Jil ^  pag,  .     ,  ,,, 

DE  ROtISSÊ  ^(  Ghâries) ,  marqm»  dCAlàmboiï ,  conné- 
table  héréditai^ê  du  comté  de  Goiiies,  fut  créé  mnn'ckal- 
de-camp  le*  i'3  févWè^  t^S^i  et  mèilrut  le  17  décembre 
166a.  {  Chronùhgie  aUUuUtt^  totH,  f^Û-,  pag:  340.  ) 

DE  SAINT  -  GEÎNlKii  (Jean  -  Marie  -  Noël ,  o/l  ,  puis 
vicomte),  maréchal-de-carnp  ^  né  le  2  5  décembre  1776, 
était,  en  1798,  souS'Heu tenant  au  22*  régimeut  de  chas- 
seurs ft  cheval,  qu'il  suivit  dans  rexpéditiou  d*|igyptç.  Il  y 
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fit  avec  distinction  la  campagne  de  celte  année,  et  toutes 
cdies  qui  terminèrent  celte  ex(>édilioii.  Dè»  Tan  1801,  il 
était  parvenu  au  grade  de  chef  d'encadron  au  19*  régiment 
de  dragons,  et  commandait  un  corps  de  dromadaîrei.  A 
la  léte'de  ce  corps,  il  fut  chargé,  au  moii  de  juillet  de' 
celte  année,  de  porter,  au  quarlter-général  d*Alexandrie  » 
det  di^pêches  importantes  au  générât*  Belliard ,  bio<|ué  au 
Raire  et  à  Gineh ,  par  une  nombreuse  armée  d'Anglais  9 
de  Turcs,  de  Uamelucks  et  d*Arabes.  M.  de  Saint-Geniès 
remplit  avec  un  pleyi  succès  celte  mission  périlleuse, 
dans  laquelle  avait  déjà  échoué  un  chef  de  brigade.  Il  sut 
échapper  aux  nombreux  partis  de  cavaliers  <|ui  inondaient 
la  campagne  ;  et ,  après  plusieurs  démarches  dans  le  désert, 
Il  arriva  devant  Giseh ,  où,  avant  le  jour,  il  parvint  à  fran* 
chîr  les  lignes  ennemies,  et  à  pénétrer  dans  ta  place  (1). 
Nommé  ma}orau  19*  régiment  de  dragons,  en  novembre 

1805,  puis  colonel  du  mèu>e  régiment,  le  20  septembre 

1806,  il  sa  distingua  dans  les  campagnes  de  Prusse  et  de 
Pologne,  et  fut  créé  officier  de  la  Légion-d'Honneur ,  le 
14  mai  1807.  Envoyé  eu  Espagne,  en  1808,  il  déploya 
beaucoup  de  valeur  au  passage  du  Tagc,  à  Talavera, 
pui»,  le  33  avril  1811',  à  Taffaire  de  Vîlla-del-Orno,  où  sa 
conduite  brillante  lui  mérita  te  grade  de  général  de  brigade 
de  cavalerie,  dont  le  hr»'ve»  lui  i'ni  expédié  le  6  août  sui- 
vant. Employé  «  en  celte  qualité,  à  la  grande  arm^^p  de 
Rtissie,  il  fut  blessé  grièvement,  et  f'ît  prisomiiri  <\c  .guer- 
re, le  j5  juiiiet  1812,  au  passage  ilv  I.'  Diissa.  Hentré  en 
FniKi  ,  l'n  î8i4.  il  fut  nommé  clirv.ilier  de  8  liut- Loin's 
et  couiminideur  de  la  Légion-d'Hoiviieur,  le  août.  Eu 
181 5,  il  a  élé  employé  au  5'  corps  de  Tarniée  du  Nuiii ,  ut 
depuis  il  a  été  all.*<jhé  a  rîiispeclion  généralii  dt:  la  cava- 
U-rit;.  Il  a  été.  créé  vicomte  j  avecdispeuse  du  droit  de  sceau, 


(i)  1i  est  (Ut  par  erreur,  t.  /f,  f/ag.  loo  des  Victoires  cl  cotiquétcs, 
que  ie  chef  d'eticaiiron  Saiiil  Gcoics  fut  fait  pmoanicr  par  ha  Angiais, 
pendant  con  cxpédilÎQO  dam  le  Baliûreh« 

11.  <»7 
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fW  ôfdaoïiftace  royale ,  du  17  aoAl  iSaa.  (  Brevets  mili^ 
isiref  ^  arniaie»  du  iempê.  ) 

DE  SARRËT  (François- Antoine) y  manfuis de  Fabrhgucs ^ 
fut  créé  maréchai-de-camp  U  %%  août  |65i.  [Chnffiokgie 
miittairet  tom.  fY,  pag,  Sti.)  . 

ni  SARftBT  (hXexwDére'Btnri)^  générai  de  brigade  k 
Vannée  <leg  Alpes ,  périt,  au  mois  de  février  1794»  à  TalU* 
é\%flkfmt-Cen\ê.  {Annaks du  temps.) 

DE  SISCE-BKE.S^OLLKS  (Jean-Uapltste)«  Ueutepao^ 
an  4^>'  régiment  d'infanti-rie  (alors  Bretagne),  en  1771, 
et  c.<[iitaine,  le  25  mai  1785,  passa  ]M\r  Ions  les  grades,  et 
fut  promu  à  ceux  de  général  de  brigade,  ie  2'à  novembre 
1795,  et  de  §éné/'(U  de  division,  le  a6  avril  179^.  (j^V^ 
miiitaires.) 

SlIBERVIC  (0  (Georses-Gcrraiti,  èûrw);  Umitenant^ 
général,  mé  à  I^ectoure,  en  Armagn.to,  le  i^Beptembve  17761 

entra  an  service,  lo  ?"<  itiiUet  1793,  comme  volontaire, 
dans  le  a*  batailloo  du  Gers,  employé  alors  à  l'armée  deli 
Pyrénécs>OvieDUlee.  Il  ne  tarda  pas  h  être  remarqué  par 
les  camaradt'g ,  qui  le  proclamèrent  officier.  Il  obtint  suc* 
oessîvetucnl  les  grades  de  lieutenant  el  de  capitaine,  et  fut 
ensuite  appelé  à  Pétat-major-g^énéral ,  en  qualité  d'adjoint. 
Lorsque  la  paix  fut  conclne  avi  c  l'Espagne,  il  se  rendit  à 
Parmée  d'Italie;  et  ,  bientôt  aprè!«,  le  général  Lann^s,  soti 
CODipairiote ,  le  çboisif  pour  aide-de-camp.  SnherYîr  par- 
tagea tous  les  travaux  et  1rs  dangers  de  cet  iiitistrc  rnpi* 
taine,  et  ne  se  sépara  «le  lui  qu'après  la  bataille  d'Aiisfci  lilz. 
S.»  conduite  dans  celte  jouiMiéx  lui  valut  le  grade  de  co- 
lonel, il  y  iul  ble*i«ié  tl'un  coup  de  feu,  après  ;ivoîr  eu  nu 
cbevéïl  tué  sous  i  ii.  A  lîi  j).iix  avrc  TAutricbc,  le  colonel 
âubervic  alla  prendre  le  conimaiidcmeul  du  10*  régimeut 


(1)  Cet  article  îiyant  ét*'-  menlionoé  d'une  manière  ineompîfte  et 
jaexacte,  pa^.  306  de  ce  volume,  on  «  cru  devoir  ie  rclaulir  daas  ce 
8nppléa|0oi ,  d'sprèi  d«  DOuveUct  aoÊm  pioi  oiivoMiafteiiM. 
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deohagseurB.  Il  forma  Tavanl-ç^ardedu  corps  d'armée  com- 
mandé par  le  Tnaréchal  Ney,  daiïs  sn  marche  sur  la  Prusse. 
11  te  riiHtiiigua  à  la  bataille  d'It^na,  où  il  enleva  uno  batterie 
d«  lo  pièces  db  canon  ,  après  avoir  enfoncé  un  iT^iuir ut 
de  cuir  i^siers  .saxon>.  li  poursuivît  ensuite  IVtuicnii  d.nm 
la  dir(  chou  do  Ma^debourg,  cl  lui  cluMg[é  de  détruire  de«i 
partis  de  cav:ilcrie  qui  s'étaient  portésdncAlé  de  Bruii«wif;k. 
Après  la  pri.>»t;  de  Magdebourg,  le  colonel  Subcrvic  fui  un 
des  prcmierR  qui  paftsèreot  laVi.stule,  ù  Thorn.  Il  poor« 
suivit  Tarrière-garde  prussienne  «ur  Slrasburg,  el  lui  Ht 
Iwii  nombre  ne  priaonniert.  I<e  5i  fanvter  1807,  la  cava* 
Me  du  maréchal  Ney  nyant  été  réanle  k  celle  du  grand* 
âne  ét  Bérg  (Murut],  le  oolonel  Snbervie  marcha,  avee 
wNe  colonne  dont  le  direction  de  Preii«i<-Bylao.  Le  6  fé* 
vriert  au  c»mbat  de  Hoff»  il  fil  une  charge  brillante  «or  lea 
tioii|^i  lé|èret  fueaea,  qn*il  culbuta.  Le  8,  à  la  baiallle 
d'Bylaoy  il  eut  o«  cheval  lué  eoii»  lui»  et  reçut  uA  eoiip 
de  feu  à  Tépaiile  droite.  Il  fut  nommé-officier  de  la  Légion* 
d*Ilaiineiir  le  i5  mai  delà  même  année.  Le  la  îoia,  aprèè 
la  balaillode  Belhibefg»Jl  poursuivit  Tenhemi  dane  la  -dH 
ffeelioB  de  PriedUud,  et  fit  pluaieoni  chargea  beureoMts» 
le  i4«  A  ta  bataille  de  ce  non.  Le  1 5,  il  pourauivft  l*ennemi 
aar  lnalerboorg»  kii  fit  900  priaoïmlera,  et  arriva,  le  iM\ 
tor  le  Niémen  9  oli  il  prit  un  convoi  considérable  de  voii> 
tuiea  et'  de  munitions,  après  avoir  sabré  ci  disperiié  la 
„  tfOttpe  qui  en  formai!  l'eaeorie.  A  la  paix  de  Tiisitt ,  le  co- 
lonel Subervic  rrntra en  France;  maia»  bientôt  après,  il 
fut  dirigé  sur  TEspagne,  el  alla  recevoir  sur  la  frontière 
le  roi  Chartes  IV,  qu'il  accompagna  )usqu*à  Bayonne.  Il 
entra  cn«iuite  en  Espagne  ,  marcha  ,  dans  les  premiers  joura 
de  juin  j8o8,  sur  Torqueraada ,  dispersa  un  rassemble* 
ment  considérable  ,  et  se  porta  ensuite  sur  i'alencia  et 
Valladolid  ,  où  son  régiment  sabra  l'arrière-^ardc  de  i'ar* 
iii»"e  espagnole  commandée  par  le  général  Cuesta.  Le  14 
juillet,  à  la  bataille  de  Medina-del-Rio-Seco,  il  fil  exécuter 
plusieurs  charges  qui  contribuèrent  à  a^îsurer  la  victoire. 
Lorsque  l'armée  française  opéra  sa  rciraite  sur  l'Ebre,  le 
colonel  bubervio  fut  chargé  d^occuper  Burgos.  11  resta 
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dans  cette  position  jusqu'à  l'arrivée  de  la  grande-armée, 
conduite  par  Buonap  irlf»  ,  vi  pendant  tout      temps  il  eut 
à  soutenir  journellt^aieat  des  combats  avec  les  guérillas. 
Les  8  et  9  novembre,  il  eut  des  engagements  séri(  ii\  a\ec 
r,ivant-çarde  espn^jiole ,  rjni  voulait  ie  dépasser.  I  r  lo, 
jour  de  ia  b  ilailie  de  Iktr^us,  li  contribua  au  succès  de  la 
charge  vigoureuse  qui  mit  en  pleine  déroute  Tarmée  es- 
pagnole,  et  oii  la  cavalerie  française en  entrant  pèle- 
méle  dans  la  ville  avec  ics  gardes  wallonnes ,  s'empara  de 
lonle  l'artillerie  ennemie.  Le  colonel  S  ibcrvic  poursuivit 
Tarrière-garde  sur  Lermn  ,  puis  sur  Arcnda,  qu'il  prit  de 
force  ,  et  où  il  fit  prisonnières  quelques  compagnies  d'in- 
faolerie.  Après  la  prise  de  Madrid,  le  colonel  Subervic 
forma  Tavanl -garde  dé  Tarmée  qui  fut  dirigée  sur  TEstra- 
madore.  L*enaemi  fut  atteint  sur  le  Tage,  et  Subcrvic  le 
pourutiivit  dans  Ja  directioii  de  la  Gaadiaaa.  Bo  1809, 
iaiiaaik  Tavant-garde'de  rarmée  do  inai^bal  Tioldr,  qiii 
reprenailles  opéraliom  sur  le  même  point  (Eitramadure), 
il  ehargea  rennemi  après  te  pama^  du  Tage ,  et  le  pour- 
Buivit  ju8qu*&  Trastllo.  Leat  mars,  en  availtdeoetle'ville« 
'  pressant  Tenneuii*  dans  la  dîr<*cliQn  de  la  Guadiaua,  avec 
$«m  régiment  et  six  compagnies  de  voliigears,  il  eut  un 
eagage^menl  des  plus  vigoureux,  qui  duraloule  la  îournée. 
Il  fut  cité  av^o  distinetk»»  dans  les  rapports  de  Tarmée. 
(Yoyes  pag,  ioy  de  ce  Tolume,  oà  cette  action  est  dé- 
taillée. )  Le  ftê ,  &  la  bataille  de<  Hedelio ,  son  régiment 
passa  le  premier  la  Gtiadiaoa  ,  força  la  cavalerie  à  un  mou* 
vement  de  retraite ,  qui  facilita  les  opérations  de  Tarmée, 
et  chargea  ensuite  les  lignes  d*infanlerie,  qui  furent  cuU 
butées  et  sabrées.  Le  28  juillet^  à  la  bataille  dcTalavera, 
il  chargea  un  régiment  de  dragons  anglais,  qu'il  culbuta, 
et  lui  prit  aoo  hommes  montés.  En  1810 ,  le  générai  Sé« 
basiiani,  commandant  le  4* corps  d*armée  dans  le  royaume 
de  Grenade,  lui  donna  le  commandement  d'une  colonne 
composée  d'infanterie  et  de  cavalerie ,  pour  détruire  les 
partis  ennemis  qui  occupaient  le  royaume  de  Jaen.  Le 
colonel  Subervic  remplit  cette  mission  avec  distinction  : 
il  attaqua  rcuoeoii ,  qui  s'était  réuai  dans  les  moutagaes 
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^  Cawla  9  iqoeiuHa  la  ville  de  ée  Dûài ,  devena  le  pdint 
■  de  ralliemeDt  dei  gnérlliast  et  fit  nn  gr^od  nombre-  de 
prisonniers,  te  S  Dovembre ,  il  se  distingua  au  combat  de 
Baaa»  culbuta  reoiienii ,  rt  Je  poariuivit  plu*  d*Qne  lieue  t 
Il  fut  cité,  pour  cette  aelloo,  dai|0  te  ra{fport  itv^  rarméeJ 
£d  1811,  au  combat  de  la  Yeala-de-Baoul,  il  éorasa  la 
cavalerie  <||il  lui  était  oppoiée,  et  lui  fit  aoo  priMAuieri 
moottfi.  La  m^me  année  161 1  ,  lil  fut  nommé  général  de 
brigadq,  et  envoyé  sur  le  Tage»  à  Tarnée  commandée  par 
le  maréchal  ^Lirmont;  il  y  reçut  le  oommondement  d*ttae 
«liviKion  de  cavalerie»  chargée  d*appuyer  le  mouvement  qui 
•'opérait  sur  Vale  nce.  Il  traversa  la  province  de  la  Manche  i 
reiiconira  à.  Alvacete  aonocjievâiix,  commandés  par  te  gé- 
néral Freire,  les  attaqua  f  lesculbiita,  et  lespourHuivitdans  ' 
le  royaume  de  Murcie.  Pendant  cette  opération  ,  il  reçut 
roçdre  de  quitter  TEspagne  ,  pour  se  porter  vers  la  Bussie. 
Il  prit  le  comiuandemcnt  de  troit  régiments,  .qui  lurent 
désignés  sous  le  nom  de  Brigade  éirangcre.  Le  5  juillel 
iSi  i .  il  attaqua  la  division  de  r;iv  ilerie  rusîîe,  du     iif'r  il 
Kort,  en  position  sur  la  Desna,la  lit  charger  avec  la  plu-  p;ra  : - 
de  intrépidité,  la  culbuta,  et  lui  prit  200  drngonsou  hll^^ar(lH 
iiiontés  (6*  Biillttin  de      ilna).  hv  -jO  juilh'l,  il  passa  la 
l>wina  à  la  na;^e ,  et  poursuivit  l'arrière-  î^arde  russe  ju8(|u'à 
"M'itespk.  Le  S  .loùt ,  au  couibat  d'iucowo,  il  soutint  la 
retraite  de  su  division,  .illaquce  par  1  .>,(mo  cosaques  ou 
Inihsard.s,  et  ie  trouva  plusieurs  lois  culouré  par  cette  nofu- 
I)r<;uRe  cavalerie,  à  laquelle  il  résista  avec  un«  iuU i-piiUté 
peu  commtuie ,  à  la  tétc  d'un  régiment  prussien  et  d*nn 
second  wnrtembergeois.  Le  7  septembre,  à  la  bataille  de 
la  MoskoDva,  après  avoir  fait  plusieurs  charges,  son  ohe« 
val ,  frappé  par  .un  obus^  le 'fit  «auter  à  ao  piedtt  te  brAla 
•    sur  plusieura  parties  du  corps ,  et  le  blessa  grièvement  à'  la 
cuisse  droite.  Cinq  personnes  fiirent  tuées  à  ses  côtés,  du 
méqae  coup  :  sa  brigade  perdit  >C8  |our-lÀ  plus  de 
hommes.  Quoique  blessé  «  il  ne  voulut  point  quitter  Tar- 
mée,  au  milieu  de  laquelle  il  marcha  lois  de  la  terrible 
retraite-  de  Moscou.  H  fut  nommé  commaiidant  de  la  Lé* 
gi]Oii-d*BoiMiettr|.  par  décret  rendu  à  Moscou,  le  1 1  octobre 
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1^13.  Arrivé  «ur  TËlbe,  le  général  Subervio  reçu!  ordre  de 
4e  rendra.  &  Mjtyenoe»  pour  y  prendra  le  cotnmandemtitil 
d*utie  dlvîMon  cavalerie  léfpère  venest  d'Espagne ,  la 
même  avee  UqueUe  il  avait  batW  lee  Ëtipagools  daoà  lé 
royamne  de  Mareie.  U  ae  reodlfr  tiieuile'  à  Wurifebeurg, 
M>ui  les  ordres  du  maréehal  Atigereau ,  qui  rejoi^aît  Var^ 
mée  ea  avant  de  Léipsiek.  Le  9  octobre  i$iS4<Mtt^«IIlàg6 
doWelbaiiy  eitavaotde  Hambourg,  il  résista att^atllliittee 
de  4ooOjeiioeiDts.  Le  to«  sa  divfsioD  eot- ilfcè  affattfèrtilfli^ 
lente  :  dans  une  première  charge»  elle  eiilbuta  TeAlielniv 
auquel  elle  tua  cent  fantassins  ou  oavaUe»;  et  dalis  one' 
seconde,  plus  déoisivor  l'ennemi  laiisti  dod  MNfrte  sdr  lé 
champ  de  bataille.  Le  lô»  à  la  bataille  dèWaéftalivSabervie 
•  exécuta  plusieurs  charges^  Le  18,  formant  ravant'^garde 
de|!armée  aux  ordres  du^général  Bertrand,  il  dispersa  les 
troupes  légères  de  i*ennemt.  Le  5o  »  è  Banan ,  il  ctiur;gear 
et  battit  les  Cosaques  qui  s*étuieiit  jetés  sur  le  fltnc  droit 
de  rariTK^e.  Il  fut  nommé  chevalier  de  la  Gooronne-ile- 
Fer»  le  décembre  de ,1a  môme  année.  Lorsque  Parraéé 
rut  repassé  le  Ahin,  le  général  Sat>ertic  fut  envoyt^  dhnn 
la  Haute<Alsaee.  Le  5i  décembre  »  au  village  de  Suinte- 
Croii*  en  avant  de  Colmar,  il  repoussa  les  attaque<i  d*un 
corps  autrichien  considérable,  par  lequel  il  fut  assailli;  î) 
lui  prît  une  centaine  d'hommes,  3o  lesièrent  sur  le  champ 
de  bataille.  Le  27  j  invier  18149  faisant  Tavant-^arrle  du 
général  Duhesme,  qui  allaquait  S  n'nt-l>lt",  il  culbuta  un 
parti  <r«iil"anteiic  qui  en  défeudaii  renitf  e.  Le  -2^,  à 
SHini-Dizier,  Ir  colonel  Subervic  iitla(|ua  iVm»t»ttii  iveo 
iiup^luosil»'* ,  et  ïv  poursuivit  sur  la  route  de  Joiuvilie* 
Marchaul  sur  Brienne,  le  29,  il  chargea»  avec  le  5"  régi- 
ment d<>  hui^nards,  uu  pulsk  de  Cosaques,  qui  tut  jeté  eu 
désortiru  dans  un  d«  (ilé  où  il  perdit  plusieurs  bommcis.  Ke 
i"  fîévrtcT,  à  ia  Dalaille  de  la  Rotbière  ,  il  exécuta  ui»e 
charge  heureuse  sur  une  coloune  qui  attaquait  lu  Rotliiè* 
re.  il  fut  cité  pour  sa  briiiante  conduite  au  combat  de 
Moruiaus,  le  17  lévrier.  Le  4  uiars,  dans  une  reconeais- 
t»uiicc  bur  Suzanne,  il  soutint,  avec  deux  faibles  ff^iments^ 
le  choc  de  4000  chevaux  russes,  el  lut  blessé  de  plosietnrr 


coups  de  IttDCe.  Le  aa,  le  général  Subervfo  reçut  ordre 
de  »e  porter  iur  lei -derrières  de  Karmée  eoaeaiîe»  pour 
intercepter  «•§  MmtBuaiealioit*.  It  ttla^ua  Saint -Diilcr« 
où  il  fit  $00  prlimiiiienif  s'empara  4*iin  ooavai  inuDanaa 
lié  vivres ,  se  porta  emoite  sur  JoiDville  9  ob  il  prit  el  bh^ 
U  «u  équipage  de  pont  après  iivoiff  sabré' IVtoarta,  H 
p9iinivitsa  marfihe  sur  Ghaùmoill  et  Lasgras^  aà  il  se 
battait  avec  utt  oarps  aulriebieii  »  lorsqu'il  apprit  la 
nouvelle  det  évéoansenti  de  Paria  1  el  qu'il  reçut  Tordra 
de  ae  porter  en  tonte  bâta  snr  la  ea^tale.  Il  fut  nommé 
général  de  division ,  le  3  avril ,  k  sois  arrivée  à  Fontainé* 
bleaiu  Après  rabdioaiion  de  ftoonaparte ,  le  général  Su* 
bervie  se  retîr»  dans  U  département  de  Lot-et«Garonne* 
•ana  emploi,  te  roi  l'avait  nommé  ebevalier  de  Salnt^Lonii^ 
k  4QittiUet  iSi4«  at  Tavait  oonfîrmé^lens  son  grade  dé  lieu- 
tenant-général,  le  a3  dtt  même  nieis.  En  181 5,  pendaol 
.  les  cent  jours,  il  fut  employé  par  Buonaparte;  à  'Waterloo; 
■1  commanda  une  division  de  lanciers  qui  détruisit  pres- 
qu'entièrement  la  cavalerie  anglaise,  lore  des  cbar^, 
qu'elle  fit  sur  les  colonnes  dUufaiiterie  Française  au  coin- 
menccment  de  la  bataille.  Au  licenciement  de  Tannée.  Il 
fut  mis  en  non  activité.  Il  figure  aujourd'hui  parmi  les 
géiféraux  en  disponibilité.  {Etais  milUaires,) 

DE  TOUSTAIN  -  FRONÏEBOSC  (Victor  -  Alexandre  )  , 
meirf^tiis  ut  Tonsfain  ~  Fcrcntics  ,  maréchal^  de  "  camp 
(liUde  Claiide-Alexitiidre ,  Inar()lli'^  de  ïoustain-d'Ecren- 
ne»,  lieutenant  -  général  ,  rnentinmié  pa^.  54^  de  ce  volu- 
me ) ,  Kst  né  à  Paris  au  mois  de  (L-vrier  1774*  -1^  était,  en 
1789,  sotis-lieulenant  dans  le  régiment  des  chasseurs  des 
•  Vofige».  Émigré,  en  i^yi,  avec  son  colonel,  M.  de  Mon- 
désir,  il  fit  idiiu  s  les  campagnes  à  Tarmée  de  Condé ,  dans 
les  grades  d'aide-de -camp  el  de  capitaine.  Il  fut  nommé 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  en 
1797,  major,  eii  1798,  et  lieutenant -coloneU  en  179*).  A 
cette  dernière  époque,  il  servit  en  Porlnj^.»!,  comme  aide- 
de-camp  du  comte  dè  Vioménil ,  son  oncle  ,  maréchal  gé- 
néral des  troupes  de  ce  royaume ,  soub  les  ordres  duquel 
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il  fit  toutes  lei.campàgoes  qui  précédèrent  la  cttpjjltiilatloii 
deCialra(3oaoùt  1808  ) ,  en  vertu  de  laquelle  le»  troupes 
françaises  évaeaèrent  le  Portugal.  La  même  année  ,  le 
mar(|uis  d*£Grenne8  rentra  en  France.  En  iHi^,  le  roi  le 
noiiima  sous-lieutenaiit  en  pied  dans  se*  gardei^-du-corpii; 
)el.  au  mois  d^aoûl  de  la  même  année,  il  reçut  le  brevet  de 
colonel.  Au  20  mars  181  5,  il  suivi!  S.  M.  Louis  XVIII  à 
Gand  ,  et  rentra  en  France,  avec  ce  monarque,  au  moi» 
de  juillet  suivant.  Nommé,  an  mois  d'octobre,  colonel  en 
pifd  de  la  légion  d'Etire-et-Loir  (  26%  |>uis:^5'  rc^îmeot  de 
ligue)*  il  organisa  ce  corps  el  y  inJrodnisil  une  tenue  et 
une  discipline  qui  loi  niérilèrcnt,  de  la  part  de  S.A.  R.  ma- 
dame la  duclicsbc  de  Berry ,  le  don  d  une  cravate  de  dra- 
pt  an  laite  de  lu  main  de  cette  princesse.  \.e  marquis  de 
Touslain  -d'Ecrennes  a  été  créé  chevalier  de  Tordre  de  ia 
Légion  d  lionneur,  en  1820,  et  maréchal  do  camp  au  mois 
d  auùl  i^2ù.  (  Ut  cvcLi  mUuairts,) 

ns  TRAZI6NIES  (Gilteii),  connétable  de  France^aélé 
porté  par  erreur  au  mot  /«  Brun,  qui  n*est  qu'un  sobri- 
quet ^  tom. //I,^^^.  977. 

* 

DE  TRIGAND  DF  BEUjMONr(N....),  maréchal -dt- 
camp  ,  a  été  crée  crHiini m  leur  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint  Louis  ^  ie  ôo  septembre  181 3.  (  Moniteur*  ) 

i»*OTR|UY  (Jacques,  baron)  maréchal^de''Camp  ^  né  A 
Genève.»  le  là. novemlire  entré  au  service  en  t^So, 

fut  eréé  généràl  de  brigade ,  le  tS  |ulo  1795 et  comman- 
dant de  Itf  Légion* d'Honneur,  le  i4  juin  1804.  {Etait 
mUitairet») 

VALETTE  (  Antoine-Joseph-Warie) ,  maréckal-dc-camp^ 
né  à  Valence,  en  Dauphiné  ,  le  iù  janvier  174^1  et  entré 
au  service  comme  sou«  lit  utenant  dans  le  régiment  de 
Bourbonnais,  le  10  .ifiut  )  ,  a  été  créé  général  de  bri- 
gade, le  23  septembre  1793,  et  comin.mdanl  de  la  Légion- 
dllouneur,  le  14  juin  i$o4>  (Etals  mUuaues,) 
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M  YASST  (  Lottif*fllarie  f  comte  ) ,  maréchal-de-^amp , 
né  l6  ai  juillèl  1749  >  ^  eotré  au  serrioe  comme  sous- 
Heutenanl  à  la  luile  du  régimeot  de  dragon»  de  Monte- 
clerc  (i)  9  le  4  fuin  1766.  Il  fut  nommé  capitaine  d*ane 
compagnie  dans  ce  régiment,  le  11  avril  1770;  depuis» 
il  obtint  bne  place  de  guidon  daos  la  gendarmerie  (  ré^ 
formée  en  1788  ) ,  avec  brevet  de  lieutenant  -  colonel  de 
cavalerie  y  le  3  décembre  1771  ;  fut  breveté  colonet,  le  16 
avril  1777}  et  devint  successivement  second  et  premier 
lieutenant  dans  le  même  corps»  et  chevalier  de  Saitit- 
Looisyle  17  juin  1784.  Il  a  été  promu,  par  S.  M.  Louis  WllI» 
au.grade  de  maréchal-de-camp,  le  93  janvier  181 5.  {Bre^ 
veis  militaires.) 

VERDIER  (Jean  Antoine,  comte)  y  lieutenant-général^ 
né  à  Toulouse,  le  2  mai  1767,  enlra  au  régiment  de  la  Fè- 
re,  le  18  lévrier  1785.  Nommé  adjudant-major  au  1'  ba- 
taillon des  volontaires  de  la  Haute  Garoniie  ,  le  24  janvier 
1792,  il  devint  peu  de  temps  après  aide-de-camp  du  gé- 
néral Augereau.  Employé  à  Tarmée  des  Pyrénées-Orien- 
tales, il  emporta,  l'épée  à  la  mai»,  avec  un  bataillon  de 
chasseurs  de  la  Drônie  ^  le  camp  retranché  de  Liers  ,  dé^ 
fendu  par  400?  Espagnols  et  80  bouche??  à  feu  ;  opération 
qui  décida  la  reddition  du  tort  de  Figuières,  et  qui  valut 
au  capitaine  Verdier  le  l;i  idc  d'adjudant-e:énéral  chef  de 
brig;ule,  le  2 5  novembre  i^yS.  Employé,  i'diiijcc  suivan- 
te ,  à  i'artnée  d'Italie,  il  s'empara,  le  3  août  1796 ,  du  châ- 
teau de  Casliglione,  à  la  tèle  des  grenadiers  réunit»  de  la 
division  Augereau.  Le  5  du  même  mois,  à  la  bataille  de 
Castiglione»  le  général  en  chef  Boonaparte  ordonna  i  l'ad- 
îudant-général  Terdier  d'attaquer  la  redoute  de  Medoia- 
no,où  s'appuyait  la  gauche  deTarmée  autrichienne.  Ver- 
dier, à  la  tèle  de  3  bataillons  de  grenadiers ,  emporta  avec 
la  plus  brillante  valeur  cette  redoute  ;  action  dans  laquelle 


(i)  Ce  régiment  était  akm  le  i5';  il  de? bt  enioile  le  7",  lonqu'U 
piil  le  non  de  drsgooi  de  llfeMCsiir*  eoioardlrai  Louis  XTIf  I. 
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il  eut  ioo  cbeval  tué  sous  lui,  et  qui  \m  valut  àe  gwde  de 
général  de  brigade.  Dans  son  raj)|)()rt  au  directoii^,  Buona< 
patte  cita  cet  officier  ftupiîrieur,  coimne  ayant  contribué, 
'd'une  manière  distinguée,  au  succès  de  cette  bataille.  Le 
général  eu  chef  cita  encore  bODoreblemeDl  la  bcUe  con- 
duite (eitueparVerdier  àla  bataille  de  Bassano,  le  SKeptem* 
bre  de  la  même  année  i^^'  A  la  célèbre  bataille  d'Arcole, 
livrée  le  i5  novembre,  le  général  Verdîcr«e  prfcipita  à  la 
tètedes  grenadiers  qui  marcbaienl  en  léle  de  colonne,  pour 
franchir  le  poul  de  ce  village.  Ce  noble  dévouement  fut 
payé  par  le  sang  de  ce  brave  général,  qtii,  atteint  d'une 
blessure  très-grave,  fut  mis  hors  de  combat.  Il  Ht  la  cam- 
pagne de  1^97  à  la  même  armée,  et  se  trouva  à  tous  les 
combats  qui  furent  livrés,  pendant  le  reste  de  cette  guerre, 
jusqu^à  la  paix  de  Léoben.  En  1798,  le  général  Yeriier 
Bt  partie  de  Texpéditiop  4*Égyplc;  il  cooMnanéaU 
brigade  de  la  (Uvitifiii  Kléber,  avec  laqpcUe  il  w  troHv»  à 
U  bataille  4ea  PyrAWIdeB,  aiiiii  qii*iUDs  jAirts  qui  f>ré* 
pédèrent  Teijkédilîoa  4e  Syrie,  dans  laqucMatl  CMilriliqft 
à  la  ^ripe  4*SI^^IHDh.  U  16  «veil  1799 ,  à  Is  èiMtle  4» 
MoDi'Thabor,  le  génial  Vtrdier»  àiatâla  4i||iiatee.< 
pagnîes  de  greoa(|ieffi»  w  forte  aotiHage  jleFMiti, 
cupé  par  riafaolerie  eanettile  s  en  qtielqoea  mlaut8i>ie 
village  est  emporté  à  la  baleonette,  et  tiHieioeiis4|iii«lier^ 
elieiit  encone  à  ae  dé&niive  «paiest  lew  réalêtanDeide  leur 
vie.  De  letQpr  «tevaat  Saloir Jeao*iii*A0M,  de  igéeéral  Yca^ 
dier  icommanda  les  gaenadiect  «écIelnMini  idiinlsy  À  ia 
tète  desquels  il  mpola^  le  ta  mai t  à  TMaui  deeette  lillc* 
Il  péoéira  iuiK|,u*àa  yakit  lodiqaé;  les  postes  enaciBiis 
furent  surj>riset  égot^és*  el  A»  général  ?eirdier«à  la  «été 
do  sa  troupe  9  s*avaQçait  asee  latfdaQey  daos  respéeanoe  idè 
pénétrer  dans  la  pttaëe  ;  ivaisies  iolisiaoles  iqui  avalent  «m* 
pèpbé.  reffel  d^s  as$aiils. précédents  suibsislaient  loujoars, 
et  IfEiS  ass«iillan{«  fie  virent  contraints  de  rétrograder.  HaiM 
celte  occasion ,  le  général  Verdier  fut  blessé  d'un  coup  de 
Mminette.  iiC  t**  novembre  1800»  Sooo  janissaires  d*élite 
opérèrent  un  débarquement  sur  le  point  de  la  c6te  de 
DamieUe  q|ii  s'âtend  «aire  la  rive  dnske  du  NU»  la.  mer 
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et  ie  lac  Menzalph.  he  ^éaéral  Verdier,  qui  élait  campé, 
avec  Kioo  li()miiie<(,  entr^'  If»  forf  T/*'«ibeh  et  lacAle,  ne  le* 
eut  pas  plurôi  va  s'élal)lir  sur  h-  rivjgc  ,  que,  flans  avoir 
égard  à  ïa  i^rande  dîfipi  (iportion  de  se»  forces ,  il  marcha 
«ur-le-ohamp  à  eux,  le»  anaqtM  aveo  vigueur,  pimsn  plus 
«ie  2000  hommes  à  !a  baïonnette,  tit  800  prisoniiicr-i.  et  en- 
leva 5>,  fîr.ifieaux  cl  10  pièces  de  canon,  avec  «on-.  Icurn 
;i[)provi!4iannemenl8.  Parmi  les  prisonniers  de  m arq!!'^  Tut» 
«laivs  cette  brillante  action,  on  distinguait  le  Henteuanl  dt 
l'aga  des  janiRsaires  Seid-Ali,  elle  capitaine  d'un  vaîssn.iq 
de  ligne  turc.  Les  Français  n'eurent,  dans  iifi  eombài  aiis- 
•i  vif,  qu*une  trentaine  d'hommes  tués  et  80  blessés.  Le 
général  SLIéber,  alors  général  en  clu  l  de  l'anute  «l'Unent, 
Itel  si  tatiifait  d«  1%  conduite  du  général  Verdier  en  et  lté 
MfeaiOM  inéMoraMe ,  qu*il  en  fit  l'objet  d'un  ordn-  du 
jour,  et  liilAlreineilfeofiMbrêd*hoDneur.  Le  siège  du  Kaire 
lui  ayant  émné ttM  Boat^fo  oooasiAn-  d«  se  faire  remar- 
(|oer,  H  fut  pfwma  aa  d«  général  de  dlviiioti»  le  %^ 
avril  K|tpfi«lé  to  Frflnce  avant  révaeaaiion  de  1*É- 
gypte,  il  irtia  mtmmiMàtr  uee  dlviiton  eo  Italie,  iou»  lee 
itêm  âê  MiiMt ,  tu  pMM  €ii<iiice  an  oommaiideineitt  de» 
nmwftfi  ffim^laea  eo  Étrorle,  d*où  il  partit,  af eo  son  coîrps 
d'tfwée,  pMr  oeenper  là  Poailie,  dans  le  royaume  de  Na- 
plaa.  Il  tel nosaoté  grand  etteier  de  la  Légion-d'Honiietiri 
tar  14  îoin  i9o^*  Happelé^ed  Toscaiie  peo  de  temps  après» 
il  «oàiinaéda,  m  làoS»  conire  PAniriclie*  une  divfisîon 
de  l*«ntiée  du  «aaréehal  Mâsséaa.  Bn  1606»  Il  en  eom* 
manda  ime  autre  de  l*afmé6  qal  fit  la  conquête  du 
rtfjrawiie  de  Maple».  Oette  dfviitlon  falsail  partie  du 
oolip»d*armée  sous  les  ordres  du  général  Reynleri  qui  bal- 
lit,  tn  Calâbre,  à  €ampo>  Tenèse,  rarmée  napolitai- 
ne. Après  cette  bataille,  les  débris  de  celte  armée,  é- 
parpiUés  dans  les  montagnes,  s'étaient  réunis,  et  avaient 
eommis  toute  espèce  de  désordre.  Le  général  Verdier 
marcha  conlr'eux  avec  3  bataillons»  les  poursuivit  de 
monlagne  en  rnontn'j^ne ,  de  rnrhers  en  rochers,  en  tua 
un  grand  nonilH-e,  prit  la  meilleure  partie,  et  rétablit  la 
lr«nquiUitd  pour  quoique  tem^s.  B.uonaparte  Ai  téaaoî- 
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gOflr  ta  ialiftfacUoD  au  général  Verdiër  pour  sa  condui* 
te  daiis  cette  campagM.  Ce  général  fit  autsi  le  aiége 
d'Omaaiea^D  Calalire.  En  1807,  il  fit  la  campagne  de 
Pologne.  1|  oenunaiidait  une  dit ision  du  corpe  d'ar- 
mée do  maréolial  Lannee*  à  la  bataille  de  Heildbeiig;  ta 
diTMÎoo  enleva  une  ?edeate  à  la  boîonaetle.  Après  ce- 
la» Buooaparle  ayant  iait  donner  à  cette  dlTîeion  l'or- 
dre d'eppoyer  à  gaoelM»  pour  déborder  la  droite  de  l'en* 
neaû  pi  lui  couper  la  route  de  Landsberg,  le  général  Ver* 
dier,  par  d'habîlee  maneeuvreit  léuaeit  à  ftire  neetUe  bai 
lee  aimei  À  uoecdonne  enaenie  qui  s'était  avaneée  snr 
ea  dernier  point.  Le  14  juiiif  à  la  bataille  de  Friedland» 
le  général  Verdler,  et  sa  division  »  se  couvrirent  de  ffiaU 
re.  Ce  général  fut  cité  dans  le  rappolt  officiel  pour  les 
preuves  éclatantes  qu'il  avait  donilées  de  valeur ,  d'activi- 
té et  de  talenis.  Après  la  paix  de  Tiliiitt ,  il  rentra  en  Fran- 
ce, et  fut  créé  comte,  le  19  mars  1808.  La  même  année, 
Il  cmiduisit  en  Espagne  un  corps  d'armée,  à  la  tète  .du- 
quel il  défit  les  insuigés,  le  5  juin ,  leur  fil  quelques  cen- 
taines de  prisonniers,  et  leur  prit  6  pièces  d'artillerie. 
Cette  action  eut  lieu  devant  Logrogno,  près  Sarragosse, 
dont  il  fit  1«  premier  siège ,  et  dont  il  s'était  emparé  pres- 
que en  totalité,  le  jour  où  il  re^^ut  l'ordre  de  lever  lesiége« 
à  c;iiise  (le  la  retraite  de  itfadrid.  L'armée  ayant  repris 
l'offensive,  il  marcha  nvec  elle,  entra  dans  Madrid,  et  se 
dirigea  sur  la  Cala!ot;ne.  Dans  celte  province,  il  fit  le  siè- 
ge de  Giron  ne,  el  s'en  empara,  ainsi  que  de  plusieurs  posi- 
tions réputées  inexpugt^ables.  En  i8i3,  le  comte  Verdier 
commanda  une  division  du  corps  d'armée  du  maréchal  de 
Reggio  (2*  corps  de  l'armée  de  Kussie).  Il  donna  à  la  tôle 
de  sa  division,  le  5o  juillet,  a\i  combat  de  Juk.ubo\vo,  et 
les  5i  juillet  et  1"  août,  aux  batailles  de  Kliastitziet  delà 
Drissa;  à  cette  dernière  affaire,  le  général  Verdier,  avec  sa 
division,  suivit  le  gros  de  l'armée  ennemie  ,  qui,  sous  les. 
ordres  du  général  en  chef  >V  iltgeiisteiii ,  effectuait  sa  re- 
traite.^ Celle  poursuite,  qui  dura  plus  de  quatre  heures, 
oausa  l>eaucoup  de  mal  h  l'armée  ennemie.  Le  17  août,  la 
divitiQD  Terdier  prit  part  au  combat  de  âwolna.  Le  18,  à 
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la  bataille  de  PoloUk,  le  général  Verdier,  après  s'être  cou- 
f  ert  de  gloire  ,  fat  blesi^é  grièvement.  Dans  Ici  campagnes 
de  i8i3  et  1814  ,  il  cominsTida  le  second  corps  de  Tarniéc 
franco-italienne,  sous  les  ordre»  du  vice-roi  d'Italie.  Le  10 
lioveriibrc  181  ô  ,  ail  combat  d'Ala,  le  général  Verdier,  9*é- 
tanl  porlé  sur  la  ligne  des  firailleur'Ç  pour  reconnaître  la 
posilioo  de  Teniiemi»  lui  iVappù  d'imc  liallc  (\m  lut  traver- 
sa la  cuisse.  Cel  intrépide  géntrul,  avec  le  plus  grand 
sang-froid,  continua  à  examiner  la  po.«tition  de  Pennemi, 
eo  fe  faisant  iOUtoDtr  par  son  aide>de-camp^  le  capitaine 
Lebrun  île  Eabot«  qui  te  trouvait  auprès  de  lui*  Le  vice- 
foi|  par  m  ordre  du  iour»  témoigna  au  général  Verdier  sa 
vive  satisfaction  pour  sa  conduite  en  cette  occasion.  Le 
S  février  1814,  à  la  bataille  du  Mincio»  sur  les  hauteurs 
de  Hotamliano,  le  comte  Terdier,  avec  la  senlo  division 
Fressinety  forte  de  9ooo  et  quelques  cents  bommei»  résin- 
ta  pendant  toute  la  lonméeau  choe  de  18^000  Autiichiens; 
et,  vers  cinq  heures  du  soir^  ce  général,  on  dernier 
effort  où  il  tommuniqoe  à  ses  troupes  toute  son  énergie, 
renverse  l*ennenij  et  le  poursuivit  suseo  vigueur*  Le*pi>iuce 
Sugèoe  donna  au  comte  Terdier  des  témoignages  puidics 
de  sa  satisfaciioo  pour  cette  affaire  glorieuse,  el  s'empres- 
sa de  demander  pour  lui  le  grand^cordon  de  la  Légion- 
d'Honneur.  A  la  première  restauration ,  le  comte  Verdier 
fut  mis  en  non-activité  de  service,  et  le  roi  le  nomma  che- 
valier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  par  or- 
donnance du  8  juillet  1814*  et  graod'croix  de  la  Légion- 
d'Honneur,  le  17  janvier  i8i5.  Il  avait  été  fait  comman- 
deur de  l'ordre  de  la  Couronne-de-Fcr ,  à  la  création  de 
cet  ordre.  Pendant  les  cent  jours,  il  fut  nommé  pair  de 
France  et  comrnaT»tlnnf  de  la  S'divisiou  militaire.  Il  réclama 
auprès  du  gouvernement  pour  être  plutôt  employé  à  l'ar- 
mée active,  comme  il  l'avait  lonjotirs  été;  mais  il  reçut 
l'ordre  de  partir  pour  Marseille  dans  les  24  iteures.  Aussi- 
tôt qu'il  apprit  la  perte  de  la  balaille  de  Waterloo  et  Tab- 
dicaiiun  de  Biionaparte,  il  anuonpa  cette  nouvelle  aux 
habitant»  de  Marseille  par  une  proclamation,  dans  laquelle 
U  les  exhortait  au  calme  >  et  il  se  rendit,  avec  le  peu  de 
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troupes  qu'il  avait  flouases  ordres^àToaloD^pour  con^rver 
intacleà  la  France  cette  importante  place,  qu'il  Savait  être 
convoitée  par  une fetcadreanglaise^  commandée  parîordEx* 
montb  y  et  dont  Tarniée  austro>sarde,  qui  se  trouvait  sut 
le  Var,  menaçait  de  s'emparer.  Le  général  Verdter  a  été 
mis  à  la  retraitât  par  suite  de  Tordonnaiice  du  l!!  août 
i8i5.  {Moniteur y  f^ictoirts  et  conquêtes,  t»  XFl yp,  a3o.) 

DE  VlLLl£aS  DB  l'ISLÉ-ADAM  (Jean),  torn.lXfpag, 
467  ;  au  lieu  de  ces  mots  :  marèchal-de-camp,  lisez  :  ma- 
réchal de  France,  , 

WAVRÎN  DE  SAINT-VENANT  (Robert),  tom,  IX,  pag. 
4B5  ;  au  lieu  de  :  maréchal'de-càmp ,  lisez  :  maréchal  de 
France. 

*  DE  BRETIGNÈRES  DB  GOURTEILLB  (Pierre- LouIk), 
maréckal'de-camp ,  entra  dans  le  régiment  des  gardes* 
françaises,  eu  1745<  Il  fut  nommé  capitaine  au  ménie 
corps,  en  1777,  ^^^^  brigadier  d*infanterie,  le  il^mars 
178e,  maréohal<-de*camp)  le  i**  janvier  17841  et  chevalier 
de  Tordre  rojal  «i  militaire  de  8riint- Louis.  11  a  émigré  en 
1791,  et  est  mort  én  1806 ,  âgé  de  8^  ans*  (Etats  milit.) 


*  Arlide  à  •ubstitser  i  celui  qui  «e  trouve  p*r  erreur  «ou»  le  nom  dé 
la  Barberic  de  GourtciUe,  tom,  f)a$,  Sai.  A  l'article  saiTant,  du  nar* 
quis  de  la  Barberie  de  RcffuvMlJe ,  tuftprinux  :  de  la  môme  famille  quQ 
le  précédent. 
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